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ET  SUR  LA  Galle  qu'elle  produit, 


Par  M.  GUENËE. 


(Séance  da  23  Déeembre  1809.) 


Panni  les  prodactions  végétales  daes  à  rintenrention  des  insecles,  on 
peat  citer,  comme  étant  sans  contredit  des  plas  curieuses,  .cette  série 
d^excroissances,  de  formes  et  de  consistances  diverses,  mais  toujours  sem- 
blables entre  elles  suivant  les  espèces  d^insectes  qui  leur  donnent  nais- 
sance et  qu*on  connaît  généralement  sous  le  nom  de  galles.  On  sait  que 
les  principaux  artisans  de  ces  singulières  extravasions  de  la  sève  appar* 
tiennent  à  Tordre  des  Hyménoptères.  D^autres  ordres  en  fournissent  éga- 
lement, comme  les  Hémiptères,  les  Diptères  et  même  les  Coléoptères; 
mais,  jusqu'ici,  celui  des  Lépidoptères  y  était  resté  complètement 
étranger. 

Cbez  ces  derniers,  en  effet,  Toviducte  térébriforme  dont  sont  munies 
certaines  femelles  de  différentes  familles  de  Nocturnes  (Sésides,  Gossides, 
Noetoélides,  Atychides,  Boarmides,  Galléndes,  Gryptopliasides,  Euploca- 
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mides,  et  bien  d'autres  encore)  a  pour  office  principal  d'aller  déposer 
Tœuf  dans  des  milieux  inaccessibles  pour  le  papillon,  de  renfermer  par 
exemple  dans  le  bouton  d'une  fleur,  près  de  Tovaire  naissant  que  la 
chenille  percera  plus  tard  pour  en  dévorer  la  graine,  ou  encore,  pour  les 
larves  dont  les  mandibules  sont  organisées  assez  solidement  pour  attaquer 
le  bois,  de  les  introduire  à  l'avance  sous  les  écoroes  où  elles  trouveront 
pour  les  premiers  moments  de  leur  existence  une  nourriture  non  encore 
solidifiée,  etc.  Mais  ces  oviductes  ne  sont  point  destinés  à  faire  aux 
plantes  de  véritables  incisions  ou  plaies  de  nature  à  former  des  galles. 

Ce  fut  donc  avec  un  vif  intérêt  que  je  reçus  en  18i!i7,  de  M.  le  profes- 
seur Naudin,  de  la  part  de  M.  le  docteur  Guyon,  de  l'Instilul,  alors  ins- 
pecteur du  service  de  santé  à  l'armée  d'Afrique,  une  galle  qui  se  produit 
sur  une  plante  de  la  famille  desStaticées,  grÀce  à  l'intervention  d'un  Lépi- 
doptère de  la  grande  division  des  Tinéides. 

Si  je  n'acquis  pas  d'abord  la  certitude  complète  que  le  papillon  était  le 
seul  artisan  de  la  galle,  les  présomptions  du  moins  étaient  si  fortes  que 
j'entrepris  immédiatement  un  travail  sur  un  sujet  si  curieux,  et  je  crois 
me  rappeler  que  j'en  entretins  alors  verbalement  la  Société.  J'imposai  dès 
lors  au  papillon  que  me  communiquait  M.  Naudin  le  nom  spécifique  de 
Guyonella,  en  souvenir  du  savant  qui  l'avait  découvert,  et  le  nom  géné- 
rique à^CEcocects  («iko;,  demeure,  habitation,  et  ««11$,  noix  de  galle), 
comme  caractérisant  la  manière  de  vivre  de  l'insecte.  Malheureusement 
les  matériaux  que  m'apportait  M.  Naudin  étaient  en  si  mauvais  état  que  je 
ne  pus  les  faire  servir  à  un  travail  sérieux  et  destiné  à  l'impression  et  je 
dus  garder  mes  notes  en  portefeuille  jusqu'à  plus  ample  information. 

Dix  ans  plus  tard,  notre  collègue  M.  Laboulbène  présenta  à  la  Société 
quelques-unes  de  ces  galles,  mais  sans  désigner  aucunement  l'insecte  qui 
les  produit* 

Ce  ne  fut  qu*en  1868  que  M.  Guyon  se  mit  directement  en  rapport  avec 
moi  et  me  rappela  l'engagement  que  j'avais  pris  vis-à-vis  de  M.  Naudin, 
qu*il  me  trouva  fort  disposé  à  remplir.  Sur  ma  demande,  il  fit  venir,  à 
plusieurs  reprises,  de  la  plante  et  des  galles  à  divers  degrés  de  développe- 
ment et  me  mit  à  même  d'étudier  à  tous  ses  âges  cet  insecte  si  intéres- 
sant. Tobtins  ainsi  des  chenilles  vivantes,  jeunes  et  adultes,  des  chrysa- 
lides, puis  enfin  des  papillons  éclos  en  Algérie;  mais  le  correspondant 
n'étant  pas  initié  aux  précautions  que  nous  prenons  pour  ces  sortes  d'en- 
vois, il  ne  m'arrivait  que  des  sujets  frottés,  déchût  et,  qui  pis  est,  privés 
de  leurs  organes  les  plus  essenUels. 
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Enfin,  raotomne  dernier,  f  obtins  moi-même  des  éclodons,  et  je  pas 
alors  étndier  déflnitivement  Tinsecle  [>arfait.  Dans  l^întenralle,  je  trouYai 
dans  le  grand  nombre  de  gaUes  qui  m'étaient  soumises  plusieurs  nymphes 
et  insectes  parbits  de  différents  parasites  de  notre  chenille.  Je  les  recueillis 
aTec  soin  et  les  renvoyai  à  M.  Guyon  pour  être  remises  à  un  autre  de  nos 
coDègiies  dans  la  spécialité  duquel  ils  rentraient 

J'aborde  maintenant  Thistoire  de  Tinsecte  principal  qui  lait  le  sujet  de 
cette  notice. 

Dans  les  contrées  sablonneuses  du  cercle  de  Biskra,  sur  la  route  de 
GODStantine,  est  un  endroit  nommé  par  les  gens  du  pays  Krnnman  Sidi 
Hmâj^  ou  le  Bàm,  du  PèUrin^  parce  qu'il  renferme  des  eaux  thermales 
auxquelles  tout  voyageur  paye  tribut  en  passant  Là  commence  à  croître 
en  abondance  une  plante  de  la  famille  des  Staticées,  dont  le  feuillage,  d^un 
vert  glauque  on  grisâtre,  ne  tranche  guère  sur  les  sables  qui  renvi- 
ronnent»  mais  dont  les  fleurs,  d'un  beau  violel-lilas,  reposent  agréable» 
ment  les  yeux  du  voyageur.  C'est  le  Umoniastrwn  Guyomanum  Bdss. 
(Prodr.  de  Gand.,  t  XII,  p.  589).  Le  sable,  soulevé  par  les  vents,  s^accu- 
mnle  au  pied  des  touffes  que  forme  ce  végétal  et  finit  souvent  par  les 
ensevelir  en  entier. 

Cette  plante  est  connue  des  Arabes  sous  le  nom  de  Zeita  et  ils  Toti- 
lisent  conmie  plante  fourragère  pour  nourrir  leurs  chameaux,  leurs  che- 
Tanx  et  autres  heri)ivores.  Dans  ces  contrées  désertes  la  plus  maigre 
végétation  est  un  bienfait,  et  quand  les  bestiaux  ont  brouté  tout  ce  que  la 
plante  fournit  d'assimilable,  la  partie  hgneuse  qui  reste  est  encore  une 
bonne  ressonrce  pour  le  chauffage. 

11  ne  faut  que  jeter  un  regard  sur  le  Umoniastrwn  pour  voir  qo*il  est 
couvert  d'excroissances  arrondies  qu'au  premier  abord  on  prend  naturdle- 
ment  pour  des  fruits  ;  mais  un  peu  d'attention  démontre  qu'on  n'a  pu 
affaire  id  au  produit  normal  de  la  végétation  et  que  ces  prétendus  fruits 
ne  sont  antre  chose  qu'une  galle  comme  celles  de  nos  chênes.  Cette  galle, 
parfois  sphérique,  plus  souvent  ovoïde,  mais  dans  tous  les  cas  bosselée  et 
inégulière,  se  développe  indistinctement  sur  toutes  les  parties  de  la 
plante,  même  sur  le  pédoncule  des  fleurs,  mais  bien  plus  souvent  à  l'ais- 
selle des  feuilles.  Dès  les  premiers  jours  d'avril  elle  a  déjà  acquis  un  cer- 
tain développement;  elle  est  alors  du  même  vert  que  la  plante,  moUe  et 
fadle  à  déprimer  avec  le  doigt;  mais  au  commencement  de  mai  elle  est 
devenue  consistante,  de  nature  ligneuse  et  d*un  gris  verdàtre  ou  bian- 
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Châtre;  enfin»  avec  te  temps,  elle  durcit  encore,  et  sa  couleur  devient  sem- 
blable à  celle  d*utte  noix  muscade.  Dans  tous  les  cas,  cette  excroissance 
D*a  fait  que  suspendre  la  marche  de  la  végétation.  De  son  sommet,  ou 
parfois  de  sa  partie  latérale,  repartent  de  nouvelles  feuilles  qui  s*épa- 
nouissent  au  nombre  de  deux  à  cinq,  et  continuent  à  croître  et  même  à 
fleurir.  La  galle  n'est  donc  qu*un  renflement  anormal  de  la  tige  ou 
de  la  feuille  et  partage  sa  nature  et  sa  couleur  ;  toutefois  on  n'y  aperçoit 
que  rarement  les  granulations  blanches  qui  couvrent  la  plante  dans 
toutes  ses  parties.  Quand  elle  se  développe  sur  la  partie  ligneuse  elle 
acquiert  une  taille  et  une  dureté  exceptionnelles.  Paifois  elle  est  enve- 
loppée jusqu^au  quart  ou  à  la  moitié  dans  une  sorte  de  calice  ou  d*invo- 
lucre.  Xai  vu  aussi  deux  galles  superposées,  mais  le  cas  est  rare;  le  plus 
souvent  il  n'y  en  a  qu'une,  couronnée,  comme  l'ananas,  d'un  bouquet  de 
feuilles  qui  finissent  par  avorter. 

Ce  sont  ces  excroissances  bûarres  qui  vont  nous  occuper,  comme  étant 
te  théâtre  de  la  vte  et  des  métamorphoses  d'un  Lépidoptère  de  la  division 
des  Tinéides. 

La  chenille  de  la  Guyonella^  quand  elle  est  parvenue  à  toute  sa  taille, 
est  longue  environ  d'un  centimètre  et  fusiforme  au  plus  haut  degré,  ses 
anneaux  intermédiaires  étant  au  moins  doubles  en  largeur  des  quatre  pre- 
miers et  des  deux  derniers.  Tous  ces  anneaux  sont  sépai'és  par  des  inci- 
sions très-profondes  et  la  partie  antérieure  de  chaque  segment  rentre 
dans  la  partie  postérieure  du  précédent  Les  pattes  écaflleuses  sont 
médiocrement  longues,  quoique  bien  développées,  mais  les  membraneuses 
sont  purement  rudimentaires,  surtout  les  anales,  dont  Fexistence  serait 
presque  ccmteslable.  Aussi  dans  le  jeune  âge  l'animal  ne  s'en  sert  jamais 
et  relève  ses  derniers  anneaux  comme  les  Dicranura  ou  les  Platypteryx. 
Mais  cette  attitude  cesse  dans  l'âge  adulte.  Il  ne  faut  pas  croire  pourtant 
que  ces  pattes  sont  tout  à  fait  impropres  à  la  progression  :  quand  l'insecte 
veut  avancer,  il  les  appuie  à  terre  et  marche  même  avec  une  certaine 
agilité,  mais  c'est  plutôt  par  une  sorte  de  reptation  qu'il  y  parvient  Si  on 
te  couche  sur  le  dos,  dans  les  efforts  qu'il  fait  pour  se  redresser  il  fait 
alternativement  rentrer  et  ressortir  ces  mamelons  par  un  mouvement  spas- 
modique.  U  imprime  aussi  de  temps  à  autre  à  son  corps  un  mouvement 
latéral  d'oscUlation. 

La  couleur  de  cette  chenille  est  le  blanc  d'os,  qui  prend  une  teinte 
rousse  de  plus  en  plus  prononcée  à  mesure  qu'elle  approche  de  sa  trans- 
formation. On  aperçoit  sur  le  dos  des  dépressions  qui,  pour  la  plupart, 
correspondent  aux  points  trapézoïdaux,  et,  sur  les  côtés,  aux  stigmates»  qui 
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aoot  Meo  visibles  et  entourés  éTiin  cercle  bran  très-fin.  Le  ventre  est 
ipliti  et  reste  blanc  à  tous  les  âges,  et  il  est  séparé  du  dos  par  une  carène 
i  double  plL  La  tète  est  petite  et  concolore;  il  n^existe  pas  d'écussons 
eornéSL  Somme  toute,  cette  chenille  ressemble  assez  à  certaines  larves  de 
Coléoplères.  Entrons  maintenant  dans  le  détail  de  ses  mœurs. 

Ta!  dit  qu^elle  passe  sa  vie  entière  dans  rinlérieur  des  galles  du  Umo- 
nimimm,  qu^elle  ne  quitte  que  sous  la  forme  d'insecte  parfait.  Elle  y  est, 
en  eflèt,  renfermée  dès  l'état  d'œuf,  et  cette  circonstance  est  Irès-impor- 
lante  à  constater,  car  elle  prouvera  que  c'est  bien  notre  papillon  et  non 
on  antre  insecte  qui  est  la  cause  de  Texcroissanèe,  sans  quoi  la  chenille 
ne  poorrait  s'y  trouver  introduite  sans  laisser  une  trace  extérieure.  Or, 
les  galles,  à  quelque  époque  qu'on  les  examine,  ne  présentent  pas  la 
moindre  ouverture,  à  Texception  de  celle  destinée  à  la  sortie  du  papillon 
d  dont  je  parierai  ci-après. 

n  me  paraît  donc  extrêmement  vraisemblable,  pour  ne  pas  dire  certain, 
que  Fœuf  est  déposé  par  la  femelle  dans  une  plaie  longitudinale  faite  à  la 
plante  à  Paide  de  son  oviducte,  qui  a  reçu  pour  cela  une  forme  tout  à  fait 
convenable,  c'est-à-dire  celle  d'une  courte  lame  tranchante  et  rappelant 
edle  d'un  écussonnoir,  au  lieu  d'être  un  instrument  conducteur,  comme 
eenx  des  DùaUhada,  par  exemple,  qui,  déposant  l'œuf  au  fond  d'im 
calice,  n'ont  point  à  faire  de  blessures  à  la  plante.  Cette  plaie  siifBt  pour 
donner  lien  à  une  extravasion  graduée  de  la  sève,  et  la  jeune  chenUle 
écl6t  directement  dans  le  globule  ainsi  formé,  qui,  irrité  par  sa  présence, 
va  croissant  et  durcissant  avec  la  végétation. 

Je  crob  satisfaisante  cette  explication,  qui  s'appuie  d'aflleurs  sur 
des  précédents  bien  connus  dans  plusieurs  ordres  d'insectes;  mais  une 
qoestion  plus  difficUe  à  résoudre  est  celle  de  la  nourriture  de  notre  che- 
niOe,  dont  on  a  peine  à  se  rendre  compte. 

Qnelle  peut  être  cette  nourriture  pendant  tonte  sa  vie,  c'est-à-dire 
depuis  le  mois  d'avril,  où  elle  sort  de  l'œuf,  jusqu'en  novembre  et  même 
décembre,  où  Ton  rencontre  encore  des  chenilles  non  chrysalidées  7  La 
galle,  à  quelque  degré  de  développement  qu'on  l'ouvre,  est  toujours  par- 
futement  vide;  la  paroi  intérieure  est  complètement  polie  et  Ton  n'y 
découvre  aucune  trace  d'érosion.  La  cheniOe  évidemment  ne  peut  sortir 
pour  aller  prendre  sa  pâture  au  dehors.  Encore  une  fois,  que  peut-elle 
donc  manger  7  Pour  que  la  question  ne  soit  pas  insoluble,  il  faut  supposer 
qo^  m  produit  dans  l'intérieur  de  la  galle  une  exsudation  qu'elle  absorbe 
19  f^  et  à  mesure  de  sa  formation  et  qui  suffit  pour  la  sustenter.  IHmr 
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aider  cette  supposition,  je  dirai  que  j'ai  remarqué,  à  Tintérieur  de  certaines 
excroissances  encore  vertes,  quelques  écailles  furfuracées  paraissant  d'une 
nature  légèrement  résineuse  ;  cependant  toutes  les  galles  passées  à  Tétat 
ligneux,  sans  exception,  sont  dépourvues  de  cette  substance,  et  la  chenille 
n'en  continue  pas  moins  à  vivre  et  atteint  même  une  certaine  obésité. 

Mais  ce  n'est  pas  tout,  et  mon  hypothèse,  qui  ne  me  satisfait  moi-même 
qu'à  moitié,  ne  suffit  pas  à  tout  expliquer.  Ce  n'est  pas  seulement  la  subs- 
tance alhnentaii^  qu'on  ne  rencontre  point  dans  l'intérieur  de  la  galle, 
c'est  encore  son  résidu.  A  quelque  époque  qu'on  ouvre  l'excroissance  on 
n'y  trouve  point  d'excréments  amassés  comme  chez  les  autres  chenilles 
endopliytes  (AT.  paludicola,  iyphœ,  Lyc,  bœiica,  etc.),  bien  que  j'aie  vu 
une  chenille  en  expulser  ;  ce  qui  nous  oblige  à  supposer  encore  que  la 
larve  elle-même  les  a  consommés.  En  effet,  les  galles  sont  généralement 
maculées  à  leur  partie  inférieure,  mais  sans  qu'on  y  trouve  de  matière, 
tandis  que  les  coques  filées  où  l'animal  a  passé  à  l'état  de  chrysalide  con< 
tiennent,  à  leur  partie  inférieure  ou  opposée  au  trou  de  sortie,  quelques 
résidus  brunâtres  ou  noirs.  Ce  sont  sans  doute  ceux  que  la  chenille, 
arrêtée  par  le  jeûne  qui  précède  toujours  la  transformation,  n'a  plus  eu  le 
temps  ou  le  besoin  de  dévorer. 

On  voit  combien  il  faut  entasser  de  suppositions  pour  se  rendre  compte 
de  la  vie  et  de  l'accroissement  de  notre  insecte,  et  j'espère  que  de  plus 
heureux  que  moi  parviendront  à  justiGer  mon  hypothèse  en  prenant  la 
nature  sur  le  fait. 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  faut  passer  sur  ce  qu'on  ne  peut  prouver  et 
continuer  l'histoire  de  notre  chenille.  Désormais,  tout  devient  facile  à 
expliquer.  Arrivée  à  toute  sa  taille,  elle  songe  à  sa  transformation 
et,  sous  l'empire  de  celte  prévoyance  presque  inexplicable,  ms^s  dont 
la  vie  d'une  foule  d'autres  larves  nous  fournit  tant  d'exemples,  elle 
commence  par  pratiquer  une  ouverture  circulaire  de  deux  à  trois  milli- 
mètres; mais  elle  se  garde  bien  de  la  percer  à  jour,  laissant  un  petit 
opercule  composé  de  Tépiderme  de  la  galle  et  que  le  moindre  effort  du 
papillon  suffira  pour  soulever.  En  attendant,  cet  opercule  s'oppose  com- 
plètement à  l'introduction  de  tout  ennemi  venant  du  dehors,  tant  parce 
quMl  forme  un  obstacle  suffisant  à  son  ouverture  en  sens  contraire,  que 
parce  que  la  vue  la  plus  perçante  ne  saurait  deviner  l'endroit,  très- 
circonscrit,  où  l'insecte  l'a  pratiqué. 

L'évasion  de  son  papillon  une  im  préparée,  notre  prisonnière  songe  à 
8(m  sonuneil  et  elle  se  (ile  une  charmante  petite  coque  en  soie  fine. 
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Mmriif,  tnaspareote,  mais  d*un  (issu  très-serré,  qui  représente  exacte- 
ment  une  montgolfière,  et  qui  occupe  presque  toute  l'étendue  de  là  galle. 
Elle  aoeUe  M^ement  la  partie  ouverte,  le  goulot  si  Ton  veut,  de  cette 
petite  fide,  dans  Torifice  du  trou  légèrement  conique  qu'elle  a  rongé,  et, 
couchée  mollement  dans  ce  joli  berceau,  elle  attend  Tépoque  de  sa  meta- 
Borphoie  en  chrysalide. 

QeUe-ci  ne  difière  point  de  celles  que  nous  connaissons.  Elle  est  très- 
obloogoe,  d*Qn  brun  roux  très-pàle,  avec  Tenvcloppe  des  ailes  plus  foncée. 
Rotons  seulement  que  sa  partie  postérieure  n'est  armée  d'aucune  pointe 
■i  crin  :  c'est  un  fait  assez  rare  dans  l'ordre  des  Lépidoptères,  mais  il  est 
kgiqiie.  A  quoi  lui  aurait  servi  un  frein  pour  se  retenir  au  fond  de  sa 
esqoe  quand  la  dimension  de^n  ouverture,  si  étroite  relativement  au 
pfp'ii»"^  oppose  à  la  sortie  de  celui-ci  un  obstacle  qu'il  ne  peut  sur- 
monter que  grâce  à  l'état  de  mollesse  de  ses  tissus  au  momedf  de 
rédosion?  Personne,  en  efiet,  ne  dirait,  en  voyant  des  femelles  dont  le 
tkoraz  et  l'abdomen  sont  d'un  volume  proportionnellement  très-fort, 
qo'éllet  ont  pu  sortir  par  un  trou  si  exigu. 

jTai  dit  plus  haut  que  toutes  ces  précautions  ne  sufGsent  pas  toujours 
poor  préserver  la  chenille  de  YCEcocecis  de  l'attaque  des  parasites,  et  ici 
se  poae  une  seconde  énigme.  Gomment  la  larve  de  ces  Hyoôénoptères  s'est- 
eUe  insinuée  dans  Tintérieur  de  la  galle,  qui  ne  s'est  développée  qu'avec 
la  chenille  même  et  qui  n^oiïre  pas  la  plus  légère  solution  de  continuité  ? 
Je  ne  puis  me  l'expliquer  qu'en  supposant  que  le  parasite  a  guetté  la 
femelle  du  papillon  au  moment  où  cllç  venait  pondre  et  que,  une  fois 
rœof  confié  à  la  plante,  il  a  été  déposer  le  sien  à  côté,  en  sorte  que  sa 
knre,  probablement  plus  tardive,  est  éclose  quand  la  chenille  a  acquis 
de  développement  pour  que  son  ennemie  ait  pu  trouver  dans  le 
gniseeux  qui  l'enveloppe  la  nourriture  nécessaire  pour  croître  sans 
attaquer  ses  organes  vitaux.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  j'ai  trouvé 
dans  plusieurs  galles  des  nymphes  souvent  très-grosses  de  ces  parasites, 
cooehéei,  à  la  place  de  la  chrysalide,  dans  le  lit  de  leur  victime.  Ainsi 
te  généralise  la  loi  de  la  nature,  même  dans  les  cas  où  il  semble  qu'il 
fut  un  Téritable  tour  de  force  pour  qu'elle  trouve  son  application.  Quant 
à  rhistoire  de  THyménoptère,  elle  sort  de  ma  spécialité,  et  notre  collègue 
IL  Giraud  se  chargera  de  cette  tâche. 

Quelque  intéressant  que  soit  le  Lépidoptère  dont  je  viens  de  faire  rhis- 
toire, il  n'est  pas  le  seul  que  nourrisse  le  Limaniastrum,  et  il  nous  reste 
peat-étre  des  surprises  à  éprouver. 
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J'ai  d*abord  trouvé  quelques  galles  qui  répondent  à  la  seconde  forme 
que  M.  Laboulbène  signale  dans  sa  courte  communication,  c'est-à-dire 
entièrement  remplies  par  une  substance  ligneuse  et  percées  longitudina- 
lement  d^une  galerie  de  deux  millimètres  d'ouverture.  La  chenille  qui  avait 
pratiqué  cette  galerie  n'était  évidemment  pas  celle  de  VŒcocecis,  mais  je 
n'ai  pu  la  rencontrer  vivante.  Ces  galles  sont  relativement  rares  et  les 
sujets  d'étude  manquent  presque  complètement.  Cependant  fai  eu  la 
chance  de  rencontrer  dans  l'une  d'elles  une  chysalide  très-petite,  entière- 
ment différente  de  celle  de  la  GttyoneUa^  et  que  je  ne  puis  mieux  com- 
parer, pour  la  forme  et  la  couleur  qu*à  celle  que  Hûbner  a  figurée  dans 
ses  chenilles  d'Europe  sous  le  nom  de  Blitella;  elle  avait  seulement  l'en- 
veloppe des  ailes  un  peu  plus  allongée.  Cdlte  chrysalide  était  bien  vivante; 
mais,  comme  il  arrive  toujours  quand  on  met  une  endophyte  à  découvert, 
elle  se  dessécha  et  ne  donna  point  son  papillon.  L'issue  ménagée  pour  la 
sortie  de  l'insecte  était  analogue  à  celle  de  VCEcocecis;  mais  c'est  tout  ce 
qu'elle  a  de  commun  avec  elle.  La  galle  elle-même  est  d'une  autre  forme, 
toujours  plus  oblongue,  formée  par  la  partie  ligneuse  de  la  tige,  et,  comme 
je  Fai  dit,  complètement  remplie  de  substance  dure.  La  chenille  est  donc 
une  rongeuse  de  bois  comme  nos  Cossus. 

En  second  lieu,  M.  Guyon  m*a  envoyé,  dans  ces  derniers  temps,  trois 
chenilles  sorties,  m'affirma-t  il,  par  les  ouvertures  pratiquées  par  VŒco- 
cecis  dans  les  galles  qui  lui  ont  été  expédiées  les  dernières  (10  janvier 
1870).  Ces  chenilles  n'ont  pas  le  moindre  rapport  avec  celles  que  j'ai 
décrites;  elles  sont  beaucoup  plus. grosses  que  les  individus  adultes  de 
VCEcocecis,  nullement  fusiformes,  à  seize  pattes  bien  développées,  à  tète 
aussi  grosse  que  le  diamètre  du  corps,  d'un  brun  chocolat,  rayées  et 
ponctuées  de  blanc  et  présentent  de  tout  point  Taspect  de  jeunes  larves 
de  Noctuélites.  Elles  n'ont  voulu  toucher  à  aucune  verdure  et  sont  mortes 
en  quelques  jours. 

L'avenir  se  chargera  de  tirer  à  clair  toutes  ces  questions.  Ea-atten- 
dant  je  passe  à  l'établissement  déûnitif  du  genre  OScocecis  et  à  la  des- 
cription de  la  GuyonelUu 
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Genre  CEcoceeis  Gn. 


Gbxhillbs  vtrmi formes,  irh-^iénuies  aux  extrémités,  à  seize  pattes. 
Us  écaiUeuses  seules  bien  dévelcppies;  vivant  dans  Cintérieur  de  galles 
pndmites  par  la  piqûre  de  leurs  papillons. 

CmYiAunis  obUmgues,  sans  épines  anales,  renfermées  dans  des  coques 
es  9oie  aboutissant  à  une  ouverture  circulaire  ménagée  pour  Céclosion  du 


VssMCTËÊ  PARPAIT8.  — Àntmnes  longues,  grêles,  sitacéeSf  pubescentes  che% 
ta  uUUeSf  à  premier  article  renflé,  ovoide  et  muni  d'un  faisceau  dCécailUs 
qui  s'applique  sur  les  yeux.  —  Palpes  une  fois  plus  longs  que  la  tête,  à 
articles  indistincts,  revêtus  de  longues  écailUs  au-dessus  desquelles  s'élève 
wm  petite  pointe  isolée.  <—  Trompe  complètement  nulles  —  Front  saillant^ 
fiuiÊÊUHt  un  cane  obtus  quand  il  est  dénudé. — Thorax  globuleux,  à  écailles 
rares  ai  grossières.  —  Abdomen  long,  dépassant  les  ailes  de  moitié;  robuste, 
tisu,  terminé  chez  les  mâles  par  un  faisceau  renflé  de  poils  écail-' 
7,  chez  les  femelles  par  un  ooiducts  court,  large,  déprimé  latéralement 
et  kirissé  de  poils. — Pattes  longues.  Us  tibias  à  peu  près  égaux  aux  cuisses, 
les  imtermédiaires  portant  une  paire  d'éperons,  les  postérieurs  déprimés, 
de  longs  poiU  et  portant  deux  paires  (C éperons.  —  Ailes  oblongues, 
trèS'longues  ;  les  supérieures  lancéolées,  squameuses  ;  les  infé-^ 
riemres  umcinées  au  sommet,  lisses  et  soyeuses.  —  Nervulation  :  aux  pre^ 
fs  aiUs  Us  cinq  nervules  apicoles  partant  tCune  tige  commune  ;  aux 
la  sous-costede  bifurquée  à  Cextrémité  ;  Cindépendante  étiolée  et  à 
visible. 


Tsaanks  voala  pouvoir  'restreindre  renoncé  de  ces  caractères  ;  mais 
il  s^agit  ici  d'on  insecte  sans  analogue  chez  nos  espèces  euro- 
f  ai  cm  que  je  devais  les  donner  dans  leur  entier. 

Je  doit  frire  une  observation  essentielle  sur  la  forme  des  palpes,  qui 
ibord,  JODl  Uèft-fragUeSy  comme  ceux  ds  toutes  les  Tinéides  en  gêné* 


rai  et  de  la  famille  des  Palpalides  en  parliculier.  En  outre,  il  arrive  très- 
souvent  que  ces  organes,  au  lieu  d*être  redressés  et  dirigés  en  avant 
comme  chez  tous  les  Lépidoptères,  sont  rabattus  entre  la  première  paire 
de  pattes  et  appliqués  contre  la  poiti^ine,  en  sorte  qu^on  les  cherche  vai* 
nement  à  leur  place  ordinaire.  C'est  ce  qui  m'arriva  pour  les  vingt-cinq 
sujets  environ  des  deux  sexes  que  je  reçus  d'abord  d'Algérie.  Gomme  ils 
étaient  généralement  très-mutilés,  n'ayant  point  été  piqués,  je  pensai  que 
les  palpes  avaient  été  brisés  dans  le  voyage  ;  mais  l'éclosion  chez  moi  de 
plusieurs  individus  me  fit  revenir  de  cette  erreur.  Je  remarquai  que,  dans 
les  premiers  moments,  ces  organes  étaient  toujours  ainsi  couchés,  sans 
doute  pour  favoriser  leur  sortie  ;  mais,  quand  Panlmal  a  développé  ses 
ailes  et  séché  toutes  ses  parties,  les  palpes  se  redressent  et  preuMot  leur 
position  normale.  Or,  comme  il  arrive  souvent»  surtout  dans  nos  climats, 
que  ce  développement  reste  incomplet,  les  palpes  participent  à  cette  obli- 
tération  et  restent  couchés  sur  la  poitrine  ou  à  moitié  redressés. 

Observons  encore  que  la  petite  épine  qui  les  surmonte  et  qui  sans  doute 
n'est  autre  chose  que  le  3*  article  (que  je  n'ai  pu  parvenir  à  dénuder 
pour  observer  sa  forme)  se  confond  très-souvent  dans  les  longues  écailles 
qui  hérissent  les  deux  premiers,  en  sorte  qu'il  faut  voir  plusieurs  sujets 
pour  en  bien  constater  Texistence.  Ce  caractère,  qui  semble  devoir 
rapprocher  les  Œcocecis  du  genre  Palpula,  est  tout  différent  chez 
ces  dernières,  puisque  le  3*  article  y  est  complètement  nu  et  inséré  sur  le 
sommet  du  second,  dans  une  direction  oblique. 

Le  genre  Œcocecis  ne  rentre  nettement  dans  aucune  famille  euro- 
péenne. Par  l'aspect  général  du  papillon  il  participe  à  la  fois  des  Goléo- 
phorides,  des  Palpulides  et  un  peu  des  Litides;  mais  la  forme  des  palpes 
et  la  nature  des  antennes  le  détachent  nettement  de  ces  trois  familles.  La 
nervulation  a  aussi  sa  part  dans  cet  isol^nent.  Enfin,  les  mœurs  et  les 
premiers  états  le  mettent  tout  à  fait  à  part.  Provisoirement  je  le  placerai 
auprès  du  genre  Palpula,  mais  sans  tirer  à  conséquence  pour  l'avenir. 


OECOGECIS  GUYONELLA  GU. 


Les  détails  dans  lesquels  je  viens  d'entrer  abrégeront  beaucoup  la  de^ 
cription  de  l'espèce.  Je  me  bornerai  donc  à  dire  que  la  QuyonêUa  a  envi* 
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ron  28  milliinètres  d*envergiii^9  qu'elle  est  dans  toules  ses  parties  d'un 
blanc  sale  ou  légèrement  enfumé.  La  tête,  le  thorax  et  les  premières  ailes 
sont  squameux  et  saupoudrés  irrégulièrement  de  grosses  écailles  noires, 
qm  sont  plus  ou  moins  accumulées,  suivant  les  sujets.  Parfois  le  cours 
des  nervures  est  dessiné  en  noirâtre,  surtout  en  dessous,  où  le  disque  est 
toQjoars  lavé  de  cette  couleur.  L'abdomen  et  les  secondes  ailes  sont 
sojeox  et  dépourvus  de  ces  écailles  noires. 

La  fonelle  ne  diflère  du  mâle  que  par  le  volume  de  Tabdomen,  Tovi- 
docte  qui  le  termine,  et  parce  que  les  antennes,  plus  sétacées,  n'ont,  au 
lira  de  ces  cils  serrés  qui  les  rendent  pubescentes  chez  le  mâle,  que  de 
petits  poils  isolés,  courts  et  à  peine  visibles,  même  à  la  loupe. 

La  Guytmella  dont  f  ai  raconté  les  mœurs  ci-dessus  éclôt  en  Algérie 
dans  le  courant  de  novembre,  et  toujours  au  coucher  du  soleil.  Elle  vole 
peu  et  son  existence  n'est  pas  longue.  Les  indigènes  la  désignent  sous  le 
nom  de  Pasceito  ou  de  Farachos;  mais  il  est  vrai  de  dire  que  ces  noms 
•ODi  à  peu  près  synonymes  de  cehd  de  papitlon  dans  la  langue  arabe  (1). 


(i)  Pni  de  temps  après  i'enYOi  de  cette  notice  (18  décembre  1869)«  j'apprends,  non 

■i  surprise,  qu'un  mémoire  sur  les  parasites  de  VOEcoeeeis  a  été  lu  récemment 

la  Société,  que  la  Commission  de  publication  en  a  voté  l'impression  immédiate 

les  Annales,  et,  sur  ma  réclamation,  notre  Président  m'oppose  que  cette  im- 

était  déjà  un  fait  consommé  et  que  le  cahier  qui  le  contiendra  était  irréYo- 

it  composé. 

Or  M.  Guyon,  après  m'a? oir,  comme  je  l'ai  dit,  chargé  pour  la  seconde  fois  eo 
liaiet  1868  du  trarail  sur  YOEcocôcis,  avait  communiqué  à  M.  Giraud,  pour  étudier 
MB  parasites,  des  galles  et  par  conséquent  des  chenilles  et  des  chrysalides  vivantes, 
et  ca  outre  un  double  de  la  note  manuscrite  concernant  les  habitudes  de  l'insecte  et 
int  d«i  détaUs  sur  la  plante  et  les  localités.  Son  intention,  quH  m'a  affirmée 
fois  par  écrit,  était  que  ce  travail  ne  parût  qu'après  le  mien  et  qu'il  en  fût 
le  complément  naturel.  La  logique,  d'ailleurs,  autant  que  l'usage  le  voulaient 


Biais  cette  intention  n'a  pas  été  respectée,  et,  dans  son  mémoire,  M.  Giraud  em- 
pff«Bte  an  manuscrit  de  M.  Gujon  tous  ses  détails,  décrit  minuUeusement  les  galles, 
Il  ekcnille,  quoique  plus  sommairement,  raconte  ses  mceurs,  et  fait  ressorUr  comme 
km  appartenant  la  nouveauté  et  l'importance  de  la  découverte  d'un  Lépidoptère  pro* 
ÉiiiiBt  une  galle. 
Tout  ceci  était  évidemment  de  mon  domaine,  traité  en  effet  par  moi  depuis  long* 
I,  il  n'était  nullement  nécessaire  i  I*hyménoptériste,  qui  ne  pouvait  y  cliercber 
Paeeaiion  de  donner  de  Tintérèt  i  sos  travail  aux  dépens  du  mien.  Or,  comme 
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EXPLieATIOlf  DBS  FIGURES  1  à  11  DK  LA  PL4VGHB  1. 


Flg.   1.  La  chenille  (grandeur  natorelle). 

2.  La  même  un  peu  grossie  et  couchée  sur  le  dos. 

3.  La  chrysalide. 

A.  Le  papillon  femelle. 

5.  La  tète  grossie  pour  laire  voir  la  position  des  palpes  et  les 

antennes. 

6.  La  patte  postérieure. 

7.  Les  ailes  dénudées  pour  Fétude  de  la  nervulation. 

8*  L^eztrémité  abdominale  de  la  femelle  et  son  oviducte. 

9.  Le  Limaniastrwn  avec  deux  galles  produites  par  VCBcoaciu 

10.  Une  galle  abandonnée  parTinsecte  avec  le  trou  ouvert  et  Toper- 

cule  enlevé. 

11.  L'intérieur  d'une  galle  et  la  coque  de  soie  qui  renferme  la  chry- 

salide. 


il  tt  patsera  tans  doale  phiiieart  mois  entre  U  pubUcation  du  4«  numéro  de  1S69 
et  eelle  du  Ic  numéro  de  1870  qui^  eonUendra  ce  dernier,  et  que  Je  ne  puis  consenttr 
à  me  tronfer  expoié  au  reproche  de  plagiat^  Je  doit  déclarer  de  mite  que  je  ne  sup- 
primerai rln  à  ma  notice,  et,  s'U  s*jr  Iroofe  de  doubles  emplois.  Je  ne  crois  fondé 
en  décliner  U  rcsponsalriUté. 


RAPPORT  SUR  L'EXCURSION  ENTOMOLOGIQUE 

FJLITI  DiMt    Lit 

iMtigies  de  rirdèehe  ef  eD  parUeilier  à  GeHes-les-Biios 

DE  MAI   À  JUILLET  1869. 


Par  M.  GUENÉE. 


(Séance  du  12  JanTier  1870.) 


Les  insectes  s>n  vont,  eux  aussi  !  chacun  de  nous  a  pu  constater  que, 
depuis  bien  des  années  déjà  les  récoltes  entornologiques  deviennent  de 
rooios  en  moins  abondantes.  Les  espèces  communes  surtout,  celles  qu'on 
rencontrait  autrefois  partout,  volant  par  quantités  souvent  considérables 
dans  toutes  les  clairières,  peuplant  les  prairies  artificielles,  infestant  pour 
aimi  dire  certaines  localités,  se  restreignent  peu  à  peu.  Et  ceci  n'a  pas  lieu 
«paiement  chez  nous  ;  de  toutes  les  zones  de  la  France,  de  bien  des  points 
de  PEurop^  nous  arrivent  les  mêmes  doléances.  Nous-mêmes,  dans  les 
excursions  provinciales  qui  ont  précédé  celle-ci,  nous  n'avons  été  que  trop 
à  ro^roe  de  vérifier  la  légitûnité  de  ces  plaintes  :  à  mesure  que  nous 
approchions  du  but  de  l'expédition,  nous  mettions  avidement  la  tête 
aux  portières  pour  nous  faire  une  idée  des  récoltes  qui  nous  attendaient. 
Hélas  I  quelques  Pierîs  rapœ  volaient  isolément  sur  les  berges  fleuries, 
quelques  vulgaires  Satjrides  sautillaient  çà  et  là,  des  Alexis  clair-semés  se 
poursuivaient  à  travers  les  rails...  et  puis,  plus  rien.  Ajoutons  pourtant, 
pnur  être  justes,  qu'arrivés  dans  la  montagne,  la  scène  changeait  et  que 
Doos  retrouvions,  dans  leurs  prairies  toujours  arrosées,  les  Eretta,  les 
Lfoénides,  les  Argynnides,  etc.,  ordinaires. 

OJîe  annép,  malheureuse  entre  toutes,  nous  a  ôlé  jusqu'à  celte  dernière 
cliance.  Ces  jolies  montagnes  de  l'Ardèche  que  tapisse  une  flore  toute 
W  Série,  tome  X.  2 
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méridionale,  ces  versants  couverts  de  Cistes  en  fleur,  ces  pentes  ardentes 
où  le  soleil  va  réveiller  jusque  sous  les  racines  des  plantes  les  plus  touffues 
les  insectes  que  Tombre  seule  tenait  endormis,  ces  prairies  du  fond  des 
vallées,  rafraîchies  par  le  débordement  des  ruisseaux  qui  deviennent  tor- 
rents au  moindre  orage  et  qui  se  couvrent  de  fleurs,  parmi  lesquelles 
nous  avons  peine  à  retrouver  une  connaissance  de  nos  climats,  tout  cela 
était  presque  désert.  Les  braves  habitants  des  petits  villages  de  Rondette, 
de  Celles,  qui  certes  ne  se  préoccupent  guère  que  d'un  seul  Lépidoptère, 
le  ver  à  soie,  s'étonnaient  de  la  rareté  des  papillons  et  nous  la  dépeignaient 
dans  leur  langage. 

Mais  c'est  assez  occuper  la  Société  de  nos  doléances.  A  Tentomologiste 
qui  n'a  pas  sa  collection  pour  unique  but,  il  reste  toujours  quelques 
chances  d'observation,  et  si  l'indigence  de  l'année  les  diminue,  elle  ne  sau- 
rait les  supprimer  tout  à  fait.  Nous  vous  rapportons  donc,  messieurs,  celles 
que  nous  avons  pu  glaner  dans  cette  expédition  de  1869,  qui,  si  elle  ne 
nous  a  guère  enrichis  dans  le  présent,  est  du  moins  pleine  de  promesses 
pour  l'avenir  et  dans  laquelle  d'ailleurs  nous  avons  trouvé,  comme  dans 
ses  aînées,  les  douces  jouissances  qu'amènent  infailliblement  ces  frater- 
nelles réunions. 

J'essayerai,  avant  d'entrer  en  matière,  de  vous  donner  une  idée  som- 
maire du  pays,  de  ses  ressources  et  de  ses  agréments* 

Le  petit  village  de  Celles-les-Bains  est  situé  à  trois  kilomètres  du  Rliône, 
dans  une  vallée  de  montagnes  peu  élevées,  à  distance  presque  égale  des 
villes  de  la  Voulte  et  du  Pouzin,  toutes  deux  célèbres  par  leurs  usines  où 
le  minerai  de  fer  est  extrait  des  carrières,  puis  converti  immédiatement  en 
produits  manufacturés  de  toute  nature,  principalement  en  projectiles  de 
guerre,  en  rails,  en  tubes  pour  la  conduite  des  eaux,  etc.  Celles,  qui  ne 
compte  que  quelques  maisons,  n'a  sans  doute  rien  de  très-pittoresque  et 
ne  peut  être  comparé  à  ces  belles  stations  perchées  sur  les  versants  des 
Alpes,  le  front  dans  les  neiges,  le  pied  dans  des  prairies  qui  ressemblent 
à  des  corbeilles  de  fleurs  ;  mais  en  revanche  sa  petite  vallée  jouit  d'un 
avantage  unique  peut-être  en  France,  celui  d'être  abritée  des  vents  du 
nord  et  de  Touest  et  d'être  complètement  exempte  des  fraîcheurs  du  soir 
et  du  matin.  Là,  le  chasseur  peut  rester  jusqu'à  l'heure  la  plus  avancée  de 
la  soirée,  même  dans  les  prés,  sans  que  ses  chaussures  soient  humides, 
sans  que  son  filet  soit  amoUL  Que  de  fois  nous  nous  sommes  oubliés, 
assis  sur  le  gazon  ou  devant  l'hôtel  jusqu'à  dix  ou  onze  heures  sans  res- 
sentir la  moindre  moiteur  !  On  devine  combien  cette  précieuse  disposition 
atmosphérique  est  favorable  aux  poitrines  délicates,  aux  constitutions 
lymphatiqaeSy  aux  douleurs  articulaires,  eta,  et  si  l'on  ajoute  à  ce  rare 
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prifiiége  li  préfence  d*eauz  minérales  dont  le  seul  défaut  est  d*être  trop 
peeeoiuiues,  Thonnêteté  et  la  tolérance  des  habitants,  la  vie  large  et  com- 
mode d'un  hôtel  où  la  franche  rondeur  des  maîtres  et  la  modération  des 
prix  convertissent  presque  en  hospitalité  cette  exploitation  si  redoutée  des 
fOfageurs,  on  s*étonnera  de  ne  pas  voir  les  valétudinaires  comme  les 
naturalistes  arriver  en  foule  et  peupler  cette  oasis  jusquMci  presque 
igiorée. 

Puisque  f  ai  nommé  les  eaux  de  Celles^  qu'on  me  permette  d'en  donner 
ose  rapide  énumération.  Je  ne  m'écarte  guère  d'ailleurs  de  mon  sujet  : 
l'eau  gazeuse  des  Cèdres  a  été  notre  boisson  à  tous  pendant  notre  séjour, 
éi  fl  nous  aurait  certes  manqué  quelque  chose  si,  au  retour  de  chasses  où 
l'ambre  ne  nous  était  guère  prodiguée,  nous  n'avions  pas  trouvé  ce  pé- 
tillant liquide  pour  aiguiser  le  vin  pâteux  de  ces  vignes  trop  riches  en 
tannin. 

Outre  cette  eau  des  Cèdres,  qui  rivalise  certainement  par  ses  vertus  bien- 
fkisantes  avec  celles  de  Vais  et  de  Vichy,  et  qui  seule  suffirait  à  réveiller 
OB  estomac  fatigué,  Celles  possède  quatre  sources  ferrugineuses  et  trois 
alcftNnes,  chacune  de  composition  et  de  propriétés  difTérentes.  La  plus 
célèbre  est  celle  à  laquelle  les  gens  du  pays  ont  donné  eux-mêmes  le  nom 
de  Banne-Fontaine  et  où  ils  viennent  de  tons  côtés  pour  se  procurer  une 
purgation  naturelle;  c'est  le  carbonate  de  chaux  qui  y  domine.  La  source 
iatermittente  du  puits  artésien  est  si  riche  en  acide  carbonique  qu'on  en 
recueille  dans  un  gazomètre  quarante  mètres  cubes  par  jour.  La  fontaine 
Veniadour,  dédiée  à  la  bienfaisante  Marguerite  de  Montmorency  qui  habi- 
tait an  xvii*  siècle  le  château  de  la  Voulte,  abonde  en  sels  de  soude  et 
jovit,  booilhe  ou  non,  de  propriétés  salutaires  dans  les  phlogoses  intesti- 
ntleti  C'est  avec  grand  regret  qu'on  voit  presque  complètement  aban- 
doooée  aoe  si  puissante  réunion  d'agents  minéraux,  utilisés  autrefois  par 
le  bon  docteur  Barrier,  et  dont  les  cures  se  sont  une  ou  deux  fois  élevées 
jiMqo'aa  miracle,  en  guérissant  l'inguérissable  cancer.  Mais  sa  fille  et  son 
fito,  qui  vient  de  reprendre  Tœuvre  paternelle,  réussiront,  il  faut  Tespérer, 
à  rendre  à  cette  vallée  privilégiée  la  faveur  qu'elle  n'aurait  jamais  dû 
perdre.  L'un  et  l'autre  nous  ont  accueillis  avec  l'alTabilité  qu'ils  prodiguent 
à  leurs  malades,  et  ont  facilité  de  leur  mieux  nos  recherches  scienti- 
fiques. 

LaisMNis  maintenant  le  côté  pittoresque  et  médical  de  Celles  pour  ne 
pte  parler  que  de  ses  productions  entomologiques.  Quand  j'y  arrivai 
(2  juin),  nos  collègues  étaient  depuis  longtemps  installés.  Déjà  même 
quelques  uns  s'en  étalent  retournés,  h  peine  satisfaits.  Le  temps  avait  été, 
en  eflét,  peu  encourageant;  mais  il  venait  de  changer  subitement,  le  soleil 


20  GUENÉE. 

ne  devait  plus  nous  quitter,  et  les  fleurs,  rafraîchies  par  le  récent  débor- 
dement des  ruisseaux,  étalaient  toute  leur  fraîcheur.  La  belle  Catananche 
cœrulea  bruissait  dans  sa  collerette  parcheminée,  les  cistes  étalaient  leurs 
feuilles  vernissées,  les  touflcs  de  Dorycnium  en  pleine  fleur,  étoilées  çà 
et  là  de  la  jolie  Aphy liantes  Monspeliensts,  promettaient  une  bonne  récolte 
au  fauchoir,  les  Gcnista  scorpius  et  purgans,  déjà  passés,  ne  conservaient 
leurs  fleurs  que  sur  les  sommets  ;  mais  notre  collègue  Fallou  les  avait 
battus  dans  leur  plein  produit  ;  nous  allions  donc  nous  faire  une  idée 
passable  de  la  faune  du  pays. 

Les  montagnes  de  Celles  sont  schisteuses  pour  une  petite  partie  et  cal- 
caires pour  le  reste;  pour  un  lépidoptériste,  c'est  dire  qu'elles  sont  la  pa- 
trie d'élection  des  Zygènes.  Là,  en  effet,  se  trouvent,  outre  les  espèces 
courantes,  les  Z.  Sarpedon,  Achilleœ,  Hippocrepidis,  Fausta,  etc.,  mais 
surtout  celles  que  nourrit  le  Dorycnium  suffruticosum;  c'est  nommer 
Rhadamanthus,  Lavandulœ  et  surtout  Occîtanica,  Cette  dernière  est  si 
abondante  qu'on  récolte  sa  chenille  par  douzaines  ;  mais  il  n'en  est  pas 
de  même  de  la  Rhadamanthus,  qui  ne  vole  que  çà  et  là  et  dans  les  locali- 
tés les  plus  chaudes.  Elle  commençait  seulement  à  éclore  quelques  jours 
avant  mon  départ  ;  mais  nous  en  avions  ramassé  quelques  chenilles,  dont 
pas  une  du  reste  n'arriva  à  bien  :  en  revanche,  j'eus  la  satisfaction  de 
saisir,  au  sortir  de  la  coque,  une  variété  extrêmement  remarquable,  dont 
j'envoie  la  figure  à  la  Société  (pi.  7,  ilg.  12).  Ses  premières  ailes,  d'un 
rouge  éblouissant,  n'ont  pour  tout  dessin  que  deux  taches  lectangulaires 
d'un  noir  intense,  le  fond  gris  bleu  a  été  en  partie  absorbé,  et  certes, 
sans  les  poils  gris  du  thorax,  on  se  trouverait  fort  embarrassé  pour  déter- 
miner cette  singulière  aberration.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux,  c'est  que 
j*en  ai  vu  un  second  exemplaire,  mais  qui  m'a  malheureusement  échappé. 
Si  l'on  rapproche  cette  circonstance  du  petit  nombre  d'individus  typiques 
que  nous  avons  rapportés  (cinq  à  six),  on  sera  disposé  à  croire  à  une  race 
constante,  d'autant  plus  que  dans  les  chenilles  de  celle  espèce  que  j'ai 
reçues  de  divers  points  il  y  a  aussi  deux  races  bien  tranchées. 

Je  viens  de  nommer  le  Dorycnium  :  c'est  à  la  fois  la  plante  la  plus 
commune  et  la  plus  productive  de  ces  montagnes.  Elle  nourrit,  outre  ses 
Zygènes  propres,  et  même  la  Sarpedon,  qui,  ailleurs,  mange  des  Eryngium, 
une  foule  d'autres  espèces  de  toutes  les  familles.  Vlleliophobus  Hispidus, 
les  Geometra  Pulmcntaria,  Opacaria,  Parlitaria  et  surtout  \à  Plumistaria, 
dont  on  rencontre  à  la  fois  des  chenilles  à  tous  les  âges  et  des  papillons 
frais  et  passés.  Plusieurs  Lycénides  vivent  aussi  aux  dépens  de  cette  plante 
universelle  ;  j'en  ai  trouvé  trois  espèces,  dont,  malheureusement,  aucune 
n'a  réussi,  sauf  une  modification  locale  de  la  Lycœna  Mçon,  qui  diffère  de 
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la  Dàlrt  par  ane  taille  notablement  plus  grande,  le  dessous  plus  blanc 
arec  les  taches  ocellées  plus  écartées  et  plus  irrégulièrement  alignées.  La 
femelle  sortout  est  complètement  distincte  des  nôtres  en  ce  qu'elle  est 
constamment  plus  ou  moins  largement  saupoudrée  de  bleu  cendré  et  qu^elle 
porte  toujours»  derrière  les  lunules  fauves  des  secondes  ailes,  une  ligne 
d'atomes  blancs.  J'avais  déjà  trouvé  au  Vemet  quelques  individus  de  cette 
\ariété  toute  méridionale  et  je  n'hésiterais  pas  à  la  rapporter  à  VHypo- 
ckûma  de  M.  Rambur,  ou  plutôt  à  VArgiades  d'Esper,  qui  parait  être  la 
même,  si  le  premier  ne  citait  dans  sa  synonymie  la  CaUiopis  de  M.  Bois- 
daval,  race,  et  probablement  même  espèce  toute  différente,  que  j'ai  prise 
en  certaine  quantité  à  Grenoble,  en  juillet,  sur  les  bords  du  Drac. 

Quoi  qu'U  en  soit,  la  chenille  de  V/Egon  du  Dorycnium  n'a  pour  ainsi 
dire  aucun  rapport  avec  celle  que  Hûbner  a  figurée.  Elle  est  épaisse,  d'un 
^ert  pâle,  entièrement  couverte  de  poils  roux  ;  deux  bandes  sous-dorsales, 
composées  de  taches  triangulaires  d'un  bleu  verdâtre,  ombrées  extérieu- 
rement de  vert  foncé,  laissent  entre  elles  une  vasculaire  géminée,  formée 
aussi  par  des  taches  subtriangulaires.  La  sligmatale  est  également  d'un 
bleu  verdâtre;  tous  ces  dessins  coïncident  avec  les  crêtes.  La  tète  est 
coocolore  (1). 

£o  Coléoptères,  le  Dorycnium  nous  a  fourni  les  Cryplocephalus  bima- 
cuUUus  et  quadripunctatus,  le  Pachybrachys  sinuatus  et  plusieurs  autres 
espèces;  mais  il  parait  moins  riche  qu'en  chenilles. 

Les  Thymusy  dont  les  toufles  se  mêlent  à  celles  de  la  plante  précédente, 
founiisseDt  aussi  quelques  espèces,  entre  autres  celle  de  la  nouvelle  îiola, 
que  M.  Miilière  a  publiée  sous  le  nom  de  Thymula,  et  celle  de  la  Lycama 
llyUu. 

Si  Ton  s'élève  un  peu,  le  Dorycnium  fait  place  aux  Genista  scorpius  et 
pmrgans,  qui  sont  aussi  des  plantes  des  plus  productives.  La  chenille  de  la 

(1)  Le  dernier  mot  est  loin  d'être  dit  sar  V Argus  et  V^Egon.  Tous  les  lépidop- 
térbtcs  aaront  obserré  eomme  mol  la  dîTersité  des  races  de  la  seconde.  I«a  Corse,  le 
Mrd  de  l'Anglelerre,  le  sommet  des  Alpes  nous  fournissent  des  tjpes  fort  tranchés, 
et  U  7  a  peot-^trc  Ueu  de  fairi*  intenrenir  les  premiers  états  pour  nous  assurer  que 
iioos  n'aTons  aflblrequ'i  de  simples  variétés.  Il  en  est  de  même  de  V Argus,  qoi 
noQS  doonf,  outre  le  CaUiopis.  qui  est,  je  crois,  une  eip'xe  distinct",  une  race  par- 
faitmcd!  tranchée  i  1  ir;r  bordure  rt  à  teinte  sombrr ,  recueillie  en  Corse  par 
V.  BrlUfr;  et  nne  autre  modification  que  nous  aTons  prise  en  quantité  considérable 
dans  DOf  dem  TOjrafes  de  Zermatf,  et  qui  n'est  point  due  à  l'altitude,  puisqu'on  la 
trMife  dès  avant  Banda  dans  le  bas  de  la  vallée.  Nui  doute  que  les  modifications  si 
caostanitt  cl  û  profondes  de  ces  deux  Lycxna  n'aient  besoin  d'être  étudiée»  et  véri- 
fiées s«r  le*  premiers  états. 
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Chesias  spmMaia  s'y  moDlre  par  cenlaines  ;  celles  des  ScUd.  Tœniolaria 
el  Perspersaria  et  de  la  Fidonia  concordaria  y  sont  communes.  Ils  nous 
ont  fourni  une  certaine  quantité  de  Noctuelles  :  entre  autres  Polia  nigro- 
cincia,  canescens  et  argillaceago,  ainsi  que  YEubolia  PeriboUtricu  Mais 
nous  n^avons  point  trouvé  sur  le  G.  purgans  ÏOrgyia  auroiimbata,  qui 
parait  rester  propre  aux  Pyrénées  orientales  et  à  TAriége. 

Les  Linaires,  et  surtout  la  Linaria  minor  {Antirrhinum  minus  Lin.) 
nourrissent,  comme  chez  nous,  hCUophana  Unarias  et  aussi  la  Platypiera, 
et,  en  outre,  la  jolie  Opalintu  Je  n'apprendrai  rien  aux  lépidoptéristes  en 
disant  qu'il  est  à  peu  près  impossible  de  distinguer  les  chenilles  et  les 
coques  de  ces  trois  espèces,  pourtant  si  différentes,  et  qu'il  faut  attendre 
Téclosion  pour  juger  de  sa  récolte. 

Puisque  nous  parlons  des  CUophana,  c'est  le  cas  d'aborder  une  plante 
qui  nous  a  mis  à  même  d'étudier  les  mœurs  de  deux  insectes  qui  vivent 
à  ses  dépens.  J'avais  remarqué,  en  descendant  vers  le  Rhône,  quelques 
pieds  de  la  Scabiosa  leucantha,  et  je  me  mis  à  l'explorer,  espérant  y 
trouver  la  chenille  de  VEptmecîa  ustulaia.  Mon  attente  ne  fut  pas  trom- 
pée et  je  découvris,  allongés  contre  les  tiges,  plusieurs  individus  de  celte 
curieuse  chenille,  qui  relie  les  CUophana  avec  les  CuculUa,  et  qu'on 
prendrait  au  premier  aspect  pour  un  Ophiuside,  ressemblance  qui  s'aug- 
mente encore  par  les  brusques  frétillements  qu'elle  exécute  quand  on  veut 
la  saisir.  En  battant  la  plante  pour  en  ramasser  un  certain  nombre,  je 
m'aperçus  que  je  faisais  tomber  fréquemment  un  joli  Goléoplère,  VAgu- 
panthia  cœruUa.  M.  Fallou  se  chargea  d'observer  ce  dernier  qui  dépose 
un  œuf  sur  la  tige,  à  environ  0°,20*'  du  pied.  La  larve  qui  sort  de  cet  œuf 
pénètre  dans  l'intérieur  de  la  tige,  et  vit  aux  dépens  de  la  moelle.  L'in- 
secte parfait  perce,  pour  en  sortir,  un  trou  près  de  la  racine,  puis  il  s'ac- 
croche aux  tiges,  dont  il  ronge  l'épiderme  et  qu'il  quitte  rarement.  La 
femelle  surtout  y  passe  sa  vie  entière. 

C'est  en  descendant  le  ruisseau  de  Montélier  qu'on  trouvera  ces  deux 
insectes,  qui  habitent  d'ailleurs  également  les  bords  mêmes  du  Rhône, 
près  de  la  Voulte.  Dans  les  parties  les  plus  abruptes,  on  voit  voler,  mais 
en  petite  quantité,  la  curieuse  Gypsochroa  Renitidata,  qvî'on  croyait  autre- 
fois exclusivement  propre  à  la  Russie  méridionale. 

Dans  les  mêmes  endroits,  mais  un  peu  plus  haut,  crott  abondamment 
VEpilobium  angustifoUum  qui  est,  comme  on  sait,  la  nourriture  exclusive 
de  la  DeHephila  Vesperiilio  que  nous  avons  recueillie  en  abondance  mêlée 
au  Pterogon  Œnoiherae. 

VAristolochia  pistolochia,  qui  n'est  pas  rare,  quoique  localisée,  nous  a 
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donné  la  chenille  jeune  encore  de  la  Thaïs  Medesicaste.  Quelques  indivi- 
dus défraîchis  du  papillon  volaient  çà  et  là. 

Le  carieni  Lotus  hispidus,  qui  crott  en  abondance  dans  certaines  prai- 
ries, mêlé  au  Dorycnium,  ne  nous  a  rien  fourni,  et  c'est  en  vain  que 
nous  7  avons  cherché  la  chenille  du  Polyommaius  Ballus,  qu'il  nourrit  aux 
environs  d'Hyères. 

Dans  te  réceptacle  des  fleurs  de  Ylnula  mantana,  M.  Fallou  a  trouvé, 
depuis  mon  départ,  une  petite  chenille  qui  lui  a  donné  la  Mîcra  parva,  char- 
mante petite  espèce  qu'on  trouve  rarement  fraîche  à  la  chasse  au  vol.  Déjà 
notre  collègue  M.  l^Iillière  avait  fait  tomber  cette  chenille  en  secouant  des 
tooflés  de  Solidago  reticulata,  plante  sur  laquelle  elle  vit  également  et 
se  propose  de  la  figurer  dans  son  Iconographie. 

Les  Euphorbia  Cham/tsyce  et  Characias  nous  ont  donné  YOberea  Ery^ 
ikrocephala,  dont  la  larve  vit,  comme  on  sait,  dans  leur  tige,  et  la  chenille 
da  DriUphila  Euphorbiœ,  dont  le  type  est  particulièrement  beau  et  comme 
panaché. 

Mais  la  plante  qui  fournit  la  principale  ressource  pour  la  chasse  au  vol, 
c^est  une  grande  Légumineuse  (TrifoUum  montanum),  qui  garnit  ici  des 
champs  entiers,  soit  qu'elle  ait  été  semée  à  dessein,  soit  qu'elle  ait  envahi 
d'elle-même  certains  terrains.  C'est  dans  ces  champs,  les  plus  exposés  au 
sotefl  et  les  mieux  abrités,  que  volent  la  plupart  des  Diurnes,  comme  Aff/t- 
isea  Didyma  et  Détone,  Satyrus  Ida,  Dorus,  Lyccena  Agestor,  etc.,  et  sur- 
tout VEurranihis  Plumistaria.  Dans  les  parties  les  plus  chaudes,  la  jolie 
Meioptria  Manogramma  y  butine  au  soleil  ou  part  rapidement  sous  les 
pieds.  Quant  aux  chenilles,  celte  grande  plante  nourrit  surtout  VHeliothis 
Dipsacea,  qui  varie  à  l'infini  et  dont  j'ai  souvent  pris  jusque  six  à  huit 
individus  d'un  seul  coup  de  fauchoir. 

Deux  autres  chenilles  ù'Heliothis  sont  abondantes  à  Celles,  et  chacune 
d'elles  a  des  mœurs  distinctes.  La  première  (ff.  PelUgcra)  vit  au  sommet 
des  tiges  d'un  grand  chardon  jaune  {Kentrophyllum  Utnaium)^  tantôt  en- 
roulée dans  la  fleur  même,  tantôt  couchée  dans  les  feuilles  avec  lesquelles 
elle  se  confond  par  sa  couleur  et  son  faciès  hispide.  La  seconde  {H.  Armi- 
gfrà)  préfère  à  tout  les  graines  du  pois  chiche  (Cicer  sativum),  dans  les 
gousses  duquel  elle  s'introduit  en  perçant  une  ouverture  qui  trahit  sa 
présence.  Nous  avons  trouvé  des  champs  entiers  de  ce  légume  complète- 
ment dévastés  par  cette  espèce  cosmopolite. 

Si  des  plantes  nous  passons  aux  arbres  et  arbrisseaux,  nous  avouerons 
qffût  noos  ont  beaucoup  moins  favorisés.  Citons  toutefois  conmie  une  de 
meilleures  conquêtes  la  chenille  de  la  Xylina  Merckii,  qui  vit  exchi- 
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fiivement  sur  les  aunes  qui  bordeol  les  ruisseaux,  absolument  comme 
noire  Conformis,  doul  elle  diffère  surtout  en  ce  qu'elle  reste  à  tous  ses 
âges  du  même  vert  jaunâtre,  tandis  que  la  Conformis  change  plusieurs 
fois  de  livrée  et  passe  du  plus  beau  vert  au  gris  foncé,  sa  couleur  défini- 
tive. Nous  avons  cherché  cette  rare  espèce  avec  une  grande  persévérance 
et  battu  les  aunes  jusqu*à  la  fatigue;  mais  cette  chenille,  qu'on  fait 
tomber  à  grand'peine,  parce  qu'elle  adhère  fortement  à  Tarbre  par  ses 
crochets  est  d'une  extrême  délicatesse,  mange  peu,  sans  trop  dépérir, 
mais  néanmoins  atteint  rarement  sa  transformation. 

En  cherchant  la  Merckii,  nous  avons  recueilli  quelques  chenilles  de 
YEnnomos  Tiliaria,  espèce  plus  rare,  au  moins  chez  nous,  qu'on  ne  le  croit 
généralement,  probablement  parce  que  Ton  confond  avec  elle  des  variétés 
de  VErosaria.  Nos  collègues  ramassaient  en  abondance  sur  les  aunes  le 
Crypiocephalus  flavilabris. 

Les  chênes  de  Celles  (Quercus  Robitr,  Ilcx,  Coccifera)  nous  ont  paru 
d'un  maigre  produiL  II  faut  dire  qu'ils  sont  fort  maigres  eux-mêmes  et 
réduits  pour  ainsi  dire  à  l'état  de  quenouilles  par  la  dent  des  bestiaux  qui 
dévorent  incessamment  leurs  jeunes  pousses.  Aussi  n'y  avons-nous  trouvé 
que  quelques  espèce  communes.  Toutefois  notre  collègue  Fallou  croit  se 
rappeler  avoir  pris  sur  cet  arbre  une  chenille  fort  précieuse  et  dont,  mal- 
heureusement, il  n'a  pas  gardé  la  description,  la  Cerasiis  iniricala,  espèce 
à  peine  connue  des  entomologistes,  même  à  l'état  parfait.  Ces  chênes 
doivent  nourrir  aussi  le  Snierinihus  Quercus  ;  mais  nous  l'avons  cherché 
inutilement  sur  leurs  troncs,  le  malin,  dans  les  conditions  où  il  se  ren- 
contre à  Montpellier. 

Les  Salix  d'espèces  variées  qui  bordent  les  torrents  ou  qui  croissent 
dans  les  prés  nous  ont  fourni  les  chenilles  de  la  Catocala  Pmrpera  encore 
jeune,  et  celles  de  la  Dicranura  Vcrbasci,  Nul  doute  qu'ils  ne  nourrissent 
bien  d'autres  espèces  précieuses;  mais  ils  sont  peu  répandus,  et  ni 
l'époque,  ni  l'année  n'étaient  propices. 

Des  arbustes  sur  lesquels  nous  faisions  grand  fond  et  qui  ne  nous  ont 
absolument  rien  donné,  ce  sont  les  Cistes,  Il  existe  pourtant  à  peu  de  dis- 
tance de  Celles  une  montagne  dont  le  flanc  est  entièrement  couvert  de  ces 
gracieux  arbrisseaux,  savoir  :  le  Cistus  LaurifoUus  au  sud-ouest  et  le  SaL- 
viœfolius  au  midi.  Cette  montagne  a  été  pour  nous  le  but  de  charmantes 
promenades  ;  mais  les  seuls  Lépidoptères  que  nous  y  ayons  rencontrés  pro- 
venaient des  chênes  qui  entremêlaient  les  Cistes. 

J'en  dirai  autant  des  Lentisques  (Pisiascia  lentiscus),  des  Rhus  cotinus 
et  Arbutus  unetb,  qui  croissent  çà  et  là  dans  divers  endroits,  par  exemple 
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sur  ia  montagne  de  gauche  qui  domine  le  fleuve  et  d^où  Ton  jouit  d^un 
magnifique  panorama  sur  la  vallée  do  Rhône  et  de  la  Drôme.  Ces  arbris- 
seanx,  qui  appartiennent  à  la  flore  la  plus  méridionale,  nourrissent  sans 
doQle  une  partie  des  espèces  qui  leur  sont  propres;  mais,  à  la  réserve 
d^une  chenille  à^Adulatrix,  nous  n^en  avons  rien  obtenu. 

Les  genévriers  et  surtout  le  Juniperus  macrocarpa  nous  ont  donné  leurs 
espèces  ordinaires  et  notamment  YEupithecia  Oxycedrata, 

Ajoutons  que  la  jolie  Micropteryx  Agiaella  n'était  pas  rare  dans  la 
corolle  des  roses  sauvages. 

Pour  parler  maintenant  des  espèces  prises  au  vol  et  sans  gisement  pré- 
cis, je  citerai  les  Anihocharis  BeUczina  et  Ausonia,  la  Lycœna  Sebrus^  les 
Satyrus  Circe,  Cordula,  Dorus,  VArge  Galatea,  var.  LtucomcLas,  qui  se 
prenait  aussi  fréquemment  que  les  femelles  typiques  ;  le  Spilothyms  Lava- 
Urx^  el  une  superbe  race  du  Malvaruîn;  les  Chelonia  Pudica  (chenille) 
el  Fasciataj  les  Noctua  Veronicx,  Punctosa,  Putrrscens,  Luctpeia,  Poly- 
gramma,  Candidana,  Paula,  Ostrina,  Suava,  Jucunda,  Cataphanes,  Algira, 
—  les  Géomètres  Glaucinata,  PupiUaria^  Scriceata,  Circuitaria,  ïlerbor 
riata,  FtUcata,  Ostrinarùi,  Riguata,  Fluviata,  Vllypolàis  GlxjceraLis  ;  — 
les  Pkycis  WagnercUa,  Albariella,  Punctella,  Dilutella,  EpelydelUi,  elc 

En  Coléoptères  :  ^otiophilus  U-punciaius,  Ncbria  psammodes,  llarpalus 
Ig-punctatus,  Feronia  subcœruUa,  Gyrinus  disiinctus,  Parnus  prolifcricor- 
nis,  Ateuchus  laticoUis,  Polyphylla  fuilo,  Rhizotrugus  marginipes,  Ceto- 
ma  floralis,  morio,  a/pnis,  nulallica,  Buprcstis  tœniata,  flavoguttaia, 
tenebrionis ,  ofonicomis,  incuUa,  cichorii,  U-punctata,  a/finis,  rubi, 
Dtttdarus  coarctaticoUis,  Gconcmus  iUœiabilis,  Lixus  rufuLus  et  spariii, 
ÎAagdalinus  cxaratus,  Cerainbyx  miles,  velutinus,  Clyius  gibbosus  et 
trifasciatus,  Dorcadion  M-griscum,  Cryplocephalus  Rossii[,  tetraspiius, 
Chrysomcla  confusa,  cercaiis,  menthastri,  etc. 

En  insectes  des  autres  ordres  :  une  grande  et  rare  Libellulide  :  Macro^ 
mia  splendens  ;  en  Hyménoptères  :  Aconites  nigripennis,  Microdus  cingu- 
Upts,  Bracon  gladiator  et  denigrator,  CampopUx  pugiUator,  Ophion  un- 
éutatus;  —  enûn  en  Arachnides  :  la  Lycosa  narboncnsis  et  la  Clotho 
Dwrandi, 

Je  nf  arrête  :  j*en  ai  dit  assez  pour  prouver  que,  si  la  pauvreté  exception- 
nelle de  Tannée  1869  ne  nous  a  pas  permis  de  faire  d*amples  moissons, 
le  peu  que  nous  avons  récolte  et  la  riche  flore  de  Gelles-les-Bains  restent 
c^imme  de  séduisantes  promesses  pour  ceux  qui  voudront  nous  succéder. 
Nos  collègues  Millière  et  Slaudinger  y  ont  recueilli  avant  nous  une  fouie 
de  raretés  et  même  de  nouveautés.  Or,  les  Agrotis  Constantin  CucuUia 
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Fcrmosa^  Eupithecia  Gueneata  ne  sont  sans  doute  pas  les  seules  que  don- 
nera celte  petite  localité.  D'ailleurs  toutes  les  montagnes  environnante;;, 
et  notamment  celles  de  Saint-Cierge,  beaucoup  plus  élevées  et  couvertes 
de  grands  bois,  en  recèlent  certainement  beaucoup  d'autres. 

Il  n'est  pas  juste  non  plus  d'oublier  Privas,  le  chef-lieu  et  le  point  de 
réunion  de  l'expédition.  Toutefois  cette  localité,  expbrée  par  quelques- 
uns  seulement  de  nos  collègues,  a  été  promptement  abandonnée.  MM.  Gui- 
chard  et  Donzel  tentèrent  une  excursion  au  col  de  Lescrinet  sur  la  route 
de  Privas  à  Vais.  Quelques  Leistus  puncticeps^  beaucoup  de  Goinocima 
agrota  et  le  Cryptocephalus  coryli  furent  les  seuls  produits  de  cette  jour- 
née; mais  il  est  évident  que,  là  encore,  un  sol  vierge  attend  les  explora- 
teurs, et  l'on  peut  en  dire  autant  de  toutes  ces  montagnes,  souvent  si 
belles  d'aspect,  qui  bordent  le  Rhône  pendant  tant  de  lieues. 

Quelque  long  que  soit  déjà  ce  compte  rendu,  je  ne  dois  pourtant  pas  le 
terminer  sans  dire  deux  mots'  d'une  excursion  que  nous  entreprimes,  en 
dehors  du  programme,  pendant  notre  séjour  à  Celles,  c'est-à-dire  à  Mar- 
seille et  à  Toulon.  Cette  excursion  fut  sans  doute  une  simple  affaire  de 
curiosité;  pourtant  nous  devons  d'autant  moins  oublier  l'aimable  accueil 
que  nous  fit  M.  Barthélémy,  directeur  du  Muséum,  que  la  mort  nous  a 
enlevé  depuis  ce  bon  et  savant  collègue.  L'installation  à  peine  ébauchée 
de  la  collection  entomologique  dans  ce  féerique  Palais  des  Arts  dont  Mar- 
seille aura  bientôt  le  droit  de  s'enorgueillir  plus  encore  que  de  sa  célèbre 
rue  Cannebière,  ne  nous  a  pas  empêchés,  grâce  à  robligeance  de  M.  Bar- 
thélémy, de  visiter  en  détail  toutes  les  richesses  du  Musée,  et  nous  devons 
recommander  en  particulier  une  suite  d'empreintes  et  d'insectes  ren- 
fermés dans  des  morceaux  de  succin  et  qui  sont  du  plus  haut  intérêt. 
Des  Lépidoptères  assez  bien  conservés  pour  qu'on  puisse  en  reconnaître  la 
famille  et  le  genre  font  partie  de  cette  très-intéressante  collection,  et 
désormais  le  Cyllo  sepuUa  ne  sera  plus  considéré  comme  l'unique  échan- 
tillon des  Lépidoptères  qui  ont  disparu  du  globe. 


NOTE 

SUE  LE 

JANUS    FEMORATUS     Curtis, 

Htménoptère  de  la  famille  des  Tentrhédiiies, 


Par  M.  le  docteur  J.  GIRAUD. 


(Séance  du  33  Février  1870.) 


Dans  la  séance  du  12  mai  1869  j'ai  anDoncé  à  la  Société  la  découverte 
des  DMBurs  d*un  Géphide,  détaché  par  Stephens  de  rancîeo  genre  Cephus^ 
sous  le  Dom  générique  de  Janus,  et  je  lui  ai  promis  une  note  à  ce  sujet; 
la  Toîd  : 

l^  genre  Cepkus,  assez  peu  nombreux  en  espèces,  présentait  qnelques 
variations  dans  la  conformation  des  antennes  et  dans  les  proportions  de 
Tabdonoen.  Ces  diCTérences  ont  donné  lieu  à  un  démembrement.  Toutes 
1^  espèces  dont  les  antennes  sont  sensiblement  épaissies  au  bout  sont  res- 
tées au  genre  primitif  ;'Ies  autres  forment  deux  nouvelles  coupes  géné- 
riques, qui  se  distinguent  ainsi  : 

Gen.  JA5US  Steph.  —  Antennes  filiformes  (22  à  23  articles),  abdomen 
plus  court  que  chez  les  Cephw^  cylindrique  et  subclavé. 

On.  Phtllscus  Newm.  —  Antennes  faiblement  épaissies  vers  le  mi- 
lieu, de  27  articles  (28  selon  Westw.),  abdomen  comprimé. 

L^iosecte  dont  il  est  ici  questiop  se  place  dans  le  genre  Janus,  et  sa 
sjDODymie  s'établit  ainsi  : 
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Janus  femoràtus  CurU 


Cephus  fenwratus  Gurt,  British.  ent.,  VII  (1830),  p.  et  pi.  301,  $. 
Janus  femoràtus  Steph.,  Illust  brit  ent.,  VU  (1835),  p.  108,  2,  $• 
Janus  conneciens  Stcph.,  ibid.,  108,  1,  pi.  36,  fig.  1,  ^. 

Les  auteurs  ne  donnent  aucun  renseignement  biologique. 

Pendant  Fautomne  de  1869  j*ai  rencontré,  à  Fontainebleau  et  à  Vin- 
cennes,  plusieurs  rameaux  des  branches  basses  du  chêne  pédoncule,  dont 
la  cime  flétrie  offrait  un  gonflement  fusiforme  plus  ou  moins  apparent  Le 
fuseau,  de  couleur  rousse  ou  brune,  était  souvent  desséché  en  entier  ; 
mais,  dans  quelques  cas,  sa  partie  inférieure  était  encore  verte.  Son  dia- 
mètre était  souvent  plus  fort  de  moitié  que  celui  de  la  tige  et  sa  surface 
fréquemment  marquée  de  légères  bosselures,  déterminées  par  de  faibles 
dépressions  circulaires  ou  en  spirales.  Conservés  pendant  Phiver,  avec  la 
précaution  de  les  humecter.de  temps  en  temps,  ces  fuseaux  ont  produit 
le  26  avril  et  le  2  mai  deux  mAles  et  les  6  et  10  mai  deux  femelles  de 
ce  rare  Géphide.  La  larve,  très-ressemblante  d'ailleurs  à  celle  du  Janus 
comprcssusy  ne  se  transforme  que  vers  le  printemps.  L'insecte  se  dégage 
en  perforant  les  parois  de  son  réduit  vrrs  le  bas  du  gonflement.  En  ou- 
vrant le  fuseau,  on  trouve  au  point  correspondant  à  la  perforation  une 
cavité  tapissée  par  une  membrane  mince,  d'un  gris  opalin,  semitranspa- 
rante,  dans  laquelle  la  transformation  a  eu  lieu  ;  et,  au-dessus,  un  amas 
de  substance  rousse,  densément  tassée,  et  paraissant  formée  de  résidus 
médullaires  accumulés  par  la  larve  et  unis  à  ses  déjections. 

Tous  les  rameaux  envahis  se  desséchant  par  le  bout  et  éprouvant  ainsi 
un  arrêt  de  développement,  on  comprend  que  si  finsecte  se  montrait  en 
grand  nombre,  il  pourrait  causer  des  dommages  sérieux;  mais  il  est 
beaucoup  trop  rare  pour  que  son  action  soit  à  redouter.  Il  est  bon  aussi 
de  remarquer  qu'il  afl'ectionne  surtout  les  jeunes  rameaux  assez  vigou- 
reux des  taillis  ou  des  ioufîes  formant  buisson.  Il  ne  se  montre  que  rare- 
ment sur  les  branches  du  tronc  des  grands  arbres. 

Il  y  a  une  analogie  manifeste  entre  la  manière  de  vivre  de  cette  espèce 
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et  celle  da  Cephus  campressus  des  auteurs,  qui,  pour  moi,  est  un  véri- 
Uble  JiDita. 

LMosecte  ne  figurant  que  dans  les  ouvrages  de  Gurtis  et  de  Stephens, 
f  en  donne,  aussi  succinctement  que  possible,  les  traits  principaux. 

Long.  6  à  7  milL  —  Noir.  Antennes  filiformes.  Les  deux  sexes  diffèrent 
surtout  par  la  couleur  des  pattes.  Chez  les  femelles  elles  sont  d*un  testacé 
ferrugineux,  avec  les  hanches,  la  base  des  trochanters,  les  deux  tiers  pos- 
térieurs des  tibias  de  la  dernière  paire  avec  ses  tarses,  noirs  ;  le  tiers  ba- 
sîlaire  des  mêmes  tibias  d'un  blanc  testacé.  Le  mâle  a  aussi  les  hanches  et 
la  base  des  trochanters,  noirs;  mais  tout  le  reste  est  plus  clair  ou  d'un 
testacé  pâle,  et  cette  couleur  s'étend  sur  tout  le  tibia  postérieur,  les  tarses 
de  la  même  paire  ne  sont  que  faiblement  rembrunis.  Il  a,  de  plus,  le  der- 
nier arceau  ventral  et  Tanus  testacés.  La  femelle  a  Tanus  noir  et  une 
tarière  saillante.  Chez  les  deux  sexes  les  palpes  sont  testacés  avec  la  base 
noire  et  les  mandibules  avec  une  tache  testacée. 

Plus  de  la  moitié  des  fuseaux  que  j'ai  obsenés  étaient  envahis  par  un 
parasite  doal  je  n'ai  rencontré  que  des  mâles.  C'est  VEphialtes  inaiiis  Gr. , 
qui  se  rattache  au  genre  Pimpla  par  sa  femelle,  ainsi  que  d*aulres  éclo- 
sioos  me  l'ont  démontré. 

Les  mœurs  des  Géphides  ont  été  longtemps  ignorées.  Lepelletier,  dans 
sa  Monographie  des  Tenthrédines,  dit  qu'elles  lui  sont  inconnues  et 
11.  Hartig  fait  le  même  aveu  {Blattwespen),  Cependant  la  science  possède 
&é'^  des  observations  intéressantes  sur  plusieurs  espèces.  Voici  la  liste  des 
travaux  qui  me  sont  connus. 


i*  Jabcs  compressus  F.  =  Cephus  campressus  des  auteurs. 


Cette  espèce  attaque  Teitrémité  des  rameaux  du  poirier  et  occasionne 
quelquefois  des  dommages  très-sensibles.  Elle  a  été  observée  par  MM.  Gou- 
mu  (Ann.  Soc.  ent.,  3*  sér.  1858,  p.  231,  Bull.)  et  Kogenhorer(Verbandl. 
ZooL  boL  Gesell.  in  AVien,  1863,  p.  1335).  Audouin,  cité  par  Westwood, 
Tarait  aussi  rencontrée  et  c'est  à  lui  qu'a  été  emprunté  le  dessin  de  la 
Urv^y  fig.  71,26  du  2'  vol.  de  la  Moderne  classification. 

Costa  (Fauna  del  regno  di  Napoli)  a  fondé  sur  cette  espèce  son  genre 
Epkippianottu  et  a  décrit  le  S  sous  le  nom  û'Ephipp,  luteiventrist  d'après 
IL  nogeobofer. 
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2*  CePHUS  (SIREX)  PTGMiElTS  L. 


u  vit  dans  les  tiges  du  blé  et  occasionne  souvent  de  grands  dég&ts.  Les 
anteors  qui  s'en  sont  occupés  sont  : 

Duvigneau  et  Tristan  (Ann.  Soc  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  d'Or- 
léans et  Ann.  agric.  Fr.,  1823,  2»sér.,  t  XXI,  p.  159). 

Extrait  par  Bosc.  (BuIL  Scienc.  nat.,  n*"  5,  1823). 

John  Gurtis  (Gardners  Ghron.,  18/(6,  p.  116,  avec  fîg.)* 

Tischbein  (Stett.  Ent  ZeiL  1848,  t  IX,  p.  760).  L'auteur  indique  que 
la  femelle  de  cette  espèce  est  le  Cephus  (Banchus)  spinipes  Panz. 

M.  Guérin-Méneville  a  figuré  la  larve  dans  son  Iconographie  du  Règne 
animal. 


3**  Gephds  ârunojris  Giraud. 
(Verhandl.  Zool.  bot  Gesell.  in  Wien,  1863,  p.  1286.) 


La  larve  vit  dans  les  tiges  du  roseau  commun  {Arttndo  phragmiies)^ 
sans  occasionner  de  déformation. 

Par  ce  rapprochement  on  voit  que  des  quatre  espèces  dont  les  mœurs 
sont  connues  deux  vivent  sur  les  Graminées  et  appartiennent  au  genre 
Ophus,  pris  dans  le  sens  restreint;  les  deux  autres  attaquent  les  arbres  et 
sont  de  véritables  Janus,  Cette  difTérence  d'habitat  semble  justifier  la 
nouvelle  coupe  générique. 
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Pir  M.  Henei   BBISOUT  DE   BARNEVILLE. 


(S«an€e  du  22  Mai  1867.) 


C^raeléres  an  geare. 


SchôDh.,  TU,  287,  6A3. 

Etait  GenD.,  Lat.,  Steph.  ^Rhynchœnus  Fab.,  Oliv.,  Gy\l  ^Caiandra 
Fallu  —  Cure.  Fab.,  Uerbsl. 

Aniamm  breviusculœ,  validimculm;  funiculo  1-articulaio  :  aiU  solum- 
modo  arliculo  1*  et  2*  elongatis,  obconicis,  reliqms  transversis  coarctaiis^ 
grmdaiim  paulo  laticribm  ;  clava  obtuse  ovalis, 

Rostrwn  oui  breviusculum,  vaiidwn,  aut  Umgiuscutum,  subterme,  teres, 
arcuaiunu 

OcuU  laUraUs,  oblongi,  dfpressi. 

Thorax  tatitudine  postica  ssfpissime  tumnihil  brevicr,  basi  bisirmatus, 
tmimus  subito  angustaius,  supra  in  pterisçue  modice  canveseus,  subtus 
imUfer,  aut  obsoleU  canaliculatus. 

Scufeltum  parvum,  apice  rotundaium,  guadratum. 
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Elijtra  oblonga,  svpra  parum  convexa,  apice  obtuse  rotundaia,  pygi- 
dium  in  plerisque  haud  tegenita.  Metastemum  sulco  longitudinali. 
Pedes  breviuscuU,  fortes;  tibias  apice  intus  unco  armatœ. 

Corpus  oblongum,  subeUipticum,  supra  parum  convewum,  alatum;  oui 
mediocris,  oui  minusctdœ  magnitudinis. 

Je  complète  ces  caractères  par  les  détails  suivants  : 

ÂDtennes  variables  de  force,  ordinairement  assez  épaisses,  quelquefois 
assez  fines  à  partir  du  troisième  article  du  funicule,  ces  articles  souvent 
fortement  transversaux  ;  insérées  derrière  le  milieu  du  rostre,  vers  Tex- 
(rémilé,  très-rarement  vers  le  milieu. 

Tète  arrondie,  convexe,  obsolétement  pointillée;  front  quelquefois  avec 
une  petite  fossette. 

Rostre  souvent  assez  épais,  un  peu  rétréci  et  aplani  vers  Fextrémité 
dans  la  plupart  des  espèces,  quelquefois  un  peu  comprimé  sur  les  côtés  à 
la  base,  rarement  cylindrique,  assez  fortement  arqué,  séparé  de  la  tète 
par  un  sillon  transversal  profond.  Scrobe  conunençant  dans  son  milieu  ou 
à  peu  près  et  finissant  dans  sa  partie  inférieure. 

Protborax  variant  de  forme,  plus  ou  moins  brusquement  ou  légèrement 
resserré  au  sommet,  presque  toujours  avec  une  ligne  médiane,  étroite, 
lisse,  un  peu  élevée. 

Ëcusson  en  carré  ou  en  carré  transversal,  ou  subtriangulaire,  lisse  ou 
avec  quelques  points. 

Ëlytres  un  peu  rétrécies  vers  le  sommet  ou  se  rétrécissant  graduelle- 
ment derrière  le  milieu,  quelquefois  assez  brusquement;  le  calus  buméral 
saillant,  lisse,  excepté  dans  le  nitens.  Elles  ont  dix  stries,  les  trois  pre- 
mières allant  jusqu'à  Textrémité  et  se  réunissant  plus  ou  moins  à  la  hui- 
tième, neuvième  et  dixième;  les  quatrième,  cinquième,  sixièmç  et  septième 
un  peu  plus  courtes,  s'arrètant  avant  Textrémité  à  une  gibbosité  la  plu- 
part du  temps  assez  faible  et  peu  marquée  ;  la  septième  et  la  huitième 
commencent  au  calus  humerai,  la  dixième  un  peu  sinueuse,  plus  ou 
moins  marquée,  s'oblitéranl  en  suivant  le  bord  latéral. 

Les  stries  sont  pointillées  distinctement  dans  le  nitrns  et  le  quadraii^ 
coUis,  obsolétement  dans  le  ViUœ;  dans  le  plus  grand  nombre  elles  sont 
imponctuées,  c'est-à-dire  avec  des  traces  peu  sensibles  de  points,  ou 
simples  et  lisses,  c'est-à-dire  sans  trace  sensible  de  points;  la  sixième,  la 
septième  et  la  huitième  strie  sont  souvent  pointillées  à  la  base,  assez 
obsolétement  et  même  jusqu'au  delà  du  milieu  ;  les  neuvième  et  dixième 
de  nouveau  sans  points. 
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Les  stries  affectent  des  formes  différentes  :  elles  sont  plus  ou  moins 
largement  creusées,  avec  leurs  rebords  plus  ou  moins  fortement  élevés; 
elles  sont  légères  dans  le  rûtens,  fines  dans  Vangustus  et  le  cmruUscens, 
aimplement  tracées  dans  le  spoliatus. 

Quand  les  stries  sont  creusées  et  qu^on  les  regarde  obliquement  sons 
on  jour  favorable  on  aperçoit  des  traces  de  points  ;  ces  points  se  trouvent 
tOQjours  dans  le  fond. 

Pygidium  à  découvert,  eu  demi-cercle,  ponctué  ordinairement  serré. 

En  dessous,  thorax  et  poitrine  ponctués  fortement  ;  abdomen  plus  fine- 
ment, souvent  écarté  au  milieu  ;  le  thorax  est  habituellement  ponctué 
ackolairement  et  ruguleusement  sur  les  c^tés. 

Prosternum  presque  plan  ou  à  peiqe  creusé,  plus  ou  moins  sioué  en 
devant,  rarement  coupé  droit,  triangulairement  élaigi  entre  les  hanches 
antérieures,  celles-ci  un  peu  rapprochées;  mésosternum  court;  métaster- 
num  sillonné  plus  ou  moins  fortement  dans  son  milieu,  au  moins  avec 
une  trace  de  sillons. 

Abdomen  de  cinq  segments,  les  deux  premiers  assez  grands,  soudés  ou 
firetqiie  sondés  ensemble,  le  troisième  et  le  quatrième  ensemble,  presque 
égaux  aux  précédents,  arqués  à  leurs  extrémités. 

Pieds  souvent  robustes,  ponctués,  les  points  pilifères  ou  seulement 
pubescents;  cuisses  médiocrement  en  massue,  mutiques;  tibias  droits  ou 
presque  droits,  terminés  par  un  crochet  un  peu  recourbé,  presque  tou- 
jouis  assez  fort;  ciliés  finement  intérieurement;  quelques  poils  raides, 
jaunâtres,  serrés,  à  Textrémité.  Premier  et  deuxième  article  des  tarses 
plus  on  moins  fortement  triangulaires,  le  troisième  beaucoup  plus  large, 
proiMidément  bilobé,  Fonguilaire  plus  ou  moins  allongé  ;  crochets  shnples. 

Le  mâle  a  le  rostre  un  peu  plus  fort,  un  peu  plus  court  que  la  femelle, 
ponctué  plus  serré  et  plus  distinctement;  le  métastemum,  le  premier 
segment  de  Pabdomen  et  le  sommet  du  deuxième  sont  légèrement  impres- 
skmiiéa,  quelquefois  assez  fortement  Le  métastemum  est  plan,  et  les 
mêmes  segments  de  Pabdomen  sont  convexes  dans  la  femelle. 

Dans  k  Gênera  de  M.  Lacordaire,  t.  II,  les  Bandius  font  partie  des 
Bmiéiién,  tribu  LXXVI,  groupe  lU,  Baridiides  vrais. 
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Hammerschmidt,  OLs.  phys.  et  palh.  de  plant ar.  galbr.  ortie ,  ann.  1832, 
pi.  3,  fig.  i-il,  a  obsenré  le  premier  dans  les  tiges  corrodées  do  lUseda 
iuUa  les  premiers  états  du  Bw-idius  cxruUscetu.  POieneiiger,  Isis,  1837, 
p.  527,  n'ajoute  que  peu  de  détails.  En  1846,  Léon  Dufour  inséra  dans 
les  Annales  de  la  Société  entomologique  de  France,  p.  A53,  un  petit 
mémoire  snr  les  métamorphoses  et  le  genre  de  vie  des  Boris  picmus  et 
cuprirostris.  Les  larves  de  ces  àeni  petits  Gurculionites,  dit-il,  vivent 
dans  la  partie  inférieure  et  le  collet  des  vieilles  tiges  de  choux  de  nos 
jardins;  je  les  y  ai  trouvées  abondamment  en  septembre  et  octobre  18&5; 
dans  ce  dernier  mois  j'en  ai  obtenu  les  insectes  parfaits. 

Ces  larves  apodes ,  comme  celles  de  tous  les  Carcnlionites ,  sont 
oblongues,  cylindroldes,  courbées  sur  elles-mêmes,  avec  la  tète  d'un  roux 
pâle  et  les  mandibules  noires.  A  Toeil  nu  on  les  croirait  glabres;  mais 
avec  le  secours  du  microscope  on  aperçoit  un  poil  isolé  de  chaque  côté 
des  segments  fondamentaux  du  coqis;  ceux-ci  sont  fort  difficiles  à 
compter,  à  cause  des  nombreuses  et  variables  plissures  transversales  du 
tégument  Quoique  sans  pattes,  elles  ont  au  prothorax  six  mamelons 
ambulatoires  inarticulés,  dont  la  saillie  est  plus  ou  moins  prononcée  et 
qui  constituent  des  pseudopodes.  Le  bout  postérieur  du  corps  est  dépourvu 
de  tout  appendice  et  entier. 

La  larve  se  creuse,  dans  la  portion  que  nous  venons  d'indiquer  de  la 
tige  du  chou,  une  galerie  ovale,  en  se  nourrissant  de  ses  déblais;  il  y  a 
jusqu'à  sept  à  huit  larves  dans  la  même  tige.  Elle  se  redresse  pour  se 
transformer  en  nymphe;  celle-ci  est  nue,  emmaillotée,  d'un  blanc  sub- 
cristallin, uniforme.  Une  bonne  loupe  constate  à  la  région  dorsale  de  la 
tète  et  du  corselet  des  spinules  pâles  à  base  bulbeuse.  Les  segments  dor- 
saux de  l'abdomen  offrent  chacun  quatre  semblables  spinules,  dont  deux 
latérales  et  deux  sur  les  côtés  de  la  ligne  médiane.  Le  dernier  segment 
présente  en  outre  deux  piquants  conoîdes,  un  peu  bruns.  Les  pattes  ne 
dépassent  pas  les  élytres  rabattues;  celles-ci  ont  des  vestiges  de  stries  ou 
plissures  longitudinales. 

Cette  description  est  relative  au  Boris  picinus,  qui  se  nourrit  à  l'état 
d'insecte  parfait  de  la  substance  même  de  la  tige  de  chou. 
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Heeger,  BeiL  zur  NaturgescL.  der  Ins.,  aniu  1854,  lab.  1,  fîg.  1  à  13, 
en  parlant  des  métamorphoses  dn  Baridius  lepidii,  s^exprime  ainsi  :  Ces 
tarves  yiTent  aux  racines  et  au  collet  de  la  tige  de  plusieurs  planter, 
notamment  des  choux,  sur  lesqnels  ils  produisent  des  excroissances  en 
fonne  de  galle,  de  la  grandeur  d^un  pois,  soudées  souvent  ensemble  en 
nombre. 

On  trouve  souvent  plusieurs  espèces  de  larves  de  ce  genre  sur  une 
plante,  la  plupart  du  temps  Baridius  chloris  et  picinus,  dont  les  larves 
dillèrent  très-peu  les  unes  des  autres.  Les  larves  passent  Thiver  dans  ces 
galles,  et  les  Coléoptères  en  sortent  en  mai  ;  les  femelles  pondent  leurs 
cboCb  séparément,  à  différents  intervalles,  en  perçant  avec  le  rostre  un 
litm  dans  la  tige  ou  dans  une  racine;  elles  se  retournent  alors  et  déposent 
on  oeuf  dans  cette  ouverture.  Quatorze  à  dix-huit  jours  après,  selon  le 
moment  de  Tannée  et  Fétat  de  la  température,  les  larves  se  développent 
des  œufs,  ne  se  dépouillent  pas  de  leur  peau  et  atteignent,  quatre  ou  cinq 
aernaioes  après,  leur  grandeur  complète,  se  changent  en  nymphes  dans 
rintérienr  de  la  galle,  sans  se  construire  un  domicile  particulier,  et  le 
Goléoptère  éclôt  douze  à  dix-huit  jours  après. 

Elles  occasionnent  dans  les  potagers,  où  on  les  rencontre  souvent  en 
grand  nombre,  des*  dommages  très-considérables,  le  chou,  couvert  de 
plusieurs  larves  semblables,  ne  pouvant  pas  former  de  tète  serrée. 

La  larve  du  Baridius  morio  a  été  observée  et  décrite  par  Bach,  Stett. 
EbL  ZelL,  1846,  243.  Elle  vit  dans  les  racines  du  Rescda  luteoUiy  et, 
dans  les  parties  charnues,  se  change  en  août  et  en  septembre  dans  leurs 
galeries,  et  on  la  trouve  souvent  en  grand  nombre.  Chavannes,  Bull.  Soc 
Vaodoise,  1849, 19, 136,  a  observé  celle  du  B.  chlorizans. 


TaMeaa  des  esiiéees. 


1**    DIVISION. 


Insecte  noir  en  totalité  ou  en  partie,  ou  le  sommet  seul  fer- 
mgineax. 

Â.  Deuxième  article  du  unicule  dans  la  plupart  transver- 
salement presque  carré,  bien  plus  large  que  long, 
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rarement  aussi  long  que  laiige,  ou  un  peu  plus  long 
que  large  ;  très-rarement  brièvement  subconique. 

A\  Insecte  sans  dessin. 

a.  Prothoraz  ponctué  rnguleusement  et  très-serré. 

D'un  noir  plus  brillant  que  le  suivant,  assez  court  ;  prothorax 
presque  aussi  large  que  long  ;  élytres  finement  striées,  les 
stries  obsolétement  pointillées,  un  peu  plus  profondes  à  la 
base 1.  atranitens. 

D'un  noir  terne,  oblong,  un  peu  étroit;  prothorax  légèrement 
plus  long  que  large  ;  élytres  assez  profondément  striées, 
les  stries  imponctuées 2.  morio. 

b.  Prothorax  ponctué  plus  ou  moins  serré,  non  rugu- 

leusement. 

a  a.  Stries  des  élytres  imponctuées,  c'est-à-dire  avec  des 
traces  de  points,  ou  simples,  c'est-à-dire  presque 
sans  trace  de  points. 

c.  Corps  entièrement  noir. 

d.  Intervalles  des  élytres  transversalement  rugueux. 
Tibias  et  cuisses  de  devant  munis  d'une  frange  de  poils  ; 

.  antennes  courtes,  2*  article  du  funicule  brièvement  subco- 
nique ;  stries  des  élytres  simples,  rebords  peu  élevés.    3.  crinipes,  n.  sp. 

dd.  Intervalles  des  élytres  transversalement  ponctués 
en  totalité  eu  en  partie. 

Prothorax  presque  aussi  large  que  long. 

Prothorax  convexe,  un  peu  arrondi  sur  les  côtés,  ponctué 
assez  finement,  un  peu  profondément;  stries  des  élytres 
assez  profondes,  rebords  étroits 4.  convexicoUis. 

Prothorax  moins  convexe,  presque  droit  sur  les  côtés,  ponc- 
tué gros  et  profondément  ;  stries  des  élytres  profondes, 
rebords  assez  fortement  relevés. 5.  Artemisiœ, 

Prothorax  un  peu  plus  long  que  large. 

Prothorax  ponctué  serré  et  profondément;  élytres  assez 
courtes,  une  fois  et  demie  plus  longues  qu'elles  ne  sont 
larges,  profondément  striées,  rebords  largement  relevés.  •    6.  sulcatus. 

ddd*  Points  des  intervalles  arrondis. 
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f.  Forme  oblongue  oq  oblongne-ovale. 

Prothorax  aussi  long  que  large  ou  presque  aussi  long 
que  laiige. 

Ëlytres  avec  des  petites  soies  blanchâtres  en  série. 

Opaque,  assez  court  ;  prothorax  ponctué  très-fortement  et 
serré  ;  stries  des  élytres  imponctuées,  leurs  rebords  large- 
ment élevés 7.  gulcipennis,  n.  sp. 

Élytres  sans  petites  soies. 

Obkmg  ;  prothorax  ponctué  profondément  et  serré  ;  inter- 
valles des  stries  internes  à  double  série  confuse  de  points  ; 
tibias  un  peu  courbes 8.  duplicatm. 

ObloDg-ovale  ;  prothorax  ponctué  moins  profondément  et 
peu  serré  ;  tous  les  intervalles  avec  une  seule  série 
presque  régulière  de  points;  rostre  moins  long;  tibias 
droits 9.  lonicus. 

Prothorax  d*un  tiers  environ  plus  long  que  large. 

i^rothorax  ponctué  finement  et  peu  serré,  presque  plan,  lé- 
gèrement resserré  au  sommet  ;  stries  des  élytres  peu  pro- 
fondes, rebords  peu  élevés 10.  picinus. 

Plus  étroit;  prothorax  ponctué  fortement  et  un  peu  écarié,  con- 
vexe, brusquement  resserré  au  sommet  ;  stries  des  élytres 
assez  profondes,  rebords  assez  fortement  élevés,    il.  dalmatinus^  n.  sp. 

ff.  Forme  étroite,  linéaire. 

Prothorax  oblong,  ponctué  profondément  et  peu  serré;  stries 
des  élytres  fines,  simples 12.  mêlas. 

ce.  Corps  en  totalité,  ou  presque  en  totalité,  ou  le 
sommet  seul,  d'un  rouge  marron  ou  ferrugineux. 

Oblong  ;  prothorax  un  peu  plus  long  que  large,  presque  droit 
sur  les  côtés,  ponctué  finement  et  serré;  élytres  d'un  rouge 
ferrugineux  marron,  la  suture  quelquefois  un  peu  obscure, 
séries  imponctuées. 13.  rufus. 

Plus  large  ;  prothorax  presque  aussi  large  que  long,  un  peu 
arrondi  sur  les  côtés,  ponctué  moins  finement,  plus  pro~ 
fondement  que  le  précédent  ;  élytres  d'un  rouge  ferrugi- 
neux clair,  distinctement  bordées  de  noir  à  la  suture, 
stries  simples. 14.  Umbatus,  n.  sp. 
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Un  peu  elliptique  ;  élylres  noires,  rouge  ferrugineux  vers  le 
tiers  apical,  profondément  striées»  les  stries  obscurément 
subponcluées 15.  analis. 

b  b.  Stries  des  élytres  pointillées»  presque  toujours  assez 
distinctement. 

g.  Prothorax  aussi  long  que  large  ou  presque  aussi 
long  que  large. 

h.  Forme  courte. 

Stries  des  élytres  légères,  distinctement  pointillées;  protho- 
rax un  peu  arrondi  au  milieu,  peu  convexe,  ponctué  fine- 
ment, peu  profondément  et  écarté 16.  niUns. 

h  h*  Forme  oblongue,  presque  parallèle. 

Stries  des  élytres  plus  distinctement  enfoncées,  moins  dis- 
pointillées  ;  prothorax  légèrement  arrondi  derrière  le  som- 
met, presque  plan,  pointillé  finement  et  ordinairement  peu 
serré 17.  guadraticoUis. 

hhh.  Forme  oblongue -ovale,  moins  parallèle. 

Stries  des  élytres  assez  profondes,  plus  obsolélement  poin- 
tillées que  le  précédent  ;  prothorax  médiocrement  arrondi 
sur  les  c^tés,  convexe,  pointillé  moins  finement  et  plus 
serré  que  le  précédent,  les  points  oblongs 18.  Uemnoniu». 

g  g.  Prothorax  plus  long  que  large,  près  d'un  tiers  ou 
d'un  tiers  environ. 

t.  Prothorax  ponctué  finement  et  très-serré. 

Forme  oblongue-ovale,  assez  large;  stries  des  élytres  pro- 
fondes, les  rebords  étroitement  élevés,  intenalles  finement 
pointillés  en  double  série  confuse  ;  points  du  prothorax 
distinctement  oblongs 19.  carbonarius. 

Forme  oblongue,  presque  parallèle  ;  stries  des  élytres  plus 
profondes,  rebords  plus  fortement  élevés,  intei-valles  poin- 
tillés en  série  presque  régulière  ;  points  du  prothorax  un 
peu  oblongs 21.  nigritarsis. 

ii.  Prothorax  ponctué  finement  et  peu  serré. 

Élytres  une  fois  et  quart  seulement  plus  longues  que  le  pro- 
thorax, toutes  les  stries  profondes,  les  rebords  étroitement 
élevés. 20.  atramentarius. 
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El  jtres  deux  fois  plus  longues  que  le  prothorax  ;  stries  assez 
profondes  à  la  base,  les  rebords  des  internes  assez  forte- 
ment élef  es,  les  externes  ponctuées-striées  ;  forme  plus 
oblongue  que  celle  du  précédent 22.  semistriatus. 

B\  Insecte  avec  un  dessin. 
j.  Prothorax  ponctué  aciculairement 

Éljtres  présentant  vers  le  milieu  une  tache  irrégulière  dor- 
sale, intervalles  couverts  de  rugosités  transversales  unes 
et  serrées 23.  sellatus. 

jj.  Prothorax  et  élytres  réticulés  finement. 

Prothorax  convexe,  presque  aussi  large  que  long,  présentant 
quatre  taches  ;  élytres  flnement  striées,  dessin  formant  la 
croix,  terminé  par  une  bande  basilaire  transversale  .  .    2k*  opiparis* 

jjj\  Prothorax  ponctué  finement  et  écarté. 

k.  Rostre  assez  épais. 

Tibias  de  devant  armés  intérieurement,  avant  Textrémité, 
d'un  ou  deux  denticules.  Oblong  ;  élytres  avec  un  dessin 
bien  marqué  consistant  en  deux  bandes  transverses  réunies 
par  une  suturale 25.  spoUatus- 

kk.  Rostre  mince  ou  assez  mince. 

Squamules  blanchâtres  ou  jaunAtres  à  la  base  et  contournant 
les  côtés  des  élytres;  stries  légères,  pointillées;  rostre 
mince,  presque  lisse  ;  prothorax  oblong  ...    26.  tenmrostris,  n.  sp. 

jjjj\  Prothorax  ponctué  serré  et  assez  profondément. 

/.  Rostre  assez  mince. 

Couvert  entièrement  de  tout  côté  de  squamules  très-serrées, 
blanchâtres  ou  jaunâtres;  élytres  simplement  striées, 
taches  nombreuses  presque  en  carré  oblong  et  bande  sutu- 
rale blanchâtres  ;  prothorax  étroit,  un  peu  arrondi  sur  les 
côtés 27.  scolopaceus. 

Squamules  serrées  comme  dans  le  scoiapaceus,  plus  dépri- 
mées; rostre  un  peu  atténué  à  Textremité;  prothorax 
presque  carré,  à  peu  près  droit  sur  les  côtés,  dessin  des 
élytres  presque  nul 28.  vicinus. 

IL  Rostre  fort,  épais. 

Obkng-ovale,  couvert  de  tous  côtés  de  sqnamules  blanchâtres 
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ou  jauDàtres  déprimées  ;  tacheté  de  blanc  ;  prothorax  un 
peu  plus  long  que  large  ;  élylres  avec  une  tache  transver- 
sale abrégée  el  une  autre  subhumérale.  .  .    29.  albo-guttatiu,  n.  sp. 

B.  Deuxième  article  du  flinîcule  distinctement  obconicpie. 

nu  Prothorax  réticulé  finemenL 

Entièrement  d*un  rouge  testacé;  prothorax  plan,  un  peu 
plus  long  que  large;  élytres  pourvues  de  petites  soies 
blanches  très-fines  en  série,  stries  légèrement  poin- 
tiliées 30.  setiferut,  n.  «p. 

mm.  Prothorax  ponctué. 

Prothorax  ponctué  assez  profondément  et  ordinairement  assez 
serré;  noir,  presque  linéaire,  pubescent;  petites  soies 
blanches  assez  distinctes  en  séries  sur  les  élytres  ;  rostre 
un  peu  mince,  presque  lisse,  un  peu  recourbé  ....    31.  T.^timm, 

Var,  Prothorax  un  peu  plus  couri,  ponctué  moins  serré, 

soies  plus  courtes var.  pusio, 

.Moins  étroit  que  le  T.-albwn^  forme  du  spoliatus;  prothorax 
plus  long  et  plus  fortement  ponctué,  dessin  général  diffé- 
rent ;  élytres  parsemées  de  petites  squamules  blanchâtres 
presque  en  série,  formant  une  bande  abrégée  plus  ou  moins 
distincte 32.  albo-tnacutatus,  n.  sp. 


2*  DIVISION. 


Insecte  vert  ou  bleu,  bleuâtre  ou  verdâtre,  quelquefois  violet 
ou  cuivreux,  plus  ou  moins  brillant. 

A,  Forme  linéaire  allongé. 

(L  Élytres  pourvues  de  petites  soies  en  série. 

b.  Prolhorax  ponctué  serré  et  profondément 

Pi'othorax  presque  aussi  large  que  long,  un  peu  arrondi  sur 
les  côtés  avant  le  milieu 33.  angustus, 

bb.  Prothorax  ponctué  peu  serré  et  finemenL 

Verdâtre  on  bleu  verdâtre  ;  stries  des  élytres  fines  ;  prothorax 
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QD  peu  plus  long  que  large,  côtés  presque  droits  ou  un 

peu  obliques 3/li.  janihinus. 

Généralement  d\in  vert  d*herbe  brillant,  moins  étroit  que  le 
précédent  ;  stries  des  élytres  un  peu  plus  profondes  ;  ponc- 
luation  du  prothoraz  un  peu  plus  distincte. 35.  prasimu. 

a4L  Éljtres  dépourvues  de  petites  soies. 

Vert  bronzé  brillant  ;  ponctuation  du  prothorax  très-Gne  et 
on  peu  écartée;  éljtres  finement  striées,  intervalles 
presque  imponctués •••••...    36.  cupiirostris* 

Moins  brillant  ;  ponctuation  du  prothorax  plus  forte  et  plus 
serrée  ;  élytres  plus  profondément  striées,  intervaUes  dis- 
tinctement ponctués .....••.    prasimts. 

A.  Forme  oblongue  ou  oblongue  ovale. 

r.  Prothorax  beaucoup  plus  long  que  large. 

d.  Élytres  s^élargissant    distinctement   derrière    les 
épanlesw 

l*rothorax  ponctué  assez  finement  et  écarté. 

Verdâtre  ou  bleuâtre  terne;  prothorax  légèrement  rétréci  en 
avant  ;  stries  des  élytres  souvent  distinctement  ponc- 
tuées   37.  lepidii. 

Prothorax  ponctué  finement  et  serré. 

Vert  ou  bleu  brillant  ;  prothorax  assez  fortement  rétréci  en 
avant  ;  stries  des  élytres  presque  imponctuées 38.  nivalie, 

dd,  Élytres  très-peu  élaigies  ou  droites  derrière  les 
épaules. 

Prothorax  ponctué  fortement,  profondément  et  un  peu  écarté, 
8*élargi8sant  un  peu  en  arrière  ;  stries  des  élytres  très- 
étroitement  rebordées,  les  internes  presque  simples,  les 
externes  obsoléteroent  pointillées,  intervalles  obsolétement 
pointillés 39.  pertusus. 

Prothorax  ponctué  fortement,  profondément  et  serré,  légère- 
ment rétréci  en  arrière  ;  toutes  les  stries  des  élytres  assez 
fortement  rebordées,  simples,  intervalles  distinctement 
poDCtoés. AO.  cancinnus, 

ce.  Prothoraz  un  peu  plus  long  que  large. 

c  Prothorax  ponctué  serré  également. 
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Ëlytres  assez  profondément  striées,  les  rebords  assez  relevés, 
les  stries  presque  imponctuées,  intervalles  distinctement 
ponctués Ui.  abratani. 

ee.  Prothorax  ponctué  peu  serré,  inégalement. 

.Ëlytres  finement  striées,  les  stries  sans  rebord,  lisses  ou 

presque  lisses,  intervalles  à  peine  pointillés  .....    â2.  cserulescens. 

ccc.  Prothorax  presque  aussi  large  que  long. 

f.  Prothorax  plus  ou  moins  brusquement  resserré  au 

sommet,  ponctué  peu  serré  ;  les  côtés  droits  ou 
presque  droits.  , 

g.  Ligne  médiane  du  prothorax  large  et  distincte. 

Stries  internes  des  élytres  lisses,  les  externes  obsolétement 
pointillées;  prolhorax  ordinairement  presque  droit  vers 
les  angles  postérieurs cœrulescms. 

Intervalles  imponclués var.  Chloris, 

gg.  Ligne  médiane  du  prothorax  presque  nulle  ou  nulle. 

Toutes  les  stries  distinctes,  obsolétement  pointillées  ;  protho- 
rax nullement  rétréci  à  la  base Zt3.  fallax,  n.  sp. 

Les  stries  externes  presque  nulles,  consistant  en  série  régu- 
lière de  petits  points,  les  internes  vaguement  pointillées  ; 
prothorax  légèrement  rétréci  à  la  base  ;  forme  plus  étroite 
que  celle  du  précédent kh*  cribcllatta. 

ff.  Prothorax  légèrement  resserré  a:i  sommet,  ponctué 
finement  et  serré,  les  côtés  obliques. 

Stries  internes  simples,  les  externes  obsolétement  ponctuées, 
inleiTalles  très-finement  pointillés ,  presque  imponc- 
tués      65.  chbrizans. 

cccc.  Prothorax  aussi  large  que  long. 

A.  Élytres  pourvues  de  petites  soies  très-fines. 

Prothorax  assez  fortement  rétréci  au  sommet,  les  côtés  obli- 
ques ;  stries  des  élytres  fines,  obsolétement  pointillées  .  .    A6.  Villm. 

hh.  Ëlytres  dépourvues  de  petites  soies. 

Prothorax  presque  droit  sur  les  côtés  ;  stries  des  élytres  peu 
profondes,  obsolétement  pointillées,  intervalles  plans.  67.  andalusiacus. 

Prothorax  un  peu  arrondi  sur  les  côtés  ;  stries  des  élytres 
profondes,  imponctuées,  intervalles  convexes.  ...    68.  malachiticiu. 
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!■•  DlTisioB. 


iDflecte  noir  en  totalité,  ou  en  partie  on  le  sommet  seul  femigineux. 

A.  Deuxième  article  du  funicule  transversalement  subcarré. 

A\  Insecte  sans  dessin. 
0.  Prothorax  ponctué  ruguleusement  et  très-serré. 

1.  B.  ATROifiTENS  Ghcvrolat. 


Oblmgus,  ater,  suMtidus;  rosira  crasso;  thorace  breviore;  ihoracr 
subquadraiOf  crelnre,  fortiter  profundeque  rugoso-punctaio;  elyiris  bre- 
ricribiu,  parum  profwide  striatis,  striis  basi  profundioribus ,  obsolète 
punctuUctis,  marginibus  parum  eUvatis,  interstitiis  distincte  subseriatim 
punctulatis,  —  Long.  2  i/2  à  A  mill. 

Cherrolat,  Rev.  de  ZooL  de  Guérin,  1861^  121,  76. 

Voisin  et  forme  de  Vairamentarius;  il  en  diilère  principalement  par  la 
ponctuation  du  prolhorax,  bien  plus  forte,  plus  serrée  et  rugueuse  dans 
toQte  son  étendue. 

Obloog,  noir,  un  peu  brillant;  tète  obsolétement  pointillée;  rostre 
plus  court  que  le  prothorax,  un  peu  rétréci  et  aplani  vers  Textrémité, 
épais,  ponctué  rugueusement,  assez  fortement  et  serré.  Antennes  noires 
ou  brunes,  les  articles  du  funicule  fortement  transversaux.  'Prothorax 
presque  aussi  long  que  large,  assez  brusquement  rétréci  et  resserré  au 
sommet,  légèrement  arrondi  sur  les  côtés,  à  peine  rétréci  à  la  base, 
celle-ci  légèrement  bisinuée  ;  un  peu  convexe ,  ponctué  fortement  et 
tr^- serré,  rugueusement,  les  points  oblongs;  marqué  d'une  ligne 
médiane  étroite,  lisse,  un  peu  élevée.  Ëcusson  un  peu  ponctué.  Élytres 
presque  de  la  largeur  du  prothorax  à  sa  base  et  une  fois  et  demie  seule- 
ment plus  longues  que  celui-ci,  assez  courtes,  presque  droites  sur  les 
cAlés,  9P  rétrécissant  un  peu  derrière  le  milieu,  vers  Pcxlrémité,  peu  pro- 
fondément striées,  les  stries  Ones,  plus  profondes  et  un  peu  rebordées  à 
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la  base,  obsolétement  pointillées  ou  presque  imponctuées  ;  la  ponctuation 
est  plus  distincte  sur  les  stries  externes,  la  sixième,  la  septième  et  la 
huitième  sont  peu  marquées;  intervalles  plans,  ponctués  Gnement,  confu- 
sément en  série.  En  dessous  :  thorax  ponctué  rugueusement,  poitrine 
assez  profondément,  abdomen  Gnement.  Pieds  robustes,  noirs;  tarses 
roussàtres. 

Algérie  (Wagner,  Poupiliier);  Gonslantine  (Lethierry,  un  petit  exem- 
plaire)» 


2.  B.  MORio  Schônherr. 


Oblongus,  angustior^  ntger  opacus;  rostro  crassiusculo  subtiUter  et  cre- 
bre  punciato;  ihorace  latitudinc  paulo  longiore,  subtiUter  creberrime 
rugutoso-punctàto,  dorso  subcàrinato;  elytris  sat  profunde  striatis,  striis 
impunctaUsy  marginibus  parum  etevaiis;  intersiitiis  subtititer  subseriatim 
punctulatis,  —  Long.  2  1/6  à  ^  mill. 

Var.  Thorace  subguadrato. 

Barid,  résédas  Bach.,  Stett.  Ent  Zeit,  1856,  2^3. 
Schônh.,  Vm,  1,  174,  154. 

Oblong,  assez  étroit,  noir,  terne  ;  front  plus  distinctement  pointillé  que 
le  vertex;  rostre  un  peu  plus  court  que  le  prothorax,  un  peu  rétréci  et 
aplani  vers  le  sommet,  assez  épais,  ponctué  Gnement  et  très-serré,  dis- 
tinctement. Antennes  noires  ou  brunes,  peu  épaissies,  les  articles  du 
funicule  légèrement  transversaux.  Prothorax  un  peu  plus  long  que  large, 
légèrement  rétréci  et  resserré  au  sommet,  les  côtés  presque  droits,  à  peine 
rétréci  vers  la  base,  celle-ci  légèrement  bisinuée  ;  un  peu  convexe,  ponctué 
ruguleusement  et  très-serré;  marqué  d'une  ligne  étroite,  lisse,  un  peu 
élevée.  Ëcusson  un  peu  carré,  presque  lisse.  Ëlytres  à  peu  près  de  la  lar- 
geur du  prothorax  à  sa  base  et  environ  deux  fois  plus  longues  que  celui-ci, 
presque  droites  sur  les  côtés,  médiocrement  convexes,  assez  profondé- 
ment striées,  les  stries  imponctuées,  avec  des  traces  peu  sensibles  de 
ponctuation,  assez  Gnes  vers  l'extrémité,  leurs  rebords  étroits  et  peu 
élevés;  la  sixième  et  la  septième  strie  sont  un  peu  ponctuées  à  la  base  ; 
intervalles  plans,  pointUlés  Gnement,  presque  en  série.  Les  élytres  offrent, 
dans  les  exemplaires  bien  frais,  aux  épaules  et  dans  le  voisinage  de  Técus- 
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une  pabesceiice  fine  et  argentée.  Dessous  ponctué  serré.  Pieds  noirs; 
Utks  d*im  ferrugineux  plus  ou  moins  obscur. 

a  habite  le  Eeseda  luteola.  Allemagne,  bords  du  Rbio,  Francfort,  toute 
U  Ftance;  rare  aux  environs  de  Paris,  Saint-Germain,  bois  de  Boulogne, 
Sainl-llaDr.  —  Espagne. 


é.  Prothorax  ponctué  plus  ou  moins  serré,  non  ruguleusement. 

aa.  Stries  des  élytres  imponctuées  ou  simples. 

c.  Corps  entièrement  noir. 

d.  Intervalles  des  élytres  transversalement  rugueux. 


3.  B.  CRiHiPES  mihL  Nov.  sp. 


ObUmgtMfvatus,  piceus,  subnitidus,  rostro  crasshisculo ,  ihorace  non- 
nikil  breviare^  nudio  Uevigato,  lateribus  crebre  pimctato  ;  antennis  brevi- 
bms,  pedibtisque  ferrugineux  articulo  secundo  br éviter  obconico;  ihorace 
iMiitudine  fere  longiore,  profunde  et  minus  crebre  punctato  ;  elytris  piceo- 
ferrugintis,  parum  grofunde  striatis,  striis  simplicibus,  interstitiis  trans- 
versim  evidenter  strigosis;  femoribus  utrinque  tibiisque  anticis  taniton 
tmtMS  soi  dense  cinereo^pitosis  ;  tarsis  simplicibus,  —  Long.  5  i/2  à 
GmilL 

A.  Godeii  Dej.,  Gat.  —  B.  loricatus  Schônh.,  HI,  716,  92,  foHe. 

OUong-ovale,  brun,  un  peu  brillanL  Tète  pointillée  obsolétement  et 
écarté;  rostre  un  peu  plus  court  ou  plus  court  que  le  prothorax,  assez 
épais,  ponctué  assez  profondément  et  serré  sur  les  côtés,  lisse  et  légère- 
ment sillonné  au  milieu,  d^un  ferrugineux  obscur.  Antennes  d'un  ferrugi- 
neux obecor,  courtes;  deuxième  article  du  funicule  brièvement  subco- 
lûiliie,  tous  les  articles  serrés,  fortement  transversaux.  Prothorax  presque 
ph»  kMig  que  large,  un  peu  rétréci  et  légèrement  resserré  au  sommet, 
pre«iiie  droit  sur  les  côtés,  légèrement  bisinué  à  la  base;  peu  convexe, 
poactoé  profondément  et  peu  serré,  les  points  arrondis;  marqué  d'une 
ligoe  médiane,  étroite,  lisse,  peu  élevé.  Ëcusson  presque  carré,  un  peu 
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ponctué.  Élytres  un  peu  plus  larges  que  le  prolhorax  à  sa  base  et  deux 
fois  plus  longues  qu'elles  ne  sont  larges ,  presque  dioites  sur  les  côtés, 
médiocrement  convexes,  assez  profondément  striées,  les  stries  simples, 
sans  trace  apparente  de  points,  leurs  rebords  très-étroits  et  peu  élevés; 
intervalles  couverts  de  rugosités  transversales  distinctes  et  régulières; 
derrière  chaque  rugosité  est  placée  une  petite  soie.  Dessous  ponctué  pro- 
fondément et  serré,  les  derniers  segments  abdominaux  lisses.  Pieds  à 
peine  ponctués,  d'un  ferrugineux  obscur;  cuisses  de  devant  munies  inté- 
rieurement et  extérieurement  d'une  frange  de  poils  d'un  cendré  un  peu 
jaunâtre,  assez  longs  ;  les  tibias  de  devant  n'en  sont  munis  qu'intérieure- 
ment et  sont  un  peu  courbes  ;  tarses  minces,  allongés,  les  articles  faible- 
ment triangulaires,  nullement  dilatés,  le  pénultième  article  simple. 
Sarepta  (de  Kiescnwetter),  Caucase  (Godet). 


dd.  Intervalles  des  élytres  transversalement  ponctués  en  totalité 

ou  en  partie. 


û.  B.  GONVExicoLLis  Schôulierr. 


Obtonffus,  niger,  panan  nitidus;  rosir o  crassiore,  ihorace  breviore; 
arUennis  pedibusque  obscure  ferruginds  ;  ihorace  laiiiudine  média  parum 
breviore,  convexo,  laieribus  modice  roiundaio,  conferiim  subiiiiierque 
punciaiOy  dorso  aniico  linea  subelevaia,  lœvi  noiaio;  elytris  soi  profunde 
striaiis,  impvmctatis,  tnarginibus  angusie  elevaiis,  iniersiiiiïs  evidenter 
seriaiim  iransversim  purictulaiis.  —  Long.  6  1/2  à  5  1/2  milL 

Var«  Elyiris  piceis, 

Schônh.y  m,  690,  54. 

Oblongy  \m  peu  étroit,  d'un  noir  peu  brillanL  Tète  très-obsolétement 
pointillée;  rostre  un  peu  plus  court  que  le  prothorax,  un  peu  rétréci  et 
aplani  vers  le  sommet,  assez  épais,  ponctué  serré  et  assez  finement,  brun. 
, Antennes  obscurément  ferrugineuses,  courtes,  les  articles  du  funicule 
fortement  transversaux.  Prothorax  guère  plus  long  que  large,  rétréci  et 
assez  fortement  resserré  au  sommet,  un  peu  arrondi  sur  les  côtés,  légère- 
ment rétréci  à  la  base,  celle-ci  légèrement  bisinuée;  convexe,  ponctué 
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et  assez  finement»  un  peu  profonâénoent,  un  peu  rugueusement  sur 
les  côCés,  les  points  arrondis;  marqué  antérieurement  d'une  ligne  étroite, 
abrégée,  on  peu  élevée.  Écusson  presque  carré,  un  peu  ponctué.  Ëlytres 
u  peo  plus  larges  que  le  prothorax  à  sa  base  et  à  peine  deux  fois  plus 
loogoes  que  celui-ci,  presque  droites  sur  les  côtés,  striées  assez  profondé- 
Bent,  imponctnées,  avec  des  traces  obsolètes  de  ponctuation  dans  les 
striet,  les  rebords  des  stries  étroitement  élevés,  un  peu  convexes;  inter- 
valles pians,  ponctués  distinctement  en  série  ;  les  points  légèrement  trans- 
versaux, surtout  quand  on  les  regarde  de  côté;  calus  humerai  et  bords 
laléfaux  obscurément  ferrugineux.  Dessous  ponctué  serré.  Pieds  obscure- 
meot  ferrugineux  ;  cuisses  brunes  au  milieu. 

Côtes  orientales  de  la  mer  Caspienne  (coIL  Schônh.);  Crimée  (Kraatz). 

rai  vu  le  type. 


5.  B.  ARTEMisiiB  Uerbst 


Obtongo-ovatus,  nigcr,  stibnitidus  ;  rostro  crassiusculo  ;  thorace  quadraio 
profunde ,  grosse  crebreque  jnmdato  ;  elytris  profunde  striatis ,  siriis 
impunctatis,  marginxtms  sat  fortiter  elevatis,  intersiiiiis  seriatim  suàii- 
liter  transversim  punctulatis.  —  Long.  3  à  6  1/3  milL 

Var.  Thorace  minus  profunde  punctato  ;  etiam  pcdibus  obscure  ferru- 
gineis. 

Herbst,  Col.,  VI,  iOl,  61,  tab.  66,  fig.  5.  —  Panz.,  Faun.  Germ., 
XVIIl,  10.  —  Payk.,  Faun.  Suec.  lU,  237,  55.  —  Fab.,  Sysl.  El.,  Il, 
456,  92.  —  GylL,  IH,  81,  115.  — Lat.,  Hist  naL,  XI,  137,  AS.  —  Germ., 
IDS.  sp.,  199,  6.— Sleph.,  Brit.  Ent,  IV,  111,  3.— Schônh.,  m,  287,  52. 
— Redt,  78i^,  k. 

Obloog-ovale,  noir,  généralement  peu  brillant.  Tète  obsolétement  poin- 
tiUlée;  rostre  un  peu  plus  court  que  le  prothorax  dans  le  mâle,  de  sa  Ion-  * 
sueur  dans  la  femelle,  à  peine  rétréci  et  aplani  vers  le  sommet,  presque 
cf  liodiique,  assez  épais,  arqué,  ponctué  assez  finement  et  serré.  Antennes 
■sires  ou  brunes,  peu  épaissies,  assez  longues  et  assez  minces,  le  deuxième 
article  du  fuoicule  un  peu  plus  long  que  large  ;  le  troisième  plus  couri, 
les  trois  derniers  légèrement  transverses.  Prothorax  aussi  large  que  long, 
rélréd  et  peu  brusquement  resserré  au  sommet,  presque  droit  sur 
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les  côtés,  distinctement  bisinué  à  la  base,  uo  peu  convexe,  ponctaé  gros, 
profondément  et  serré,  les  points  arrondis;  marqué  d'une  ligne  étroite  mi 
peu  élevée,  souvent  nulle.  Écusson  presque  lisse,  sublriangulaire.  Élylres 
presque  de  la  largeur  du  prothorax  à  sa  base  et  deux  fois  plus  longues 
que  celui-ci,  presque  droites  sur  les  côtés,  un  peu  rétrécies  derrière  le 
milieu,  un  peu  convexes,  profondément  striées,  les  stries  imponctnées, 
mais  avec  des  traces  de  points  dans  le  fond,  leurs  rebords  plus  ou  moins 
étroitement,  assez  fortement  élevés  ;  la  septième  et  la  huitième  strie  sont 
un  peu  ponctuées  à  la  base;  intervalles  pointillés  finement  et  en  série,  la 
plupart  des  points  légèrement  transversaux,  surtout  quand  on  les  regarde 
de  côté.  Dessous  ponctué  fortement  et  serré,  prostemum  plus  grossiers- 
rient,  abdomen  finement.  Pieds  noirs,  minces;  tarses  d*un  ferruginenx 
obscur. 

Il  habite  dans  les  tiges  et  près  des  racines  de  YArtemùia  vulgaris. 

Suède,  Allemagne,  Autriche,  Francfort  (de  Heyden),  Russie  méridionale, 
toute  la  France,  Lille,  Vosges,  Lozère,  Ntmes;  rare  aux  environs  de 
Paris. 


6.  B.  SOLGATDS  Schônherr. 


ObUmgo^vatus,  niger^  subniiidus;  antennis,  Ubtis  iarsisqtu  obscure 
ferrugineis;  rostro  brevi,  crasso;  ihorace  latitudine  paulo  longiortt  crebre 
et  profunde  jnmctato,  linea  abbreviaia  iœvi,  parum  distincta  notaio; 
elytris  brevioribus,  profunde  striatis,  striis  impunciaiis,  margimbus  laie 
elevaUs,  tntersiiUis  partim  (éviter  transversim  seriatim  punctutatis,  ^ 
Long.  6  1/2  mill 

Var.  jB.  Antennis,  pedibus  elytrisque  ferrugineis, 

Schônh.,  III,  673,  Six  ;  Vni,  i,  1A5,  65. 

Cette  espèce  se  distingue  par  le  peu  de  longueur  des  élytres,  relative- 
ment à  celle  du  prothorax. 

Oblong-ovale ,  d*un  noir  peu  brillant  Tête  très-finement  pohitillée; 
rostre  beaucoup  plus  court  que  le  protborax,  épais,  ponctué  finement» 
moins  serré  sur  le  milieu  que  sur  les  côtés.  Antennes  courtes;  articles 
du  funicule  fortement  transversaux,  d*un  ferrugineux  obscur.  Prothorax 
d'un  tiers  plus  long  que  large»  un  peu  rétréci  et  légèrement  resserré  der- 
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le  tommet,  od  peu  arrondi  sur  les  côtés,  un  peu  rétréci  vers  la 
^  celle-d  légèrement  bisinuée;  un  peu  convexe,  ponctué  serré  et  pro- 
fmdéiDent,  les  points  arrondis;  marqué  d'une  ligne  étroite  peu  distincte, 
m  pm  élevée.  Écusson  presque  <!^rré,  un  peu  ponctué.  Élytres  en  carré 
•blcNig,  de  très-peu  plus  larges  que  le  prothorax  à  sa  base  et  une  fois  et 
plus  longues  quelles  ne  sont  larges,  droites  sur  les  côtés,  presque 
avant  Textrémité,  avec  une  gibbosité  distincte,  profondément 
Ariéet,  les  atries  presque  sans  trace  de  points,  les  septième  et  huitième 
ponctuées  à  la  bftse;  leurs  rebords  assez  largement  et  assez  fortement 
âe^réa;  la  septième  et  la  huitième  série  ponctuées  à  la  base;  intervalles 
plana,  ponctués  finement  et  distinctement  en  série;  cette  série  est  confuse 
sur  phisieiira;  les  points  sont  arrondis  sur  les  deux  premiers  intervalles; 
sor  la  plupart  des  suivants  ils  sont  légèrement  transversaux.  Dessous 
ponctué  serré.  Pieds  d'un  ferrugineux  obscur,  robustes;  cuisses  brunâtres, 
tibias  presque  droits. 

Crimée,  Sibérie  occidentale  (collection  Schônh.)* 

ie  n*ai  vu  que  le  type. 


ddd.  Points  des  intervalles  arrondis. 

f.  Forme  oblongue  ou  oblongue-ovale. 

Prolboraz  aussi  long  que  large,  ou  presque  aussi  long  que  large. 


7.  B.  suLCiPEivifis  mihi.  Nov.  sp. 


Oblangus,  latior,  niger,  mtfopacus;  rosir o  cross iusculo,  stibtiiiter  parum 
fi^hre  jnmctulûto  ;  thorace  quadraio,  profunde  sai  crebre,  grosstus  quant 
^  B.  Artemisiae  punctato  ;  elyiris  profunde  striatis,  siriis  impunctatis, 
^i^^nibus  taie  elevaits,  inierstitiis  profunde,  seriatim  punctatis,  albido* 
fn  seiuùms.  —  Long.  3  1/4  mill. 

VoB  noir  terne;  plus  court  et  plus  large  que  VArtemisiœ,  Yertex  obso- 

Itaie&t  pointillé,  front  plus  distinctement  et  plus  serré  ;  rostre  presque 

(klilongueor  du  prothorax,  à  peine  rétréci  vers  l'extrémité,  un  peu 

'Ni,  ponctué  nn  peu  profond^ent,  assez  finement  et  peu  serré,  presque 

h"  Série,  TOU£  X.  4 
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lisse  au  milieu.  Antennes  noires;  scape  d'un  ferrugineux  obscur.  Pro- 
thorax aussi  long  que  large,  un  peu  rétréci  et  peu  resserré  au  soDunet, 
presque  droit  sur  les  côtés,  distinctement  bisinué  à  la  base,  peu  convexe^ 
presque  plan,  ponctué  profondément  et  assez  serré,  les  points  arrondis, 
encore  plus  forts  et  plus  grossiers  que  dans  VArtemisiw;  marqué  d'une 
ligne  médiane  un  peu  élevée,  lisse,  raccourcie  postérieurement  Écusson 
presque  lisse.  Ëlytres  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax  à  sa  base  et  à 
peine  deux  fois  plus  longues  que  celui-ci,  presque  droites  sur  les  côtés, 
profondément  striées,  comme  sillonnées,  les  stries  imponctuées,  seulement 
avec  des  traces  de  points  dans  le  fond,  leurs  rebords  largement  élevés; 
intervalles  plans,  ponctués  profondément  en  série,  assez  forteipent  et 
garnis  de  petites  soies  blanchâtres,  bien  distincts.  Dessous  ponctué  serré, 
plus  profondément  sur  le  thorax.  Pieds  noii*s. 

Allemagne,  Francfort-sur-le-Mein.  Un  seul  exemplaire,  $  (de  Heydeo). 


8.  B.  DUPLicATUS  Schônherr. 


ObUmgO'Ovatus  9  niger^  subnitidus;  aniennis  pedibusqxu  ferrugintit; 
fronte  sat  crebre  subtiliter  punciulalis,  rostro  bngitudine  thoracis;  tho- 
race  guadraio,  confertim  sat  profunde  punciaio,  dorso  aniico  subcarinato  ; 
etytris  profunde,  striatis,  striis  impunctatis,  tnterstiiiis  fortiter  profunr- 
deque  iniemis  bifariam,  extcmis  uniseriatim,  sat  crebre  ^^ato-pwnctu-- 
lotis;  Hbiis  anticis  leviter  incurvis,  —  Long.  6  mill. 

Schônh.,  III,  67/i,  36.  —  Falderm.,  Faun.  Transe.,  II,  2/i6,  /i6A«  —  m, 
20/i. 

Forme  et  taille  du  Memnonius  ;  cette  espèce  en  diffère  par  son  rostre 
plus  long,  moins  épais,  sa  tète  plus  distinctement  ponctuée,  son  pro- 
thorax plus  fortement  ponctué,  à  points  arrondis,  ses  élytres  plus  profon- 
dément striées,  avec  des  traces  indistinctes  de  ponctuation,  leurs  inter- 
valles plus  fortement  ponctués. 

Oblong-ovale,  noir,  un  peu  brillant,  le  vertex  est  ponctué  finement  et 
écarté,  le  front  assez  serré  ;  rostre  de  la  longueur  du  prothorax,  moins 
épais  et  plus  long  que  dans  le  Memnonius,  ponctué  serré  et  assez 
profondénoent  Antennes  moins  épaisses  et  moins  courtes  que  dans  le 
êulcçtusf  les  articles  moins  serrés,  d'un  rouge  ferrugineux.  Prolhorax 
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loQg  que  large,  brusquement  rétréci  et  resserré  an  sommet,  légère* 
neiit  arrondi  sur  les  côtés,  un  peu  rétréci  à  la  base,  celle-ci  légère- 
ment bisinuée;  presque  plan,  ponctué  serré  et  profondément,  les  points 
sTOiiâis;  marqué  au  milieu  d*une  ligne  étroite,  abrégée  en  arrière, 
fine,  un  peu  élevée.  Écusson  presque  carré,  presque  lisse.  Élytres 
obioDgoes ,  presque  de  la  largeur  du  protborax  à  sa  base  et  plus  du 
dooble  phB  longues  que  cehii-ci,  presque  droites  sur  les  côtés,  un 
pea  planes  ayant  Textrémité,  avec  une  gibbosité  obsolète,  profondément 
striées,  les  stries  Imponctuées,  avec  des  traces  de  ponctuation  indis- 
tîBCte,  nn  peu  plus  marquées  sur  les  stries  externes;  intervalles  plans,  les 
quatre  «u  cinq  internes  remplis  de  points  assez  forts  et  serrés,  formant 
deux  séries  confuses;  une  seule  assez  régulière  dans  les  externes.  Dessous 
poDCtoé  plus  serré  sur  les  côtés  qu'au  milieu.  Pieds  ferrugineux,  robustes; 
tibias  un  peu  élargis  vers  le  sommet,  les  antérieurs  un  peu  courbés. 

Caucase  (collection  Schônherr). 
Je  n*ai  vu  que  le  type. 


9.  fi.  lORicns  Miller. 


ObUmgtMwatus;  niger,  pamm  rdtidm;  rostro  crassiusculo,  profunde 
femctato;  tkomce  subquadrato,  minus  crelfre,  profunde  punciato;  elylris 
mbtUiUr  ttrùttis,  striis  iimplicibus,  Mersiitiis  subtiliier  seriatim  punc- 
tMktis.  -  Long.  2  1/4  à  A  i/2  milL 

Var.  Elytris  subsimpUcibus  ;  etiam  ihorace  quadrato. 

MiDor.  B.  turcicus  mibi. 

Major.  Tharace  sat  crebre,  minus  profunde  punctaio,  —  B.  atricolor 
Sttaih.,  VU,  1, 152,  91.  -  MilL,  Wien.  Entom.  Monatsch.,  1862,  280. 

Fbfme  de  VArtemisise;  oblong-ovale,  d^un  noir  peu  brillant.  Tète  très- 
<telétement  pointUlée;  rostre  un  peu  plus  court  que  le  protborax,  un 
pn  rétréci  et  aplani  vers  le  sommet,  un  peu  comprimé,  assez  épais, 
^'^^  ponctué  profondément  et  assez  serré.  Antennes  noires,  peu  épais- 
ita;  dëuxiènie  article  du  fùnicule  aussi  large  que  long,  les  autres  articles 
l^gèronent  transversaux.  Protborax  presque  aussi  large  que  long,  un  peu 
'Md  et  l^èrement  resserré  au  sommet,  un  peu  arrondi  sur  les  côtés. 
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distinctement  bisinué  à  la  base,  un  peu  conTexe,  ponctué  profondément, 
moins  serré  sur  le  disque  que  sur  les  côtés,  où  les  points  sont  rugueux  ; 
marqué  d'une  ligne  médiane,  lisse,  étroite,  un  peu  élevé,  quelquefoiB 
nulle.  Ëcusson  presque  carré,  presque  lisse.  Élytres  un  peu  plus  larges 
que  le  prothorax  à  sa  base  et  près  de  deux  fois  plus  longues  que  celui-ci; 
presque  droites  sur  les  côtés,  se  rétrécissant  un  peu  derrière  le  milieu, 
un  peu  convexes,  flnement  striées,  les  stries  simples,  sans  points  ou  a?ec 
des  traces  insensibles  de  points;  intervalles  plans,  pointillés  finement, 
presque  régulièrement  en  série.  En  dessous,  le  thorax  est  rugueux,  la 
poitrine  ponctuée  assez  profondément;  abdomen  finement.  Pieds  ndrs, 
médiocrement  forts.  —  Métastemum  et  premier  segment  de  Tabdomen 
dans  le  mâle  profondément  eicavé  et  sillonné,  ponctué  un  peu  écarté; 
prostemum  aciculé-rugueux. 

Dalmatie  (coll.  Dejean);  Gorfou,  sur  des  plantes  aquatiques,  dans  un 
fossé  humide  (Miller);  Smyrne,  Astrakan. 

Obs.  Les  exemplaires  que  j'ai  vus  de  Gonstantinople  (Kraatz)  et  de 
Grimée  (Lethierry)  ne  difièrent  que  par  une  taille  plus  petite. 

M.  Chevrotât  m*a  communiqué  Fexemplaire  typique  de  Vatricolar,  qui 
m'a  paru  se  rapporter  à  Vlonicus. 


Prothorax  d'un  tiers  environ  plus  long  que  large. 


10.  B.  picmus  Germar. 


ObUmgus,  niger,  subnxtidus;  rostro  iharace  nonnihil  breviare,  crasso, 
canfertim  pnnciulato;  thorace  oblongoy  subtilUer,  minus  crebre  punctuUUo; 
elyiris  ienutter,  pamm  profunde  striaiis,  siriis  simplicibus,  interstiius 
seriaUm  obsolète  puncttUaiis»  —  Long.  2  l/Zi  à  3  1/2  mill. 

Var.  Thorace  convexiorey  rarius;  var.  etiam  elyiris  subsimpiicibus. 

Cure,  niiens  llerbst,  Gol.,  VI,  160,  117,  tab.  70,  fig.  13.  -<  Cure,  latù 
collis  Marsh.,  Ent.  Brit,  276, 116.— Cto-c.  Absinthii  Panz.,  Faun.  Germ., 
XVm,  9,  teste  de  Heyden. 

Germ.,  1ns.  Sp.,  I,  199,  321.~Schônh.,  lU,  695,  81.  — VUI,  1, 157, 
10/i.  —  Redt.,  nu,  &. 
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CMNig,  noir,  un  peu  brillant  Tète  trto-obsolétement  pointillée;  rostre 
OB  peu  ph»  conrt  qne  le  prothorax,  nn  peu  comprimé,  un  peu  rétréci 
et  aiilani  y/en  le  sommet,  épais,  pointillé  ûnement  et  serré.  Antennes 
■oires,  courtes,  épaisses,  les  articles  du  funicule  fortement  transversaux. 
nroUiorax  d'un  tiers  plus  long  que  large,  un  peu  rétréci  et  légèrement 
nwmnA  an  sommet,  presque  droit  sur  les  côtés,  légèrement  bisinué  à 
k  baae,  peu  convexe,  pointillé  finement  et  peu  serré  au  milieu,  rugneuse- 
sor  les  côtés,  les  points  arrondis;  marqué  d*une  ligne  médiane 
on  peu  élevée.  Écusson  presque  carré,  presque  lisse.  Élytres  à  peine 
larges  que  le  prothorax  à  sa  base  et  environ  une  fois  et  demie  plus 
que  celui-ci,  presque  droites  sur  les  côtés,  graduellement  rétré- 
derrière  le  milieu,  peu  convexes,  striées  finement,  peu  profondément, 
les  stries  simples  ou  presque  imponctuées,  avec  des  traces  insensibles  de 
pDoctnation,  leurs  rebords  peu  élevés  ;  la  septième  et  la  huitième  strie 
sohpoDctuées  à  la  base;  intervalles  plans,  pointillés  obsolétement,  presque 
en  série,  plus  ou  moins  distinctement  En  dessous,  prostemum  aciculé- 
rogaeoz,  métastemum  ponctué  fortement  et  assez  serré;  abdomen  fine- 
ment Pieds  forts,  noirs;  tarses  d*un  ferrugineux  obscur. 

Gertaines  variétés  du  ptcinus  venant  de  la  France  méridionale  ont  le 
prolhorax  un  peu  plus  convexe,  ponctué  plus  fortement;  les  pmnts  des 
stries  et  des  intervalles  sont  aussi  plus  distincts;  le  rostre  est  quelquefois 
•ma  un  peu  plus  long. 

Il  se  développe  dans  les  racines  de  plusieurs  Crucifères,  tels  que  le 
cboo,  le  colza,  la  moutarde,  etc. 

Toute  nsurope;  assez  conunune  aux  environs  de  Paris. 


IL  B.  DALMÂTiNDs  mihL  Nov.  sp. 


OèUmgm,  an^tuticr,  niger^  suimitidus;  rottro  thorace  nonnihil  bre- 
tiore,  erûssitucuto;  thorace  oblongo,  profunde,  sat  remote  ptmctato,  late- 
ritm  tmbredis;  elytrù  sat  profunde  siriatis,  striis  impunctatis,  margi- 
angusU  eUvatis,  intersiitiis  seriatim  tubtiliter  punctutatis  ;  prostemo 
—  Long.  3  à  3  1/4  milL 


Tar*  Elgtrii  in  fundo  obscure  suhpunctatis. 
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Cette  espèce  se  distingue  facilement  dn  picinus  et  de  Vatramfniarius 
par  sa  forme  étroite  et  la  forte  ponctuation  de  son  prothorax. 

ObloDg,  un  peu  brillant  Tète  pointillée  obsolétement;  rostre  un  peu 
plus  court  que  le  protborax,  un  peu  resserré  et  aplani  vers  le  sommet, 
assez  épais  y  ponctué  serré  et  finement,  assez  disUnctemenU  Antennes 
noires  ou  brunes,  de  la  structure  du  picinus.  Prothorax  près  d*un  tiers 
plus  long  que  large,  brusquement  rétréci  et  resserré  derrière  le  sommet, 
un  peu  arrondi  derrière  le  sommet,  presque  droit  sur  les  côtés,  à  peine 
rétréci  vers  la  base,  celle-ci  presque  tronquée;  convexe,  ponctué  prdon- 
dément  et  assez  écarté,  les  points  arrondis,  presque  égaux;  à  peme  mar- 
qué d'une  ligne  médiane  lisse.  Écusson  petit,  un  peu  enfoncé,  lisse. 
Élytres  presque  de  la  largeur  du  prothorax  à  sa  base  et  une  fois  et  demie 
plus  longues  que  celui-ci,  presque  droites  sur  les  côtés,  nn  peu  élaiigies 
vers  le  milieu,  convexes,  assez  profondément  striées,  les  stries  s'affaibli»- 
sant  vers  l'extrémité,  imponctuées,  avec  des  traces  de  points  dans  le 
fond,  quelqi^fois  assez  distinctes;  la  quatrième  et  la  cinquième  strie  sont 
raccourcies;  les  rebords  des  stries  sont  étroitement  et  assez  finement 
élevés;  intervalles  pointillés  finement  en  série  assez  régulière.  Métasternum 
ponctué  fortement  et  grossièrement,  même  sur  les  côtés;  prosternum 
ponctué  fortement  et  peu  serré  sur  les  côtés;  abdomen  plus  finement  et 
écarté.  Pieds  noirs  ou  bruns,  forts. 

DaUnalie,  Pologne,  Kiovic  (W'ankowiez);  France  méridionale,  Costa- 
Bona. 

ff.  Forme  étroite,  linéaire. 


12.  B.  MELAS  Schônherr. 

Uneari-eUmgatuSf  niger,  parum  nitidus;  rostro  breviori,  crassiori;  tho- 
race  oblongo,  minus  crebre  profunde  punctato,  linea  dorsali  lœvi;  elytris 
subiiliier  striatis,  striis  simpUcibus,  interstiliis  subiiliter  seriaiim  punc- 
iulatis.  —  Long.  3  à  4  mill. 

Var.  Striis  subsimplicibus, 

Schônh.,  m,  705,  74. 

Linéaire-allongé,  noir,  peu  brillant.  Tète  très-obsolétement  pointillée  ; 
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rostre  beaoeoap  plos  court  que  le  prolhorax,  un  peu  rétréci  et  aplani  vers 
le  tommel,  assez  épais,  un  peu  impressionné  à  l'extrémité,  pointillé  fine- 
noil  el  serré.  Antennes  noires,  médiocrement  épaissies.  Prothorax  oblong, 
bwniconp  plus  long  que  large,  un  peu  rétréci  et  légèrement  resserré  au 
les  côtés  presque  droits,  légèrement  bisinué  à  ja  base,  peu  con- 

ponctué  profondément,  peu  serré  sur  le  disque,  ruguleusement  sur 
les  eôCés,  les  points  anondis;  marqué  d'une  ligne  étroite,  lisse.  Ëcusson 
pntqoe  lisse.  Élyti-es  presque  de  la  largeur  du  prothorax  à  sa  base  et 
piès  dn  double  plus  longues  qu'elles  ne  sont  larges,  linéaires  sur  les  côtés, 
peu  oonyexes,  finement  striées,  simples  ou  presque  simples,  c'est-à-^ire 
pretque  sans  traces  sensibles  de  ponctuation;  intervalles  plans,  pointillés 
ftaement  en  série.  A  une  forte  loupe  on  aperçoit  des  soies  excessivement 

Dessous  ponctué  serré.  Pieds  noirs. 


Crimée  (colL  Schônh.);  Sarepta  (Kraatz). 
rai  TU  le  type. 


ce  Corps  en  totalité,  ou  presque  en  totalité,  ou  le  sommet  seul, 
d'un  rouge  marron  ou  ferrugineux. 


13.  B.  RUFCs  Schônherr. 


OUongu»,  niger^  subniHdus;  rosiro  crassiusculo  crebre  ptmctulato  ;  tho- 
ùmgiori  suttiliter  crebre  punctulaio;  elytris  rufo-castaneis,  profunde 
strùUis,  striis  impunctatiSy  marginibtis  angusU  elevatiSy  inierstitiis  evi" 
émier  seriatim  punctuUUis,  brevissime  setulosis,  — -  Long.  3  à  3  i/2  mill. 

Tar.  Toius  IteU  rufo-castaneus. 

Sefaônb.,  VUI,  1, 166,  i3li. 

iMong,  noir,  peu  brillant,  quelquefois  entièrement  d'un  rouge  marron. 
me  très-finement  pointillée  ;  rostre  presque  de  la  longueur  du  prothorax, 
on  peu  rétréci  et  aplani  vers  le  sommet,  assez  épais,  pointillé  finement  et 
i,  distinctement  Antennes  brunes  ou  ferrugineuses,  courtes,  un  peu 
I,  les  articles  dn  funicule  assez  fortement  transverses.  Prothorax 
on  peu  plus  long  que  large,  légèrement  rétréci  et  resserré  au  sommet. 
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presque  droil  sur  les  côlcs,  à  peioe  rétréci  à  la  base,  celle-ci  légèrement 
bisiuuée;  un  peu  convexe,  ponctué  serré  et  finement,  les  points  arrondis; 
marqué  d*une  ligne  médiane  presque  lisse,  un  peu  élevée.  Écusson  petit, 
presque  carré,  presque  lisse,  d*un  marron  obscur.  Élytxes  de  la  largeur 
du  prothorax  à  sa  base  et  environ  du  double  plus  longues  que  cduî-d, 
presque  droites  sur  les  côtés,  médiocrement  convexes,  d'un  rouge  ferru- 
gineux marron,  quelquefois  la  suture  un  peu  obscure,  assez  profondément 
striées,  les  stries  imponctuées,  contenant  seulement  dans  le  fond  des 
traces  de  points,  leurs  rebords  assez  étroitement  élevés;  intervalles  plans, 
pointillés  finement,  distinctement,  en  série  confuse  et  garnis  de  petites 
soies  très-courtes.  Dessous  noir;  thorax  et  poitrine  ponctué  serré,  plus 
profondément  que  Tabdomen.  Pieds  assez  forts,  d'un  brun  marron  ou 
d*un  rouge  marron  ;  tarses  peu  dilates. 

Sicile  (Aube),  Alger  (Poupillier),  Philippeville  (Lethierry). 


ilu  B.  LiMBATUS  mihi.  Nov.  sp. 


Oblongus,  niger,  subnitudus;  rostro  validiusculo  crebre  punciuUUo; 
antennis  pedibusque  feiTugineis  ;  ihorace  subquadraio,  crebro,  soi  pro" 
futide  punctato  ;  eiyiris  parum  profunde  striaiiSy  simpUciter,  rufo-ferrur- 
gineiSf  sutura  sat  laie,  margineque ,  nigro  fuscis  iimbatiSy  intersUtiis 
subiiliter  subseriatim  punctulatis,  —  Long.  ^  à  4  1/2  mill. 

Var.  Varîus  iotus  niger, 

Var.  Elytris  subsùnplicibus. 

Cette  espèce  se  rapproche  du  rufus,  mais  s'en  distingue  par  sa  forme 
plus  large,  son  prothorax  presque  carré,  les  stries  de  ses'  élytres  moins 
profondes,  simples,  distinctement  bordées  de  noir  à  la  suture  et  sur  ks 
côtés,  etc. 

Oblong,  peu  brillant.  Front  pointillé  plus  distinctement  que  le  vertex, 
celui-ci  presque  lisse  ;  rostre  un  peu  plus  court  ou  de  la  longueur  du 
prothorax,'  presque  cylindrique,  assez  fort,  un  peu  épais,  pointillé  fine> 
ment  et  serré,  noir  ou  d'un  brun  ferrugineux.  Antennes  d'un  rouge  fer- 
rugineux, plus  longues  et  moins  épaisses  que  dans  le  rufus,  le  deuxième 
ai'Ucle  du  funicule  un  peu  plus  long  que  large,  le  troisième  et  le  qua- 
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Irième  inssi  laiiges  que  longs,  les  Irois  derniers  assez  fortement  trans- 
Prothorax  presque  aussi  large  que  long,  un  peu  rétréci  et  légère- 
resserré  au  sommet,  assez  arrondi  sur  les  côtés,  distinctement 
réCrédàla  base,  celle-ci  distinctement  bisinuée;  peu  convexe,  ponctué 
aerré  et  assez  profondément,  un  peu  finement,  les  points  arrondis;  mar- 
q[B6  d*niie  ligne  médiane,  étroite,  lisse,  un  peu  élevée,  quelquefois  à  peine 
aarquée.  Écusson  presque  carré,  presque  lisse.  Élytres  un  peu  pfus  larges 
4|iie  le  prothorax  à  sa  base  et  près  de  deux  fois  plus  longues  que  celui<<;i, 
preique  droites  sur  les  côtés,  presque  planes,  peu  profondément  striées, 
finement,  les  stries  simples  ou  presque  simples;  quelques  points  à  la 
de  la  septième  et  de  la  huitième  strie;  d'un  rouge  ferrugineux;  toute 
la  sature  est  assez  largement  bordée  de  noir;  les  bords  latéraux  sont  plus 
OQ  moins  rembrunis;  intervalles  plans,  pointillés  finement  et  distincte- 
ment, en  série  presque  confuse.  Dessous  ponctué  seiTé  et  assez  profondé- 
meot;  thorax  un  peu  ruguleusement  Pieds  d'un  rouge  ferrugineux,  assez 
forts;  tibias  presque  droits 

Sarepta  (collections  Kraatz,  de  Kiesenwetter,  de  Bonvouloir);  Andalousie 
(Kirsch).  • 


15.  E  AiiALis  Olivier. 


Obl<mgus,  subellipticus,  niger,  apacus  ;  rosiro  minus  crebrc  punciulalo  ; 
tkcrace  subquadrato,  antice  obsolète  cartnaio,  crebre,  profunde  punctaio; 
rlytris  pfofunde  siriatis,  obscure  subpttnctatis,  a  medio  ad  apicem  rufis, 
méorginibus  anguste  elevatiSy  interstitiis  subtiliter  seriaiim  pwnctuUdis.^^ 
Long.  2  à  3  i/2  mfil. 

Tar.  Tkoraee  Umgiiudine  paulo  longiore, 

OIÎT.,  Enc  méthod.,  V,  i|i89,  80.  —  Ent,  V,  83,  151,  115,  tab.  16, 
fie-  197.  —  Herbst,  Col.,  VI,  28,  21,  tab.  61,  fig.  11,  a,  b,  —  Schônh., 
01,699,65. 

(H>long,  subelliptîqnc,  peu  brifiant  Tète  très-finement  pointillée;  rostre 
on  peu  plus  court  que  le  prothorax,  un  peu  rétréci  et  aplani  vers  le  som- 
met, an  peu  épais,  pointillé  très-finement  et  peu  serré.  Antennes  peu 
épaissies,  noires;  deuxième  article  du  funicule  aussi  large  que  long,  les 
sciivants  légèrement  transverses.  Prolhorax  presque  aussi  long  que  large 
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ou  on  peu  plus  long  que  large,  distinctement  rétréci  et  peu  brosqueneiii 
resserré  au  sommet,  presque  droit  sur  les  côtés,  légèrement  bisinué  è  la 
base,  peu  convexe,  ponctué  profondément  et  serré,  un  peu  rugol^ue- 
ment,  marqué  d*une  ligne  médiane,  lisse,  un  peu  élevée.  Écosson  en 
cirré  transverse,  ponctué.  Ëlytres  presque  de  la  largeur  du  prothorax  à 
sa  base  et  deux  fois  plus  longues  que  celui-ci,  presque  droites  dernère, 
les  épaules  se  rétrécissant  sensiMement  derrière  le  milieu,  peu  convexes, 
profondément  striées,  les  stries  obsolétement  ponctuées  dans  le  fond,  jus- 
qu'au delà  du  milieu,  lisses  dans  le  reste  de  leur  étendue,  leurs  rebords 
étroitement  élevés;  d'un  rouge  ferrugineux  vers  le  tiers  apical  ;  cette  colo- 
ration occupant  toute  Pextrémité  et  écbancrant  vaguement  le  nmr  au 
milieu;  intervalles  plans,  très-finement  pointillés  en  série.  En  dessous 
thorax  et  poitrine  rugueusement  ponctués  ;  abdomen  finement  Pieds  noirs, 
médiocrement  forts;  tarses  roussàtres. 

Presque  toute  TEurope  méridionale;  France,  dans  les  endroits  maréca- 
geux; Normandie;  rare  aux  environs  de  Paris^  Goulommiers;  Angleterre. 


bb.  Stries  des  élytres  pointillées,  presque  toujours  assez  distinctement 
g.  Prothorax  aussi  long  que  lai^e,  ou  presque  aussi  long  que  large. 

h.  Forme  courte. 


16.  B.  NiTENS  Fabricius. 


Oblongo'ovaius ,  latior,  niger,  subapacus ,  oui  sericeo-nitidus;  rostro 
brevi  crasso;  thorace  subguadrato,  subtiliter  remoteçue  punctato;  dorsd 
subcarinato;  elytris  teviter  siriatis,  striis  distincte  remoteçue  punctulatis, 
interstitiis  seriatim  subtiliter  punctulatis.  —  Long.  3  à  6  miU. 

Var.  Elytris  fortius  striatis. 

Var.  Thorace  subtilius;  minus  remote  punctato. 

Var.  Magis  sericco^itidus;  elytris  Uvius  striatis,  interstitiis  thoraceque 
subtilius  punctulatis. 

Cure,  timidus  Herbst,  Vil,  23,  581,  tab.  97,  fig.  2  a.  —  Rossi,  Faun. 
Et  Mant,  37,  92.  —  Oliv.,  Ent,  V,  83,  lû6,  107,  tab.  27,  fig.  401 
(ilAyncA).— Fab.,  Ent  Sysl.,  I,  II,  403,  38.  — Id.,  Syst.  El.,  U,  û36,  35. 
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— Gcrm.»  iD&  Sp.,  199,  a.  — Stev.,  Mus.  Mosq.,  102.  — Fald.»FauD.  Ent. 
TtaoM.,  m,  304.  —  SchôDh.,  lU,  674,  35. 

Obloog-Ofale,  assez  large,  Doir,  peu  brillant,  quelquefois  avec  un  léger 
rvflel  soyeux  brillant  Tète  obsolélement  pointûlée  ;  rostre  un  peu  plus 
ODort  que  le  prothorax,  un  peu  rétréci  et  aplani  vers  le  sommet,  épais, 
ponctué  assez  fortement  et  assez  serré.  Antennes  noires  ou  d'un  ferrugi- 
neox  d)6cur,  courtes,  les  articles  du  funicule  fortement  transversaux. 
Prothorax  presque  aussi  large  que  long  ou  à  peu  près,  brusquement 
rétréci  ^  resserré  au  sommet,  un  peu  arrondi  sur  les  côtés  au  milieu, 
dialJDctement  bisinué  à  la  base,  peu  convexe,  ponctué  finement  et  écarté, 
Mmrent  superficiellement,  les  points  un  peu  oblongs;  la  ponctuation  varie 
légèrement  de  force;  marqué  d'une  ligne  médiane  lisse  un  peu  élevée. 
ficQSSon  un  peu  carré,  lisse.  Élytres  presque  de  la  largeur  du  prothorax  à 
sa  base  et  près  de  deux  fois  plus  longues  que  celui-ci  ;  à  peine  élargies 
sur  les  côtés,  légèrement  striées,  les  stries  pointillées  distinctement  et  un 
peu  écarté;  intervalles  plans,  finement  pointillés,  en  série  plus  ou  moins 
régulière.  En  dessous,  thorax  ponctué  aciculairement-rugueux,  poitrine 
fortement,  abdomen  finement  et  moins  serré.  Pieds  forts,  noirs; 
ferrugineux  obscur,  quelquefois  les  pieds  entièrement  ferrugineux. 
Les  épaules  sont  pointillées  finement. 

Il  habite,  à  Gorfou,  les  plantes  aquatiques,  selon  M.  Miller. 
Toute  PEurope  centrale  et  méridionale  ;  Algérie. 

Obs.  JTai  vu  un  exemplaire  de  Palestine,  rapporté  par  Delarouzé,  qui 
ne  diffère  que  par  un  reflet  soyeux  plus  prononcé,  la  ponctuation  un  peu 
plos  fine  du  prothorax  et  des  intervalles;  les  élytres  sont  aussi  plus  légère- 
neoIslriéeSb 


hh.  Forme  oblongue  presque  parallèle. 


17.  a  QCADRATicoLLis  Schônherr. 


O^km^o-Cfifûha  «ad  obUmgus,  niger,  subnitidus,  ont  nitidus,  rostro 
crebre  pundato;  tharace  quadraio  aut  mbquadrato^  fere  piano, 
\  minus  crebre  punctulato  ;  elyiris  subtUitcr  striatis^  striis  plus 
evidenter  punciulatiSj  intcrstitis  vqge  seriatim  mbtiUtcr  punctu- 
itÊiiu  —  Long.  3  à  5  mill. 
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Var.  Elytris  minus  evidenter  subpunctatis ,  etiam  thorace  crebrt  punc^ 
tuUUOm 

SuMtiduSf  thorace  sat  crebre  ptmctulato,  elytris  fortius  striatis,  MiriU^ 
interstiisque  evidentius  punctulatis.—  B,  picitartis  Schônh.,  QI,  69&,  59. 

B.  sulcicolUs  Ghevrolat,  Rev.  Zool.  de  Guérin,  1866, 37,  ili3.—  Schônh. , 
m,  693,  58. 

Espèce  assez  variable. 

ObloDg-ovaJe  ou  oblong;  noir,  plus  ou  moins  brillant  Tète  Irè»- 
finement  pointillée;  rostre  un  peu  plus  court  que  le  protboraz  ou  à 
peine  de  sa  longueur,  un  peu  comprimé,  un  peu  rétréci  et  aplani  Ters  le 
sommet,  épais,  pointillé  finement,  distinctement  et  assez  serré.  An- 
tennes noires,  quelquefois  brunes  ou  obscurément  ferrugineuses,  courtes, 
épaisses,  les  articles  du  funicule  fortement  transversaux*  Prolborax 
aussi  long  que  laiige  ou  presque  aussi  long  que  large,  brusquement 
rétréci  et  resserré  au  sommet,  légèrement  arrondi  sur  les  côtés  avant  le 
sommet,  presque  droit,  à  peine  rétréci  à  la  base,  celle-ci  presque  tronquée, 
presque  plan,  pointillé  finement,  ordinairement  peu  serré,  un  peu  rugueu- 
sèment  sur  les  côtés,  les  points  arrondis,  quelquefois  légèrement  oblongs; 
marqué  d^une  ligne  médiane,  lisse,  abrégée  en  avant,  un  peu  élevée. 
Ëcusson  presque  lisse.  Élytres  en  carré  oblong,  presque  de  la  largeur  du 
prothorax  à  sa  base  et  du  double  plus  longues  que  celui-ci,  presque 
droites  sur  les  côtés,  obtusément  arrondies  vers  Textrémité,  ou  se  rétré- 
cissant graduellement  derrière  le  milieu,  ou  seulement  vers  le  sonmiet, 
presque  planes,  finement  striées,  les  stries  pointillees  plus  ou  moins  dis- 
tinctement ;  intervalles  plans,  pointillés  finement,  plus  ou  moins  distinc- 
tement, confusément  en  série.  En  dessous,  prosternum  aciculé-rugueox, 
métasternum  ponctué  assez  serré  et  fortement,  abdomen  finement.  Pieds 
noirs,  robustes;  tarses  d*un  ferrugineux  obscur. 

D'après  M.  Marquet,  sur  le  Sinapis  nigra. 

Toute  TEurope  méridionale;  Espagne,  sur  des  Crucifères,  d'après 
M.  Lethierry;  Grèce,  Russie  méridionale,  France  méridionale  et  intermé- 
diaire ;  Toulouse,  Nîmes,  etc. 

Obs.  Le  type  du  quadraticoltis  a  les  stries  à  peine  pointillees.  M.  Bohe- 
mann  m'a  communiqué  celui  du  picitarsis,  qui  n'en  diffère  pas  spécifique- 
ment 
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kklu  Forme  oblongne  moins  parallèle. 


18.  B.  Memroiiius  Schônherr. 


ObUmgtMmatus ,  niger  subopactis  pantm  nitidus,  anUrmù  tarsisqve 
picnSf  eeipiU  vix  pvnctato,  rostro  brevi  crasso,  thorace  tubquadrato,  can" 
vexùre^  conferiim  subtiUus  fnmctulato,  dorso  linea  Uem  notato  ;  elytn's 
mi  fn^umde  êtriatù,  striù  iubiilUms  obsoUU  punctiUatis^  interstitiis  basi 
«cfe,  édn  uriâtim  subtiliter  punctiUatis,  —  Long.  5  1/2  à  6  mill. 

SchOolL,  m,  675,  37. 

TttUe  et  forme  du  dupUcatus;  il  en  diffère  par  sa  tête  moins  distincte- 
BKoi  poncloée,  son  rostre  plus  court,  son  prothorax  plus  convexe,  plus 
finement  pointillé,  la  ligne  dorsale  non  élevée,  par  ses  élylres  plus  fine- 
ment striées,  etc.  Oblong-ovale,  noir,  peu  brillant,  un  peu  terne.  Vertex 
liiK;  front  très-obsolétement  pointillé;  rostre  à  peine  de  la  longueur  du 
pitithorix,  épais,  ponctué  serré  et  profondément  Antennes  brunes; 
article  du  funicole  aussi  long  que  large,  les  suivants  fortement 
Prothorax  presque  aussi  long  que  large,  rétréci  et  brusquc- 
reseerré  an  sommet,  médiocrement  arrondi  sur  les  côtés,  à  peine 
léMei  vers  k  base,  celle-ci  légèrement  bisinuée,  un  peu  convexe,  pointillé 
pen  profondément  et  assez  finement,  les  points  on  peu  oblongs  ; 
an  miliea  d^one  ligne  lisse,  étroite,  nullement  élevée.  Ëcusson 
mi  pea  ponctoé.  Ëlytres  en  carré  oblong,  à  peine  plus  larges  que  le  pro- 
tlurax  à  sa  base  et  environ  du  double  plus  longues  que  celui-ci,  presque 
Ooéaires  sur  les  côtés,  se  rétrécissant  assez  brusquement  à  partir  du  der- 
tiers,  un  pea  convexes  avant  Textrémité,  avec  une  gibbosité  obsolète; 
finement  et  étroitement,  assez  profondément,  finement  poioUllées; 
intenralles  plans,  pointillés  finement  en  série  confuse  presque  jusqu'au 
Bîliea,en  série  régulière  postérieurement;  les  intervalles  externes  pa» 
laiMeni  pointillés  plus  régulièrement  en  série.  Dessous  ponctué  assez 
serré  et  profondément*  Pieds  robustes,  noh^;  tarses  d'un  brun  ferrugi- 


Crimée,  vu  ta  côte  orientale  de  la  mer  Caspienne  (coll.  Schônh.};  un 
csesplaire  de  k  collection  Dejean. 
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g  g.  Prothorax  plus  long  que  large,  près  d'un  tiers,  ou  d*un  tiers  enviroD. 
t.  Protborax  ponctué  finement  et  très-serré. 

19.  B.  CARBONARius  Shônherr. 


Oblongo-ovatus,  niger,  suimiiidus,  rostro  crasso,  thorace  nonnikil  bre^ 
viore,  conferiim  punctato;  thorace  laiUudine  paulo  longîore,  crebre  suhii" 
liierque  punctato;  Itnea  dorsali  subelevata  lœvi;  elytris  pone  médium  pauto 
angustatis,  sot  profonde  siriaiis,  sirtis  in  fundo  obsolète  punctulatis,  tnar" 
ginibus  anguste  elevaiis,  inierstiiiis  subtiliter  vage  biseriatim  punciulatis. 
—  Long,  /i  à  6  1/2  milL 

Var.  Elytris  minus  perspicue  subpunctulaiis. 

Schônh. 

U  a  quelque  ressemblance  avec  le  nitens,  dont  il  a  presque  la  forme;  il 
en  diflère  par  sa  forme  plus  oblongue,  moins  courte,  son  protborax  ponc- 
tué serré  et  plus  profondément,  ses  élytres  profondément  striées  avec  les 
bords  relevés,  etc. 

Oblong-ovale,  noir,  peu  brillant.  Tète  pointillée  très-Gnement;  rostre 
un  peu  plus  court  que  le  protborax,  un  peu  rétréci  et  aplani  vers  le  som- 
met, épais,  pointillé  distinctement  et  serré,  assez  finement.  Antennes 
brunes  ou  d'un  ferrugineux  obscur,  courtes,  les  articles  du  funicule  forte- 
ment transversaux.  Prothorax  un  peu  plus  long  que  large,  d'un  tiers  envi- 
ron, assez  brusquement  rétréci  et  resserré  au  sommet,  à  peine  arrondi 
sur  les  côtés,  ceux-ci  presque  droits;  à  peine  rétréci  à  la  base,  celle-ci 
légèrement  bisinuée  ;  plan,  ponctué  serré  et  assez  finement,  peu  profondé- 
ment, les  points  un  peu  oblongs;  marqué  d'une  ligne  étroite,  distincte, 
lisse,  un  peu  élevée.  Écusson  un  peu  carré,  un  peu  ponctué.  Élytres 
oblongues,  presque  de  la  laiigeur  du  prothorax  à  sa  base  et  du  double 
plus  longues  qu'elles  ne  sont  larges,  un  peu  élargies  derrière  la  base,  se 
rétrécissant  ensuite  derrière  le  milieu,  assez  brusquement  dans  l'exem- 
plaire typique  ;  peu  convexes,  striées  assez  profondément,  les  trîes  obso- 
létement  pointillées  dans  le  fond,  les  points  ordinairement  assez  distincts, 
les  rebords  étroitement,  mais  assez  fortement  élevés;  les  septième,  hui- 
tième et  neuvième  slries  sont  un  peu  plus  distinctement  pointillées,  sur- 
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fOQt  à  la  base  ;  intervalles  plans,  pointillés  finement,  les  points  formant 
vaguement  deux  séries  confuses.  Dessous  ponctué  serré  et  assez  profondé- 
ment; prostemum  aciculairement  rugueux.  Pieds  forts,  noirs;  tibias 
presque  droits;  tarses  bruns  ou  obscurément  ferrugineux. 

Crimée  (colL  Schônh.,  Kraatz,  de  Heyden);  Transylvanie,  où  il  parait 
commun  (Hampe). 

Ok.  Je  rai  vu  inscrit  dans  quelques  collections  sous  le  nom  de  striato- 
^wnrtef  ta  Parreyss. 


II.  Prothorax  ponctué  finement  et  peu  serré. 


20.  a  ÂTRàMERTARius  Schôuherr. 


Oètampu  ater  subnitidus;  rostro  crasso,  thorace  breviore  ;  ihorace  oblmi" 
fïïÊisaii0,  »at  crebre,  subtiliter  puncttdato;  eltftris  brevioribus  sot  profonde 
ttrimiis,  in  fundo  obsolète  jnmctulaiis,  marginibus  angusie  elevatis,  inter- 
tHîiis  sfriaiim  subtiiiier  punciulaiis,  tarsis  obscure  ferrugineis,  —  Long. 
3ààmaL 

Var.  Nannunquam  striis  minus  perspicue  punciulaiis. 
Schdnii.,  m,  696,  62. 

Gelte  espèce  se  distingue  par  le  peu  de  longueur  des  élytres,  relative- 
ment ao  {tfothorax;  elle  a  une  grande  ressemblance  avec  le  picinus;  elle 
eii  plus  courte  et  un  peu  plus  large.  Elle  en  diffère  par  la  ponctuation 
ploi  mnée  el  un  peu  plus  forte  de  son  prothorax,  les  stries  plus  pro- 
fmdes  de  ses  élytres,  dont  les  bords  sont  plus  fortement  élevés,  etc. 

Mtong,  noir,  un  peu  brillant  Tète  presque  lisse,  très-obsolétement 
poiBtiUée ,  rostre  comme  celui  du  picinus,  plus  court  que  le  prothorax, 
OB  peo  réiréd  et  aplani  vers  le  sommet,  épais,  pointillé  finement  et  serré. 
Aateanes  noires  ou  brunes,  courtes,  épaisses,  de  la  structure  du  picinus. 
IMliorax  presque  de  la  longueur  des  élytres,  moins  oblong  que  dans  le 
pieimu,  im  peu  plus  large,  brusquement  rétréci  et  resserré  au  sommet, 
QD  peo  arrondi  sur  les  côtés,  légèrement  rétréci  à  la  base,  celle-ci  un  peu 
binonée,  presque  tronquée;  presque  plan,  pointillé  finement  et  assez 
wnt,  QD  peu  rugueusement  sur  les  côtés,  les  points  très-légèrement 
oUoDgs,  à  une  forte  loupe.  Écusson  un  peu  ponctué.  Élytres  courtes, 
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d'un  tiers  environ  seulement  pins  longues  que  le  prothoraz,  profondé- 
ment striées,  les  stries  profondes  à  Textrémité,  pointiilées  dans  le  fond,  la 
ponctuation  généralement  bien  distincte,  quoique  obsolète;  la  septième  et 
la  huitième  strie  offrent  vers  la  base  une  ponctuation  plus  marquée  ;  les 
rebords  des  stries  sont  étroitement,  assez  fortement  élevés;  intervalles 
pointillés  finement  en  série  plus  ou  moins  confuse.  Dessous  ponctaé 
un  peu  plus  fortement  et  plus  serré  que  dans  le  picinus.  Pieds  noin, 
robustes. 

Hongrie  (coll.  Schonherr,  Javet,  Kraatz). 
J'ai  vu  le  type. 


21.  B.  HiGRiTABSis  SchOnfaen*. 


Obiongus,  niger,  suhniiidus,  rbstro  crasso  ihorace  breviore;  tharace 
obUmgo,  subtiliter  crebre  ptmctulato,  dorso  subcarinato;  eigtris  profwuU, 
latins  siriatis,  in  fundo  obsolète  punctatiSy  marginibus  sat  fortiter  eUvatis, 
interstitiis  subtiliter  seriatim  punctulatis.  —  Long.  A  ilk  milL 

Schônb.,  Vni,  1,  156,  102. 

Oblong,  presque  parallèle.  Tète  très-obsolétement  pointillée;  rostre  an 
peu  plus  court  que  le  prothorax,  un  peu  rétréci  et  aplani  vers  le  sommet, 
assez  épais,  pointillé  finement  et  serré.  Antennes  noires,  de  la  structore 
du  semistriatus.  Prothorax  d'un  tiers  plus  long  que  large,  rétréci  et 
assez  brusquement  resserré  au  sommet,  un  peu  arrondi  sur  les  côtés» 
légèrement  en  arrière,  légèrement  bisinué  à  la  base,  ponctué  finement  et 
serré,  distinctement,  les  points  un  peu  arrondis  ;  marqué  au  milieu  d'une 
ligne  étroite,  lisse,  un  peu  élevée.  Écusson  peu  visible.  Élytres  oblonguet, 
guère  plus  larges  que  le  protborax  à  sa  base  et  presque  de  moitié  plus 
longues  que  celui-ci,  presque  droites  sur  les  côtés,  peu  convexes,  striées 
profondément,  obsolétemeut  ponctuées  dans  le  fond  des  stries,  leurs 
rebords  assez  fortement  élevés;  les  stries  s'affaiblissent  un  peu  vers  l'ex- 
trémité; intervalles  plans,  pointillés  en  série  régulière  ou  presque  régo- 
Uère.  Dessous  ponctué  assez  serré,  la  poitrine  plus  profondément  Pieds 
noirs,  forts. 

Caucase  (collection  Schôuherr). 
Je  n*al  vu  que  le  type. 
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22.  B.  SEMISTRUTUS  ScliônheiT. 


OHenfUM,  ater,  nitidus  ;  rostro  thorace  breviore,  crasso,  crebre,  $at 
rm§oso  pundaio;  thorace  obUmgo,  subiiliter^  minus  crebre  punctulato, 
Unea  dorsali  subelevata  lœvi  notaio  ;  elytris  dorso  basi  profonde  striatis, 
vrrsHS  iatera  subtiliter  punctato-striatis,  interstitiis  plus  minusve  régula- 
ritrr  uniseriaiim  punctulatis,  —  Long.  4  à  6  mill. 

Schôob.,  lU,  695,  60.  S. 

B.  GimmerUuUii  Hochhut,  BulL  Mosc,  1847,  560,  187. 

Mas.  Plerufnque  minor,  niiidior;  coleopterorum  siriiSy  sœpe  obsolète 
punctatis,  interstitiis  omnibus  plus  minusve  regulariter  uniseriatim  punc- 
toits. 

Fem.  Major,  coleopteris  obscurioribus  crebrius  fortiusque  punctatis* 

Var.  fi,  AnUmuSf  tibiiSf  tarsisque  aul  rufo-ferrugimis,  aut  piceis. 
Id.,  loc.  cit. 

Fonne  da  nigritarsis  et  du  quadraticolUs  ;  oblong  un  peu  allongé, 
asMz  brillant.  Tète  très-finement  pointillée  ;  rostre  un  peu  plus  court  que 
le  firolborax,  un  peu  rétréci  et  aplani  vers  le  sommet,  épais,  ponctué 
nigoeisement  et  serré,  assez  fortement.  Antennes  noires  ou  brunes,  assez 
èprâKt,  les  articles  du  funicule  fortement  transversaux.  Protliorax  d'un 
tiers  en? iron  plus  long  que  large,  rétréci  et  assez  brusquement  resserré  au 
sommety  an  peu  arrondi  derrière  le  sommet,  très-légèrement  rétréci  vers 
b  base,  ceUe-d  légèrement  bisinuée;  presque  plan,  ponctué  finement, 
plus  serré  sur  les  côtés  et  même  assez  profondément,  les  points  un  peu 
arrondis;  marqué  d^une  ligne  étroite,  lisse,  un  peu  élevée.  Ëcusson  lisse 
«a  presque  lisse.  Èlytres  en  carré  oblong,  un  peu  plus  larges  que  le  pro- 
Ihms  à  sa  base  et  près  de  deux  fois  plus  longues  que  celui-ci,  presque 
dreites  sur  les  côtés,  peu  convexes,  assez  profondément  striées  à  la  base, 
les  rdxirds  des  internes,  six  environ,  assez  fortement  élevés,  s^aiïaiblissant 
pea  k  peu,  les  stries  devenant  alors  distinctement  poinliUées,  les  trois 
premières,  près  de  la  suture,  plus  marquées  que  la  quatrième  ;  la  cin- 
quième et  la  sixième  ne  consistent  presque  qu'en  des  rangées  de  points, 
V  Série,  TOm  X.  5 
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presque  dès  la  base;  la  septième  et  la  liuitième  sont  complètement  poin- 
tillées;  toutes  les  stries  sont  entières  et  atteignent  le  sommet;  intervalles 
plans,  ponctués  pointillés  finement  en  série  régulière,  le  quatrième  en 
série  confuse. 

Cette  description  des  élytres  est  faite  sur  le  type* 

Dans  un  exemplaire  femelle  communiqué  par  M.  Reiche,  le  deuxième, 
le  quatrième  et  le  sixième  intervalle  présentent  une  série  de  points  irré^ 
gulière,  et  les  stries  de  points  se  confondent  presque  avec  les  points  des 
intervalles  ;  la  quatrième  strie  est  presque  aussi  marquée  que  les  trois 
premières.  En  dessous  la  poitrine  est  ponctuée  profondément  et  serré, 
l'abdomen  plus  finement  et  moins  serré.  Pieds  noirs;  tarses  ferrugineux. 

Cducase  (collection  Schônberr);  Lenckoran  (collection  Reiche). 

Obs.  Hochhut  avait  redécrit  celle  espèce  et  paraît  avoir  bien  connu  les 
deux  sexes. 

Je  dois  la  conmiunication  d'un  exemplaire  du  Gimmcrthalii  identique 
au   emistriaius  à  la  bienveillance  de  M.  Reiche. 


COLÉOPTÈRES  DE  L'ILE  DE  CUBA 


(Suite)    (1). 


HOTES.  STHOUTHIES  et  DESCRIPTIOIfS  D'ESPÈCES 

NOUVELLES. 


nriTlànE   HÉMOIRE. 


Familles  des  Dascyllides  et  Malacodennes, 


Par  M.  Aoc.  CHEMIOLAT. 


'Séance  du  25  Août  18G9/ 


J*ai  rhoDoeur  de  présenter  à  la  Société  25  descriptions,  dont  17  d'es- 
pèces nouvelles,  traitant  de  la  famille  des  Dascyllides  et  de  la  tribu  des 
Ljcides  parmi  celle  des  Malacodermes. 

Ces  descriptions  étaient  déjà  faites  depuis  deux  ans,  lorsque  parut  le 
complément  de  la  classiGcation  des  Gurculionides  de  M.  Lacordaire,  clas- 
tificatioD  qui  a  cliangé  de  fond  en  comble  la  méthode  de  SchOnherr. 

• 

(1)  Voir  le  V'  mémoire,  Annales,  1862,  pages  245  à  280,  et  pagination  spéciale 
4e  1  i  36;  2«  mémoire,  loc.  cit.,  1863,  p.  183  à  210,  et  pagination  spéciale  de 
37  i  64  ;  3«  mémoire,  loc.  dt.,  1863,  p.  427  à  446,  et  pagination  spéciale  de  65  à 
84  ;  4«  mémoire,  loc.  dl.,  1863,  p.  589  à  620,  et  pagination  spéciale  de  85  à  116  ; 
S' mémoire,  loc.  cit.,  1864.  p.  405  à  418,  et  pagination  sVéciale  de  117  à  130; 
6*  mémoire,  loc.  dl.,  1865,  p.  21  à  36,  et  pagination  spéciale  de  131  à  14C  ;  et 
7«  mémoire,  loc.  dt.,  1867,  p.  571  à  616,  et  pagination  spéciale  de  1 47  à  192. 
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Cette  partie  de  ma  collection  étant  fort  riche  en  espèces  et  en  types  de 
Schunherr,  je  tenais  essentiellement  à  me  mettre  en  harmonie  avec  le 
Gênera  de  notre  savant  professeur  :  ces  deux  années  m*ont  à  peine  suffi 
pour  m'acquitter  de  cette  tâche. 

J'étudierai,  et  j'espère  donner  prochainement  la  trihu  des  Lampyrides, 
dont  les  espèces  sont  très-nombreuses  à  Cuba,  celles  des  Téléphorides 
et  des  Mélyrides;  viendront  ensuite  les  deux  dernières  familier,  qui  com- 
pléteront la  première  section  des  Pentamères. 

Puis  enfin  je  m'occuperai  du  supplément  des  espèces  de  cette  première 
section  qui  ont  été  retrouvées  depuis. 


Famille  des  Daseyllides. 


Tribu  2.  DASCILLIOES  VRAIS. 


/(/i5.  Eludes  xanthurus.  —  Goriaceus,  ovalis,  regulariter  convexus, 
rufescens,  pilis  erectis  griseis  lectus,  palpis,  antennis  (ad  apicem  crassio- 
ribus  articulis  elongatis),  elytris  in  humero  et  in  apice  atque  pedibus 
teslaceis;  capi(e  Iransvcrsali  oblongo,  oculis  nigricantibus  ;  prothorace 
trausverso,  antice  semi-circuiler  emarginato,  postice  rétro  arcuato,  late- 
ribus  deflexo,  modice  rotundato,  piano,  prope  marginem  impresso,  angulis 
anticis  obtusis,  posticis  rcctangulis;  scutello  triangulari  acuto;  elytris 
convexis,  prothoracis  bas!  latioribus,  conjunctim  rotundatis,  in  humero 
callosis.  •—  Long,  /i  mill.  ;  lat.  3  mil!. 

Cuba.  Collections  de  MNf.  Gundlach  et  Poèy. 

Yar.  A.  Minor.  Elytris  in  basi,  sutura  et  margine  infuscatis. 

ÙÛ6.  Elodes  angustatus.  — E.  coarctalo  formae,  sed  raulto  minor,  con- 
fertim  punctatus,  coriaceus,  elongatus  suboblongus,  piceo-brunneus,  p'ilis 
cinerascentibus  erectis  sat  dense  pubescens,  antennis  (articulis  elongatis 
apice  clavatis)  pedibusque  pallidis,  oculis  nigris  ;  capite  convexo  ;  protho- 
race brevi,  laleribus  posticeque  rotundato;  scutello  triangulari;  elytris 
basi  prothorace  latioribus,  postice  atlenuatis  et  oblique  truncatis.  —Long. 
3  mill.;  laL  1  mill. 

Cuba.  Collection  de  M.  Gundlach. 
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AÂ7.  Sqbtes  sexureatds.  —  Rugulosus,  pubescens,  ovalis,  rubidus, 
antennis  in  dimidia  parte  postica  infuscatis  ;  prothorace  lateribas  flavo  ; 
eljtris,  siDguIo  lineis  tribus  flavis;  margine,  sutura  et  média  ex  humero 
obliqae  ducta  fere  gemioa,  femoribus  posticis  crassis.  —  Long.  5  miU.; 
liL  2  SIU  mill. 

Cuba.  Collections  de  MM.  Gnndlach  et  Poèy. 

D*iin  rougeàtre  testacé.  Antennes  brunes,  ayant  les  cinq  premiers 
articles  testacés  ;  protborax  rougeàtre,  arrondi  et  marginé  de  jaune  sur 
les  côtés  ;  élytres  d'un  fauve  pâle,  offrant  chacune  trois  lignes  jaunes,  une 
sur  la  marge,  une  sur  la  suture  et  la  troisième,  qui  part  de  Tépaule,  se 
dirige  vers  le  sommet  interne  et  est  comme  géminée  au  centre. 

Cette  espèce  et  la  suivante,  par  leur  forme  allongée  et  moins  convexe 
que  les  types  d'Europe,  ressemblent  beaucoup  à  certaines  Allicites  du 
genre  CBdionychis. 

&àS.  SciRTES  iiiTERRDPTDs.  —  AfiQois  prscedenti,  rugulosus,  ovalis, 
robidns  ;  prothorace  marginibus  dilutiori;  elytris  :  singulo  lineis  sex  (qua- 
tuor meiiis  interruplis),  cum  basis,  macula  transversali  ultra  médium 
flaris;  femoribus  posticis  incrassatis.  —  Long.  5  3//i  mill.;  laL  3  mill. 

Cuba.  Collections  de  MM.  Gundiach  et  Poêy. 

D*UD  roux  pâle.  Antennes  et  pattes  ferrugineuses;  prothorax  entouré 
d'houe  bordure  jaunâtre  très-distincte  sur  les  côtés,  mais  qui  n'est  visible 
qD*à  certain  jour  sur  les  autres  parties;  sur  chaque  étui  apparaissent  six 
lignes  jaunes,  dont  les  quatre  internes  sont  interrompues  ;  la  suturale  et 
la  marginale  se  réunissent  à  l'extrémité;  la  seconde  ligne  remonte  sur  la 
hsgsft  et  s'appuie  à  l'écusson;  une  tache  transverse,  également  jaune,  est 
fituée  an  delà  du  milieu  ;  elle  est  liée  de  la  deuxième  ligne  interne  à  la 
sixième  externe;  le  sommet  est  également  jaunâtre. 

Cette  espèce  est  voisine  de  la  précédente  et  n'en  est  peut-être  qu'une 
Ttriété. 

&M  SciBTES  ciHCTiPEiXNis.  —  Grauulosus,  pubescens,  ovalis ,  magis 
tomrexns,  robidns;  antennis  (basi  prstermissa)  infuscatis;  elytris  casta- 
Deis,  sÎDgQlo  omnino  flavo-marginatis;  pedibus  testaceis,  femoribus  pos- 
ticis incrassatis.  —  Long.  3  1/2  mill.;  lat  2  1/2  mill. 

Cnba.  Collections  de  MM.  Gundiach  et  Poèy. 
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àbO.  SCIATES  APicALis.  ^  Bievis ,  iiemispiiiericus ,  glaber,  rubidus, 
anteDnis  Gliformibus  longis  pedibusque  pallidis,  eiytris  in  tertia  parte 
poslica  oculjsque  nigris  ;  scutcllo  triangulari  ;  fcmoribus  posticis  incns- 
salis.  —  Long.  2  milL;  lat.  1/2  milL 

Cuba.  Collections  de  MM.  Gundiach  et  Poêy. 

^51.  SciRTEs  Fuscus.  >—  Obsolete  coriaceus,  hemisphaericus,  fuscus» 
piceo-rubidus  vel  flavoscens;  antennis  gracilibus  pedibusque  lestaceis; 
scutello  sat  magno  triangulari  ;  femoribus  posticis  planiusculis  incrassatis* 
—  Long.  3  inill.;  lai.  2  mill. 

Cuba.  Collections  de  MM.  Gundiach  et  Poêv. 

Var.  A.  Castaneus,  supra  omnino-tfuscus,  capilc  et  prolhorace  rubidis. 
Var.  B,  Fuscus,  eiytris  flavescentibus,  in  sutura  et  in  margine  infuscatis. 
Var.  C.  Rubidus,  eiytris  teslaceis. 

Celle  espèce  paraît  varier  beaucoup  ;  sur  six  exemplaires  qui  m'ont  éié 
communiqués  tous  offraient  des  couleurs  différentes. 


Tiibu  3.    PTiLODACTYLIDES. 


452.  Ptilodactyla  ramicornis.  —  Crebre  punctata,  coriacea,  angnsla, 
fusca,  cinereo-pubescens,  anlennis  <f  ramulosis  et  pedibus  fcrrugineis» 
oculis  nigris  ;  prolhorace  semi-circulari,  postice  fere  recto  attamen  pauiu- 
lum  sinuoso  et  in  margine  obsulcato  ;  scutello  triangulari  ;  eiytris  vix  pro- 
Ihoracis  basi  latioribus,  poslice  sensim  atlenuatis,  conjunctim  rotundatis, 
slriis  inlus  distincte  punctatis,  intersliliis  convexiusculis  granulosis.  — 
Long.  5  mill.;  lat.  2-1/3  mill. 

Cuba.  Colleclion  de  M.  Gundiach. 

Û53.  Ptilodactyla  simplex.  —  Elongala ,  oblonga,  laliuscula,  fusca, 
crebre  punctata,  cinereo-pubescens,  ore,  palpis,  anlennis  (cum  arliculis 
quinque  penuitimis  elongalis  et  angululis),  pedibus  et  abdomine  pallidis; 
capile  antice  cmarginato  et  obsolète  triloveato,  oculis  nigris  ;  prolhorace 
transverso,  antice  angustato  sed  in  medio  rotunde  prolenso,  exlus  coarc* 
talo,  postice  relro  paululum  arcuato  dein  laxe  sinuato,  iateribus  rotuu-^ 
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dato,  angolis  aulicis  declivibus  compressis,  posticis  rectangulis  acutiuscuHs 
reflexis  ;  sculelio  rolundato,  longitudine  sulcato  ;  elytris  vix  prolhoracis 
hasi  latioribus,  oblongis,  in  apice  rofescentibas  siogulatim  angusle  rotun- 
datis,  in  bumero  minute  callosis  et  foveola  impressis,  punclato-striatis, 
sirîa  sularali  secundum  scutellum  breviter  sulcata.  Corpore  infra  in  pec- 
tore  sat  fortiler  et  in  abdomine  confertim  et  minutissime  punctato.  $.  — 
Long.  5  1/2  mill.;  lat-  2  3/4  mill. 

Cuba.  Collection  de  M.  Gundlacb. 

Cet  insecte  n'est  peut-être  que  Tautre  sexe  de  \^  P.  ramicomis. 


iSà.  Ptilodactyla  emarginata.  — Oblonga,  lata,  picea,  crcbre  punc- 
lala,  pilis  inflexis  dense  vestita,  antennis  filiformibus,  pedibusque  pallidis, 
oculis  nigris;  capile  rolundato;  prolhorace  transversim  convexo,  anlice 
fiiraose  et  semi-circulatim  cmarginato ,  exlus  valde  impresso ,  postice 
iUrioqQe  modice  arcuato  supra  scutellum  emarginato  atque  bifido,  late- 
ribus  rolundato,  angulis  posticis  exlus  rotundalis  interne  subacutis;  scu- 
lelio elongato,  oblongo  ;  elylris  ovalibus,  convexis,  margine  reflexis,  con- 
junctim  rotundalis,  obsolète  punclato-striatis,  inlersliliis  œqualibus  lalis 
pQDCtulatisque,  foveola  transversali  oblonga  in  medio  basis.  $.  —  Long. 
31/2-àmill.;  lat  1  1/2-2  mill. 

Coba.  Collection  de  M.  Gundlacb. 

Celle  espèce  est  remarquable  par  le  prolhorax,  qui  offre  au-dessus  de 
récBsoD  une  écbancrure  arrondie  et  qui  de  chaque  côté  est  munie  d'une 
petite  dent  ;  au-dessus  de  Tangle  antérieur  on  voit  une  forte  impression 
conique;  le  bord  latéral  est  mince,  arrondi;  l'angle  postérieur  s'appuie 
«ir  le  dehors  de  l'épaule;  les  élytres  sont  régulièrement  ovalaires  et  con- 
fies; elles  sont  un  peu  moins  larges  que  le  prothorax  et  sont  enclavées 
<ov  les  angles  postérieurs  ;  les  stries  sont  moins  distinctement  ponctuées  ; 
•^soiurale  est  plus  profonde,  et  le  bord,  qui  est  mince  et  relevé,  offre  un 
«Don  chargé  d'une  série  de  points  réguliers  et  assez  gros.  Le  d*  m'est 
Jûconnu. 

ioS.  Ptii/)dactvla  A^îNiLicORNis.— Ovalis,  picea,  palpis,  labio,  duobus 
PHmis  articulis  anlennarum  pedibusque  teslacois  ;  capité  quadrato,  lale- 
^m  rcflexo,  antennis  liliformil^us,  piceis  articulis  ad  apiceni  pallidis 
nmuluni  obscurum  emittentibus,  oculis  globosis  magnis  nigris;  prolho- 
race coriaceo  transverso,  latitudine  convexo,  anlice  ad  médium  late  et 
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rolunde  prolnnso,  poslicc  iilrinqun  arcte  ol  profundc  arcnalo,  supra  sca- 
Iplliim  rmarginalo  et  breviler  hifiilo;  angnlis  poslicis  subreclangulis,  acu- 
tiuRculis  imo  renexis;  scutello  semi-rotundato  fovea  impresso.  Elytris  ad 
basin  prothoracis  laliludine,  subparallclis,  conjuDCtim  rotundatis,  con- 
vexiusculis,  margine  reflexis,  stria  suturali  impressa  sed  marginali  ordinc 
puncUta.  d*,  Ç.  —  Long.  3  1/2-4  milL;  lat.  1 1/2-1  3/4  mill. 

Cuba.  Collections  de  MM.  Gundlach  et  Poôy. 

$.  Majora»  convexiuscula,  antcnnis  filiformibus,  obsolète  fusco  annu- 
lalis. 

I^a  femelle  de  cotte  espèce  ressemble  assez  h  celle  de  la  P.  emarffinaia; 
mais  elle  est  plus  étroite  et  moins  large  ;  son  prothorax  est  également 
écliancré  et  brièvement  bifide  au-dessus  de  Técusson,  mais  d'une  manière 
moins  prononcée;  son  disque  en  avant  est  moins  largement  convexe;  la 
fossette  qui  est  sur  Fangle  antérieur  est  petite,  et  les  antennes,  an  lieu 
d'être  entièrement  ferrugineuses,  ont  les  articles  rembrunis. 

456.  Ptilodactyla  biilitaris.  —  Pallide  fusca,  pilis  erectis  griseis  tecta^ 
macula  liumerali  flava,  pcdibus  lividis  ;  antcnnis  d*  ramosis,  $  linearibus 
fuscis  ;  protliorace  subtriangulari  sat  confertim  punctulalo,  basi  bisinuato, 
ad  médium  emarginato;  utrinquc  obsolète  at  late  dopresso  dense  piloso; 
scutello  subcordiformi  fovea  aniica  signato;  elytris  ovalibus  ad  basin  pro- 
thoracis latitudine,  singulatim  rotundatis  obsolète  striatis  et  punctulatis. 
—  Long.  U  mill.;  Int.  2  mill. 

Cuba.  Collections  de  MM.  (iundiach  et  Poéy. 

457.  I^iLODACTYLA  CARBO.xARiA.  —  Elougata  omuino  nigra,  rugoso 
punctata  et  pilosa,  quarto  articulo  nntennarum  ^  ramulis  duobus  in  apice 
emillenti,  quinto  elongato,  conico,  sexto  lineari,  articulis  scquentibus 
dirutis;  prollioraco  supra  visu  subtriangulari  anlice  convexiusculo,  postice 
]i]ano,  late  binrru.ito  riinfertini  punrtulato;  scutello  rolundato,  fovea 
impresso;  elytris  quam  basin  protlioracis  paululum  latioribus,  conjunctim 
rntundnlis,  exar.Uo-striatis,  intersliliiî^  niodiis  convexinsculis  ;  pedibus 
villosis,  fomoribus  ronft'rtim  punr.lulutis,  tibiis  gracilibus  coriaceis.— Long. 
U  12  mill.;  lat.  1  mill. 

Cuba.  Collection  de  M.  Gundlacli. 
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Famille  des  M «lacodennes. 

Tribal".   LYCIDES. 
Sous-Triba  i'*.    LYCIDES  VRAIS. 


TonlaDt  savoir  à  quelle  espèce  devait  s'appliquer  le  nom  donné  pour  la 
première  fois  au  Lycus  bicolor,  j'ai  dû  consulter  la  Synonymia  Inuctorum 
k  Scii6nbenr  (1817,  p.  77,  ïf  kl). 

rétode  que  f  ai  iidte  des  auteurs  m'a  convaincu  que  quatre  espèces 
fiiérentes  avaient  été  décrites  sous  ce  nom  et  que  les  anciens  avaient 
^oDé  à  tort  l'Afrique  pour  patrie  à  ces  espèces,  dont  le  groupe  appartient 
réellement  aux  Antilles. 

Beoreux  d'avoir  retrouvé  ces  espèces  je  vais  en  donner  ci-après  la 
iiagBOse  et  je  profilerai  en  même  temps  de  l'occasion  pour  décrire  les 
fipèees  de  ma  collection  qui  appartiennent  à  ces  lies  américaines. 

^58.  Calopteron  bicolor.  —  Sanguineus,  elytris  postice  violaceis. 

Corpus  rubrum,  antennae  compressa;,  nigrse  (primo  articulo  luteo), 
plaDts  (tarsi)  alaeque  nigrae.  Eiytra  rubra,  angulato-striata  (singula  lineis 
tribds  postice  elevatioribus),  dimidia  parte  postica  atro-violacea,  nitidis- 
lina.  —  Long.  10  milL  ;  lat.  amplis  5  mill 

Saint-Domingne,  San-Tago.  Collection  de  l'auteur.  Exemplaire  de  la 
eoQection  d'Olivier. 

Umpipris  bicolor  Lin.,  SysL  nal.,  I,  pars  2,  p.  6^6,  n"  16. 

Cmiiuuris  bicolor  Lin.,  Amœn.  Acad.,  VI,  p.  395,  21. 

Pfrochroa  bicolor  Fab.,  Syst  EnL,  p.  203,  3.  —  Sp.  Ins.,  I,  p.  255,  3, 
1781.  —  Mantis,  I,  p.  163,  7,  1787. 

tyciii  bicolor  Fab.,  Syst  El.,  II,  p.  113, 16.— EnL  SysL,  I-U,  p.  168,  9. 
—  Coqueb.,  IlL  Iconog.  Ins.,  III,  1804,  p.  128,  tab.  29,  fig.  h. 

450.  Galopteron  DoMiHiCEiiSE.— Luteo-rubidum,  palpis,  antennis  (com- 
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(pres6is,  primo  articulo  infra  festaceo),  tarsisque  nigris  ;  elytris  in  tertia 
parle  postica  plurimis  coloribus  micantibiis  signatis  (nigro-cyaneis  in  mar- 
gine  anlico,  dein  viridi  cbalybeis  vcl  tanlum  viridi-splcndidis)  in  singulo 
lineis  tribus  elevatis,  duabus  ex4ernis  ante  apicem  bicristatis,  intervalKs 
Iransversim  clalhratis  poslice  nervosis  alque  reticulatis,  —  Long.  10- 
12niill.;  lal.  5-7  milL 

Saint-Domingue. 

D'après  M.  Auguste  Salle  cette  espèce  est  assez  commune  près  de  la 
ville  de  Sanlo- Domingo,  et  on  la  retrouve  dans  toute  l'île. 

Cette  espèce  ressemble  infiniment  au  C.  bicolor  de  Linné.  Le  protkorax 
a  l'angle  antérieur  m'oins  aigu,  tandis  que  le  postérieur  ne  dépasse  pas  la 
carène  bumérale  ;  elle  se  dislingue  surtout  de  toutes  par  les  deux  saillies 
noires  en  forme  de  crêtes  qui  se  développent  aux  dépens  des  deux  cotes 
externes  de  chaque  étui. 

CulopUron  bicolor  Laporlo,  Histoire  naturelle,  t.  I,  p.  282,  û. 

"  Cette  espèce  n'a  pas  été  retrouvée  à  Cuba,  ainsi  que  le  dit  l'autear  que 
je  cite. 

660.  Calopteron  dekominatcm.  — Elongatnm  flavum,  capite  (cumpar- 
vula  macula  flava  inlcr  anlennas),  antennis  (gracilibus,  corapressis  longi- 
tudine  corporis)  pedibusque  (femoribus  in  dimidia  parte  antica)  nigris; 
elytris  poslice  nigro-cyaneis,  singulalim  tricoslalis.  —  Long.  9-10  mill.; 
lal.  3  1/2-6  mill. 

Jamaïque.  Collection  de  l'auteur;  un  individu  unique,  reçu  de  M.  Stark. 

LycHS  bicolor  01.,  Enl.,  t  If,  genre  29,  p.  9,  n"  9.  pi.  1,  fig.  9,  a,  b. 
Lyciis  mititaris?  Dalmann  in  Sch.,   Appcndix  ad  syn.  Ins.,  p.  30, 

n"  la. 

On  ne  peut  méconnaître  l'espèce  décrite  par  Olivier  au  texte  suivant 
qu'il  donne  :  Lm  Ute  est  noire,  les  faites  sont  îioires,  avec  la  base  des 
cuisses  rougeâtre.  La  synonymie  qu'il  indique  comme  étant  d'auteurs  con- 
temporains doit  donc  disparaître. 

661.  Calopteron  pecticornis.  —  Elongatum  flavum,  palpis,  oculis, 
antennis  (compressis,  ramulosis  primo  articulo  flavo);  elytris  ferc  in  dimi- 
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dia  parte  poslica,  abdomine  tarsisque  nigris  ;  prolhorace  antice  angustalo, 
sabquadrato,  lateribus  refleio,  linea  longitudinali  elevata,  angulis  posticis 
mus  paululum  divaricalis;  elylris  singulalim  rotundatis,  lineis  duabas 
eW^-atis,  transversim  clathralis.  —  Long.  ^6  mill.;  lat.  2-3  mill. 

r.uadeloupe ,  Poinle-à-Pilre.  Deux   exemplaires  d*  envoyés  par  feu  le 
docteur  F.  Lherminier. 

U  $  m'est  incoonue. 


Efjkce  ayant  le  tiers  apical  des  ili/tf^  bleUy  bordure  /intérieure  noire. 


662.  Calopteron  amabile.  —  Coccineum,  elytrorum  postica  parte  late 
Oao^a,  antice  transversim  nigro-margîtiata ;  antennis  nigris,  articuiis 
siognlis  in  mare  raroulosis,  in  femina  elongalo-angulatis;  prolhorace  latilu- 
diois  kmgitudine,  antice  producto,  rolundato  ;  elylris  disco  singulo  lineis 
tnbos  sobtiliter  leviler  elevatis;  pedibus  nigris,  femoribus  basi  rufo-testa- 
f^is.  <f,  —  Long.  9  mill.;  lat.     mill. 

Coba.  Collections  de  MM.  Guérin-Méneville  (types  d"),  Gundlach  et 

Cdapteran  amabile  J.  Duval,  loc.  ciL,  p.  82. 

Wr.  A.  d*,  Ç.  Rufo  testaceum,  brève,  paululum  latior. 

Le  mâle  de  ce  groupe  est  la  seule  espèce  dont  chaque  article  des 
UieoDes,  à  partir  du  troisième  au  neuvième,  émet  un  rameau,  qui  est 
>loé  au  sommet  de  chacun  d'eux;  les  antennes  de  la  femelle  sont  plus 
^laisties,  un  peu  moins  longues  que  le  corps;  les  élytres  sont  étroites  et 
■OQlreot  chacune  les  deux  lignes  internes  élevées,  presque  droites  chez 
kaàk,  un  peu  plus  sinuées  chez  la  femelle  vers  le  sommet. 

663.  Calopteron  scave.  —  Coccineum  elytrorum  parte  postica  late 
^Tisea,  antice  transversim  nigro-marginala;  antennis  nigris;  prolhorace 
biliidinis  longitudine,  antice  productu  rotundato;  elylris  disco  singulo 
^)s  (ribos  Eubtilibus  elevatis,  duabus  externis  postice  fortioribus,  tertia 
SfloaUi,  apice  recurva  cum  secunda  rotundatim  juncta;  maris  organis 
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genitalibus  eiternîs  bas!  excepta  nigris;  pedibus  nîgris,  femoribos  basi 
rnfo-testaceis.  —  Long.  7  2/3  raill 

Cuba.  Collections  de  MM.  Guérin-Méneville,  Gundiach  et  Poèy. 
Calopteron  suave  J.  Duval,  loc  ciL,  p.  80. 
Var.  A.  Rufo-testaceum. 

Cette  espèce  sera  facile  à  distinguer  de  ses  congénères  par  le  renflement 
an  sommet  des  deux  lignes  externes  des  élytres,  qoi  se  réunissent  entre 
elles  et  dont  la  submarginale  est  arquée. 

U^U.  Calopteron  aulicuh.  —  Coccînum  elytris  postice  late  cyaneis, 
nigroque  limbatis;  anlennis,  articulo  primo  basi  laie  rufo  excepto,  femo- 
ribus  apice,  tibiis  tarsisque  nigris,  tibiis  ^nticis  intus  longiludinaliter 
rufls;  protborace  latiludinis  baseos  breviore;  elytris  disco  singulo  lineis 
tribus  leviter  elevatis.  $.  —  Long.  10  2/3-12  1/2  mill. 

Cuba.  Collections  de  MM.  Gundiach,  Poèy  et  Guérin  (types). 

Calopteron  aulicum  J.  Duval,  loc  cit.,  p.  77,  pi.  7,  fig.  18. 
Charactus  elegans  Dej.,  Cat,  3*  éd.,  p.  112. 

Je  possède  trois  mâles  de  cette  espèce  qui  offrent  peu  de  différences 
avec  la  femelle  typique;  un  seul  a  le  premier  article  des  antennes  entière- 
ment testacé  ;  les  deux  autres  ont  cet  article  teslacé,  maculé  de  noir  au 
sommeL 

Le  tiers  apical  bleu  des  élytres  n'a  souvent  sur  sa  bordure  antérieure 
qu'un  peu  de  noir  ;  le  plus  ordinairement  cette  couleur  n'existe  pas. 

■ 

A65.  Calopteron  elegantulum.  >—  Rufo-f estaceum,  elytris  postice  late 
cyaneis  aut  viridi-cœruleis;  antennis  nigris,  articulis  duobus  vel  tnbus 
primis  postice  longitudinaliter  testaceo  marginatis  ;  protborace  latitudinis 
baseos  paulo  breviore  ;  elytris  disco  singulo  lineis  tribus  subtilbus  leviter 
elevatis  ;  pedibus  nigris,  femoribus  basi  rufo-testaceis.  d",  ?.  —  Long. 
8  3/4-10  mill. 

Cuba.  Collections  de  MM.  Guérin-Méncville  (types),  Gundiach  et  Poèy. 
Calopteron  elegantulum  J.  Duval,  loc.  cit.,  p.  78. 

Cet  insecte,  Tun  des  plus  abondants,  est  rarement  d'un  rouge  carmin 
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el  le  plofl  souvent  d*an  rouge  testacé;  le  tiers  apical  est  bleu  violacé,  et 
qoelquefois  la  bordure  aotérieure  est  noirâtre.  Ce  n'est  probablement 
qu^une  variété  du  précédent,  dont  il  ne  diffère  qu^en  ce  que  le  noir 
s'étend  plus  avant  vers  le  haut  des  cuisses. 

666.  Galopteron  kigritarse.  —  Elongatum,  puniceum,  seu  flavum, 
palpis,  an  tennis  (compressis,  primo  articulo  rufo),  oculis  tarsisque  nigris; 
elytris  nngulatim  extus  rotundatis,  obsolète  tricostatis,  in  tertia  parle 
poBtka  transversim  rugatis  nigro-cyaneis.  d^,  $.  —  Long.  5-10  milL;  lat. 
2  Ift'à  mUl. 

Cuba.  Collections  de  MM.  Gundlach,  Poêy  et  Chevrolat. 

Yar.  A.  Tibiis  ad  apicem  nigricantibus. 

CaUfUnm  bicolar  J.  Duval,  loc.  cit.,  p.  77* 

Cet  insecte  se  rapproche  du  C.  auiicum  par  sa  couleur  d^un  rouge  ver- 
Bulk>o  ;  mais  les  antennes  et  les  pattes  sont  colorées  comme  celles  du 
C.  eUfons  Dej. 

Josqu'ici  rien  ne  fait  supposer  que  cette  espèce  se  retrouve  à  Saint- 
Domiogne,  ainsi  que  le  dit  Fauteur  ci-dessus  cité. 

kS7,  Caloptbroii  DisTiifGCEifDUM.-- Flavum,  elytris  postice  latecyaneis 
ant  viridi-cœmleis;  antennis  nigris,  prolhorace  latitudinis  ))aseo8  leviter 
hreriore,  elytris  disco  singulo  lineis  tribus  subtilibus  leviter  elevatis; 
abdominis  segmento  ultimo  in  femina,  in  mare  organis  geoitalibus  externis 
aigrîcantibos  ;  pedibus  nigris,  femoribus  basi  rufo-testaceis.  —  Long. 
6-7  miU. 

Cuba.  Collections  de  MM.  Guérin-Méneville  (types),  Gundlach,  Poèy. 

Cmiapteran  dislinguendum  J.  Duval,  loc  cit,  p.  80. 

rai  tooB  les  yeux  Tun  des  types  de  J.  Duval  ;  sa  couleur  est  plutôt  d*un 
Jume  pâle  mat  qu'écarlate,  et  les  deux  premiers  articles  sont  peu  distinc- 
lODent  lestacés  en  dessous.  Une  femelle  de  ma  collection  a  ses  antennes 
lotaleinent  noires. 

M8.  Ca£opteaoii  albicolle.  —  Nigrum  ;  capite,  prothorace ,  fascia 
média  in  elytris,  segmentis  abdominalibus  duobus  primis  ultimoque  cum 
pedibus  (sed  tibiis  partim  et  tarsis  fuscis)  albis,  antennis  corporis  loogilu- 
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dine  compressis;  elytris  obloDgis  planis,  crebre  granulatis»  dense  breviter- 
que  villosis,  in  singulo  bicostatis.  —  Long.  7  i/2  milL;  lat  3  i/2  mill. 

Cuba.  CoIIectioDs  de  MM.  Gundlach,  Poêy  et  Chevrolat  (types). 
Calopieron  albicolie  Chev.,  Rev.  et  Mag.  de  ZooL,  mai  1858,  p.  209»  2. 

469.  Calopteron  ?  SEMiFXAvcM.—  ParvuiD,  elongatum,  planum,  nigrom» 
ultimo  arliculo  antennarum  et  elytris  in  tertia  parte  antica  flayis  ;  capite 
libero,  subquadrato,  antice  crasse  marginato  reflexo,  transversim  sulcato, 
oculis  lateralibus  parvis  globosis;  anlennis  compressis,  latis;  proUiorace 
subquadrato.  antice  posticeque  reflexo,  iateribus  obliquo,  sulcis  tribus 
longitudinalibus,  angiilis  poslicis  poslice  rccte  truncatis  divaricatis  acutîs  : 
scutello  quadralo  nigro  ;  elylris  nigosis,  prolhorace  duplo  latioribus,  pla- 
nis, in  huniero  obtuse  reclangulis,  parallclis»  singulalim  rotundatis,  sin- 
gulo  lineis  tribus  elcvatis,  humerali  carinala,  nigris,  basi  flavis  ;  femoribus 
et  tibiis  planis  canaliculatis.  —  Long.  2  2/3  mill.;  lat.  1/2  mill. 

Cuba.  Collections  de  MM.  Gundlach  et  Poèy. 

Cette  charmante  et  très-petite  espèce,  par  sa  tète  non  recouverte  et 
dégagée  du  prolliorax,  par  ses  antennes  plates,  élargies  et  plus  loogues 
que  les  élylres,  devrait  probablement  constiluer  un  genre  propre;  mais 
le  nombre  de  ceux-ci  est  ùé}h  sî  considérable  que  je  préfère  la  classer 
dans  celui-ci. 


lOQVEAUX  COLÉOPTÈRES  FRAIÇAIS 


Par  M.  ABEILLE  DE  PERRIN. 


(Séance  du   34  NoTembre  1869.) 


1.  Agrilcs  sulcaticeps  (1869). 
Long.  6  à  6,8  mill.;  larg.  1,8  à  2  miil. 

Vert  bleuâtre  briUant  en  dessus,  noir  peu  brillant  avec  un  reflet  d'acier 
oi  dessous  ;  large.  ^ 

Tête  assez  saillante,  très-convexe,  un  peu  déprimée  sur  le  front,  longi- 
todiDakment  divisée  par  un  sillon  assez  profond  comme  chez  la  plupart 
des  O/rxtms,  fortement  et  rugueusement  ponctuée.  Yeux  étroils.  Antennes 
dépassant  le  nulieu  du  corselet;  1*'  article  assez  épais;  2*  et 3'  semblables 
au  l*',  mais  diminuant  de  longueur  et  plus  étroits,  les  autres  fortement  et 
triaogulairement  en  dents  de  scie  émoussées,  diminuant  de   largeur  et 
d*acnité  dans  leurs  angles  en  se  rapprochant  du  sommet  de  Tan  tonne; 
dernier  article  obliquement  ovoide.  Corselet  transversal,  rétréci  à  la  base, 
à  côtés  un  peu  arrondis  dans  leur  milieu,  un  peu  sinués  près  de  la  base  ; 
celui-ci  assez  fortement  trisinué,  presque  échancré  aux  deux  points  corres- 
pondant au  milieu  de  chaque  élytre;  à  angles  antérieurs  aigus  et  posté- 
rieurs à  peine  obtus  ;  couvert  sur  toute  sa  surface  d^ondulations  transver- 
ules;  inégal  sur  son  disque;  impressionné  de  chaque  côté  en  dedans  de 
U  petite  carène  latérale  intérieure,  laquelle  est  courte,  obsolète  et  se  réu- 
nit dans  le  bas  avec  la  grande  carène  latérale  ;  impressionné  transversa- 
lement en  avant  et  en  arrière,  de  manière  à  faire  ressortir  une  élévation 
transversale  %t   arquée  dont  les   deux  extrémités  viennent  aboutir  aux 
angles  antéiieurs.  Écusson  divisé  transversalement  par  une  petite  caiène: 
1»  partie  antérieure  en  forme  de   parallélogramme,  noire  mate,  granu- 
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lease  ;  la  partie  postérienre  en  triangle  très-pointu,  à  côtés  sinueux,  bril- 
lante. Élyircs  trois  fois  et  demie  aussi  longues  que  larges  à  la  base;  à  côtés 
sinueusement  rentrant  de  la  base  au  milieu,  s'élargissant  et  s^arrondis- 
sant  dans  leur  seconde  moitié,  atténuées  au  bout,  où  elles  sont  arrondies 
séparément  et  denticulées  ;  assez  larges,  plus  lai^ges  que  le  corselet  à  la 
base,  couvertes  de  squamules  granulées,  serrées,  suture  élevée  posté- 
rieurement 

Mentonnière  échancrée.  Prostemum  couvert  de  squamules  imbriquées 
serrées,  figurant  sous  un  certain  jour  de  petits  tubercules;  allongé,  laiige, 
coupé  carrément  à  son  extrémité  inférieure  avec  le  milieu  de  cette  extré- 
mité s'avançant  dans  le  mésosternum  en  forme  de  parallélogramme  allongé, 
resserré  un  peu  sur  ses  côtés  et  subarrondi  au  bout  Mésostenium  et  mé- 
tastemum  noirs  mats,  couverts  de  strigosités,  sillonnés  longitudinaiement. 
Ventre  plus  brillant,  à  ponctuation  légère,  régulière  et  écartée  sur  on 
fond  très-finement  chagriné  ;  dernier  segment  assez  largement  et  trèi- 
peu  profondément  échancré,  les  bords  de  cette  échancrure  arrondis,  Irès- 
obsolétement  impressionnés.  Épimtresàu  mésosternum  larges,  cultriformes, 
à  sculpture  semblable  à  celle  du  prosternum.  Hanches  postérieures  com- 
primées avec  une  échancrure  arrondie  dans  leur  milieu,  à  angle  postéro- 
externe  un  peu  aigu  et  vif;  même  sculpture  que  les  mésépimères.  PtUtes 
noires  à  ponctuation  très-rare,  donnant  naissance  à  de  très-petits  poils 
obscurs;  cuisses  postérieures  un  peu  plus  renflées  que  les  autres  ;  tarses  à 
premier  article  très-long  ;  les  suivants  courts  et  transversaux  ;  tous  les 
ongles  munis  d'une  forte  dent  à  leur  base. 

J'ai  vu  deux  individus  identiques  (femelles  probablement)  de  cette 
espèce  découverte  près  de  Briançon  (Hautes-Alpes)  par  mon  excellent  ami' 
M.  Rizaucourt  Par  les  caractères  ci-dessus  mentionnés,  elle  se  place  dans 
le  tableau  des  Agrilus  que  donne  M.  de  Marseul  (Monograpli.  des  Bupres- 
tides)  à  côté  des  scaberrimus  et  rugicoUis,  auxquels  elle  ne  ressemble 
nullement.  Elle  a  plus  de  rapports  pour  la  forme  avec  les  titura,  awtutus 
et  hemiphanes.  Elle  diffôre  des  deux  premiers  par  ses  antennes  à  dents 
énioussées,  par  ses  cuisses  moins  enflées,  par  son  front  très-bombé  et 
très- profondément  sillonné;  de  Y  hemiphanes  par  la  carène  interne  du 
corselet  courte  ;  de  tous  trois  par  sa  couleur  caractéristique  et  Tabsence 
de  pubescence  régulière  et  visible. 
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2.  Telephorus  corn  IX  (1869). 


Long.  6,5  miil.;  larg.  2  milL 


Noir,  trapu,  arec  partie  de  la  tête,  da  corselet,  du  ventre  et  des  pattes 
rom  jaunâtre. 

nu  anei  grosse,  de  la  largeur  du  corselet,  pointillée  et  couTerte  d'un 
émrH  mi-doré  entièrement  noir;  yeux  peu  saillants  ;  palpes  et  mandibules 
festaeés,  brunissante  rextrémilé.  Antennes  assez  fortes,  atteignant  la  moi- 
tié do  corps  ;  i^  article  cylindro-conique,  tn^  fois  plus  long  qu'il  n'est 
Inige  à  Fextrémité;  2*  plus  long  que  la  moitié  du  premier,  plus  mince 
fw  kd;  3*  un  tiers  plus  long  et  plus  laiige que  le  second;  les  autres  un 
ftm  pins  longs  que  le  3*,  subégaux,  allant  en  s'amindssant  de  la  base  à 
rextréfflité  de  Fantenne;  dernier  fbsiforme;  noires  stoc  le  i*'  et  2*  ar- 
lides  ftnfes,  les  3*  et  A*  en  partie  rougeâtres  en  dessous.  CaneUt  en 
carré  transfersal,  presque  drdt  à  son  bord  antérieur,  arrondi  sur  les 
premiers  tiers  de  ses  côtés,  qui  sont  ensuite  sinués  et  se  redressent  & 
pour  y  former  deux  angles  un  peu  obtus,  arrondis  de  même  que  les 
antérieurs  ;  sinué  au  milieu  de  la  base,  subsinué  de  chaque  côté  de  la 
i%ne  médiane,  rebordé  à  la  base,  relevé  dans  son  pourtour;  accidenté  de 
deox  bossettes  séparées  par  une  ligne  longitudinale  enfoncée  peu  dis- 
tiode;  éparsément  pointillé  et  velu;  noir  avec  une  bordure  périphérique 
JHme  rouge  très-étrmte  en  arrière  et  en  avant,  où  elle  n'occupe  que  l'ex- 
trême bord,  large  sur  les  côtés,  resserrée  vers  les  deux  tiers  postérieurs. 
teaumm  en  cône  court  et  tronqué,  densément  ponctué.  Èlytres  un  peu 
pins  laiges  à  la  iMse  que  le  corselet,  un  peu  plus  de  trois  fois  plus  longues, 
i*âtfgis8ant  très-notablement  vers  Textrémité,  fortement  granuleuses, 
eowertes  de  petites  ondulations  longiludmalement  élevées,  brièvement 
pubeioentes  de  poils  mi-dorés;  tronquées-arroudies ensemble  à  leur  extré- 
■Été  avec  Fangle  suturai  obtusément  arrondi.  Dessous  du  corps  noir,  sauf 
Pextrême  bord  et  les  côtés  des  segments  abdominaux,  surtout  du  dernier; 
eehii-ci  largement  et  peu  profondément  échancré  à  son  bord  apicaL 
IléUÊches  ferrugineuses.  Faites  jaunes,  sauf  l'arête  supérieure  des  quatre 
cuisses  antérieures,  la  base  et  la  seconde  moitié  des  postérieurs,  Tarête 
4«  Srrir^  TOME  X.  6 
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supérieure  des  quatre  tibias  antérieurs  et  la  totalité,  moins  les  extrêmes 
base  et  sommet  des  postérieurs,  qui  sont  bruns.  Tarses  foncés,  sauf  les 
ongles  ;  ceux-ci  armés  d'une  longue  dent  à  la  base  de  leur  crochet  ex- 
terne. 

«Tai  pris  quelques  femelles  de  cette  espèces  aux  Dourbes,  près  Digne. 
Le  mâle  m*est  inconnd. 

Ce  Téléphore  doit  ressembler  beaucoup  à  deux  espèces  syriennes  que  je 
ae  eofiioîB  que  par  leurs  descriptions  :  les  prusiensis  ou  plutôt  bmsienm 
et  dimitiatipes.  Il  en  diffère  par  la  taille  bien  moindre  et  se  distingué  en 
outre  du  premier  par  la  bordure  jaune  du  corselet  non  interrompue,  te 
3*  article  det  toteBoes  qoi  n^esi  pas  double  da  second  et  la  colomtitB 
dîlftre»to  des  pittes»  Il  s'éloigne  du  deuxième  imt  sa  Ute  entièresieiil 
noire,  sanf  les  parties  de  la  bouche  et  le  crocbeiexteme  des  tarses,  iimplu 
meul  araié  ^ttae  dent.  Parmi  les  espèces  françMses  à  bordure  périfÉié^ 
.rîqtie  da  carsiM  pâle,  il  se  distingue  de  mute  des  tdkomtarfmttug  et  /Ski- 
laius  par  la  eoudeur  de  Gslte  bordure  et  sa  tèle  noire  par  devant  ;  du  Iiim*- 
^5  par  la  coloraliaB  aaifoniia  des  élylres  et  de  la  tète;  des  Higriemns  el 
xmikcperpu  par  sa  taille  et  la  oooleiir  de  sa  tète  ;  enfin  da  ptUicëriMip 
avec  teqvel  il  a  plus  d^aaalogie  par  le  corps  plus  trapu,  les  angles  da 
coi-selet  plus  arrondis  et  les  pattes  es  partie  flavea. 


a.  KTINCS  AVBERTl  (1860). 


liong.  é  3  mUL;  $  2,5  milL 


cf.  Brun  foncé  brillant.  Corps  très-allongé.  Yenx  très-gros  et  saiilaBli» 
Tt'tc,  les  yeux  compris,  beaucoup  plus  large  que  le  corselet.  Front  mg»- 
Icux,  subcanaliculé  au-dessus  des  antennes,  à  pubescence  serrée  d'un  ftsva 
doré.  Antennes  atteignant  à  peine  la  longueur  du  corps,  grêles,  fitifomies; 
1*'  article  renflé,  2*  égalant  la  moitié  du  suifant,  3*  et  suivants  allongpés^ 
cylindriques,  11*  plus  Kmg  que  les  précédents.  Carselei  granuleux,  é^m 
quart  plus  long  que  large,  fortement  étranglé  aux  trois  quarts  de  sa  ion* 
gueur,  s'élargÎBsant  de  là  obliquement  jusqu'4  sa  base,  qui  est  arquée, 
arrondi  sur  les  côtés  aihdessus  de  Tétranglement  et  resserré  à  son  bord 
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«iMrîMr,  qai  mX  trqaé  ;  creosé  horizoûMêineot  â*tf ne  large  dé|)ré8«ioil  MT 
tertoiomt  «u  étrângtefodate  litéMiii  eM?«rt  dé  pc^\ê  JidfiAll^B»  (ihM  oit 
laMt  eoodiéfl^  ge  heoriAnt  son? «ot  îklyinê  êSkm^i  quatre  folf  à  fM 
près  aoMi  loflgim  (foe  le  eoraelet,  à  épêakïi  trfoiidies,  {Mfallèied  Joiqii*! 
leurs  trois  cinquièmes,  s'enflant  i  e6t  efidfoû  fpottr  s'arrofidlr  de  là  jCttqif M 
sommet  ;  à  calas  hunéral  limité  par  une  dépression  intérieure  ;  déprimées 
aatoar  de  Técusson  et  de  plus  horizontalement  vers  leur  tiers  antérieur  ; 
marquées  de  dix  rangées  striales  et  d*une  striale  juxtascutellaire  formées 
de  ths-gros  points  can^  trèi-rappriMliés  \m  «as  des  autres,  lesquels 
doDDeol  chacun  naissance  à  un  petit  poil  pÂle  et  couché  ;  intervalles  très- 
étroits,  ce  qui  les  fait  paraître  subcaréniformes,  lisses,  portant  chacun 
une  série  de  soies  d*liii  iive  doré,  hmgiie!f,  droileSf  tm  peu  inclinées  en 
arrière.  AiUs  brunes  et  longues.  Dessous  du  corps  brun  noir  velu.  Cuisses 
très-gréles  à  leur  base,  brusquement  renflées  dans  leur  seconde  moitié. 
lûàm  grêles  i'élargiasaiit  à  kar  eitrémilé*  Tarsea  grèlea,  aoîm  longs 
que  \m  libiM^  4  i*'  article  trèa-alloogé*  sortoul  dans  tei  poalériettri,  ûè  il 
éfito praequa  le  resie  du  tarse;  3*  allongé^  Z*  court 

$.  Corps  ovalaire  oblong.  Couleur  plus  noire.  Tète  prise  aux  yeux,  à  peine 
plue  laige  fiie  le  ooraelet,  trè^velue.  AntemM  égalaiiila  moitii  éo  corps, 
épaJaHi*  à  11*  artkle  pk»  Wug  que  chei  le  é*  CaruUé  for teiftfl  popclaé» 
aussi  loDg  que  large,  moins  fortement  étranglé  vers  hi  bMe  ;  aobaittonié 
loBgitudinalemenl  en  avanL  Écusson  couvert  d'un  duvet  blanchâtre, 
sSkmoL  Èlytrei  ovalalres,  trob  fols  longoeâ  comme  fé  (îorselél,  très-con-. 
>exef ,  beaucoup  plus  fooguemeut  velues  de  pôlIs  plu^  hériâîtés.  Les  poib 
jaunâtres  du  corselet  et  deâ  éiftres  sont  eûtrémélés  de  pôlIs  bfaocs,  qui 
«aMeat  plus  nombreux  sur  les  côtés  de  celfe^i,  Sdrtout  au  ttérs  anté- 
rieur et  iki  deux  tiers  postérieurs  â  rextrëmlté,  sans  qtToù  puisse  dh'e 
qi^  faroenC  des  bandes  ou  des  dessins.  Pieds  robustes.  Base  et  ettré- 
nté  des  cuisses  rouges. 

l\Nir  le  reste,  semblable  au  mâle. 

Toolofl;  plusieurs  individus  des  deut  sexe»,  eu  ballant  des  fagots  de 
chèœs  verts  (M.  AubertJ.  Tai  pris  moi-même  aofx  Dourbes,  près  Digne, 
sa  exemplaire  femelle  à  teinte  d*un  bronzé  métallique. 


Deira  se  placer  entre  les  pilosus  et  subpilosus,  dont  il  diffère  par  les 
ialtntfîes  b^  plus  étroits.  Distinct  des  tesiacem  et  LwMsi  par  la  forme 
et  la  ioiljptve  do  corselet  ;  des  latro  ei  brunneus  par  ses  éiytres  forte^ 
nent  ponctuées  striées;  du  fiv  par  l'absence  de  linéoles  pAles  sur  l»cir^ 
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selel;  des  Spiizyi  et  dubius  par  la  tache,  la  forme  et  la  couleur  ;  des 
metaUicus  et  frigidus  par  la  dissemblance  de  ses  sexes  ;  des  rufipes,  ita- 
UouSf  omatus,  lepidus,  bicinctus^  perplexus  et  timidus  par  l'absence  de 
dessin  ou  de  fascies  bien  marquées  {S  et  $);  du  pusiUus  par  son  mAle 
ailé  ;  de  tous  les  autres  par  la  forme  du  corselet. 


4.   SlTARIS  NITIDIGOLLIS   (1869). 


Long.  8  à  9  milL;  larg.  3,5  à  /i,3  mil!. 


cf.  Antennes  dépassant  de  peu  le  milieu  de  Télyti^,  mais  n^atteignant 
jamais  leur  extrémité;  s'amincissant  vers  leur  sommet.  Pieds  plus  aUoiH 
gés.  Dernier  arceau  du  ventre  longitudinalement  fendu,  le  précédent 
échancré. 

$.  Antennes  prolongées  jusque  près  de  la  moitié  des  élytres,  plos 
minces,  très-légèrement  renflées  vers  leur  extrémité.  Pieds  moins  longs* 
Dernier  arceau  du  ventre  entier. 

Peu  allongé.  Noir  avec  la  page  inférieui'e  plus  claire  et  la  base  des 
élytres  jaune  ou  flave  testacé.  Tête  densément  ponctuée  avec  quelques 
petits  espaces  lisses;  ligne  médiane  accusée  au  bord  postérieur.  Pdpes 
brun  rougeàtre.  CorseUt  arqué  en  devant  pour  loger  le  cou,  élai^i  en  ligne 
un  peu  arquée  depuis  les  côtés  de  celui-ci  jusqu'au  5*  de  sa  longueur; 
presque  parallèle  avec  une  sinuosité  plus  ou  moins  sensible  en  ligne  légè- 
rement arquée  en  arrière  à  sa  base,  relevée  en  rebord  dans  le  milieu  de 
celle-ci,  déprimé  au  devant  de  son  bord  postérieur  (1);  à  peine  plus  large 
que  long,  très-peu  convexe  en  dessus  ;  lâchement  et  irrégulièrement  ponc- 
tué, excepté  sur  le  sommet  de  la  ligne  médiane,  ce  qui  le  fait  paraître  bril- 
lanL  Écusson  noir  en  triangle  allongé,  à  côtés  sinués,  tronqué  au  sommet  et 
terminé  en  rigole,  ponctué  dru  sur  sa  large  moitié  antérieure,  éparsément 


(1)  Celle  dépression  le  change  souvent  en  un  aflTaissemeut  longitudinal  plus  ou 
moins  pnfond,  occupant  parfois  les  deux  tiers  et  plus  de  la  longueur  et  de  la  largeur 
du  corselet.  Les  eieoiplaires  que  j'ai  pris  à  Longues  (Var)  présentaient  tous  ceUe 
Pirticularité. 
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et  souvent  obsolètement  au  sommet.  Élytres  brunes  avec  leur  quart  anté- 
tienr  jaonâtre;  éparsement  ponctué  à  leur  base,  rugueusement  vers  le  som* 
■kL  Dessous  du  corps  brunâtre  luisant,  éparsement  ponctué  surtout  sur 
le  ventre.  Pieds  noirs  à  tibias  et  tarses  souvent  beaucoup  plus  clairs; 
2*  article  de  ceux-ci  n^atteignant  pas  ou  égalant  à  peine  la  moitié  du  pre- 
mier. On^Us  épais,  en  forme  de  bec  d'aigle,  armés  d\ine  sorte  d'éperon 
fiUfonne  de  leur  longueur. 

Cette  espèce  se  prend  à  Marseille  et  dans  presque  toute  la  Provence  (1). 
Je  ne  Fai  jamais  trouvée  mêlée  à  la  muralis^  dont  elle  est  très-voisine. 
EUe  en  diffère  par  plusieurs  caractères  constants,  dont  quelques-uns 
essentiels  :  les  antennes  sont  bien  plus  minces  et  plus  courtes  (si  Ton 
compare  chaque  sexe  au  même  sexe  de  la  muralis)  et  chez  la  femelle  le 
dernier  article  est  visiblement  plus  large  que  le  précédent;  le  corselet  est 
plot  brillant  à  cause  de  sa  ponctuation;  le  2*  article  des  tarses  est  nota- 
bkment  plus  court  ;  les  ongles  ont  une  forme  toute  différente  :  au  lieu 
d*ètre  robustes,  larges  et  presque, obtus,  nullement  sinueux  et  médio- 
erement  arqués,  et  toujours  plus  ou  moins  pectines  ;  ils  sont  trè»-longs, 
iiaiieiiseinent  amincis  vers  le  tiers  de  leur  longueur  et  à  partir  de  là 
trts-aigos  et  arqués,  et  sans  aucune  pectination  ;  enfin  b  forme  générale 
dn  corps  est  plus  courte  et  plus  large,  la  tache  humérale  plus  nette  et 
ploslarge,  etc. 


5.    CaLLIDICM   (SEMANOTDS  7)  SPINICORlfE  (1869). 


Long.  12  à  iU  mill.  ;  larg.  3,3  à  kfi  mill. 


Allongé,  d'un  noir  presque  mat  en  dessus,  hérissé  de  longs  poils  peu 
obscurs  sur  la  tète,  le  corselet  et  la  base  des  élytres* 

THe  rugueusement  ponctuée,  à  peine  sillonnée  sur  le  ventre.  Antennes 
d*on  noir  rongeâtre,  plus  claires  à  l'extrémité,  hérissées  de  quelques  longs 
poib  bruns  ;  dentées  des  deux  côtés  de  plus  en  plus  fortement  du  3*  au  10* 
U  surtout  sur  le  côté  externe.  Corselet  subarrondi,  ayant  sa  plus 


I)  A  Ptrit  ellt  ctl  bdoroup  moins  rare  que  It  vrti^  mwraUs. 
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grande  largeur  au-deiaoufi  du  milieu  ;  couvert  de  poinU  groB  et  coDt%i»  : 
portant  oioq  empâteroents  lisses  verticalement  aUougés,  dont  tes  deux  li- 
MrauK  du  même  côté  se  réunissent  souvent  en  une  ligne  verticale.  Écusnm 
lisMi  brillant,  en  triangle  allongé  et  pointu.  Élytres  plus  de  quatre  fois 
phis  longues  que  le  corselet;  à  peu  près  parallèles,  un  peu  sinuéei  an- 
dflSSODS  des  épaules*  obtusément  arrondies  ensemble  à  rextrémité,  on  peu 
convexes;  marquées  à  la  base  de  gros  points  contigus;  râpeuses  à  Textrè' 
mité.  Rebord  assez  large,  prolongé  jusqu'à  Tangle  suturai.  Pieds  hérissés 
de  longs  poils  rares,  noirs,  avec  la  majeure  partie  médiane  des  cuisses 
rouges-ferrugineuses.  Dessous  du  corps  noir  et  presque  rugueux  sur  la 
poitrine  ;  brun  noir  sur  le  ventre,  avec  les  bords  des  segments  rouge&tres, 
couvert  de  poiqts  aciçulés.  Prostemum  parallèle,  plus  large  que  le  der« 
nfer  article  des  antennes,  Jiàosternvm  très-large  et  parallèle, 

Nos  collègues  et  maîtres  parisiens  avaient  depuis  quelque  temps  séfuié 
cette  espèce.  Je  Tai  vue  dans  les  collections  de  MM.  Charles  de  Bame- 
ville.  Grenier»  Marmottan  et  Martin,  provenant  des  environs  de  I^rli, 
M«  Riaauconrt  Ta  prise  sur  le  chêne,  à  Notre-Dame-de-Lure  (Basse^-Alpea); 
je  rai  recueillis  moi*mème  à  Apt  (Vaucluse)  sur  un  chêne,  et  à  la  Salnle- 
Bamne  (Yar)  sur  un  poirier,  toujours  en  mai. 

Elle  dii!ère  du  Callidium  femoraium  par  la  taille  plus  grande,  les 
élytres  plus  allongées  et  plus  rebordées,  la  couleur  plus  brillante,  les  an* 
tenues  dentées  des  deux  côtés  et  fortement,  au  lieu  de  Tétre  d'un  seul 
côté  et  trés-faiblement,  Técusson  lisse,  allongé  et  pointu,  au  lieu  d*être 
finement  ponctué  et  presque  transversal,  le  prosternum  deux  fois  plus 
large,  la  pubescence  phrs  rare  sur  les  antennes  et  d*autres  parties  du 
corps;  enfin,  parla  présence  de  reliefs  sur  le  corselet.  J'insiste  pour  deux 
raisons  sur  ce  dernier  caractère,  quoique  ce  soit  chose  très-variable  que 
la  sculpture  du  corselet  chez  les  Callidiens  :  d'abord  parce  qu'il  me  parait 
faire  partie  des  caractères  spécifiques  ;  j'ai  vu  ces  empâtements  sur  tous 
les  exemplaires  qui  m'ont  passé  sous  les  yeux  ;  ensuite  parce  que,  d'après 
M  divîtioip  génériqms  de  M.  Mulsant,  notre  espèce  se  trouverait  h  cause 
de  cela  rangée  parmi  tes  Semanotm^  si  les  au  très  caractères  ne  Féte^nafent 
de  ce  sous-genre  (1). 


(|>  Cftli  c«ète  s  M  palmée  sous  le  non  de  rarini  Bedet  dam  hii  immér»  * 
l^AMHf  #Ml^uA  ti^  anift  1820^  oul  mirax  cieore  toprimé,  A  Yon  veut  ta* 
eomiite  de  celte  date,  en  Janvier  1870,  d'après  les  renseignements  fournis  par  M.  de 
Mancnl.  Ma  première  description  ayant  paru  en  novembre  1809,  la  priorité,  de 
raven^méme  de  moB.  anri  H.  Bedel>  r»  wnrait  Hre  lérieusemenl  contestée. 
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6.  MONOBAVHDS  NITIDIOR  (1869). 


Dans  la  collection  de  mon  parent,  M.  AllaM  dn  Plantter  fde  VoIroD) 
figuraiint  tans  nom  deux  Manotumunus  lemeiles  rapportées  i%  Pologne. 
TtampA  faioement  de  les  rattacher  à  une  des  trois  jespèoas  européennes 
eoBniiet  juiqu*ici;  Biais  ils  s'éloignaient  ou  se  rapprochaient  autant  de 
rooe  qae  des  autres.  En  étudiant  ce  groupe  dans  les  principales  collections 
pariakiiBes,  je  trouTSi  mêlés  aux  sutor  femelles  d'autres  exemplaires 
ideatiqpes  à  ceux  en  question»  provenant  cdmme  eux  des  contrées  les  plus 
sqitentrionales  (Suède,  Russie  septentrionale  et  même  Sibérie),  et  consti- 
toant  un  type  distinct  voisin  du  sutor  de  nos  Alpes,  mais  en  différant  par 
Jet  caractères  suivants  :  taille  plus  grande  ne  descendant  pas  (du  moins 
pour  tous  ceux  que  j'ai  vus)  au-dessous  de  22  milL,  au  Heu  de  18  et 
même  moins  (1),  couleur  foncière  au-dessus  du  corps  brun  rougeâtre 
métallique  et  brillant,  au  lieu  d'être  obscure;  duvet  jaune  rouge,  au 
heo  d'être  jaune  blanchâtre,  épais  sur  là  xàé  et'  le  corselet,  disposé 
sur  les  élytres  en  mouchetures  très^ites  et  très-régulièrement  rappro- 
chées, formant  trois  bandes  transversales  plus  régulières  encore  que  chez 
le  falloprdindûlir,  au  lieu  -des  bande»  très-imégulières  du  $utor,  les- 
quelles sont  formées  de  grosses  touffes  de  poils;  corselet  couvert  sur  tout 
son  disque  de  rugosités  transversales  bien  plus  fortes  ;  .antennes  moins 
noires;  écusson  divisé  longitudinalemenl  en  deux  houppes;  enfin, .ponc- 
tuation des  élytres  tout  autre  :  au  lieu  d'être  très-irrégulière,  formée  de 
très-fortes  rugosités  dans  le  haut  et  de  points  espacés  sans  ordre  let  effa- 
cés dans  le  bas»  la  ponctuation  décroît  régulièrement  de  la  base  de  Pélytre 
à  rextrémité;  les  rugosités 'sont  moins  fortes  vers  le  haut  et  se  changent 
graduellement  en  une  granulation  serrée  et  bien  marquée  tout  à  fait 
au  bas. 

Os  différences  sont  celles  qui  existent  entre  les  femelles  des  deux 


{1}  n  y  a,  loos  le  rapport  de  la  taiUe  «le  cet  Insectes,  erreur  dans  la  demième 
MMoa  des  TiM^koraes  de  M.  Mnfsrnt  :  le  mtor  y  est  ladiqiié  ecaraie  su|ièrfeîir  tu 
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espèces.  Le  mâle  doit  en  présenter  de  plus  saillantes  encore  ;  malheureuse- 
ment je  ne  connais  pas  celoi  de  Fespèce  du  Nord.  Taffirme  que  tout  en- 
tomologiste ayant  sous  les  yeux  un  certain  nombre  d^exemplaires  des  deux 
espèces  sera  frappé  de  la  différence  de  faciès  qu'elles  présentent  et  recon- 
naîtra leur  validité  avec  au  moins  autant  de  certitude  que  pour  les  deux 
autres  espèces  connues  en  Europe.  Pour  ma  part  je  puis  presque  dire  que 
c*est  avec  répugnance  que  je  suis  arrivé  à  cette  distinction  d'espèces, 
et  je  ne  la  signale  que  pour  obéir  à  ma  profonde  conviction. 

Ici  s'off^  une  autre  question  :  laquelle  des  deux  espèces  est  le  véri- 
table sutor  ?  (Test  probablement  celui  de  Suède  et  de  Textrème  Nord  que 
Linné  a  eu  sous  les  yeux  ;  ce  serait  donc  celui  de  nos  Alpes  quHl  con- 
viendrait de  désigner  sous  un  nouveau  nom.  Mais  comme  il  est  connu  de- 
puis longtemps  sous  le  nom  de  mtar,  et  que  d'autre  part  je  vois  dtns  la 
collection  Reicbe  plusieurs  exemplaires  de  cette  espèce  étiquetés  :  StÊètU^ 
je  préfère  baptiser  à  nouveau  l'espèce  de  Pologne. 

Voici  un  petit  tableau  qui  aidera  à  séparer  les  femelles  de  ces  espèces  : 


A.  Ëcusson  entier. sarior. 

A\  Ëcusson  divisé  longitudinalement 

B.  Tète  et  extrémité  des  articles  antennaires  rou- 

geàtres.  .•••••,,••« galloprovincialiu 

B*.  Tète  et  extrémité  des  articles  antennaires  noi- 
râtres. 

CL  Corps  brun  brillant  métallique,  ponctuation 

régulière  et  serrée  à  l'extrémité  de  l'élytre.    nitidiar. 

C.  Corps  noir,  ponctuation  irrégulièrement  espa- 
cée à  l'extrémité  de  l'élytre. sutor. 


7.  CORTODERA  (GRAMMOPTERA)   MONTICOLA  (1869). 


On  a:  signalé  récemment  comme  nouvelle  acquisition  pour  la  faune 
française  la  Grammapfera  ou  Ccrtodera  holosericea  Fab.,  capturée  par  moi 
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tes  hantes  montagnes  des  Basses  et  Hautes-Alpes.  Depuis  lors. 
Grenier  et  Ch.  Brisout  de  Bameville  à  qui  j*ai  envoyé  cet  insecte 
m^ctA  fait  remarquer  qu^ii  était  spécifiquement  distinct  de  celui  connu  en 
/^iifmagft»  sous  le  même  nom  et  que  j*ai  vu  chez  eux.  J*ai  donc  voulu 
Térifier  dans  Fabridus  à  laquelle  des  deux  espèces  se  rapportait  le  mieux 
ta  description. 

Or  dans  le  Systema  EUutheratorum  de  cet  auteur  figurent  deux  Lep- 
turm  koiocericea^  Fune  tome  n,  page  358,  l'autre,  même  tome,  page  365. 
La  ptemière  est  décrite  en  ces  termes  :  «  Nigra^  cinereapubescens,  ely- 
«  tris  êmarginaiis,  iibiis  testaceù.  »  L^auteur  ajoute  :  «  Major  L.  atra  et 
disUncta.  Corpus  iotum  nigntm,  cinereoholosericeum,  capiie 
elytrisque  emarginaiis,  magis  mgris,  Tibiœ  omnes  basi  tes- 
\  Cette  description  ne  peut  évidemment  s'appliquer  à  aucune  de 
deox  eqièces,  qui  toutes  deux  sont  notablement  plus  petites  que  le 
StnmfoUa  aira^  n'ont  pas  les  élytres  échancrées  et  ont  les  cuisses  aussi 
biea  que  les  tibias  en  bonne  partie  rouges.  Je  crois  qu'U  faut  rapporter 
celte  description  à  la  Strangalia  pubescens,  variété  noire.  C'est  la  seule 
qui  j  corresponde  parfaitement,  sauf  un  point  :  capiie  elytrisquc  magis 
mgri*9  qui  reste  incompréhensible  pour  moi,  à  moins  de  le  traduire  par  : 
tèle  el  âytres  plus  sombres,  c'est-à-dire  moins  brillantes. 

ta  seconde  holosericea  de  Fabricius  s'éloigne  au  moins  autant  de  nos 
espèces.  Voici  sa  diagnose  :  «  Nigra,  obscura,  ano  rufo.  Magnitudo  vir* 
m  gimeM^  tda  nigray  minime  nitida,  ano  solo  laie  rufo.  »  Je  ne  vois  parmi 
les  Lepturiens  qu'une  seule  espèce  se  rapportant  parfaitement  à  cette  des- 
criplion,  c'est  la  Grammaptera  femaraia=anatis,  variété  à  pattes  noires. 
S  Ton  fait  attention  à  ces  termes  :  minime  nitida,  ano  late  solo  rufo,  on 
tombera  d'accord  avec  moi  qu'ils  s'appliquent  fort  bien  à  Vanalis  var., 
et  qii^au  contraire  ils  ne  peuvent  convenir  aux  soi-disant  holoserisea,  qui 
loot  brillantes,  ont  Textrème  anus  rouge  et  de  plus  ont  toujours  du  rouge 
vn  antennes  et  aux  pattes  en  quantité  variable. 

La  coDchisionde  cette  discussion,  qu'on  trouvera  peut-être  longue,  mais 
qui  était  nécessaire,  c'est  qu'aucune  des  deux  espèces  de  Cortodera  en 
question  ne  doit  s'appeler  holosoricea.  Si  celle  d'Allemagne  est,  conome 
je  le  crois,  réellement  distincte  de  celle  de  France,  je  laisse  à  nos  voisins 
d'outre  Rhin  le  soin  de  choisir  un  nom  nouveau  pour  la  leur,  à  moins 
qB*il8  ne  préfèrent  lui  conserver  conventionnellement  le  nom  Fabricien. 
ancoo  CM  l'espèce  trouvée  par  moi  dans  les  Basses  et  Bautes-Alpes 


92  V.  SiGNORET,  (18e) 

SOUS  le  nom  générique  de  MyUlaspis,  nom  qui  lui  est  très-bien  approprié 
par  sa  ressemblance  avec  une  moule* 

Une  particularité  à  signaler  pour  ce  genre,  c'est  que  Ton  rencontre 
quelques  espèces  avec  des  vestiges  d'antennes,  entre  autres  le  M*  juglan" 
dis  (pi.  VI,  fig.  3). 

Nous  retrouverons  le  même  caractère  dans  les  Leucaspis  (pi.  VI,  fig.  2  b\ 


1.  Mttilaspis  abietis  Schr.  (1776),  48,  5. 


,11  nous  est  difficile  de  nous  prononcer  sur  Tespèce  décrite  par  Schraack, 
car  les  descriptions  sont  trop  incomplètes  pour  «ela;  cependant  comme 
dans  les  premières  il  cite  Geoffroy,  nous  pouvons  dire  qu'il  a  eu  en  vue 
l'espèce  vivant  sur  le  tronc  et  qui  ressemble  au  tinearis,  et  cependant 
description  de  la  Fauna  Boîca  dit  :  Au  mois  d'août  la  femelle  couvre 
œufs,  disposés  en  ligne,  de  paquets  hémisphériques  et  déprimés  de  soie 
blanche,  manifestement  formés  de  filaments  qui  sont  jetés  çà  et  là  en 
cercle  sur  les  aiguilles  du  pin  et  les  rameaux  du  sapin. 

Pour  nous,  nous  voulons  parler  ici  des  individus  vivant  sur  les  rameaux 
et  les  branches  des  pins  ou  sapins  et  non  des  espèces  vivant  sur  les 
aiguilles  ou  feuilles  des  pins  et  qui  font  partie  du  genre  Leucaspis^ 

Bouclier  femelle  comme  dans  le  M.  tinearis,  long,  droit  ou  plus  ou  moint 
contourné  en  forme  de  vh*gule,  d'un  brun  grisâtre  et  disséminé  sur 
l'écorce  des  pins. 

Femelle  d'un  brun  grisâtre,  large  vers  l'extrémité  et  étroite  vers  la  tète. 
Sur  le  dernier  segment  5  plaques  de  filières  :  la  médiane  de  15  à  17,  les 
latérales  supérieures  de  20  et  les  inférieures  de  10  à  12  ;  le  bord  présente 
deux  larges  lobes  trifoliés  au  milieu,  de  chaque  côté  deux  beaucoup  plus 
petits,  entre  eux  et  le  segment  précédent  des  épines,  5  â  6  de  chaque 
cété  ;  sur  le  lobe  de  l'antépénultième  segment  trois  épines-crochets. 

Nous  ne  connaissons  pas  les  boucliers  mâles  ni  les  mâles  eux-mêmes. 

M.  Targioni-Tozzetti  a  fait  de  cette  espèce  un  Lecanium;  mais  nous 
pensons,  À  cause  de  la  citation  de  Schrank  même  qui  indique  comme  syno- 
nymie le  Chermes  arborum  linearis  Geoiï.,  p.  509, 17,  qu'il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Y  abietis  rotundus  GeofT.,  p.  507,  7,  véritable  Ijecanium. 
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2.  SlTTiLASPis?  Buxi  fiouché  (nec  Fonscolombe,  qui  est  ud  genre  voisin 
des  Coccus  et  pour  lequel  M.  le  professeur  Targioni  a  créé  le  genre 
Briococcus). 

(PI.  VI,  fig.  10.) 

Cette  espèce,  qui  se  trouve  sous  les  feuilles  du  buis  {Buxus  simper- 
tirens),  diilère  un  peu  des  autres  Mytilaspis,  et  nous  ne  savons  pas  si  sa 
place  est  bkn  dans  ce  genre.  Si  la  seconde  mue  avait  occupé  tout  l'espace 
du  bouclier,  nous  n^aurions  pas  hésité  à  placer  cette  espèce  dans  les 
Fiorùua  où  nous  Pavions  d*abord  rangée. 

Le  bouclier  femelle  est  long,  s'élargissant  progressivement  à  partir  de 
la  première  mue  et  formant  un  ovale  très-allongé;  la  seconde  mue  très- 
grande,  atteignant  le  milieu  du  bouclier,  forme  une  pellicule,  mince  d'un 
fnife  écaillem. 

ftoKlle  longue,  segmentée,  présentant  des  épines  sur  les  lobes.  Seg- 
ment  aaal  avec  5  plaques  de  filières,  la  médiane  supérieure  de  8  à  9  ou- 
vertures, les  latérales  supérieures  de  ià  à  15  et  les  inférieures  de  10  à  11  ; 
eotie  efles  et  le  bord  des  filières  isolées,  le  bord  présente  au  milieu 
1  lobes  trifoliés  et  de  chaque  côté  un  plus  petit,  entre  eux  des  épines  et 
iD  deU  jusqu'au  segment  précédent  6  à  7. 

Bouclier  mâle  plus  petit  ;  les  côtés  plus  parallèles,  d'un  jaune  brun. 

Mâle  allongé,  jaune;  le  mésothorax  formant  presque  un  parallélo- 
gramme, les  côtés  un  peu  échancrés  ;  les  bords  antérieurs  et  postérieurs 
arrondis,  avec  la  bande  transverse  brune,  courte  et  presque  au  milieu  ; 
les  antennes  et  les  pattes  légèrement  pubescentes.  Le  stylet  aussi  long  que 
rdrfomen. 

3.  SlYTiuLSPis  co.NCHironyis  (iineiiii. 
(1>1.  YI,  fig.  6.) 

Dans  notre  Catalogue  nous  avions  pris  pour  le  conchiformis  de  Gmelin 
Tespèce  rivant  sur  le  pommier;  mais  nous  avons  dû  modifier  notre  opi- 
nion, n'attribuant  à  l'espèce  de  Gmelin  que  les  individus  récollés  sur  les 
ormes  et  réservant  le  nom  de  pamorum  pour  l'espèce  propre  au  pouHpier. 
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Quant  au  Uncaris  Gcofl*.,  ce  seiail  celui  vivant  sur  le  tilleul,  espèce  très- 
voisine  de  celle-ci  Le  Ihuaris  de  Réaumur  serait  notre  cmchiformis.  Du 
reste,  il  y  a  teliement  d'analogie  entre  tontes  ces  espèces  qa^fl  est  trbs* 
difficile  de  les  difTérencler. 

Le  bouclier  femelle  est  en  forme  de  moule,  à  laquelle  RéâtlDiltf  Pavait 
déjà  comparé;  d'un  brun  grisâtre  se  confondant  avec  Técorce;  il  est  le 
plus  souvent  contourné  en  forme  de  virgule,  quelquefois  aussi  il  est  droit; 
les  côtés  presque  parallèles;  la  base  plus  étroite,  présentant  les  dépouilles 
de  même  couleur,  un  peu  plus  brillante;  le  sommet  un  peu  plus  large  et 
artoDdI.  Le  bouclier  est  à  peu  près  quatre  fois  plot  kmg  que  large. 

La  femelle  est  trois  fois  plus  longue  que  large;  d^tto  bmo  jaottâtîecfafr, 
segmentée  et  présentant  aux  lobe»  des  serments  î  à  3  épines.  Segment 
anal  avec  5  plaques  de  filières  :  la  médiane  de  6  à  7  otivertoreK,  les  laté- 
rales supérieures  de  8  à  9  et  les  inférieures  de  5  à  8^  Le  bord  préseate 
deux  larges  lobes  médians  trifoliés,  entre  eux  deux  épines  et  an  delà 
jusqu'au  segment  précédent  5  épines  assez  fortes.  A  la  suture  des  segmetili 
abdominaux  on  voit  un  grand  nombre  de  filières.  L'extrémité  toalé  etl 
largement  arrondie,  le  milieu  de  Tinsecte  un  peu  rétréci,  le  sommet  eépha- 
lique  étroit  avec  les  bords  un  peu  écliancrés. 

Le  bouclier  mâle  est  beaucoup  plus  petit,  d'un  blanc  jaunâtre,  reiMft* 
blant  beaucoup  à  celui  du  itf •  juglandis,  à  bords  parallèles  et  droite» 

Le  mâle,  que  nous  n'avons  trouvé  que  mutilé,  était  d'un  blanc  grhfttre, 
avec  des  antennes  nous  paraissant  courtes,  pubescentes  et  les  trois  pre- 
miers articles  un  peu  plus  obscurs. 


h.  Mttilaspis  hcls  nobis. 

Sur  le  figuier,  en  même  temps  que  le  Ceroplastes  rtisci  L.,  on  rencontre 
souvent  un  Diaspide  qui  ressemble  beaucoup  au  linearis  Geoffroy;  seule- 
ment la  coque  femelle  est  plus  allongée,  souvent  plus  contournée,  plus  en 
virgule,  quelquefois  rexliémilé  basilaire  formant  entièrement  le  crochet. 

La  coque  mâle  est  arrondie  et  se  rapproche  du  bouclier  des  AsptdioiuSf 
c'est-à-dire  arrondi,  avec  la  dépouille  plus  ou  moins  au  milieu  ;  cette  coque 
est  d^un  gris  noirâtre,  mais  paialt  noire  lorsqu'elle  est  mouillée  et  d'un 
jaune  clair  près  de  la  dépouille.  D'autres  coques,  au  contraire,  des  iadh 
vidus  fb^és  sur  les  feuilles,  sont  tiès-élroitcs  et  ti-ès-^claires. 

Le  pygidium  de  la  femelle  présente  5  plaques,  les  inférieures  de  6  ft 
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7liièrw»  les  Mipérieures  de  $  à  0;  je  n'ai  pu  détemuAer  celle»  de  la 
piipe  Médiane*  Le  bord  présente  deux  lobes  médians,  et  de  chaque  c6ié 
7àft  épines aaseï  fortes»  Le  segment  précédent  en  offre  aussi  3* 

Je  ne  marm  earwMtker  le  mtie,  dont  je  n^ai  reocootré  quedespupea» 

rai  trouvé  cette  espèce  à  Cannes  dans  le  département  des  Aip»4âÊrt- 
limes  (1). 

5.  MiTiLASPis  jUGLANDis  Asa  FltcL 
(PL  VI,  fig.  3,  antennes.) 

Sens  pensons  que  notre  espèce  est  la  ttènie  que  celle  d'Amérique,  qui 
a  élé  décrite  par  M.  Asa  Fitcb. 

liMicr  mtfe  et  feneile  de  même  forme;  celui  de  la  femelle  un  peu 
plus  fe^p  et  plos  grand  que  celof  do  mile,  eelui-c»  jaime  d*or;  celui  de 
la  twf  llp  un  peu  brun,  les  dépouilles  jaune  luisant,  Tappendice  ou  sécré-  i 
tion  Naon  grisAtre. 

La  iwnlk,  comme  toute»  celles  de  cette  série«  un  peu  plus  large  postë* 
il  qu'afilérieuremesit;  le  dermer  segment  présentant  à  son  berd 
en  forme  de  trèike  et  entre  eux  un  petit  espace  avec 
De  chaque  cM  h  k  ^  épines  avec  des  sinuosités.  Sur  le 
disqoe  5  plaques  de  filières,  la  médiane  de  deux  seulement  dans  l'individu 
étadié»  les  latérales  supérieures  de  six  et  les  inférieures  de  cinq,  Au- 
de Fappareil  buccal  deux  tubercules  avec  deux  crochets.  Nous 
que  ces  pièces  représentent  les  antennes. 

La  boasher  fsmsBe  nous  montre  la  première  dépooille  petite,  allongée 
HmiiiniiB;  maie  la  seconde  est  besÂcoip  plus  grande  que  d'habitude. 

n*aveiispQtriuverdemileàl*éeatparfait;  ilf  âaient  tous  à  TéUt 
avaneè.  Nous  avom^  récolté  vers  la  te  du  mois  d'aoftt  smi- 
lemeot  éem  plaques  femelles  et  six  mâleSb  Ces  insectet  sont  très-difficiles 
à  apercevoir  à  cause  de  leur  extrême  petitesse  et  surtout  de  la  position 
qo*â8  occupent  généralement  dans  les  plis  persistants  des  bourgeons  qui 
ont  donné  naissance  à  la  pousse  annuelle. 

Cette  e^[)èce,  qui  ressemble  beaucoup,  quant  au  bouclier  mâle,  à  celle 

f enoiii  de  recevoir  de  Montpellier  des  feuilles  reeonvertes  de  cet  insecte, 

snrli 
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qui  8e  trouve  sur  Torme,  offre  ud  caractère  que  nous  n'avons  renoonM 
que  très-rarement  dans  les  Diaspides  :  c'est  d'avoir  des  vestiges  d'an-* 
tenues  chez  la  femelle  adulte  (pi.  VI,  fig.  3).  Ces  vestiges  forment  poor 
cette  espèce  un  moignon  bifide  strié  transversalement  et  sortant  d'une 
impression  circulaire. 


6.  Mytilâspis  uNEARis  Geofi'roy. 
(PI.  VI,  fig.  5.) 

Dans  notre  Catalogue,  nous  avions,  d'après  la  forme  du 
d'après  les  auteurs,  confondu  cette  espèce  avec  le  canc/uformis; 
elle  est  parfaitement  distincte  par  la  forme  de  la  femelle.  Elle  vit  sur  le 
tilleul,  où  elle  se  trouve  mêlée  avec  VAspidiotm  iiUm  Bouché.  Nous  peiH 
sons  aussi  que  c'est  la  même  espèce  qui  se  voit  sur  le  peuplier  blinc. 

Le  bouclier  est  d'un  brun  jaunâtre  se  confondant  avec  l'écorce  et  géné- 
ralement recouvert  de  substance  noirâtre  ressemblant  à  de  la  fdmagine. 
U  est  long,  plus  ou  moins  droit  ou  quelquefois  très-contourné.  Détadié 
de  l'écorce,  il  laisse  voir  en  dessous  un  rebord  blanchâtre  qui  le  feime 
quelquefois  presque  entièrement  et  d'où  il  est  très-difficile  d'enlever  k 
femelle.  Cest,  du  reste,  ce  que  l'on  voit  aussi  pour  le  conchifarmis  et 
pour  le  pomorum. 

La  femelle  est  d'un  jaune  grisâtre,  presque  aussi  large  en  avant  qu'en 
arrière,  assez  segmentée,  chaque  lobe  présentant  2  à  3  épines;  le  seg- 
ment anal  ayant  les  plaques  presque  continues,  la  médiane  de  6  à  7  ou- 
vertures, la  latérale  supérieure  de  10  à  12  et  l'inférieure  de  9  à  iO; 
entre  ceux-ci  et  le  bord  un  petit  nombre  de  filières  isolées  et  à  la  sature 
du  segment  précédent  un  très-grand  nombre  ;  le  bord  offre  au  miliea 
deux  larges  lobes  trifoliés,  de  chaque  côté  un  plus  petit  ;  entre  les  deux 
lobes  médians,  deux  épines,  et  au-delà  une  dizaine  de  plus  fortes. 

Nous  ne  connaissons  pas  les  boucliers  des  mâles  ni  ceux-ci. 


7.    ^lYTlLASPlS   FLAVA   TilifiiOUi. 


Se  trouve  sur  l'olivier,  déjà  si  riche  en  insectes,  particulièrement 
Coccidcs.  Nous  ronconlrons  sur  cet  arbuste  VAspidioius  viUosus,  que  noo^ 
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dé|à  iodiqQé  plus  haut  ;  le  PoUinia  CosUb,  dont  il  sera  parié  q>rè8 
km  Diaspides  ;  le  Lecamum  oUx,  le  Lecantum  hesperidum  et  le  Pkiltppia 
fMUmUaris  ;  ikhis  y  voyons  encore  an  Mytitasjns  ressemblant  beaucoup 
sn  groupe  du  Unearîs,  canchifarmis  et  ponwrum;  presque  toutes  ks 
funilles  de  Coccides  s^y  donnent  pour  ainsi  dire  rende^t-YOUS,  et  il  ne 
manque  pour  compléter  la  collection  que  d'y  trouver  un  Coccus^  ce  qui 
n*est  pas  impossible,  en  deliors,  bien  entendu,  du  Coccus  ciiri  Boisduval, 
qui,  par  voisinage,  peut  bien  s'y  rencontrer.  Le  MytiUupis  fUma  se  trouve 
■èlé  surtout  avec  le  PoUinia  CosUe,  avec  lequel  il  ne  doit  pas  être  con- 
faedo. 

Le  bouclier  femelle  est  en  tout  semblable  à  celui  du  Unearis;  seule-. 
MBt  fl  est  plus  étroit  et  recouvert  d'une  poussière  grisâtre  qui  le  fait  se 
CMfondre  avec  Técorce  de  Tarbre. 

La  femelle,  semblable  aussi  au  Unearis,  a  les  segments  plus  prononcés 
eiaéralemcnt  Le  dernier  segment  présente  5  plaques  de  filières,  dont  la 
aqiérieares  de  3  orifices,  les  latérales  supérieures  de  6  à  8,  les  inférieraes 
de  6  à  7  ;  le  bord  montre  deux  larges  lobes  médians  et  de  chaque  cdté 
«voient  6  oo  7  épines  assez  fortes.  Les  trois  derniers  segments  oSreni 
Son  3  épîDes  sur  les  lobes  latéraux. 

Bsidier  mâle  plus  petit,  plus  clair,  presque  jaune. 

No»  n*avoDS  trouvé  que  des  larves  de  mâle  qui  étaient  d'un  jaune  clair. 


8.  MTTILASPIS  PUfHiBFOlUCIS  BoQChé. 


(PL  VI,  fig.  4  et  8.) 


^  tsphct^  qui  vit  sur  les  Cymbidiwn^  ne  doit  pas  être  confondue 
<^  TAspidicius  cymbidii,  qui  ressemble  au  nerii,  tandis  que  celui-ci 
''•^'oblcau  pamarum. 

^  boadier  femelle  est  grand,  brun,  en  forme  de  moule,  quelquefois 
*^  d'autres  fois  plus  ou  moins  contourné,  plus  de  quatre  fois  plus 
■"Il que  large,  très-étroit  à  la  base,  qui  présente  les  mues;  celles-ci 
^^^ot  environ  le  tiers  de  la  longueur  totale. 

l^lmelle  est  iongue»  déprimée,  d'une  couleur  jaune;  Tabdomen,  seg- 
*Wi  piéaeole  ior,  tai  Mmb  latéraux  des  épines,  4  à  5  sur  Tavant-- 
V  Série,  TOME  X.  f 
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dernier  segment,  assez  fortes  et  arquées,  le  sogiiicnt  anal  avec  cinq  plaques 
de  filières,  la  médiane  de  à  ouvertures,  les  latérales  supérieures  de  5  et 
les  internes  de  U  ;  entre  eux  et  près  du  bord  un  grand  nombre  de  filières 
isolées.  Le  bord  présente  deux  lobes  trifoliés  médians  moyens,  ainsi  que 
des  lobes  plus  petits  et  6  à  7  épines  de  chaque  côte. 

Le  bouclier  mâle  est  beaucoup  plus  petit  que  celui  de  la  femelle,  à 
peine  de  moitié  aussi  grand  et  d'un  brun  jaunâtre,  la  mue  occupant  à  peu 
près  le  tiers  de  rétendue  du  bouclier. 

Le  mâle  est  petit,  d'un  blanc  jaunâtre,  la  bande  transverse  du  mêla- 
thorax  foncée,  les  antennes  et  les  pattes  pubesccntcs,  Tabdomen  court,  le 
stylet  de  mémo  grandeur  que  ce  dernier. 

Les  larves  sont  jaune  brunâtre,  les  œufs  d'un  blanc  nn  peu  jaune; 
Bouché  dit  d'un  rouge  brun  :  cela  dépend  de  l'âge  des  œufs. 


"^^  9.  Mttilaspis  pomorum  Bouché. 

(PI.  VI,  fig.  9.) 

D  après  Curtis  nous  avions  attribué  le  nom  de  conchiformis  Gmelin  à 
colle  espèce;  mais  c'était  à  tort,  Gmelin  décrivant  sous  ce  nom  Tcspèce 
qui  vit  sur  l'orme  et  que  nous  avons  indiquée  plus  haut.  Il  convient  donc 
de  rectifier  la  synonymie  pour  ces  deux  espèces,  ainsi  que  pour  le  Uncaris 
Geoffroy,  qui  est  respccc  vivant  sur  le  tilleul.  Il  est  vrai  qu'il  y  a  si  peu 
de  diiïérence  que  l'on  pourrait  presque  soutenir  que  les  trois  espèces  n'en 
font  qu'une  ;  pourtant  le  pomorum  se  distingue  facilement  du  conchiformis 
par  le  nombre  d'ouvertures  des  filières  :  ainsi  dans  le  conchiformis  nom 
trouvons  pour  la  plaque  médiane  7  ouvorlures,  pour  les  latérales  supé- 
rieures 9,  et  pour  les  inférieures  G  ;  tandis  que  dans  le  pomorum  nous  en 
trouvons  17  pour  la  médiane,  17  pour  les  plaques  latérales  supérieures  el 
ih  pour  les  inférieures. 

Du  reste  cette  espèce  est  semblable  de  forme  pour  le  bouclier,  qui  esU 
id  d'un  brun  noirâtre,  avec  une  petite  portion  du  bord  apical  blanche  et^ 
plus  oblongue. 

La  femelle  est  d'un  blanc  jaunâtre,  étroite  en  avant,  deux  fois  pi 
large  en  arrière,  plus  allongée  que  chez  le  conchiformis  et  plus  fortemen 
segmentée  ;  chaque  segment  forme  de  chaque  côté  un  lobe  avec  2 
3  fortes  épines  ;  le  bord  du  segment  anal  présente  au  milieu  deux 
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trifolîés,  de  chac[ue  côté  ud  Irës-pelit,  et  entre  eux  des  épines:  au  delà, 
entre  les  plaques  de  filières  et  le  bord,  des  filières  isolées  et  A  à  5  épines 
plus  lortes  sur  les  côtés. 

Noos  ne  connaissons  pas  le  bouclier  ni  Finsecte  mâles. 

Oa  trouve,  en  hiver,  sous  tous  les  boucliers  de  Tannée  précédente,  une 
grande  quantité  d'œofiB  d*un  rouge  un  peu  foncé,  et  qui  éclosent  vers  le 
mois  d*avril  à  Pair  libre.  Dans  rappartement  nous  avons  obtenu  des 
jeanes  dès  la  fin  de  février. 

L^embryoo,  à  sa  naissance,  est  ovale  allongé»  présentant  à  chaque  seg- 
neDtatkm  une  épine»  à  Textrémité  abdominale  deux  longues  soies  et  de 
chagoe  côté  deux  lobes;  sur  le  bord  céphalique,  qui  est  un  peu  concave» 
OQ  toit  6  poils.  Les  antennes  sont  assez  longues,  formées  de  6  articles  : 
k  1**  article  gros  et  globuleux,  le  2*  moins  gros  et  plus  long,  le  3*  de 
même  grosseur  que  le  précédent,  mais  moitié  moins  long,  le  4*  le  plus 
peUt,  les  5*  et  6*  les  plus  longs  et  présentant  des  poils,  le  5*  paraissant 
formé  de  phislem^  articulations. 

Cette  espèce  se  trouve  sur  le  pommier  et  sur  le  cornouiller»  et»  d'après 
BoQcbé,  sur  le  prunier  ;  on  le  rencontre  encore,  mais  accidentellement, 
Kr  le  poirier.  • 

U /k(ci/brmi5  Bârenspraog  serait  le  même  insecte. 


Kong  avons  trouvé  encore  des  MtfUiatpii  sur  les  liroyèrss  4es  seftes  du 
lAcmbourg,  mais  nous  n'avons  pu  les  distinguer  du  M.  linearis.  Nous 
*VQni  reçu  aussi  de  M.  Mayr,  de  Vienne,  des  Mytilaspis  trouvés  sur  des 
pnmiers;  mais  nous  pensons  qu'ils  peuvent  être  considérés  comme  étant 
^Ditmes  qoe  ceux  qui  vivent  sur  le  pommier.  Il  nous  faudrait  avoir  cette 
<ip^  fraîchement  récollée  afin  de  pouvoir  nous  prononcer.  Dans  la 
■^  collection  nous  avons  vu  aussi  un  C/L  spartiophila,  que,  vu  son 
^  fc  dessiccation,  il  nous  a  été  impossible  d'étudier  et  qui  ressemble 
li^ilKOQp  an  Ou  vaccinii  a 


100  V.    SlGNORET.      ,  {itk) 


Leaeaspis  Targioni-Tozzetti. 
.  Gat.,  1868,  p.  Ixi  (sans  description). 

(PL  VI,  fig.  1  et  2.) 

Le  bouclier  des  espèces  faisaul  parlie  de  ce  genre  ressemble  beaucoup 
à  celui  des  MytUaspis;  il  est  long,  un  peu  élargi  à  Pextrémilé  et  acumiiié 
vers  la  portion  céplialique.  C'est  dans  la  forme  et  les  caractères  des 
femelles  que  Ton  trouve  surtout  des  différences  ;  le  bord  du  segment  anal 
est  cilié  dans  toute  son  étendue  de  poils  épineux  à  extrémité  émoussée 
(pi.  VI,  fig.  1  et  2). 

Quant  à  la  disposition  des  filières,  que  j^avais  d'abord  indiquée  comme 
caractère  du  genre  (page  99,  année  1868),  elle  est  trop  varid[)le  dans  les 
deux  espèces  que  nous  connaissons  pour  pouvoir  caractériser  un  genre,  et 
ne  servira  que  spécifiquonent 

La  femelle  présente  des  rudiments  d'antennes  avortées  (fig.  2  b)\  ce  que 
nous  avons  vu  également  dans  quelques  MytUaspis. 

Le  mâle  est  très-allongé  ;  le  thorax  très-grand,  occupant  à  lui  seul  pins 
de  la  moitié  de  l'étendue  de  l'insecte  ;  les  antennes  sont  longues  et  très- 
pubescentes,  moins  les  trois  premiers  articles;  le  dernier  offre  quatre 
poils  boutonneux  très-grands  ;  les  tarses  sont  pubescents  et  offrent  quatre 
poils  à  extrémité  épaissie  à  l'articulation  du  crochet. 

Le  reste  comme  pour  les  Mytilaspis. 


1.  Leugaspis  Sigkoreti  l'argioni-Tozzetti. 
(PI.  VI,  fig.  1,  1  a,  ib,ic,i  d.) 

Sur  les  aiguilles  du  pin. 

Boucliers  mâle  et  femelle  de  même  aspect,  de  môme  couleur,  de 
grandeur  et  de  même  forme.  Blanc,  avec  rextrômité  occupée  par  les 
d*UQ  blanc  jaunâtre,  la  couleur  blanche  étant  duc  à  une  couche  que  To 
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peat  gratter,  en  dessous  de  laquelle  on  voit  uue  seconde  couche  jaune 
brun.  Le  bouclier  forme  comme  un  tube  complet,  le  dessous  étant  fermé 
par  une  pellicule  très-consistante  qui  s'applique  sur  la  plante  ;  et  ce  n^est 
qa*aTec  difficulté  que  Ton  peut  en  détacher  Finsecte. 

Les  boucliers  sont  rangés  à  la  face  interne  des  aiguilles  du  pin. 

Noos  avons  reçu  celte  espèce  de  notre  collègue  et  ami  M.  Guérin-Méne- 
TîUe,  qui  Fa  récoltée  à  Gorte,  en  Corse. 

La  femelle,  d'un  brun  noirâtre,  est  très-allongée  (pi.  VI,  fig.  1  c);  elle 
est  plus  large*  au  delà  du  milieu,  plus  étroite  au  sommet,  le  dernier  seg- 
ment arrondi  et  présentant  près  du  bord  une  rangée  de  points  d'où  sort 
une  série  de  poils  obtus  à  Textrémité.  Sur  le  disque  deux  séries  de 
plaques  de  filières  (fig.  1)  :  Finférieure,  celle  normale,  présentant  les 
dnq  plaques  et  deux  plus  petites  de  chaque  côté,  qui  sont  composées  de 
trois  oQvertures,  ce  qui  en  porte  le  nombre  à  sept;  la  médiane  présentant 
«I  moins  26  à  27  orifices;  les  latérales  supérieures,  22  à  23;  les  infé- 
rieures, lA,  et  enfin  les  supplémentaires  en  ayant  3  ;  la  rangée  supérieure 
offre  anssi  cinq  plaques  correspondantes  à  celles  de  la  rangée  inférieure, 
■sis  avec  nx>ins  d'orifices.  Au-dessus  du  rostre,  qui  est  très-long,  on 
iturque  des  rudiments  d'antennes  formés  d'un  seul  tubercule  en  forme 
4e  bouton  présentant  6  forts  poils  (pL  VI,  fig.  2  6). 

le  m&le,  très-commun  dans  l'envoi  qui  nous  a  été  fait,  est  d'an  bran 
nriè  de  noir.  Tète  brune,  presque  deux  fois  plus  large  à  la  base;  pour- 
iMr  et  yeux  noirs,  très-globuleux.  Antennes  très-longues,  le  3*  article  et 
le  V  les  plus  longs,  5%  6*,  7*  et  8*  un  peu  moins  longs  et  presque  égaux,  les 
^  et  10*  les  plus  courts,  ce  dernier  un  peu  plus  épais  et  oflrant,  en  outre 
^  U  pubescence  ordinaire,  cinq  poils  plus  grands,  recourbés,  et  dont 
rexlrémité  offre  un  renflement  (fig.  1  b)\  le  premier  article  est  gros,  très- 
Roflé  à  l'extrémité;  le  second,  beaucoup  plus  court,  est  globuleux  et 
présente  un  poil  au  sommet;  le  troisième,  le  plus  long,  a  deux  poils  à 
l*extrémilé  et  au  côté  inférieur;  tous  les  autres  articles  sont  très-pubes- 
ttots.  Thorax  très-grand,  d'un  brun  obscur,  avec  le  sommet  du  méso- 
iWax  (apodème  annulaire  :  Targioni)  et  la  base  du  métathorax  (apodème 
Ir^&srersal  :  Targioni)  noirs.  Élytres  longues,  transparentes,  incolores, 
lanciers  longs,  article  basilaire  obscur.  Abdomen  d'un  brun  obscur, 
*Btttare  génitale  jaune,  excepté  l'article  basilaire,  qui  est  noirâtre  et 
Nmie  6  à  8  poils.  Pattes  brunes,  avec  les  cuisses  et  Fextrémité  des 
li^  ooiràtres. 

n  oe  fout  pas  confondre  cette  espèce  avec  la  suivante,  qui  vit  égale- 
"W  nr  les  aiguilles  du  pin  et  que  l'on  trouve  en  France. 
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2.  LsccASPis  Piiri  Hartfg. 
(PI.  VI,  fig,  2,  2  ^  —  2  rt  cf.) 

Cette  espèce  Be  trouve,  comme  la  précédente,  sur  les  aiguilles  de  âivera 

,4)iD8. 

Le  bouclier  est  blano  comme  celui  du  précédent;  mais,  cependant, 

généralement  celui  de  la  femelle  est  noir,  recouvert  d*nne  couche  grisâtre 

armant  une  plaque  d'un  blanc  moins  pur.  La  forme  est  aussi  moins 

llongée.  Le  bouclier  du  mftle  est  plus  long  que  celui  de  la  femelle,  qui 

est  large  au  milieu. 

La  femelle  est  d'un  gris  jaune,  oblongue,  de  même  forme  que  la  précé- 
dente; mais  elle  difFftre  par  les  plaques  de  filières  agglomérées  qui  finnent 
foi  une  seule  couronne  presque  continue,  dont  on  peut  faire  cependant 
cinq  plaques  distinctes.  Le  pourtour  présente  de  même  une  série  de  poils 
plus  ou  moins  serrés  et  en  outre  une  série  de  6  à  8  épines  plus  fortes,  de 
forme  conique,  3  à  /i-de  chaque  côté  et  prenant  naissance  un  peu  aih 
dessus  du  bord  même.  Elle  offre  aussi  les  rudiments  d'antennes  que  nous 
avons  mdiqués  pour  la  précédente  espèce. 

Malgré  Fabondance  de  cette  espèce,  dont  tous  les  pins  sont  couverts 
dans  le  département  des  Alpes-Maritimes,  nous  n'avons  pu  recueillir  de 
mâle  à  l'état  parfait 

Nous  pensons  bien  que  cette  espèce  est  celle  signalée  par  Hartlg  et 
Bouché  ;  mais  dans  le  cas  où  nous  nous  tromperions,  il  faudrait  Inl  resti- 
tuer le  nom  de  candida,  qui  lui  est  donné  par  le  savant  professeur  Italien 
M.  Targionî. 


Aonldla  Targioni. 
(PI,  IX  (1869),  fîg.  7,  7  a.) 


Avec  l'espèce  que  Linné  a  nommée  Coccus  aonidum,  M.  Targioni-Tozzetti 
a  Formé  un  genre  pour  loque!  11  a  cru  devoir  prendre  le  nom  spécifique  de 
Linné.  Il  disliogne  ce  genre  par  les  caractères  particuliers  suivants  : 
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Deux  boaeliers  superposés,  le  premier  présentant  ao  centre  une  seule 
mue  avec  une  sécrétion  autour;  vient-on,  par  une  macération  préalable 
dans  Fétu,  à  enlever  le  premier,  on  trouve  en  dessous  une  autre  pellicule 
formée  de  la  seconde  mue,  qui  compose  à  elle  seule  tout  le  bouclier, 
nr  lequel,  au  point  correspondant  de  la  mue  du  premier,  on  voit  uu 
espace  de  même  grandeur  que  cette  première  mue  et  d'une  couleur  plus 
foncée;  c'est  sous  cette  seconde  pellicule  que  Ton  aperçoit  IMnsecte  ;  la 
seconde  mue,  si  Ton  y  fait  attention,  semble  être  Tinseote  lui-même. 
Koui  en  représentons  le  bord  marginal  anal  planche  V,  figure  7  et  Textré- 
mité  de  Tinsecte  figure  7  a. 

A  Texamen  du  deuxième  bouclier  on  voit»  à  travers  sa  transparence, 
rioaectd  qui  ne  présente  aucune  filière  au  segment  anal;  du  moins  nous 
a'avoot  pa  en  trouver. 

Le  boQcUer  mâle  est  semblable  à  celui  des  Aspidiotuh 

Ui  booellert  femelles,  à  première  vue,  ressemblent,  oomme  aq)eot  et 
couleur,  au  bouclier  de  Y  A.  hederœ, 

LHiMecle  (emelle  présente  encore  cette  particularité,  d'être  adhérent  au 
bODdkr  et  très-difBcile  à  enlever;  il  est  conmie  serti  dans  le  bouclier 
Bte  et  par  conséquent  plus  petit  que  ce  dernier,  que  nous  avons  dit 
èlR  la  deuxième  mue  elle-même.  L'insecte  à  l'état  parfait  serait  donc  plus 
pelit  que  primitivement,  ce  qui  est  un  fait  extraordinaire. 


AONIDIA  LAURI  BOUChé. 


(PI.  IX  (1869),  flg.  7,  7  a.) 


Booflier  femelle  de  forme  arrondie,  d'un  brun  foncé,  avec  le  point  de 
b  <l^p(miUe  d'un  rouge  foncé;  le  second  bouclier  de  même  couleur,  jaune 
^B,  formant  avec  la  dépouille  de  la  première  mue  du  premier  bouclier 
*K  impression  ou  espace  plus  foncé. 

U  femelle  en  ovale  arrondi,  d'un  jaune  rougeâtre;  dans  un  âge  très- 
^^M  la  forme  devient  plus  arrondie  ;  le  dernier  segment  ne  présente 
P^de  plaque  de  filières,  mais  des  filières  isolées  près  du  l)ord;  celui-ci 
^  deux  lobes  médians  assez  longs  et  deux  autres  de  chaque  côté  ;  puis, 
*B  delà,  des  crénelures  ou  échancrures  assez  fortes. 

Le  bouclier  mâle  est  de  même  couleur  que  celui  de  la  femelle,  en  ovale 
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aUoDgé  irrégulier,  avec  la  dépouille  de  son  extrémité  beaucoup  plus  lai^ge 
que  celle  de  la  femelle. 

•Nous  n'avons  pu  trouver  ni  pupe  ni  insecte  parfait,  mais  des  larfes, 
.dont  le  dernier  segment,  très-allongé,  ne  présente  que  deux  larges  lobules 
médians  avec  une  forte  échancrure  et  deux  ou  trois  crénelures  peu  fortefl, 
sur  le  bord  même,  près  du  segment  précédent,  deux  ou  trois  poils  éi^ 
neûx  et  près  du  bord  5  à  6  filières  isolées  ne  semblant  former  que  des 
j[K>ints  arrondis. 

•  Le  mâle  a  été  trouvé  par  Bouché,  qui  en  donne  la  courte  description 
suivante  : 

.  Le  mâle  est  d'un  rouge  cerise  pâle;  le  milieu  du  vertex  est  plat;  les 
antennes  un  peu  plus  courtes  que  le  corps;  te  bouclier  comme  chez  b 
femelle,  mais  plus  étroit.  —  Longueur,  une  demi-ligne  (Bouché,  loc.^  ciL). 

Cette  espèce  vit  sur  les  feuilles  du  Laurus  nobilis,  auxquelles  elle 
adhère  fortement;  en  même  temps  qu'elle  on  rencontre  VAsfridiatut  naii, 
un  Ltcanium  et  un  Coccus. 

G*est  à  cette  espèce  que  M.  Targioni-Tozzetti  rapporte  le  Cùccu»  aom- 
dum  de  Unné  et  de  Fabricius  ;  cependant  cela  ne  nous  parait  pas  cer- 
tain. Pour  éviter  des  recherches,  voici  les  descriptions  linnéennes  et 
autres  : 

Coccus  aonidum  Linné,  Syst.  nat.  II,  729,  2. 


Habitat  in  Asis  arboribus  sempervirentibus  ut  in  Gamellia  alilsque. 

Precedenti  (C.  hesperidum)  minor  sed  similis;  lesta  orbiculata,  planius- 
cula,  atropurpurascens,  centre  seu  vertice  tubercule  rotundo  rubro,  quod 
in  senescentibus  aperitur.  —  Mas  apterus,  flavescens,  oblongus,  apiee 
caudss  aliquot  pitis  redis.  Antenn»  longitudine  fere  thoracis,  filiformes. 

Le  quod  in  senescentibus  aperitur  nous  semble  être  un  caractère  fictif; 
c'est-à-dire  qucj  pour  nous,  nous  pensons  que  ce  sont  des  coques  ichneu- 
monisées  et  percées  par  l'insecte  pour  sa  sortie,  ainsi  que  nous  le  voyons 
pour  quantité  d'autres. 

Fabricius  ne  fait  que  répéter  la  phrase  diagnostique  de  Linné. 

Gmelir,  Syst  nat.,  2215,  2,  dit  à  peu  près  la  phrase  linnéenne,  mais 
avec  variante;  ainsi  :  Habitat  in  Asia;  arboribus  semper  virescentibus,  etc., 
Cocco  hesperidum  minor,  apterus,  flavescens,  oblongus  vel  suborbicularis. 
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antennis  lODgitudine  fere  thoracis,  testa  orbiculata,  planiuscnla,  atropur- 
porasoente,  centro  ssu  vertice  tubercnlato,  rolundo,  rubro,  in  senesœn- 
tilNis  «peilo. 

Ounn,  Encyclopédie  méth.,  VI,  94,  3,  donne  la  traduction  linnéenne 
éxk  Coccus  aoniéum.  Cette  Cochenille,  dit-O,  est  un  peu  plus  petite  gœ 
eeQe  de  Foranger,  à  laquelle  elle  ressemble  beaucoup.  Le  corps  est  orbi- 
eoléy  an  peu  aplati,  d^un  noir  purpurin,  avec  un  tubercule  rouge  arrondi 
ao  Dfliea  du  dos,  qni  s^ouvre,  selon  Linné,  lorsque  Pinsecte  Tieillit  — Le 
eti  aptère,  oblong,  jaunâtre,  muni  de  quelques  poils  raides  à  Ceœtré- 
ée  ta  queue^  Les  antennes  sont  filiformes  et  de  la  longueur  du  cor- 
—  Elle  se  trouve  sur  les  arbres  toujours  verts  :  Canullia  Japonica 
eiaotrei. 

Les  poils  raides  indiqués  par  Linné  à  V extrémité  de  la  queue  sont  poiir 
an  caractère  assez  inexplicable.  Il  y  a  bien  quelques  poils,  mais  à  ta 
sar  le  tobercole  d'où  sort  le  stylet 

Olivier  ne  nous  parait  pas  avoir  connu  Fespèce,  et,  après  avoir  lu  sa 
teoiption,  on  ne  voit  pas  à  quel  insecte  la  rapporter.  Là  il  n'est  plus 
question  de  bouclier. 


Targi«Bia  nobis. 


Ce  geuie,  qni  se  rapproche  beaucoup  du  précédent,  s'en  distingue 
c^tpendant  parfaitement  Id  c'est  une  coque  complète,  dans  laquelle  le 
I^iMpide  est  renfermé. 

Dm  le  jeune  âge  il  n'y  a  d'abord  qu'une  pellicule,  conome  dans  tous 
^  iotres;  mais,  après  la  mue,  il  se  forme  aussi  en  dessous  une  paroi, 
^  D'est,  croyonsHMnis,  que  la  peau  du  Diaspide,  la  mue  probablement 
LlBNcte  restant  dans  la  peau  primitive  qui  lui  sert  alors  de  bouclier 
^oiiplet,  c'est  donc  une  véritable  galle,  très-convexe  en  dessus,  avec  la 
Wfaàktt  dépouille  un  peu  sur  le  côté,  très-noire,  plus  ou  moins  plate  en 
<bKpot,  suivant  la  surface  sur  laquelle  l'animal  s'est  fixé. 

Quant  aux  insectes,  ils  ne  diffèrent  pas  des  Aspidiotus^  si  ce  n'est  que 
ioai  n'avons  pu  y  voir  de  plaques  de  filières  agglomérées. 

Hom  dédions  ce  genre,  qui,  suivant  nous,  est  suffisamment  caractérisé 
ytr  oe  que  nons  en  disons  ci-dessus,  au  savant  professeur  italien,  notre 
ai.  TaufioDi-Tonetti,  de  Florenop. 
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Targionia  nigra  nobis. 


(PL  IX  (1869),  fig.  6.) 


Nous  ayons  trouvé  cette  intéressante  espèce  sur  une  plante  de  la  teottle 
des  Ginarées,  le  Gineraria  mariiima,  dans  le  midi  de  la  France^  à  Canaes. 
Elle  se  trouvait  en  grande  quantité  à  Taisselle  des  feuilles  et  des  rameim. 

Le  bouclier  femelle  est  noir,  très-convexe,  arrondi,  avec  la  mué  cen- 
trale un  peu  sur  le  côté;  la  plaque  de  dessus  plus  ou  moins  plate  el 
blanchâtre  au  centre. 

La  femelle,  de  même  forme  que  VAtp.  nerii,  est^  d'un  brun  jaunllre; 
Textrémité  abdominale  présente  deux  lobules  médians  très-grands»  de 
chaque  côté  deux  plus  petits,  plus  deux  à  trois  poils  plus  épinenx  allant 
jusqu'au  segment  précédent  ;  nous  n'avons  pu  voir  de  plaques  de  filières, 
mais  des  filières  isolées  le  long  du  bord  et  en  forme  de  poils,  pins  6  à 
7  ouvertures  de  filières  disséminées  sur  le  disque. 

Le  bouclier  màlc  est,  ù  peu  de  chose  près,  pareil  à  celui  de  la  femelle, 
seulement  un  peu  plus  oblique  de  côté. 

Le  mâle  est  pareil  aux  Aspidioius,  un  peu  plus  ramassé,  d'un  bmn 
jaune,  un  peu  plus  clair  pour  les  pattes  et  les  cinq  derniers  articles  des 
antennes,  les  bandes  transverses  du  thorax  noirâtres,  ainsi  que  les  côtés 
et  la  ligne  médiane  de  la  tèlc.  Anlennes  aussi  longues  que  l'insecte,  les 
3%  U*  et  5*  articles  très -longs,  le  2*  à  peine  visible;  très-pubescenlcs, 
ainsi  que  les  pattes. 

Quoique  renfermée  dans  une  coque  complète,  celle  espèce  n'est  pas 
à  l'abri  de  la  piqûre  des  Hyménoptères;  nous  avons  vu  plusieurs  de  ces 
insectes  atteints  par  ces  parasites. 


A  tonlos  les  espèces  préc(îilcnlo3  il  faut  ajouter  celles  qui  suivent  el 
auxqiieîîî's  nous  ne  pouvons  assigner  leur  v<^rlta!)le  place,  ne  les  connais- 
sant pr.G  en  nature. 
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U  Aanswnm  BioàinuTus  Walk.,  UaL  ot  Hoiii««  suppL,  206  (1858).  — 

North  China. 

TtiiiÊCius,  subftêêifonmêt  (Hcarinaha,  dorso  sukcancavQ. 

TestaceoQS,  subfusiform,  reversed  boat-schaped,  slighlly  concave  above 
between  Ihe  two  keels  :  latéral  segments  vertical,  regular,  of  equal  size  ; 
Ingtli  of  tbe  body  h  Unes.  —  North  China,  from  M.  Fortunées  collect. 

TesUcé,  sabfuiiforme,  d'une  forme  de  bateau  renversé,  légèrement 
concave  en  dessus  entre  les  deux  carènes.  Segments  latéraux  verticaux, 
régiiUerB  et  d'égale  grandeur.  —  Longueur  du  corps,  k  lignes.  —  Cliine 
(Wilk.t  loc  cit.)* 


2.  AspiDiOTUs  CERAsi  Asa  Fitch,  Annual  Report  of  Nevv-York, 

1859,  n-  75. 

lo  winter,  on  the  bark  of  the  choke  cherry  little  roundish  white  wax 
Ifteblisters,  scarcely  perceptible  to  the  naked  eye,  containing  beneath 
Umo,  in  an  open  cavity,  a  cluster  of  minute  dule  red  or  resin-Iike  eggs. 
TIft  hMory  «nd  habits  of  tbis  specles  vrfll  be  analogous  to  Ûiat  of  the 
^^  btrfc-lonse.  N*  15.  (Asa  Fitch,  loc  oit.) 


^  Oûociis  cftTPTtfs  X*-H.  Kanrall,  Mise.  Ent  :  Ent  Zeit  Stett,  1867, 

page  122. 

Us  feuilles  du  Salùt  actdifoUa  ont,  à  la  base  des  tiges,  des  épanouisse- 
Bcots  d'nnê  couleur  rougeâtre;  en  les  détachant  on  voit  dans  les  deux 
cMs  concaves  de  petites  bêtes  brunes  qui  se  tiennent  très-serrées  les 
Qoes  contre  les  autres;  on  en  compte  jusqu'à  38.  Ces  petits  êtres,  fixés  là 
ttM  oMNivemeiit,  formafeot  cette  teinte  roogeâtre,  courbe. 

h  les  classe  parmi  les  Cocddes.  Ce  sont  des  femelles  dont  les  mâles 
mit  encore  à  chercher.  Je  les  al  observées  aux  mois  d*aoftt  et  de  sep- 


Ce  Coccut,  que  Ton  peut  appeler  C.  cryptus,  est,  comme  je  le  remarque 
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ci-dessus,  d'un  brun  rongeâtre,  un  peu  plus  court  que  long,  d'une  forme 
ovale.  La  longueur  est  de  3  mill.  jusqu'à  6  mill.  (Kanr.,  loc.  cit.). 

Est-ce  bien  un  Homoptère  ?  Ne  serait-ce  pas  plutôt  un  Hyménq)(ère  ? 


A.  Ghermes  dionis  Boisduval,  Ent.  hort,  827.  —  Sur  le  Dion  etbiU. 


Il  est  ovalaire»  un  peu  aminci  antérieurement»  assez  convexe,  d\in 
blanc  grlsAtre;  mais  ce  qui  le  distingue  de  toutes  les  autres  espèces  de 
ce  genre,  c'est  que  la  coque  est  couverte  d'une  petite  villosité. 

11  se  tient  dessous  la  feuille  le  long  des  pinnules,  par  petits  groupes 
assez  clairsemés.  A  l'endroit  des  vieilles  coques  il  reste  un  duvet  bfamc 
cotonneux.  En  hiver  il  est  encore  à  l'état  de  larve;  celle-ci  est  jannàtre 
et  ne  subit  probablement  sa  métamorphose  qu'au  printemps.  Tous  les 
individus  que  nous  avons  observés  étaient  fixés  et  entièrement  immo- 
biles. 

Il  habile  exclusivement  les  serres  chaudes  et  n'a  été  observé  que  sur  le 
Dion  edule  (Boisduval,  loc  cit). 


ô.  ASPIDIOTUS  FLAVus  Hartig,  Jahresberichte,  1839,  6A2  ;  uber  die 

Forschritte,  I,  Heft  /i. 


Nous  n'avons  pu  nous  procurer  cette  description ,  dont  nous  avons 
trouvé  l'indication  dans  l'ouvrage  de  Ratzeburg. 


6.  Ghermes  fulchironiâ  Boisduval,  Eut.  hort,  330. 


Il  est  blanc  et  ne  ressemble  à  aucun  autre  par  sa  forme  très-allongée. 
La  coque  est  presque  cylindrique,  d'un  blanc  assez  pur.  La  larve  qu'elle 
recouvre  est  très-petite,  d'un  jaune  verdâtre. 

On  la  trouve  sur  le  Fulchironiâ  senegaUnsis  et  sur  V  Etais  guinemriê 
(Boisduval,  loc.  cit.). 
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7.  DiASPis  G08SYP1I  Asa  Fitcli,  1859;  3*  Keporl  aunual  of  New-Voik 

State  Agric  Soc.,  p.  lA,  n"  16. 


Celte  espèce  vit  sur  le  cotonnier.  En  voici  la  description  : 

H  may  not  be  wholly  ont  of  place  in  the  connection  to  ob8er\'e  tiiat 
alnioit  every  tree  aod  shrub,  us  well  as  many  hcrljaceous  plants,  are  infes- 
Icd,  cach  with  a  ipecies  of  bark-Iouse  or  scale  ioscct  peculiar  to  it.  As  yet 
iKmever,  no  iniect  of  this  kind  has  becu  recorded  as  pertaining  to  tbe 
eottOD  plant  But  on  some  dried  spécimens  of  tlie  Gassypium  rrligioswn, 
aenl  me  from  Ningpo,  China  by  Rev.  M.  S.  Culbertson,  of  the  presbytérien 
Board  of  Missions. 

I  find  a  scale  insecl  placed  along  the  sidos  of  the  nu'd-voln,  ufM)»  llie 
ander  sorface  of  the  leaves.  It  is  smallcr  tlian  thi*  scales  of  tlie  apple  : 
baïk-loose  pale  yellow,  flattened,  of  a  broad  oval  form,  pointed  at  one  end» 
the  opposite  or  rounded  end  being  whitisli,  thin  and  semi-tranparent  It 
alio  siiows  a  siender  raised  line  mnning  lengthwise  upon  cach  side  of 
the  middle,  and  slight  transverse  wrinklcs.  Tlicrc  is  reason  to  apprclicnd  ' 
that  this  insect  may  find  ils  way  to  our  shores  at  soroc  future  day  and 
beoone  detrimental  to  one  of  the  most  important  slaple  products  of  our 
ooontry. 


8.  LiCAHiUM  PAOi  Sclirank,  Faun.  Boic.,  Il,  1,  l/i5, 1867. 

Habit  an  den  Zweigen  der  Traubenkirsclie. 

Iiesc  Eyformig,  fast  flach.  aus  selir  vielen  ^oiundeten  schup|M:n  fast 
dacbsiegelfonnig  zusammengesezt. 

Cette  espèce  vivrait  sur  le  Prunus  pudus. 


%  AhriDioTts  RHODODEXDRi  G.  \\aile8,  lYoceed.  Ti.iii:».  Luud.,  itt(i8, 

t  y,  p.  85  (sans  description). 
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iO.  MTT1LABPI9  SAU€£T1  Boucbé*  EoU  Zeii  SteU.f  itti,  iiO»  A. 


Je  ne  sais  à  quelle  espèce  attribuer  ce  nom.  D'après  M.  Taiigiooi- 
Tozzetti  (Catalogue,  p.  &6)  ce  serait  un  Mytilaspis. 

Voici  la  descriptîOD  de  Boocbé  : 

Femelle  rougeàtre»  oblongue,  déprimée,  longue  d*un  tiers  de  Hgne. 

Bouclier  en  forme  de  jambonneau,  d'un  brun  pAle,  plus  loncé  à  U  base. 
-*  Longueur,  i  ligne» 

Mâle  inconnu. 

Serait-ce,  dit-il,  le  C.  saUcis  Scbrank  ? 

On  le  lrou?e  sur  les  pousses  de  deux  ans  du  Satix  Mossriem  (Boudié, 
loc  dt). 


CALENDRIER  DU  MICROLÉPIDOPTÉRISTE 


^m 


Recherche  des   Chenilles» 


Par  M.  Gimug  iOURDHEUILLE. 


1«   PA&TU  (I). 


(sance  du  13  ArrU  1869.) 


Mai. 


Catacltsta Lemnaia  L.  —  F.  Sur  les  lenlilles  d'eau,  dans  les 

eaux  stagnantes.  La  chenille  vit  dans  on  four* 
reau  de  soie  entonré  de  débris  de  la  plante.  — 
L  Jaillet 

^hmvvLA StratioUàa  L.  —  Mêmes  nKBOrs  que  Ltmnata^  sur 

les  lentilles  d'eau,  nénuphars,  etc. 

—  Paiamogata  L  —  Idem. 

—  Kymphaeala  L.  *-  Idem. 

BOTTS Punicealis  S.-V.  —  M.  En  sodétë  mv  Mentha  açua- 

tica. 

-*  SanguinaUs  L.  —  Sur  les  fleurs  de  thym,  dont  la 

couleur  se  confond  avec  celle  de  la  chenille  ; 
dans  on  tube  de  soie. 


\t)  Voyez,  pour  U  frt  partie,  Anarici  1860,  p.  883. 
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GyhaedX Denialis  Sv.  —  Dans  la  nervure  ]»încipale  de» 

feuilles  basses  et  desséchées  de  Echium  vulgare  ; 
8*y  transforme^ 

ECJDOREA Crataegella  Hb.  ~  V.  avril 

Pempelia SaniruMla  Se.  -*  Dans  une  toile  légère  sur  te  sol; 

dévore  les  racines  des  Graminées;  pentes  sèches 
et  gazonnées. 

-*  Ikiulae  G.  —  Enli^  les  feuilles  attachées  de  bouleau  ; 

se  chrysalide  sar  ta  terre. 

—  Palwnbella  Sv.  —  G.  Dans  un  tube  de  soie,  sons 

Polygala  chamœbitxus. 

Nepuopterix AbieUlla  Sv.  —  Dans  les  nœuds  des  pins  et  des 

sapins,  dans  les  endroits  d*où  coule  la  résilie; 
dans  les  bourgeons  des  arbres  attaqués  par 
Retima  Baiolùma  ;  se  chrysalide  dons  les  rnèines 
endroits. 

—  Roborella  Sv.  —  Dans  une  toile,  entre  les  feuilles 

de  Ghène.  —  F. 

Utpochalcia Ahenella  Sv.  —  Dans  un  tube  de  soie,  sous  les 

feuilles  radicales  d^Heliant/umwn  vulgare  et 
^Artemisia  campestris. 

Myetois. Critf'um  Sv.  —  Dans  les  tiges  des  gros  chardons, 

dont  elle  mange  la  moelle;  s'y  transforme. 

—  Advenella  ZIl  —  Entre  les  fleurs  d'aubépme,  qu^elle 

attache  par  des  fils;  endroits  chauds  et  abrités; 
se  chrysalide  en  terre. 

AcROBASis TwnideUa  Zk.  —  F.  Sur  le  chêne. 

—  CvnsocieUa  tib.  —  Entre  les  feuilles  de  chêne,  dans 

des  lubes  de  soie. 
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—  Olftvsriia  Hb.  — Sur  les  feuilles  de  poirier. 

Rhacouia Caudana  V.  —  F.  Enlre  les  feuilles  attachées  de 

PopuUis  tnmultu 
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CACQDiA Effractana  Froe.  —  Même  époque»  sur  le  saule 

marceau. 

JUS. Schalleriana  L  —  Sur  Symphilum  officinale. 

—  Ferrugana  Sv. —  F.  Feuilles  roulées  de  chêne  el  de 

bouleau. 

—  Lorquiniana  D.  «-  Sur  Lythi'um  salicaria. 

—  Contaminana  Hb.  —  Prunellier,  poirier,  aubépine  ; 

lieux  secs  et  chauds. 

)iTmiz CoryUma  F.  —  Polyphage  ;  dans  les  bois  feuillus. 

—  Lccheana  L  —  Sur  le  chêne,  les  fruitiers. 

—  Diva'sana  Hb.  —  Polyphage  ;  sur  les  arbres. 

—  Gnomana  L  —  Polyphage  ;  bois  leuillus. 

~  Holmiana  L.  ~  Entre  des  feuilles  attachées  par  les 

bords,  sur  rosier,  aubépine,  prunellier. 

—  Bcrgmanîana  L.  —  Rosiers  des  jardins  ;  se  chrysa* 

lide  dans  une  feuille  pliée. 

—  Loffflinyiana  L. —Entre  les  feuilles  pliées  du  chêne» 

—  Forscalcana  L  —  Sur  Térable  et  le  rosier. 

—  Viridana  U  —  Sur  le  chêne. 

«CBTLis Hylarana  H.-&  —  Dans  les  jeunes  rameaux  dMr/r- 

mUia  campestris,  à  environ  3  centim.  de  terre  ; 
elle  occasionne  une  boursouflure  de  la  tige. 

—  Zephyrana  Tr. — Tiges  inférieures  et  racines  d'Eryn- 

yium  campcslre. 

—  Francillana  F.  —  Dans  les  tiges  mortes  de  Tannée 

précédente  (TEryngium  campfslre. 

—  Manniana  Fr.— Dans  les  liges  de  Mcntha  sylvcsiris. 

—  Tiottilana  Z.  —  Dans  les  tiges  à'AUsina  plantago  ; 

endroits  tourbeox« 

CTisu Bouoliana  Sv.— Dans  les  bourgeons  de  pin,  qu*elle 

courbe  et  empêche  de  croître. 

&•  Série,  TOME  X.  8 
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PfMTuiRA SalictUa  L.  —  F.  Entre  les  feuilles  des  peupUen  et 

des  saules. 

— -  Coriicana  Hb.  —  Sur  le  saule  marceau. 

—  Belulaelofia  liw.  —  Sur  le  bouleau. 

~  Variegana  Hb.  —Sur  le  prunellier  et  les  fruitiers. 

-r-  Pruniana  Hb.  —  G.  Sur  le  prunellier,  les  fruitiers, 

le  saule. 

—  OchroUucana  Hb.  —  G.  Sur  les  rosiers  des  jardins. 

—  Scitulana  Ld.  —  Sur  le  myrtile. 

—  Branderiam  L  —  G.  Entre  les  feuilles  de  tremble. 

—  Vrticana  Hb.  —  G.  Polypbage. 
*-  Lacunana  Sv.  *-  Idem* 

-^  Bipunctana  F.  —  Sur  les  myrtiles. 

•«  Hercyniana  Tr.  —  Entre  les  aiguUles  de  sapin;  se 

chrysalide  en  terre. 

Ëccopsis Latifasciana  liw.  —  Dans  des  tubes  de  soie,  sous  la 

mousse  des  arbres. 

Grapuolita. Nisella  L.  —  Sur  les  chatons  de  peupliers  et  de 

saules;  vit  ensoile  polyphage. 

Ophialmicana  Hb.  «-  Sur  le  tremble. 

Sordidana  Hb.  —  Sur  Taulne. 

Immundana  Fr.  —  Sur  Taulne  et  le  bouleau. 

Bimaculana  Don.  —  Idem. 

Suffusana  Z.  —  Haies  d'aubépine. 

Robarana  Sv.  — >  Sur  les  rosiers. 

Vdmanniana  L.— A  Tcxtrémité  des  tiges  de  ronces 
et  do  framboisiers,  dans  des  feuilles  attechées. 

Scopolioiui  Hw.  *-  Tètes  de  chardons. 

Hypericana  Hb.  —  M.  Entre  les  feuilles  attacMee 
des  millepertuis;  dans  les  fleurs  et  les  grtioei. 
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OupiouTA Woeberùma  Sv.  —Sous  les  écorces  des  arbres  à 

fruit,  vivant  aux  dépens  de  Taubier.  En  enlevant 
les  écorces  malades  on  en  trouve  de  plusieurs 
âges  différents;  s'y  chrysalido. 

—  Cruciana  L.  —  V.  avriL 

—  Corticana  Hb.  —  Entre  les  feuilles  du  cbène  ;  quel« 

quefois  dans  les  galles  du  Cynips  qucrcits  ter  * 
minalis. 

—  Profundana  Sv.  —  Mêmes  mœurs  que  Corticanom 

—  Simplana  Fr.  —  Sur  le  tremble.  —  C 

-«  Aceriana  D.  —  Dans  les  bourgeons  de  peupliers, 

qu'elle  creuse. 

—  IncojTuma  Hw.  —  Sur  les  peupliers  et  les  saules. 

—  TrimacuUma  Don.  —  Entre  les  feuilles  d'ormo. 

—  Minutana  Hb.  —  Sur  le  peuplier. 

—  Harpana  Hb.  —  Sur  le  tremble. 

^  Achaiana  Sv.  —  Entre  les  feuilles  d^aubëpine  cl  des 

arbres  fruitiers. 

IfloroiOTA ISacvana  Hb.— Polyphage  ;  quelquefois  sur  les  fleurs 

de  ponmiiers  et  dans  les  pousses  du  houx. 

uruauu OcelUma  Sv.— Feuilles  d'aulnes  roulées  au  sommets 

iTOAOBLisTis Populona  F.  —  Sur  le  saule  marceau. 

,LA£pOBijL PseudoboinbyccUa  Hb.  —  Sur  les  lichens  des  arbres 

et  des  rochers;  le  fourreau  est  souvent  conmmn 
sur  les  hêtres  ou  les  charmes  déjà  gros^ 

LssOBiA PcctiruUa  IX^-Sur  les  rochers  ;  fourreau  légèrement 

courbé  en  corne* 

rtODOXA Margtnepunctella  Stp.  —  Sur  les  lichens,  au  pied 

des  arbres;  se  cache  dans  les  rides  des  écorces. 

sxATODOHA keloneUa  Uw.  —  Sur  les  vieilles  palissades , 

troncs. 
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OCHSENHEIMERU. . . .  TaweUa  Sv.  —  Dans  les  tiges  de  Graminées.  Les 

tiges  attaquées  blanchissent. 

TiNEA Granella  L.  ~  Blé,  dans  les  greniers,  bois  ponni 

—  BœsUrella.  —  Sur  les  rochers. 

LAMPROtiu hubiella  Bjerk.  —  Pousses  terminales  des  ronces  et 

des  framboisiers, 

Ikccryaaia CapiicUa  L.  ~  Dans  les  tiges  de  groseilliers,  dont 

elle  dévore  la  moelle. 

— ^  Pectima  IIw.  —  Mine  les  feuilles  de  bouleau,  pub 

s'y  découpe  un  fourreau  et  se  laisse  tomber  à 
terre.  La  feuille  offre  alors  une  surface  percée 
de  trous  circulaires. 

Nemophora • .  Svcammcrdamella  L. — Mine  d*abord  les  feuilles  de 

hèlre  et  de  chêne,  vit  ensuite  sur  les  plantes 
basses,  dans  un  fourreau. 

6WA3IIIEADA31IA Oœyacatithclla  D.  —  Dans  une  toile  légère,  sur  le 

prunellier  et  Taubépine. 

—  Eff  régie  lia  De.  —  Sur  Calluna  vutgaris;  vit  par 

petits  groupes  sur  les  rameaux,  dans  une  toile 
légère. 

SCTTHROPIA CraiaegiUa  L  —  Aubépine,  prunellier.  File  à  Tel- 

trémité  des  branches,  sous  une  toile  commune  ; 
s'y  transforme. 

Htpouomecta Plumbellus  Sv.  —  Sur  Evonymus  eurapaeà] 

—  Irrorcllus  Hb.  —  Sur  les  pruniers^ 

-»  Variabilis  Z.  —  -Dans  une  toile,  sur  les  baies  de 

prunelliers. 

—  EvonymcUus  Se.—  Couvre  de  ses  toiles  les  rameaux 

Ù'Evonymus, 

—  Padi  Z.  —  Sur  PrwiU9  pudus^ 
Prats,  1 1 Curiiietlus  Don.  ^  V.  ami. 
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UTCLLA PorrecUUa  L.  —  Sur  le  poireau,  dans  les  jardins  ; 

aussi  sur  Anchusa  ariensis, 

moiTOiu Xyloiteiia  L.  —  Sur  divers  Lonicrrtu;  jardins  et 

plantations. 

—  Costelia  F.  •—  Entre  les  reullles  du  hêtre. 
^  Sequella  llb.  -—  Sur  le  saule. 

—  VitteUa  L  —  Sur  Forrae. 

UFATB. ConfelaicUa  CL  — Pousses  terminales  du  prunellier 

et  du  Ligustrum  vulgare. 

■nuBACCBK Fagelta  S?.  —  Polyphage,  sur  les  arbres  forestiers. 

mcsuiiu Costosa  IIw.  —  Extrémité  des  pousses  du  genêt  à 

balais. 

—  Sparmannima  F.  ^  Chenille  noire  ;  se  fait  un  tul)e 

avec  les  feuilles  de  Centaurea  jacea. 

^  Pailorelta  Z.  —  Mêmes  mœurs,  sur  Centaurea  tca^ 

biosa, 

—  AisimiUlla  Tr.  —  Entre  les  rameaux  du  genêt  à 

balais  et  du  Gcnista  pHosa. 

^  Kanatella  StL— Sur  Carlina  vulgaris,  dans  un  tube 

de  soie  et  de  feuilles. 

^  PropinqufUa  Tr.  —  F.  Roule  en  tube  les  feuilles  de 

Arctium  lappa,  Cirsntm  tanceolatum  et  des  Cen- 
taurées. 

^  AngcUccHa  llb.  —  M.  Sur  Aegopodium  podagrxa, 

—  Furvella  Tr.  —  F.  Sur  Dyctamus  albus. 

—  CniccUa  Tr.  —  Sur  Eryngium  campesire. 
^  l'iutana  Sclimid.  —  Sur  Jurinea  cyanoideu 

—  Liturrllfi  SI  t.  —  Sur  Centaurea  nigra  et  Centaurea 

Jacobea  ;  prairies  humides  ;  feuilles  roulées  en 
tube. 

—  IJoffmanii  Stl. — Feuilles  roulées  d'Athamanta  liba* 

tuttU, 
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Oelecria Fernigella  Sv.-—  Sur  Campanuta  pirsicifolU  fîmct 

Scabioia  eolumbana;  feuilles  roulées. 

—  PopuUUa  L.— Feuilles  roulées  des  saules,  peupliers, 

bouleaux. 

^  SciniiUUa  Fr.— Pousses  attachées  û'HeUanthemum 

vulgare, 

— •  Trmerdla  Z.  —  Jeunes  feuilles  de  saule  marceau 

liées  ensemble. 

—  Subiequilta  lib.  •««  Pousses  de  Prunus  ïïpino$9. 

—  Nigra  Hw.  —  Feuilles  roulées  de  peupliers  et  de 

saules» 

—  MuMcosella  Z.  —  Idem. 

—  TurpeUa  Sv.  —  Entre  les  feuilles  de  peuplier. 

—  Flavicomdla  Z.  —  Sur  le  prunellier,  dans  un  abri 

de  feuilles  desséchées. 

—  MulineUa  Z.  —  Fleurs  de  Sarothamnut  scnparius. 

—  Morosa  Muhlig.  —  G.  Pousses  attachées  de  Lyn- 

machia  vulgaris;  mine  en  automne  rextrémité 
des  feuilles  de  cette  plante. 

—  Pedisequella  Hb.  —  Pousses  attachées  de  Lanicera 

xybsicum. 

—  ProximcUa  Hb.  —  Feuilles  roulées  du  bouleau. 

^  Vulgella  Sv.  —  Entre  les  feuilles  attachées  d*aii- 

bépine  et  des  poiriers. 

—  PsUella  n.-S. — Jeunes  feuilles  à^AHtmisia  campfp- 

iris^  qui  jaunissent  au  sommet. 

—  Brahmiella  Ileyd.  {nova  spcrics)  —  Extrémité  des 

pousses  de  Jurinca  q/anoidcs,  qui  blanchissent 
au  sommet  La  chenille  hiverne  dans  son  abri. 

—  Ariemisiella  Tr.  —  Pousses  réunies  de  Thymus 

urptfUttm,  dans  lesquelles  elle  se  transforme. 

—  Airiplicelia  Fr.  —  M.  Semences  de  Chenapodfum 

tiUfum,  dans  un  tube  de  soie  ;  le  long  des  mun 
et  dans  les  jardins. 
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SniQia TiêeMsriella  Z.  —  M.  Entre  deux  feuilles  pliées  de 

Silêns  nutOM* 

—  Maculea  Hw.  —  Pousses  réunies  de  SteUaria  holos* 

Ua;  vit  quelquefois  dans  les  capsules. 

—  Fraiermlla  Douglas.— Dans  les  pousses  de  SteUaria 

uliginosa* 

•-•  MacuUfenlla  Douglas.  -«  Feuilles  réunies  de  Cerat- 

tium  semidecandrum. 

^  Sequax  Hw.  —  F.  Pousses  réunies  à'Helianihemwn 

vutgare. 

—  Leucatella  L.  —  Prunellier,  aubépine,  pommier  ;  se 

chrysalide  en  terre, 

—  Nanella  Sv.  —  Fleurs  de  poiriers. 

-*  Dodeceila  L«  *-  Jeunes  pousses  de  pins. 

—  Affinis  Hw.  —  Dans  les  mousses  des  tuiles ,  des 

ardoises,  des  murs,  des  lieux  sablonneux.  Le 
papillon  voltige  souvent  en  juin  aux  fenêtres  des 
greniers. 

—  Taentolella  Z.  —Feuilles  réunies  de  Medicago  mi- 

fuma  et  de  Lotus  comiculatus. 

*  Coronitetla  Tr.— Pousses  réunies  en  boule  de  Coro- 

nilla  et  de  Oenista  iinctoria. 

«•  Anthyllidella  Hb.  *^Mine  AnthylUs  vulneraria,  La- 

ihyrus  et  Oronis,  en  faisant  des  taches  blanches. 

—  Go'maretla  Hb.  —  Sur  Cerasiium  triviale. 

•i*  Bufescens  Hw.  «-Sur  les  Graminées,  le  long  des 

talus  herbus  bordés  de  haies  ;  roule  les  feuilles 
en  tube ,  blanc  sur  une  partie  de  sa  longueur. 

—  Peliilla  Tr.— F.  Sur  Bumex  acetosella  ;  lieux  sablon- 

neux ;  feuilles  liées  ù  la  tige. 

—  Leueamêlanella  Z.  —  Sur  Silène  maritima,  sur  les 

côtes.  Les  pousses  sont  flétries: 

—  Viscariella  Stt  —  C  Lychnis  dioica  et  viscaria  ; 

pousses  contouméet  et  plissées. 
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Gelechia FratcmeUa  Dgl  —  a  Stdlaria  uUginosa  ;  pousset 

fortement  contournées. 

—  Fischer cUa  Tr.  —  Saponaire;  pousses  déformées. 

—  Farinoiae  Stt  — -  Primula  farinosa;  plaques  p&Ies 

à  la  surface  supérieure  des  feuilles;  d*autres 
feuilles  sont  pliées  en  deux, 

AffARSiA Spartiella  Fr.— Feuilles  roulées  et  pousses  brunies 

des  genêts  et  é'Uleœ  europocus. 

—  Lineaiella  Z.  —  Dans  les  jeunes  pousses  des  aitres 

fruitiers  à  noyau,  surtout  les  pêchers.  L^xtré- 
mité  des  tiges  se  flétrit. 

A?ICHINIA Dap/meUa  Sv.  —  Sur  les  Daphne. 

—  Verrucella  Sv.  — C  Sur  les  Daphne  ;  la  chrysalide  est 

suspendue  aux  rameaux  în  la  façon  des  Diurnes, 
vers  la  fln  du  mois. 

Aplota PalpeUa  IIw.  —  Bois  pourri  et  lichen  des  arbres. 

Uarpella Forficella  Se.  —  Dans  les  tiges  pourries  de  hêtre  et 

de  saule. 

HrrERGALLlA Citrinatis  Se  —  Sur  Polygana  chamotbuxui;  lie 

ensemble  plusieurs  feuilles  terminales;  se  fixe 
au-dessous  des  feuilles  pour  se  métamorphoser. 

BUTALIS. Cicadella  Z.  —  Sur  Scieranihus  communis  et  Selt^ 

ranihus  prrcnnù;  dans  des  tubes  de  soie;  dévore 
les  feuilles  radicales. 

ACROLEPIA Amicella  Heyd.  —  I^L  Mine  les  feuilles  ^^ Arnica 

montana  ;  se  chrysalide  sous  la  feuille. 

Argyresthia Pygmeella  Ilb.  —  Pousses  de  saules  non  encore 

développées  ;  se  chrysalide  sur  la  terre. 

—  Goedartftla  L.  —  G.  Sous  les  écorces  de  bouleau  ; 

vit  d'abord  dans  les  bourgeons. 

Gracilaria Eiongella  L  —  Aulne  ;  fouilles  roulées  en  long. 

—  Ononidis  Z.  —  Euprrne;  feuilles  décolorées. 
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tmsKsrwomk Milvipennis  Z.  —  Fourreau  aplati  en  forme  de  cou* 

teau,  sur  les  feuilles  de  bouleau. 

—  Olivaceeila  Slt,  —F.  SteUaria  holosUa  et  CtrasHum 

arvtnte. 

—  Liitipennella  Z.— Fourreau  jaune  clair,  sur  le  chêne, 

—  Fuscedinella  Z.  —  Aulne,  aubépine,  bouleau,  hêtre. 
*—  Niffn'cella  Slt  —  Prunellier,  pommier,  cerisier. 

*—  Deaw'aieiia  Z.  —  Ccntaurea  jacecu 

—  BUincatella  Z.  —  Sur  Sarothamnus  scoparins* 

—  Onobrychiella  Z.  —  Sur  Genista  tinctoritu 

—  Nivricosiella  Z.  —  Sarolhamnus  scopariuM, 

— •  GypsophiUUa  Rœssler.  —  G.  Gypsophila  fastigiata. 

—  TroglodyieUa  D.  —  Eupatorlum  cannabinum,  Tana- 

ccium  vulgare,  Hicracium  murorum,  AchiUea 
mille fûlium,  Conyza ,  Solidago  virgaurea» 

—  GryphipcnncUa  SU. — Sur  les  rosiers.  Grandes  lâches 

jaunâlres.  Fourreau  formé  du  bord  dcnlelé  de  la 
feuille,  sous  la  face  inférieure  de  celle-ci. 

—  Solitariclla  Slt.  —  Sur  Stellaria  holostea.  Taches 

blanches  très-appai-enlcs.  Ëclosion  trois  semaines 
plus  tard. 

—  Ornai ipcnnclla  Slt.  —  Sur  les  Graminées;  endroils 

secs  et  herbus;  réussit  rarement  en  caplivilé. 

—  Uxella  Stt. — Graminées;  penles  aride's  des  terrains 

crélacés  ;  fourreau  blanchâtre. 

—  Otitac  Slt.  —  SiUne  otites  et  nutans.  Taches  d'un 

blanc  verdàlre,  sur  les  feuilles  basilaires. 

—  Curricipennella  Slt.  —  F.  Chêne,  charme,  saule.  Ne 

mine  pas  la  feuille;  la  perce  en  entier,  en  lais- 
sant seulement  les  nervures  les  plus  épaisses. 
Fourreau  en  forme  de  pîslolet,  avec  des  protubé- 
rances de  chaque  côté  du  dos. 

—  Ibipennelta  Stt.  —  Bouleau  ;  sous  les  feuilles.  Four- 

reau en  crosse,  noirfttre,  horizontal 
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COLEoraoRA  ....!..  AnatipenneHa  SU.  —  Prunellier  et  bbèoe.  Frarrem 

à  stalices  perpendiculaires;  quelquefois  sur  la 
feuille»  plus  ordinairement  dessous. 

— •  Discordella  SU.— Lûlui  cortiiculalus;  laiiges  taches 

blanches.  Lieux  abrités. 

-*  Cenifiae  SU.  —  Gaiista  anglica,  bruyères  maréca- 

geuses ;  taches  d*un  vert  blanchâtre. 

•«-  SerenneUa  Slt  —  Attragalm  glynfphyllas  et  dans 

les  prairies»  sur  Colutea  arborescem.   Taches 
blanches;  fourreau  bUnchâtre,  courbé. 

—  Onosmella  Stt.  —  Sur  la  Vipérine.  Taches  grisâtres. 

Fourreau  formé  de  débris  de  la  plante  ;  sous  la 
feuille. 

—  ïAntola  Stt  —  Balloia  nigra  et  Stachys  rrcta  ;  le 

long  des  haies;  taches  brunes.  Fourreau  allongé» 
sous  la  feuille. 

—  PyrrhulipenncUa  Slt.  —  Bruyères  (Calluna  vuigaris 

et  Erica  iinerea).  Fourreau  long,  noir»  aplati»  un 
peu  courbé»  sur  les  pousses  terminales. 

—  Chamaedryella  Stt  —  V.  avril 

—  Lugdunella  Stt  —F.  Vicia  cracca.  Fourreau  grand» 

en  forme  de  pistolet. 

—  Vibicdla  SU.  —  F.  Gen\$ta  iinctoria.  Lieux  abrités» 

dans  les  bois.  Tache  vert  pâle.  Fourreau  en  forme 
de  gousse. 

—  ConspicuiUa  SU.  —  Centaurées,  scabieuses;  sur  les 

pentes  sèches  (V,  septembre). 

—  AlqfonipmneHa  Kollar.  —  Idem. 

—  (loelt'bipcnndla  Slt  —  Artanisiu  campfstris.  En- 

droits sablonneux.  Fourreau  noir,  large,  aplati 
Se  trouve  aussi  sur  Gnaphalinm  airense. 

—  Ucmnobiella  Stt  —  Poirier»  prunier,  cerisier.  Four- 

reau long,  bnm. 

—  NigrictUa  Stt.— Poirier,  pninier,  bouleau.  Foorrean 

court»  brun  clair. 


(SI)  Ckemlles  de  MicroUpidopiïres.  Mai.  itt 

COtlOPBOBA*  ...••••  Ochripennella  Stt  — »  Ballota  nîgra^  <-»  V.  jaillet. 

^  ChalcogrammtUa  SU.  —  Cerastiwn  arvense* 

mm  OchroM.  StL — Helianlhtnwm  vulgare.  Plaquas  jau- 

oAtres.  Fourreau  duveleux,  très-grand.  Endroits 
rocailleux. 

^  Wochulla  StL  —  Sur  la  Bétoine  officinale.  Taches 

d*un  vert  ochracé.  Fourreau  long,  aplati. 

—  Diteila  Slt.  —  Artemisia  campcstns, 

—  Vtrgaietia  Stt  — Salvia  pratensis.  Taches  brun  jau- 

nâtre. Fourreau  Irès-irrégulier. 

-«    •  Auricetla  Stt  —  Stachys  recta.  Fourreau  en  forme 

de  sac  informe. 

—  Serratutella  Stt  —  Serratula  molUs, 

—  VimineteUa  Stt.^Saule  marceau  et  Salix  viminalit. 

Fourreau  formé  de  feuilles  sèches. 

—  Saturatella  Stt  —  Genèl  à  balais. 

LixmioxiA Hubiella  Bjer.  (Variella  Fr.). —  Pousses  terminales 

des  ronces  et  des  framboisiers. 

Batbacredra Proeangusta  Hw.  —  Entre  les  feuilles  de  peupliers 

et  de  saules. 

CiACLiODini JUigcrellus  Hb.  ^  Feuilles  réunies  ù'Aegopodùtm 

podagria* 

—  Cantw'ùatelia  Hb.  ^  M.  Epilobiwn  moniahum  et 

angustifoUum  ;  endroits  secs  et  aérés  des  bois  ; 
dans  les  feuilles  terminales  réunies;  chenille 
noire. 

—  Propinquella  Stt  —  Jeunes  feuilles  d*Epilobium 

hirsutum;  bords  des  ruisseaux. 

—  Miscella  Sv.  -^  Mine  llelianthemwn  vulgare, 

—  Ochraceella  Stt  —  Epilobittm  hîrsutwn. 

^lonoLOPis Ictella  Hb.  —  Dans  les  pousses  réunies  de  Thesium 

mmlanum  et  pratmêf. 


12&  C.  JODRDHEDTLLE.  (30) 

StagxatopuOra.  . . .  Pcmposella  Z.  —  Dans  les  feuilles  i' Hebjchrisium 

arenarium  ;  s*y  transforme  dans  une  toile  blanche. 

Elachista AdsciUUa  Stt.  —  Sesleria  coei-ulea;  terrains  cré- 
tacés ;  extrémité  minée  de  haut  en  bas  ;  mine 
large. 

—  Telragonclla  Slt.  —  Carcx  montana  ;  bois  montueux. 

—  VloncUa  Stt.  —  Cojrx  giauca;  localités  arides  et 

exposées  au  soleil. 

—  QuadrcUa  SU.  —  Luzula  pilora;  endroits  ombragés. 

—  Dîsertella  H. -S. — F.  Brachy podium  sylvaticum  et 

Holcus  mollis;  mine  longue  comme  celle  des 
Lithocolétides. 

—  Disiigametella  Frey.  —  Festuca  ovimu 

LiTROCOLETls Junoniclla  Z.  — C.  Vaccininm  vitis-idaca;  sous  les 

feuilles  légèrement  froncées. 

—  Stainioniclla  Slt  — Grnisla  pilosa.  Taches  pAles  sur 

h  feuille. 

—  QuinquenotcUa  II. -S.  —  Genista  sagiltalis;  dans  les 

tiges;  grandes  taches  blanchâtres. 

Lyonetia Clcrkclla  L.  —  Sur  les  feuilles  de  cerisiers,  bou- 
leaux, pommiers.  La  chrysalide  sur  la  feuille* 
dans  un  léger  cocon  suspendu  comme  un  hamac. 
On  trouve  cetle  chenille  jusqu'en  octobre. 

Phyllocnistis Suffusella  Z.  —Mine  Irès-entortillée,  sur  les  feuilles 

de  peupliers  et  de  trembles. 

—  Saligna  Z.  —  Mûmes  mœurs,  sur  le  saule. 

BCCCULATRIX Gnaphaliella  Tr. — Gnaplialium  arenarium.  Endroits 

sablonneux  ;  feuilles  décolorées;  chenille  au  cœur 
de  la  plante. 

—  Ratisbonncnsis  Stt.  —  Arlanisia  campestris.  Taches 

brunâtres. 

—  Arlrmisiae  H.S.'^Artemisia  campestris. —  W  d\iiL 


(31)  Chenilles  de  MicroUpidopltres.  Juin.  123 

icmccLÂ Weaweri  StL  —  V.  avril 

*LiTTPTurs Modaciylus  Sv.  —  Gœur  des  jeunes  pousses  de 

rosiers. 

OiTPTacs Pilosellae  Z.  —  Tiges  û'^Hieradum  pilosella. 

Ptcrophorcs. Phacodaclylus  Ilb.  —  Ononis  spinosa. 

—  Petidnodactylus  Slein.  —  Tiges  de  Saxifraga  gra* 

nulaia;  prairies  montueuses. 

—  Serolinus  Z.  —  Tiges  et  fleurs  de  scabieuses. 

—  Fuscus  Z.  —  M.  Veronica  Chamacdris 

—  Carphodaclylus  Hb,  —  Tiges  de  Conyza  squarrosa. 


Juin. 


Bons Ruralis  Se.  —  Enlrc  les  feuilles  d'orties,  de  spi- 

rées,  etc. 

—  Silaccalis  Hb.— Dans  les  tiges  de  boublon  sauvage, 

cbanvre,  millet,  mais. 

—  Hambucalis  Sv.  —  Sous  les  feuilles  de  Soinbucus 

nigra,  qu'elle  ronge  sans  les  percer  tout  à  falL 

*  Fulvalis  Hb.  —  Sur  les  Cornus. 

—  Prunalis  Sv.  —  rolypbage,  surtout  sur  les  pruniers, 

orties,  Siacfiys,  Uuùus. 

—  Insliialis  Hb.  —  Dans  les  feuilles  d'Efyngium  cani" 

peslrCf  qu'elle  roule  en  spirale. 

—  Olivalis  Sv.  —  Groseilliers  noirs,  Gcwn,  Lychm's, 

CwLo Forficellus  Tbnb.— Dans  le  bas  des  tiges  des  Carcx 

et  des  Poa. 

^  Gigantellus  Sv. — Dans  les  jeunes  pousses  û'Arundo 

phraginites,  puis  dans  la  tige. 
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Ghilo Phragmiteilus  Hb.  —  G.  Dans  le  bas  des  Uges  el 

dans  les  raciDCS  d'Arundo  phragmiUs.  Se  chry- 
salide ordinairement  dans  les  tiges  de  Tannée 
précédente,  presque  &  la  surface  de  Teau. 

—  CicairiceUus  Tr.  —  Dans  les  tiges  de  Scirpui  tacm* 

tris. 

Gaaii BUS  .*........  FalscUus  Sv.  —-  Sur  Barbula  imwaiis,   sur  les  ro* 

chers. 

—  iMteellus  Sv.  —  Dans  Valuca  ovina  ;  endroits  sa* 

blonneux. 

Pempelia Formosa  Hw.  —  M.  Sur  Forme. 

—  Obductella  Fr.  —  Feuilles  attachées  d'Origanum 

vulgare  et  Mcntha  arvmsis.  Tombe  à  la  moindre 
secousse. 

ZOPUODIA ComposUella  Tr.  —  M.  Dans  une  toile  sous  Helian' 

thcruuni  vulgare  cl  Aricmisia  campcstris. 

Myetois SuaveUa  Zk. — Dans  des  tubes  de  soie,  sur  prunellier 

et  aubépine. 

—  EpclidcUa  Z.  —  Comme  SuaveUa. 

—  MyricaricUa  Mill.  —  Sur  les  fleurs  de  Myricarùt 

germanica;  se  chrysalide  en  terre  (iMidi). 

—  ConvolulcUa  Hb.  —  Sur  les  fruits  verts  de  Tépinc 

et  du  groseillier  à  maquereau. 

ACROBASis RubroiibicUa  Fr.  —  Vit  en  société  dans  une  toile, 

entre  les  feuilles  de  chêne. 

Teras. Tristana  Hb. — C  Dans  les  feuilles  pliées  des  Vibur^ 

num  opulus  et  Undana* 

—  Voi'iegana  Sv.  —  G.  Prunellier,  aubépine,  fruitiers. 
Douma  F.  —  G.  Haies  d'ormes. 

—  Literana  L  —  G.  Sur  le  chénc  ;  se  chi7salide  entre 

les  feuilles* 

—  Niveana  F.  —  Entre  les  fbuillcs  du  bouleau. 
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TtBia» Bu  fane  Sv.  —  Sur  le  saule  marceau. 

—  Asperana  tib.  —  Potenlille,  spirée,  Poteriwn. 

« 

—  Uthargyrana  H. -S.  —  Sur  le  hêtre. 

—  PilUriana  Sv.  —  Sur  la  vigne.  En  Allemagne  ne  se 

trouve  pas  sur  ia  vigne  et  vit  sur  Stachys  ger- 
manica  et  dans  les  graines  d7m  foetidissimom 

ScupHiLA Wahlbomiana  L.-^-Polyphage»  sur  les  plantes  basses 

CaxuuTormLA. ....  TortriceUa  Hb.  —  Sur  le  chêne.  Le  papillon  vole 

en  même  temps  que  Parthmias* 

Co^iCHTLis Sanguisorbana  H.-Sb— Dans  les  graines  de  Sangui- 

sorba  officinalis. 

—  Ambigmila  ïCb»  —  Fleurs  de  la  vigne. 

—  Kindemxanniana  Tr.— Dons  Textrémité  des  pousses 

à'Ariemisia  campcsiris, 

^  Moguntiana  Roessler.  •—  M.  Dans  Textrémité  des 

pousses  ù^Ariemisia  campcsiris. 

— >  GilUilû  Hb.  -^  F^  Graines  de  primevères,  dans  les 

prairies. 

—  Dubitana  Hb.— Dans  les  fleurs  de  Saucio  Jacoboea, 

Cirsittm  lanceolaium,  Picris  hieracioideSf  ïlie^ 
racium  murontm  et  umbcUaium^ 

^c-nur^A Sellana  Hb.  —  Dans  les  télés  de  Cirsium  et  Dtp- 

iacus* 

^iteiA BolrançL  Sv.  —  Sur  la  vigne. 

—  PermU'tana  Hb.  ^  Sur  Anchusa  officinalis, 

'^UTholita Compluna  Froe.  —  Entre  les  feuilles  de  Poientilla 

cincreak 

••  ApictUtL  Sv.  —  Entre  les  rameaux  de  Rhanmus^ 

Cornus,  tagustrum, 
I 

HboposOtA Nafvana  Hb.  —  F.  Polypliage. 
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MiGROPT£Rix..««...  Sparmanella  F.  —  Mine  les  feuilles  déboulera; 

quitte  la  mine  au  commencement  du  mois.  Lh 
excréments  prennent  la  forme  d*un  fil»  et  li 
plaque  minée  est  rougeâtre.  La  chenille  s^enfoncc 
dans  la  terre.  L'éducation  de  cette  espèce  esl 
très-difficile. 

•         —  Fastuoselta  Z.  —  Mêmes  mœurs  ;  sur  le  noisetier* 

SwAitii£RDÂMiÂ Pyrella  Villers.  —  Bouleaux  et  arbres  fruitiers. 

Hyponomectâ Rarelltts  Hb.  —  Sur  chênes,  arbres  fruitiers»  saules. 

Theristis Caudella  L  — En  société,  dans  une  toile,  sur  Evo- 

nymiu* 

Cerostoua Asperella  L.  —  G.  Sur  le  chêne  et  les  arbres  frui- 
tiers, sous  une  toile  légère  appliquée  sur  la  face 
supérieure  de  la  feuille. 

—  lîorridella  Tr.  —  Sur  le  prunellier.  Se  chrysalide 

dans  une  coque  blanche,  luisante,  pointue  aui 
deux  bouts. 

—  Neniorella  L.  —  Fusain,  dont  elle  ronge  Técorce. 

—  Pcrsicclla  Sv.  —  Sur  le  pêcher  et  le  chêne. 

—  Lucella  F.  —  Sur  le  chêne. 

—  Alpella  Sv.  —  Idem. 

—  Sylvella  L.  —  Idem. 

—  BadiateUa  Don.  —  Sur  le  chêne  cl  autres  bois 

feuillus. 

—  ViitcUa  L.  —  G.  Orme. 

Chimabacche PkrygancUa  Ilb.  —  Polyphage,  sur  bois  feuillus. 

Orthotaelia..  .....  SpargancUa  D.  —  Dans  un  tube,  près  des  feuillet 

radicales  de  Sparganium  ramosum  et  Iris  pscudù" 
acorus,  La  chrysalide,  dans  Tintérieur  de  fa 
plante,  très-allongée,  et  le  dernier  segment 
aplati. 
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BJLLOCERA Quercona  F.  —  Dans  une  toile  brillante,  80us  les 

feuilles  de  chêne  ou  de  hêtre* 

^RCSSARIA VmbeUana  StU  —  Vies  europaeus,  dans  une  toile 

tabuleuse,  semblable  à  une  toile  d'Araignée. 

—  Hyperîcella  Tr.  —  Dans  les  rameaux  réunis  du 

millepertuis. 

^  ContemUneUa  Z.  —  G.  Pousses  de  saule. 

—  OccUana  F.  — G.  Dans  les  jeunes  pousses  de  saule. 

—  Applatia  F.  —  Dans  les  feuilles  réunies  de  Chocro- 

phyllum  buLbosumy  sylvestre ,  Anthriscus  syl^ 
vestris. 

—  \ngcUcella  Hb.  —  C  Angelica  sylvesiris;  sommités 

contournées. 

—  Pttrilella  Tr.—  G.  Feuilles  attachées  de  Peucedanum 

oreoselinunu  Le  papillon  se  tient  à  terre;  on  ne 
le  voit  jamais  voler. 

—  Sarracenella  Roessier.— G.  Plie,  sur  leur  longueur, 

les  feuilles  de  Senecio  sarracenicus. 

—  Albipunctella  Hb.  —  Sur  Anthriscus^  sylvestris. 

—  Emeritetla  SIt  —  Dans  les  feuilles  de  Tmacetwn 

vulgare. 

—  Pulcherrimelta  Stt  —  Btmium  fleœutoswn  et  P/m- 

pineltiu 

-«  Choeraphytti  Z.  —  Choerophyltum  bulbosum. 

—  Olerella  Z.  —  F.  Achillea  miUefoUwtu 

—  Nervosa  Hw.  —  Ombelles  à^Acnanthc  erocata  et 

ciguë. 

^COPIERA Gibbosetta  Z.  —  Sur  les  chênes  et  les  saules,  dans 

le  bord  de  la  feuille  roulée. 

•^««aru Triannutella  H.-S.  —  Plie  les  bords  des  Convoi- 

vulus* 

m 

—  SequiLV  Hw.  —  Y.  msL 

V  Série,  rouL  X«  0 
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GCLECHiA ScinlUella  Fr.  —  V.  mai. 

—  LetUiginosdla  Z.  —  Pousses  des  Cyiisu$  sagiitaUs. 

—  Tcmcretla  Z.  —  V.  mai. 

—  SororcuUlla  Hb.  —  M.  Entre  les  feuilles  de  saule 

—  ObsoleicUa  Fr.  —  Dans  la  moelle  des  liges  de  Che- 

nopodium  cl  Atriptex;  lieux  habiles;    ne  se 
trouve  jamais  loin  des  villes. 

—  AtripliceUa  Fr.  —  Semences  de  Chcnopodium  aUmm. 

—  V.  maL 

—  Maeulatella  Hb.  —  Bois  exposés  au  soleil  ;  dans  les 

feuilles  de  Cormilla  varia,  qu'elle    roule  en 
gousse. 

—  Diffinis  Hw.  — -  Tiges  et  graines  de  Runiex  aatosM; 

coteaux  arides. 

—  CauHginelta  Schmid.  —   Dans  une  boursouflure 

qu'elle  produit  à  Pintéricur  des  liges  de  Silnu 
nuians* 

—  Vicinelta  Dgl.  —  Sur  la  Coronilla  cma'Ui.  La  che- 

nille est  très-vive. 

—  Umbneri  Uw.  -^  C  Pousses  réunies  de  Stellarim 

holosica> 

—  Marmorea  11^.  —  C  Dans  un  tube  de  soie  ;  dans 

le  sable,  allacbé  au  Ca'ostiwn  vutgatwn, 

—  DiguUella  IL-S.  —  M.  Pousses  de  Gmista  tindarin 

et  de  Medicago  saliva. 

—  AlbipalpcUa  H.-S.  —  Gmista  anglica;  prairies  syt> 

tiques. 

—  .Mgricoshila  D.  —  Feuilles  allacbées  de  Medicago 

saliva 

—  Slipetla  llh.  —  Mines  blanches,  sur  les  feuilles  de 

Chenopodium  albtan, 

—  EricincUa  D.  —  Dans  une  toile  légère,  sur  les 

mcaux  des  bruyères. 
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CatLimu. .  •  • HuebnenUa  Don.  —  Sar  les  bouleaux  et  les  Mues, 

dont  elle  perce  les  feuilles  ;  endroits  ombragés 
et  humides. 

Tpsolophus. DefleciivcUus  H. -S.  —  Feuilles  réunies  de  Irèfle. 

—  Durdkamellus  Stt.  —  Dans  les  feuilles  pHées  d'Ori- 

ganwn  vuigair, 

—  MarginrUm  F.-^  C  Dahs  une  toile  lâche  sur  le  ge- 

névrier, entre  les  aiguilles. 

—  Juniperellus  L.  —  Sur  les  genévriers,  au  bout  des 

rameaux,  dans  une  toile  semblable  à  celle  des 
Araignées.  Vit  aux  dépens  des  fleurs  m4les. 

BnALis Fmco-ocnea  Hw.  —  Sur  VHelianihum  vulgare, 

—  KnochcUa  F.  —  Cei'osiium  scmideeandiuan  ;  sous 

une  grande  toile  mince,  près  des  racines. 

—  Jnspa*scUa  Bb.  —  Epiiobitwi  montanuni;  sur  les 

fleurs  et  entre  les  feuilles,  en  société  dans  une 
toile  blanche. 

Âcioupu GraniUlla  Tr.  —  Mine  les  feuilles  d'Inula  dysenie^ 

I  rica  et  celles  de  Bvpktalmwn  cordifolium,  dans 

les  jardins. 

^uunHis Pariana  L  —  Ronge  la  surface  supérieure  des 

feuilles  de  pommier;  sous  une  toile  transpa- 
rente. —  L  en  juin,  sur  les  feuilles  de  Tana- 
cdunu 

tenons MyUerana  F.  —  Entre  les  feuilles  de  Scuidlaria 

gallericulata, 

i^iACiuiu StigmaUila  F.  —*  Plie  le  bord  des  feuilles  de  saules 

et  de  peupliers;  se  métamorphose  dans  la  feuille. 

•«  SyringeUa  F.  —  Feuilles  de  lilas,  jardins;  se  méta- 

morphose en  dehors  de  la  feuille. 

&snui>TiBix AurogutieUa  Stp.— Dans  les  feuilles  de  millépeituis 

roulées  eo  cornet» 

—  KoUariilla  Z.  —  F.  Genêt  à  balais. 
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Coaiscicu BrongniardeUum  F.  —  Mine  pâle  dans  les  feoiUes 

du  chêDe. 

—  Cucullipennellum  Hb.  —  Extrémité  des  feuilles  de 

Uffustrunu 

COLEOPHORA OUvaceella  Stt.  -—  Stellaria  holostea  et  Cerastium 

arvense. 

—  AchiUeae  Sehmid.  —  Sur  la  millefeuilles. 

—  Tanaceti  Roessier.  —  Tanacetum  vulgare.  Fourreau 

analogue  à  celui  de  PyrrhuUpetmella,  mais  un 
tiers  plus  gros.  Se  laisse  tomber  au  moindre 
danger.  DifDcile  à  élever,  parce  qu*eile  s'échappe 
par  les  moindres  ouvertures. 

—  Suceur  sella  H. -S.  —  Artnnisia  catnpestris. 

—  Murinipemiella  Stt.  —  Luzula,  sur  les  graines; 

Fourreau  ressemblant  à  la  graine  de  la  plante. 

—  Gnaphalii  Stt  —  Gnaphalium  arenarium;  feuilles 

du  cœur  blandues.  Fourreau  court,  un  peu  du- 
veteux. 

~  Mt/^r/a/tïSlt.— Millefeuilles.  Fourreau  ressemblant 

à  de  la  laine  blancbe. 

—  UnnerobicUa  Se.  —  V.  mai. 

—  SerratuUlla  Stt.  —  Serratula  mollis. 

—  Odorariella  Stt.  —  Serratula  cyanoides  ;  se  laisse 

tomber  au  moindre  bruit 

CnACLiODCS ChaerophyUllus  Stt  —  Anthriscus  sylvesirii,  Htnt' 

cleum,  Angelica  sylvestris,  Daucus  carotta.  Dans 
les  feuilles  roulées  ou  dans  les  ombelles. 

Lavehka Conlurbatclla  lib.  —  Epilobium  montanum  et  an^ê' 

iifoliuw.  —  V.  mai. 

—  KaschkicUa  Z.  —  Mine  les  feuilles  d'Epilobium  m- 

gusdfoliwtu  Chenille  rouge. 

—  Epilobirlla  Sv.  —  Epilobium  hirsutum;  feuilles  ter- 

minales. Se  chrysalide  dans  une  toile,  entre  les 
feuilles  vertes. 
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UfCRXA DeccreUa  Stt.  —  Dans  un  léger  renflement,  à  Fin- 

teneur  des  tiges  à'Epilobium  ielragonum.  Che- 
nille rouge. 

—  SubhistrigcUa  SU.  ~  Dans  les  fruits  û'Epilobium 

montanum.  Rien  ne  décèle  extérieurement  sa 
présence. 

RiuoDiRES BocuUa  L. — Sous  une  toile  verdâtre,  sur  Tépinard 

des  jardins.  Le  papillon  ne  paraît  qu*en  mai 
suivant. 

Asnspiu PfeiffercUa  Hb.  —  Dans  les  feuilles  du  cornouiller  ; 

mine  ovale. 

—  Treitschkiella  Fr. — Mêmes  mœurs.— V.  Septembre. 

EUCBBTA ZonarieUa  Stt  —  Aira  coespUosa  ;  lieux  abrités. 

—  Perplexella  Stt  —  Sur  Aira  coespUosa. 

—  Paiudum  Frey.  —  G.  Carex  intermedia;  mine  très- 

longue  ;  prairies  tourbeuses. 

—  Disertella  H.-S.  —  V.  mai. 

IJTaocoLETTS Covctla  Z.  —  Auluc  et  bouleau. 

—  Quercifoliella  Z.  —  Chêne;  mine  blanchâtre;  sou- 

vent plusieurs  dans  la  même  feuille. 

—  llelianthemella  H.-S.  —  Helianthemum  vulgare,  — 

V.  Juillet. 

—  Tremutae  Z.  —  Peupliers, 

toiosTOWA Lttbumclla  Stt.  —  Faux-ébénîers  ;  grosses  placjuè 

d*un  vert  pâle,  sur  les  feuilles  ;  les  blanches  sont 
déjà  abandonnées  par  les  chenilles. 

—  Lmiratella  H.-9.  r-  Dans  les  feuilles  d'Hypericwn 

perforatum  et  montanum. 

^arunix Thorojcetla  W.  (Hippocastanetta  D.).  —  Sous  les 

feuilles  de  li!I?u]. 

^ïTiccu Minuscule  lia  SU.  —  Poirier,  surtout  poirier  sau- 
vage. Galerie  étroite  ;  ligne  centrale  d^excréments 
noirs. 
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considérations  m*ont  déterminé  à  réserver  ces  ordres  pour  la  fin  de  nnin 
travail  et  à  faire  passer  passer  avant  eux  les  Diptères»  les  Hémiptères  et 
les  liépidoptères. 

Ce  sont  les  Diptères  que  je  donne  aujourd'hui.  Ils  offrent  cette  particu- 
larité, qu'à  part  un  seul,  la  Cecidomyia  pini,  qui  vit  du  pin  lui-même  sans 
lui  causer  de  dommage  appréciable,  ils  sont  tous  ou  les  vidangeurs  des 
Coléoptères  lignivores  ou  leurs  bourreaux,  et  ordinairement  Tun  et  Faolre. 
Ils  sont  donc  pour  le  pin  des  protecteurs  et  non  des  ennemis.  Or,  si  Ton 
se  rappelle  que  j*ai  déjà  signalé  bien  des  Coléoptères  carnassiers  ;  si  Ton 
réQéciiit  quMndépendamment  des  Diptères  beaucoup  d'Hyménoptères  ont 
reçu  la  mission,  dont  ils  s'acquittent  avec  autant  d'ardeur  que  de  saga- 
cité, de  mettre  un  frein  à  l'excessive  multiplication  des  espèces  xylo- 
pha^s,  si  l'on  tient  compte  aussi  des  influences  atmosphériques,  souvent 
favc^^les,  il  est  vrai,  souvent  aussi  plus  contraires  encore  à  la  naîsstnoe 
ou  au  développement  des  insectes,  on  peut  être  tenté  de  croire  que  le  pio 
et  d'autres  arbres  qui  sont  dans  le  même  cas  doivent  échapper  fréquem- 
ment à  leurs  atteintes. 

Que  serait-ce  si  nous  ajoutions  à  ces  agents  de  protection  de  nos  forftts 
les  oiseaux  qui  vivent  sous  leur  ombrage  7  Mais,  loin  de  nous  rendre  ainsi 
l'écho  d'une  opinion  fort  accréditée  aujourd'hui,  nous  dirons  franchement 
et  après  de  sérieuses  méditations  que  nous  ne  voyons  dans  cette  inter- 
vention des  oiseaux,  que  Ton  dit  si  active  et  si  efficace,  qu'un  de  ces 
préjugés  dont  il  serait  temps  de  faire  justice.  Il  suffit  de  remarquer  que, 
pour  le  pin,  par  exemple,  puisque  c'est  du  pin  qu'il  s'agit  ici,  -les  insectes 
qui  lui  font  le  plus  de  mal,  tels  que  les  Bostriches,  les  Longicomes  et  les 
Lépidoptères,  sont  nocturnes  et  n'ont,  dès  lors,  rien  à  craindre  des 
oiseaux  ;  car  je  ne  tiens  pas  grand  compte  des  espèces  de  nuit  ou  crépus- 
culaires ;  que  ce  que  les  Pics  et  les  Mésanges  peuvent  détruire,  pendant 
l'hiver,  de  larves  subcorticales  est  réellement  insignifiant,  et  que  les  in- 
sectes le  plus  exposés,  parce  qu'ils  sont  diurnes,  à  la  voracité  des  oiseaux, 
sont  précisément  les  Diptères  et  les  Hyménoptères  qui  nous  rendent  des 
services.  Qu'on  applique  cette  observation  aux  autres  végétaux  forestiers 
ou  agricoles,  et  l'on  verra  qu'on  se  trouvera  presque  toujours,  pour  les 
espèces  vraiment  nuisibles,  en  face  d'insectes  nocturnes  qui  pondent  quand 
les  oiseaux  dorment,  ou  trop  petites  pour  que  ceux-ci  les  recherchent, 
ou  de  larves  trop  bien  cachées  pour  qu'ils  puissent  s'en  emparer  et  les 
détruire  en  grand  nombre,  ou  de  chenilles  trop  velues  pour  exciter  leur 
convoitise,  lorsque  surtout  l'air  est  peuplé  de  proies  plus  appétis- 
santes. 
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Mais  hissant  cette  digression  sur  les  oiseaux  et  revenant  aux  insectes 
pinicoles,  disons  que  ceux-là  même  qui  nous  sont  utiles  le  sont  moins 
quMls  ne  le  paraissent  de  prime  abord.  Nous  leur  devons,  à  dire  vrai,  la 
destruction  de  très-nombreux  individus  qui  seront  de  moins  pour  des 
dommases  ultérieurs;  mais  il  faut  considérer  que,  lorsque  leur  parasi- 
Usme  s^exerce,  les  larves  xylophages  dont  ils  sont  les  antagonistes  ont 
Meompli  déjà,  ou  peu  s'en  faut,  leur  œuvre  de  dévastation,  de  sorte  que, 
pour  Farbre  attaqué,  le  remède  ne  vient  qn'après  le  mal.  On  peut  dire, 
f  en  conviens,  que  ce  remède  s^applique  préventivement  aux  arbres  qui 
poorrafent  être  envahis  plus  tard,  et  j'avoue  que,  dans  plus  d'un  cas,  Tac- 
tioD  prolongée  et  développée  sur  une  grande  échelle  du  parasitisme  peut 
conduire,  provisoirement  du  moins,  à  la  ruine  presque  complète  d'une 
espèce  nuisible  et  amener  une  trêve  favorable  à  nos  intérêts  ;  mais  l'obser- 
Tatioo  de  ce  fait  intéressant  ne  s'étend  pas,  que  je  sache,  dans  une  large 
mesure,  à  nos  essences  forestières,  parce  que  les  larves  qui  vivent  à  leurs 
dépens  sont  solidement  ou  profondément  abritées,etquecelles  de  certaines 
espèces  sont  extrêmement  nombreuses  et  d'une  évolution  très-rapide;  si 
bien  que,  quels  que  soient  les  ravages  portés  dans  leurs  rangs,  il  en  reste 
encore  assez,  elles  produisent  assez  d'insectes  parfaits,  pour  qu^un  arbre 
soit  attaqué  dès  qt^il  ai  dans  les  conditions  voulues  pour  qvCil  en  soit 


Ce  n'est  pas  sans  intention  que  j'apporte  cette  restriction  à  Taction  fatale 
des  insectes  vraiment  xylophages.  U  me  convient,  en  effet,  de  répéter 
aojoard'Lui  ce  que  je  disais  un  des  premiers,  le  premier  peut-être,  il  y  a 
dix-huit  ans,  ce  que  je  soutenais  contre  l'illustre  Ratzeburg,  que  les  insectes 
%oivores  n'attaquent  pas  les  arbres  parfaitement  sains,  et  qu'ils  n'en 
veolent  qu'aux  sujets  ou  aux  branches  malades.  Depuis  cette  époque  je  n'ai 
pis  laissé  échapper  une  seule  occasion  de  m'éclairer  sur  cette  question  évi- 
demment très-importante  au  point  de  vue  forestier,  puisque  de  sa  solution 
dépend  le  point  de  savoir  s'il  suffit  de  placer  les  arbres  dans  des  condi- 
tions favorables  à  leur  bien-être  pour  qu'ils  n'aient  rien  à  craindre  des  in- 
sectes, et  je  déclare  que  toutes  mes  observations  ont  confirmé  ma  ma- 
nière de  voir.  Je  n'en  citerai  que  deux. 

"Som  avons  dans  les  Landes  un  assez  grand  nombre  d'établissements 
indostrieis  qui  brûlent  de  grandes  quantités  de  bûches  de  pin  et  en  font 
dès  lors  des  approvisionnements  considérables,  il  sort  de  ces  immenses 
tas  de  bûches  de  toutes  grosseurs  d'innombrables  essaims  de  Bostriches 
ti  mrÏQQi  de  Blastophagus  {Hylurgus)  piniperdoy  et  dans  le  voisinage, 
lODt  près,  se  trouvent  des  pins  isolés,  ou  en  massiflB  plus  ou  moins  éten- 
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postérieure,  qui  est  obliquement  tronquée.  Il  est  muni  au  bord  supérimir 
de  quatre  papilles  coniques,  dont  les  deux  intermédiaires  sont  les  plot 
longues,  et  au  bord  inférieur  de  spinules  arquées  en  avant. 

Chaque  segment  porte  en  dessous  quatre  poils,  dont  les  deux  médian 
beaucoup  plus  courts,  et  sur  chaque  flanc  deux  poils  bruns  assez  longs, 
mais  très-fins  et  implantés  sur  un  très-petit  tubercule  ;  sur  le  dos  il  porta. 
six  longues  soies,  trois  de  chaque  côté  de  la  ligne  médiane,  dont  dem; 
sur  une  sorte  de  mamelon  ou  crête  noirâtre  et  échancrée  et  une  entra. 
cette  crête  et  le  bord  latéral;  cette  dernière,  un  peu  plus  courte  que  les 
deux  autres,  est  couverte  de  très-petits  cils,  ainsi  que  celle  du  lobe  posté- 
rieur de  la  crête.  Quant  à  la  soie  du  lobe  antérieur,  elle  est  1«  ploi 
longue,  parfaitement  lisse,  un  peu  arquée  en  arrière  et  roussàtre,  tandis 
que  les  autres  sont  noires.  Entre  ces  deux  groupes  de  soies  surgissent 
deux  autres  soies  verticales,  roussAlres,  insérées  sur  un  tubercule  gris 
sale  et  terminées  par  un  petit  capitule  conoîde.  Tout  le  corps  est  couvert 
de  très-petites  spinules,  visibles  seulement  au  microscope  et  que  personne 
n*a  mentionnées.  Ces  soies  et  ces  spinules  sont  aussi  des  auxiliaires  des 
mouvements  de  la  larve,  et  cependant,  malgré  tant  d'organes  de  locomo- 
tion, elle  parait  n*avoir  qu'une  faible  dose  d'activité,  et  elle  se  déplace 
avec  lenteur.  D'après  Bouché,  au  contraire,  celle  du  C.  latcralis  est  très- 
agile. 

Tel  est  le  signalement  sommaire  de  cette  larve  ;  je  Tai  abrégé  pour  ne 
pas  faire  trop  de  doubles  emplois  avec  la  description  minutieuse  que  f  ai 
donnée  de  la  larve  du  C.  brunnipes,  avec  laquelle  elle  a  les  plus  grands 
rapports. 

liCS  soies  capitulées  dont  je  viens  de  parler  se  couronnent  ordinaire- 
ment d'un  globule  sphérique,  brillant  et  opalin,  et  dans  cet  état  la  larve 
présente,  le  long  de  son  dos,  deux  rangs  de  petites  perles  d'un  aspect 
très-original  et  très-gracieux.  Les  auteurs  qui  ont  écrit  avant  moi  sur  ce 
sujet,  ou  n^ont  pas  vu  les  globules,  ou  les  ont,  à  mon  avis,  mal  appréciés. 
Ils  n'existent  pas  toujours,  en  eiïet,  et  assez  ordinairement  les  larves  en 
sont  dépourvues  lorsque  le  temps  est  depuis  plusieurs  jours  à  la  séche- 
resse, ou  quand  on  les  élève  chez  soi  sans  entretenir  autour  d'elles  une 
certaine  humidité.  Cette  circonstance,  que  j'ai  plusieurs  fois  observée,  me 
confirme  dans  l'opinion  que  j'exprimais  en  18^7,  que  les  soies  capitulées 
ont  tout  simplement  la  faculté  de  retenir,  sous  forme  de  gouttelettes,  Tean 
qui  tombe  sur  les  larves  à  l'état  de  pluie,  ou  la  vapeur  qui  se  condense 
autour  d'elles,  phénomène  que  présentent,  du  reste,  les  feuilles  aciculées 
de  beaucoup  de  plantes  et  même,  par  un  jour  de  brouillard,  les  poils  des 
chenilles  velues.  Ce  qui  prouve  que  les  globules  ne  sont  pas  le  résultai 
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d'une  ictktt  physiologique,  c'est  que  les  dépouilles  des  larves  <car  elles 
changent  de  peau)  se  décorent  de  ces  petites  perles.  Quant  aux  soies  capi* 
talées  eDes-mémes,  je  n*y  vois  qu'un  jeu  de  la  nature,  pas  plus  surpre- 
nant qoe  les  soies  de  même  sorte  qui  ornent  les  nymphes  de  Lairidim^ 
que  les  poils  spatules»  papillifonnes  et  plumeux  de  plusieurs  larves. 

Personne  josqu'ici  n'a  pu  apercevoir  les  stigmates  des  larves  de  Ctratc 
poftm,  et  f avais  antérieuremeqt  lait  d'inutiles  efforts  pour  fixer  sur  ce 
point  les  incertitudes  de  la  science.  Grâce  an  grand  nombre  d'individus 
éont  fai  pn  disposer  et  à  TopiniAtreté  de  mes  recherches,  je  suis  parvenu 
à  constater  qne  tout  le  long  du  corps  régnent  deux  trachées  qui  s'arrêtent, 
d*iD  côté,  près  du  bord  antérieur  du  prothorax,  >de  l'autre  vers  le  milieu 
da  haltième  segment  abdominal,  pour  se  diviser  en  ramifications  très- 
déliées  qui  pénètrent  dans  la  tète  et  dans  le  dernier  segment,  ainsi  que 
dans  le  pseudopode  anal.  Les  deux  troncs  trachéens  émettent,  à  angle 
droit,  des  rameaux  horizontaux  qui  débouchent  vers  le  milieu  du  pro- 
Ihorax  et  près  du  bord  antérieur  des  huit  premiers  segments  de  l'abdo- 
men. L'orifice  de  ces  rameaux  se  trouve  sur  la  région  latéro-dorsale,  et 
comme  il  est  excessivement  petit  et  que  cette  région  est  ordinah^ment 
qiaqiie,  il  faut,  pour  l'apercevoir,  des  circonstances  favorables  comme 
fai  eo  le  bonheur,  à  force  de  patience,  d'en  rencontrer.  Ainsi  les  larves 
de  Certdapogm  ont  neuf  paires  de  stigmates,  savoir  :  une  paire  sur  le 
prothoraz  et  une  sur  chacun  des  huit  premiers  segments  abdominaux. 

Lorsque  ces  larves  veulent  se  transformer,  elles  recherchent  un  endroit 
dépourvu  de  détritus,  s'y  groupent  presque  jusqu'à  se  toucher,  puis  se 
cramponnent  solidement  à  l'aide  du  mamelon  anaL  Cette  précaution  prise, 
elles  demeurent  deux  ou  trois  jours  immobiles  ;  après  quoi  leur  peau  se 
fend  le  long  de  la  région  thoracique.  La  nymphe  sort  par  cette  ouverture 
et  se  bisse  en  avant,  laissant  la  dépouille  de  la  lai-ve  étendue  sur  le  plan 
de  position;  mais  elle  n'abandonne  pas  entièrement  ce  fourreau:  son 
extrémité  postérieure  y  demeure  engagée  et  s'y  trouve  fixée  même  assez 
sotidement  pour  résister  aux  efforts  que  fera  plus  tard  l'insecte  parfait,  afin 
de  se  délivrer  de  son  maillot 


Kymphe» 


D'abord  blanche,  elle  ne  tarde  pas  à  devenh-  roussâlre,  avec  les  yeux 
d*an  rose  terne.  Sot  le  vertes  on  voit  deux  petites  soies,  et  sur  le  thorax 
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huit  soies  semblables,  mais  plus  longues,  dont  quatre  antérieures  en  léria 
transversale,  deux  au  milieu  et  deux  autres  un  peu  plus  bas*  Le  mêla- 
thorax  porte  deux  très-petits  tubercules  coniques  ;  un  autre  tobercote 
semblable  se  trouve  de  chaque  càié  à  Torlgine  de  Faile.  Chaque  afigneiA 
abdominal  est  muni  de  dix  soies,  huit  courtes  près  du  bord  antérieur» 
dont  quatre  dorsales  et  quatre  latérales,  et  deux  plus  longues  sur  le  mi- 
lieu;  dessous  sont  deux  très-petits  tubercules.  Toutes  les  soies,  soit  thora* 
ciques,  soit  abdominales,  qui  ont  servi  à  la  nymphe  à  se  dégager  de  k 
peau  de  la  larve,  et  qui  ont  peut-être  aussi  une  autre  mission  phyaMiK 
gique,  semblent  annelées,  ainsi  que  je  le  disais  dans  ma  notice  de  1847  el 
que  Ta  cru  Bouché;  mais  un  examen  plus  attentif  avec  des  verres  plus 
amplifiants  m*a  permis  de  constater  que  ces  fausses  articulations  ne  sont 
autre  chose  que  des  vertidlles,  également  espacés,  de  très-pelites  ^ 
nules  bien  visibles  sur  les  bords  et  surtout  à  Textrémité,  où  eOes  sont  sou- 
vent au  nombre  de  trois  ou  quatre.  Le  dernier  segment  de  Tabdomen  est 
pointu  et  très-profondément  biflde.  Près  du  bord  antérieur  du  thorax  sur» 
gissent  deux  petits  tubes  surmontés  d*un  capitule  obliquement  échaneré  ; 
ce  sont  les  stigmates. 

La  nymphe  se  tient  cambrée,  de  manière  à  faire  avec  le  plan  de  posi*- 
tion  un  angle  de  15  à  20  degrés.  Lorsqu*on  la  touche  ou  que  la  lumière 
rofTQsque,  elle  exécute  des  mouvements  d'oscillation  horizontale.  Pour 
la  sortie  de  Tinsecte  parfait  il  s'opère  une  déhiscence  des  téguments  ds 
thorax  et  de  la  tète* 


Insecie  parfait. 


Longueur  :  3  millim.  —  Corps  d'un  noirâtre  foncé  et  mat,  hérissé,  sur- 
tout dans  le  mâle,  de  poils  longs  et  cendrés.  Antennes  de  la  couleur  du 
corps,  plumet  du  m&le  brun  cendré,  assez  étalé  et  très-touffu.  Sur  les 
côtés  du  thorax,  près  de  rinserlion  des  ailes,  une  tache  triangulaire  jaune 
qui  disparait  souvent  par  la  dessiccation.  Abdomen  cylindrique  dans  le 
mâle,  ovale  dans  la  femelle,  annelé  de  blancliâlie  au  bord  postérieur  des 
segments.  Pattes  d'un  brun  livide  avec  les  tarses  un  peu  clairs.  Ailes 
hyalines  et  sans  taches,  seulement  légèrement  ombrées,  surtout  celles 
des  femelles,  par  les  poils  qui  les  revêtent;  balanciers  d'un  jaune 
pâle. 

Cette  espèœi  sur  laquelle  j'avais  des  doutes,  a  été  communiquée  an 
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ofint  diptéroloejste  M.  Wlnnertz,  qui  r«  jugée  nonveile*  Je  U  dédie  à 
exeelleot  ami  Laboalbène. 


Diaprés  M.  Winnertz,  1c  C.  Laboutbeni  appartient  à  la  division  A,  a,  1« 
de  sa  Monographie  {Unnœa  entomotogica,  t  VI,  Stettin,  1862).  Il  doit  se 
placer  à  côté  du  G.  pattidus,  dont  il  se  distingue  en  ce  que  chez  le  mâle 
la  nennire  postérieure  des  ailes  prend  naissance  non  derrière,  mais  devant 
la  base  de  la  nervure  du  bord  postérieur. 

Les  larves  de  Ceratopçgon  se  ressemblent  toutes  ;  elles  paraissent  ne  se 
distinguer  spécifiquement  que  par  le  pseudopode  du  prothorax,  qui  pré- 
sente des  formes  assez  variables  et  par  le  mamelon  anal 

De  quoi  vivent-elles  7  De  Géer,  qui  a  décrit  très-sommaiiement  et 
Qgoré,  t  VI,  p.  337,  pi.  18,  fig.  6 10,  une  larve  qu*il  est  très4acile  de 
rtcoooaltre  pour  celle  d'un  (kratopogon^  car  il  parle  des  poils  ciliés,  des 
poils  capitules  et  du  pseudopode  antérieur,  mais  dont  les  antennes  sont 
mal  à  propos  figurées  avec  six  articles,  Tavait  trouvée  au  mois  de  juin 
dans  rintérieur  d'une  vieille  lige  d'angélique  à  moitié  pourrie. 

IL  Guérin-lféneville  a  recueilli  celle  du  C.  genicutahu,  au  mois  d^aoùt, 
ioas  récoroe  pourrie  et  humide  d'un  arbre  mort,  et  la  nymphe  du  C.  fia- 
tifroms  dans  un  ulcère  d'orme. 

Bouché  a  trouvé  les  larves  du  C.  tatcralis  dans  le  fumier. 

Léon  Dofoar  a  élevé,  aussi  au  mois  d'août,  le  C.  genicutatus  dans  le 
magma  hnmide  d'ognons  pourris,  enfermés  depuis  un  mois  dans  un  bocal 
et  habiles  par  des  larves  d'autres  Diptères. 

De  mon  côté  f  ai  rencontré  les  lar\'es  du  C.  bnumipes,  en  octobre,  sur 
des  champignons  décomposés,  celles  du  C  lucammy  en  novembre,  dans 
un  tas  de  feuilles  d'orme  en  décomposition,  et  en  février  sous  l'écorce 
d\in  chêne  mort,  et  celles  du  C.  bipunctatus,  en  octobre,  dans  du  marc 
de  vendange  exposé  à  Pair  depuis  un  mois.  Quant  à  celles  qui  font  Fobjet 
de  eei  article.  Je  les  ai  trouvées,  la  première  fois,  de  novembre  1852  à 

1853,  et  bien  souvent  depuis  lors,  en  sociétés  plus  ou  moins  nom- 
aoos  Técorce  des  pins  de  dix  à  vingt  ans  qui  avaient  nourri  des 
larves  de  Hyhtrgus  ou  de  Tomictu.  Elles  vivaient  sur  les  excréments  et 
les  détritos  laissés  par  ces  dernières,  et  c*est  avec  les  mêmes  matières, 

lesqueDes  elles  ne  s^enfoncent  iamais,  que  je  les  ai  élevées  chez  moi. 

édoeation  est  facile  :  il  suffit  d'entretenir  autour  d'elles  une  humi* 
(ttté  moyenne  et  de  les  maintenir  dans  Tobscurité.  Elles  ne  se  i)oment 
pas  à  consonmier  les  substances  sur  lesquelles  on  les  rencontre,  elles  sont 

carnhrores  lorsque  foocasion  s'en  présente.  Ce  fait,  nouveau  pour  la 
et  assex  rare,  je  crois,  dans  rhistoire  des  larves  des  Tipohires,  est 
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inconteslable,  et  je  Tai  observé  avec  assez  de  soin»  avec  assez  de  défiance 
même,  pour  exclure  toute  incertitude.  Je  Tavais  soupçonné  en  décou- 
vrant sous  les  écorces  de  petits  groupes  de  larves  sur  des  débris  d^autres 
larves  ou  nympbes  ;  mais  il  s'est  reproduit  dans  mon  cabinet  de  la  ma- 
nière la  plus  positive,  car  des  larves  de  Ceratopogon  enfermées  dans  des 
boites  avec  des  détritus  et  des  nymphes  de  TonUcus  bidens  et  de  PhUto^ 
para  reptans,  en  ont,  sous  mes  yeux,  non  pas  sucé  mais  déchiré,  dévoré 
plusieurs,  quoiqu'elles  fussent  abondamment  pounues  de  ce  qui  coostitue 
leur  alimentalion  habituelle.  Elles  sont  aussi  lentes  dans  ces  sortes  de 
destructions  que  dans  tout  le  reste. 

U  résulte  de  ces  observations  que  lès  larves  du  Ceratopogon^  à  Pexemple 
de  tant  d'autres  que  THistoire  des  insectes  du  Pin  maritime  m^a  donné 
lieu  de  signaler,  aiment  à  se  nourrir  de  matières  animalisées,  comme  le 
sont  les  déjections  d'autres  larves,  et  que,  dans  l'occasion,  elles  sont  car- 
nassières. Malgré  ma  circonspection  ordmaire,  les  conditions  dans  lea- 
quelles  ont  été  trouvées  celles  que  j'ai  mentionnées  plus  haut  ne  me 
détournent  pas  de  généraliser  mon  afDrmation,  car  les  tiges  d'an^liqoe, 
les  ognons  pourris,  les  écorces  mortes,  les  ulcères  purulents,  les  feuilles 
et  les  champignons  en  décomposition,  le  marc  de  raisin  nourrissent  assez 
de  larves  d'autres  sortes  pour  que  celles  des  Ceratopogon  y  trouvent  des 
déjections  et  des  victimes. 

Des  diverses  époques  où  l'on  rencontre  des  larves  je  suis  porté  à  con* 
dure  que  les  Ceratopogon  peuvent  avoir  deux  générations  ;  mais  comme 
l'humidité  est  nécessaire  à  leurs  larves  et  qu'elles  résistent  très-bien  aa 
froid,  répoque  la  plus  favorable  à  leur  multiplication,  du  moins  dans  nos 
contrées,  me  semble  ètiie  de  la  Gn  de  l'automne  au  commencement  du 
printemps. 

J'ai  dit  plus  haut  que  les  larves  de  Ceratopogon  se  ressemblent  toutes  et 
qu'elles  ne  se  distinguent  spécifiquement  que  par  le  pseudopode  du 
prothorax.  Lorsque  je  rédigeais,  il  y  a  plusieurs  années,  l'article  qui  pré- 
cède, j'étais  loin  de  penser  que  l'affirmation  que  je  viens  de  rappeler  ren- 
contrerait deux  contradicteui's.  Ma  longue  expérience  des  larves  de  tous 
les  ordres  m'a  appris  que  celles  des  espèces  d'un  même  genre  ont  de 
telles  affinités,  qu'il  est  souvent  impossible  de  les  distinguer,  et  de  ce 
principe  je  me  croyais  d'autant  plus  fondé  à  conclure  la  similitude  des 
larves  de  Ceratopogon ,  que  cette  similitude  résultait  évidenmient  des 
figures  et  des  descriptions  données  par  les  quatre  auteurs  que  j'ai  cités  en 
commençant,  de  celles  que  j'ai  déjà  publiées  moi-même  et  d'un  croquis 
qui  m'a  été  envoyé  en  1857  par  M.  Laboulbène,  relativement  à  une  espèce 
observée  par  lui  à  Paris  et  restée  indéterminée. 
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Or,  c'est  précisément  le  même  savant  qui  est  venu  renverser  toutes  mes 
idées  sur  un  principe  que  je  croyais  susceptible  d'une  généralisation 
absolue,  d'une  part,  en  publiant  (Ann.  Soc  ent.  1869,  p.  170)  les  méta- 
morphoses d'un  Ceratopogon  nouveau  qu'il  nomme  Dufouri,  d'autre  part, 
en  m*adressant  un  calque  des  figures  de  M.  Iléeger  (Sitzuugsberichte  der 
Kais.  Académie  des  Wissenscbaften  Wien.,  1856),  concernant  la  larve  cl 
U  nymphe  du  (kratopogon  varias  Winnertz, 

Cette  dernière  larve,  dont  je  ne  connais  pas  la  description,  est  en  forme 
d^ellipse  allongée,  avec  les  intersections  des  segments  très-peu  marquées, 
et  le  dernier  segment  divisé  en  deux  lobes,  dont  chacun  se  pro- 
longe en  deox  petits  mamelons.  Les  stigmates,  si  difficiles  à  voir  dans  les 
larves  de  Ca  atopogon  déjà  acquises  à  la  science,  et  dont  le  nombre  est 
de  oeuf  paires,  sont  ici  au  nombre  de  huit  paires  seulement,  le  prothorax 
en  étant  dépourvu,  peut-être  par  une  distraction  de  l'auteur,  et  ils  ont, 
au  témoignage  de  M.  Laboulbène,  confirmé,  du  reste,  par  la  figure  d'un 
de  ces  organes,  «  la  forme  de  gros  boutons  arrondis,  à  élevure  centrale, 
comme  un  cône  très-aplati.  »  Du  reste,  pas  le  moindre  poil,  le  moindre 
appendice  ni  sur  la  lane  ni  sur  la  nymphe,  et  pour  surcroît  de  disparate, 
cette  larve  s'enveloppe  dans  un  cocon  pour  opérer  sa  métamorphose. 

Si  quelqu'un,  me  montrant  les  figures  dessinées  par  M.  Hécger,  m'eût 
demandé  à  quel  Diptère  elles  me  sembleraient  appartenir,  j'aurais  parlé 
d'une  Cccidomyia,  d'une  Sciara,  ou  d'un  genre  voisin  ;  mais  jamais,  on 
le  comprendra  sans  peine,  l'idée  ne  me  fût  veqùc  de  les  attribuer  à  un 
Oraiapogon  quelconque.  J'aurais  même  éne]:giquçment  protesté  contre 
une  pareille  prétention,  et  maintenant  encore,  malgré  ma  répugnance  à 
contredire  d'instinct  les  observations  d'autruî,jè  ne  puis,  j'en  demande 
pardon  à  M.  Héeger,  me  défendre  d'un  doute. 

Maifl  il  y  a  quelque  chose  qui  m'étonne  encore  plus  que  la  larve  de 
H.  Héeger,  c'est  celle  que  M.  Laboulbène  vient  de  publier  comme  étan 
celle  du  Ccratof)ogon  Dufouri^  et  qu'il  a  trouvée  dans  les  ulcères  des 
onnes.  Cette  lane,  très-allongée  et  en  forme  d'anguillule  ou  de  petit 
lerpent,  est  luisante,  d'un  blanc  jaunâtre,  translucide,  avec  la  tête  rous- 
lAlre,  el,  de  plus,  elle  est  agile,  tout  à  fait  glabre  et  dépourvue  d'an- 
tennes. Le  dernier  segment  présente  autour  de  l'orifice  anal  une  couronne 
de  crochets  rétraclilcs.  Quant  aux  stigmates,  M.  Laboulbène  n'a  pu  les 
voir,  il  lui  a  été  possible  seulement  de  constater  rexistcnce  des  trachccr. 
Entre  cette  larve  et  celles  que  j'ai  citées,  y  compris  même  ceUe  de 
U.  Uéeger,  quelle  ressemblance,  quelle  analogie  même  peut-il  y  avoir? 
Aucune,  absolument  aucune  ;  elle  en  est  même  le  contre-pied,  et  si  j'avais 
été  api>clé  à  dire  a  priori  à  quel  genre  elle  pourrait  se  rapporter,  j'uu- 
V  Série,  tome  X.  10 
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rais  signalé  un  Rhypkus,  on  nne  Mycetobia,  ou  un  genre  limitrophe.  Et 
pourtant  M.  Laboulbène  ne  se  borne  pas  à  dire  qu'elle  est  d'un  Ctraiapo' 
ff<m,  il  donne  la  figure  de  Pinsecte,  avec  les  détails  si  caractéristiques  det 
nervures  alaires  et  des  antennes  des  deux  sexes.  El  pourtant  anss!  mon 
savant  ami  est  un  observateur  expérimenté,  et  nul  mieux  que  mol  ne  sait 
qu'il  a  au  service  de  sa  sagacité  un  esprit  droit,  patient  et  consciencielii. 
Que  penser  donc?  Que  les  larves  de  Ceratapogon  se  jouent  de  la  fome  et 
que,  véritables  protées,  elles  ont  les  structures  les  plus  discordantes  7 
Qu'elles  démentent,  par  la  plus  étrange  des  exceptions,  ce  principe»  que 
je  rappelais  tout  à  l'heure,  de  la  ressemblance  des  larves  dans  le  même 
genre  7  Qu'on  me  pardonne  si  je  n'admets  ces  conséquences  que 
toutes  réserves. 


2.  SCIOPHIU   STRIATA  Meig« 

(Pi.  !••,  flg.  12  h  19.) 


Laite. 


Longueur  :  18  millim.;  largeur  maximum  :  2  millim.  —  Larve  molle» 
charnue,  en  cylindre  atténué  aux  deux  extrémités. 

Tête  à  peu  près  ellipsoïdale,  li*ès-légëremcnt  lavée  de  roussAtre.  Vue  en 
dessus,  clic  présente  :  1"  près  du  vcrtex  deux  points  noirs  qui  sont  peut*- 
être  des  ocelles,  quoique  ces  organes  soient  une  anomalie  dans  une  larfS 
de  Diptère  ;  2*  deux  lignes  cornées  noires,  un  peu  arquées  et  fourchues 
supérieurement,  s'appuyant  sur  deux  sortes  d'aréoles  arrondies  et  nrat- 
sàtres,  h  bordure  plus  foncée,  d'où  semblent  devoir  sortir  des  antenneSi 
qu'il  m'a  été  impossible  de  constater,  et  sous  lesquelles  se  trouvent  deux 
autres  aréoles  subtriangulaires  et  roussàtres,  limitées  par  des  traits  pins 
foncés  et  convergeant  l'un  vers  l'autre;  3*  entre  les  deux  traits  arqués  a 
trait  noir  transversal  logé  dans  les  tissus  et  visible  par  transparence  $ 
le  un  labre  muni  de  huit  longs  cils  raides,  blancs  et  paraissant  charnus  ; 
ô'  deux  palpes,  qui  m'ont  paru  bi-articulés.Vue  en  dessous,  elleoilïe» 
dans  sa  moitié  antérieure  :  i"  le  labre  cilié  et  au-dessous  un  trait  noir 
sinueux,  largement  interrompu  au  milieu  ;  2*  deux  pièces  rouisâtres» 
transversales,  se  joignant  presque,  légèrement  spatulées  et  très-finemeot 
denliculées  k  l'extrémité  ;  3^  tt  la  base  de  la  région  buccale  deux  pièces 
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ftiriinilm  triangulaires  rousses  et  cornées^  dont  chacune  supporte  deux 
oigiMi  ftdiMSés,  Tinterne  subcorné,  roux,  pointu  à  l'extrémilé,  cuUri» 
iMiiw,  reitene  moins  corné,  roussàlre,  cylindrique  et  surmonté  du  palpe 
M-irlieiilè  dont  f ai  déjà  parlé.  Vue  de  c6lé,  la  lèle  montre  la  saillie  des 
cOs  da  labre  et  les  palpes»  un  des  deux  points  ocelliformes,  plusieurs  traits 
DOITS  et  cornés  pour  lesquels  je  renvoie  à  la  Ggure  parce  qu'ils  se  refusent 
à  la  description,  et  au  milieu  une  des  deux  pièces  transversales  et  un  peu 
sptlulées. 

La  bouche  des  larves  de  Tipulaires,  ordinairement  compliquée,  Test 
ici  &  un  poiut  presque  indéchiiïrable,  et  qtioique  f  aie  consacré  bien  du 
temps  et  usé  de  t^us  les  grossissements  et  de  toutes  les  précautions  pour 
me  rendre  compte  de  tous  les  détails  d*organisatiou,  je  me  trouve,  jusqu*à 
uo  certain  point,  réduit  aux  conjectures. 

Vdei  cependant  comment  je  conçois  la  chose  i 

Les  pièces  transversales  cornées  et  denticulées  seraient  de  véritables 
mandibules;  les  pièces  cardinales  triangulaires  seraient  des  supports;  les 
traits  noirs  seraient  des  Glets  cornés,  servant  d'attache  aux  muscles  qui 
font  tout  mouvoir.  Quant  aux  deux  organes  externes,  ce  sont  pour  moi 
des  mâchoires  surmontées  chacune  d*un  palpe. 

Le  corps  est  composé  de  douze  segments,  les  trois  premiers  ou  thora- 
dqoes  sont  assez  longs,  visiblement  plus  étroits  que  les  suivants  et  à  peine 
a«Hi  Itiigefl  que  la  tète,  complètement  d'un  blanc  un  peu  diaphane  en 
demis,  et  en  dessous  ayant  quelques  petites  taches  brunâtres.  Les 
segmenlt  abdominaux  s'élaj-gissent  progressivement  d'une  manière  très- 
pca  teniible,  pour  se  rétrécir  ensuite  jusqu'au  dernier,  qui  est  petit  et  en 
de  mamelon.  L'abdomen,  de  la  couleur  du  thorax,  est  parsemé  en 
de  quelques  taches  brun&trcs  et  en  dessus  couvert  de  points,  de 
taehtf  et  de  traits  bmns,  avec  quatre  taches  noires  bien  visibles  sur  chaque 
MtpoeoU  deux  arrondies  au  bord  antérieur  et  deux  irréguUères  un  peu 
aa  delà  du  milieu.  Les  traits  et  les  taches  autres  que  les  dernières  dont 
je  nens  de  parier  sont,  vus  à  une  forte  loupe,  formés  par  de  petits  points 
bcQM  tiès-rapprochés,  et  constituent  une  sorte  de  marbrure  très- 
gracieuse. 

Les  segments  abdominaux  sont  couverts  non  de  rides  annulaires,  comme 
dans  les  larves  de  Ceraplatus,  mais  de  très-petites  élévations  à  peine 
visibies  au  microscope,  où  elles  produisent,  le  long  dos  lianes,  un  feston 
excessivement  fin.  Les  bords  antérieur  et  postérieur  de  cliacun  de  ces 
segments  sont  en  outre  munis,  sur  les  côtés  seulement,  d'uu  rang  de 
trtsiietRes  spimiles  roQSsfttres. 
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Les  stigmates,  visibles  en  dessus,  sont  au  nombre  de  boîl  paires,  dont 
la  première  se  trouve  au  tiers  antérieur  du  protborax  et  les  aatres  sa 
milieu  des  sept  premiers  segments  abdominaux.  Les  deux  demien 
segments  thoraciques  et  les  deux  derniers  de  Tabdomen  en  sont  dépour- 
vus. 

Celle  larve  vit  en  septembre  et  au  commencement  d*octobre  sur  la  sur- 

ace  inférieure  du  DedaUva  maxima  qui  se  développe  sur  les  troncs  et  sur 

les  racines  des  pins.  Je  devrais  dire  plutôt  sur  la  surface  opposée  à  b 

lumière  ;  car  si  Ton  retourne  le  cbampignon,  elle  se  réfugie  dessous  et  y 

vit  aussi  bien  que  sur  la  face  où  sont  les  tubes. 

Lorsqu'elle  veut  se  transformer  en  nymphe,  elle  ne  se  fabrique  pas  une 
coque  comme  celle  du  Ceroplatus  ;  elle  se  réfugie  à  la  base  du  champignon 
ou  dans  une  de  ses  anfractuosités  et  sVntoure  de  nombreux  filaments. 
Cesl  au  milieu  du  réseau  qu'ils  forment  qu'elle  subit  sa  métamorphose, 
après  6'èlre  contractée  au  point  de  réduire  de  moitié  la  longueur  de  son 
corps  et  être  demeurée  dans  cet  étal  de  quinze  à  vingt  heures. 


Nymphe. 


La  nymphe  n'a  que  8  à  9  millimètres  de  long.  Elle  est  d'uo  bmo  bure 
et  présente,  très-étroilement  emmaillotées,  les  diverses  parties  qui  coosti- 
tucnt  rin^ecte  parfait.  La  tète  est  couchée  sur  la  poitrine,  le  thorax  est 
très-bombé,  et  Tabdomen,  un  peu  renflé  au  milieu,  porte  à  Textrémité 
la  peau  de  la  larve  chiffonnée.  De  chaque  côté  on  aperçoit,  sur  le  thonx, 
derrière  les  antennes,  un  gros  point  noir,  et  sur  Tabdomen  six  points 
analogues,  mais  plus  petits,  placés  près  du  bord  antérieur  des  six  premiers 
segments.  Ces  points  sont  cornés,  saillants,  tuberculiformes,  surtout  les 
deux  du  thorax,  cl  je  ne  puis  les  considérer  que  comme  des  stig- 
mates. 

L'étal  de  nymphe  dure  de  huit  à  dix  jours;  Tinsecte  parfait  sort  par 
le  thorax  de  la  nymphe,  qui  se  fc  d  longitudinalement  vers  le  mi- 
lieu. 

Insecte  parfait. 


Longueur  :  G  millim.  ^  Ci)rps  ù\m  lestacé  pâle,  antennes  brunes  avec 
les  deux  premiers  articles  jaunâtres,  surtout  en  dessous;  une  ligne  bni- 
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Mn  sar  le  front  Sar  le  (horax  cinq  lignes  noirâtres,  dont  les  doux  exté- 
rienres  M  réunisient  aux  inlerniédiaircs  avant  le  bord  antérieur;  ligne 
médiane  pIm  flne  que  les  autres.  Segnicnts  de  ralMloiniMi  marqués  sur  le 
dot  d'une  tache  longitudinale  noirAlre  et  ass(*z  large:  organe  copulateur 
do  mâle  teslacé.  Jambes  et  tardes  brunfitrcs.  Ailes  laigement  lardées 
de  brun  peu  apparent  ii  IVxlrêiuilé  et  a\anl  une  lacbc  triangulaire  de 
Mtaie  nuance  au  bord  inleme,  à  rextri-milt*  de  la  cellule  anale;  mai- 
qnées  d'une  taclie  nuirai rc  à  la  base  dos  pieniièrc  el  dcuxj|nio  cellules 
MMis-marginales  et  sur  la  nenure  transversale  qui  coupe  la  cellule  mar- 
Kinale. 

J*af  publié  dans  les  Ann.  de  la  Soc.  ent.,  18/i9,  p.  3/kl,  Thisloire  des 
métamorphoses  de  la  Sciuphila  unimaculata  Macq.,  dont  la  lan'e  se  déve- 
loppe sons  le  Polypoms  vrrsirvtor,  et  j'ai  dit  que  cette  larve  est  constam- 
ment lubréflée  piir  une  humeur  \isquouse  qu*elle  répand  sur  le  lieu  où 
elle  passe  et  qu'elle  distribue  h  droite  et  à  gauche  en  fdaments.  rajoutais  : 
Lorsque  la  br\e  vent  marclicr,  t>llc  relève  la  tète  et  lui  imprime  une 
sorte  de  mouveuiontd*érurtition.Co  mouvement  amène  h  rorinrc  dn  la 
bouche  une  goutlelotle  de  liqueur;  la  larve  applique  sa  l>ouche  sur  le  pla'i 
de  position,  à  3  ou  A  mill.  par  côté  de  la  ligm*  qu'elle  suit,  puis  ramène  la 
tète  vers  celte  ligne,  ce  qui  allonge  la  liqueur  en  forme  de  fil  assez  épais, 
et  enfin,  relevant  la  tète  et  le  premit*r  segment,  fait  glisser  le  rest**  de 
la  gonttelelle  le  long  de  la  inrtie  inférieure  et  latérale  de  son  corps  ; 
nela  fait,  elle  procède  h  de  nouvelles  éructations,  dépose  une  goultclctlc 
du  côté  opposé,  et  agit  pour  celle-ci  comme  pour  la  première.  Le  mémo 
bit  se  renouvelle  h  cliaque  instant,  h  mesure  que  la  larve  glisse,  de 
sorte  que,  avant  d*avoir  parcouru  un  es|)aee  égal  ù  la  longueur  de  son 
corps,  elle  a  déposé,  de  chaque  côté,  de  trois  à  cinq  (llamenls  visqueux, 
qai  sont  comme  autant  d'amarres  destinées,  sans  aucun  doute,  à  retenir 
la  couche  visqueuse  sur  laquelle  elle  glisse,  et  qui  a  besoin  d'être  iTte- 
nue  pour  n'être  pas  entraînée  fmr  la  larve.  Ces  mêmes  amanes,  dont 
nne  des  extrémités  glisse  sur  les  lianes  de  la  lune,  serMMit  îi  muiiilenir 
celle-ci  lorsqu'elle  marche  sur  un  plan  abrupte  ou  renversé,  n  La  larve 
dont  il  s'agit  ici  présente  les  mêmes  parlicularités  et  on  la  trouve  tou- 
jours allongée  sur  une  traînée  linéaire  d'humeur  visqueuse  et  blunelie,  sur 
laquelle  elle  p;li>se  aver  une  grande  facilité,  soit  en  avant,  soit  à  leeulons, 
grAce  aux  petits  fe^tons  et  aux  spinules  dont  j'ai  parlé.  Indéiieiidaninient 
de  celte  traînée,  ou  ai>er(oit  à  druile  1 1  à  gauche  une  soi  le  de  li.<>su  formé 
de  la  même  substance,  el  qui,  lorsqi  >  lie  est  sèclie,  laisse  sur  le  champi- 
gnon comme  une  membrane  blanche  ]>lus  épaisse  que  celle  pruituile  par  la 
lia\e  des  limaces 
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A  propos  de  la  larve  de  la  S,  imimaeulata^  j*ai  dit  comment  se  forme  ee 
tfsni.  Les  choses  se  passent  de  mAme,  je  le  répète,  pour  ia  kurve  dont  je 
m^occupe.  Celle-ci,  en  effet,  dépose  tantôt  contre  son  corps,  vers  le 
sixième   ou  septième  segment,   tantôt  à  une  dislance  qni  tarie  de  i  i 
h  millimètres  et  après  un  léger  mouvement  d'éructation,  un  atome  da 
hâve  visqueuse,  qu'elle  allonge  en  un  ou  deux  filaments  très-fins  ;  elle 
suude  ensuite  ces  filaments  devant  elle,  puis  porte  sa  tète  de  Tantrecôté, 
ramène  le  (Usur  son  corps  ou  à  côté,  et  continue  ainsi,  formant  avec  ce  fll 
des  angles  dont  le  sonnnet  est  devant  sa  tète,  et  comme  ces  angles  B*ont 
pas  tous  la  même  ouverture,  il  en  résulte  que  les  fils  se  croisent  oomme 
les  hachures  d*un  dessin  et  forment  une  sorte  de  trame  sur  laquelle  la  larve, 
amplement  lubréfiée,  glisse  avec  rapidité.  Lorsque  la  surface  du  champi- 
gnon est  accidentée,  elle  s'abstient  de  suivre  les  inégalités  qu'elle  ren- 
contre. S'il  se  présente  une  cavité,  un  sillon,  elle  jette  à  droite  et  à  gauche 
des  amarres  qui  s'unissent  a  la  mucosité  dont  son  corps  est  couvert  et  la 
tiennent  suspendue  comme  dans  un  hamac  C'est  même  dans  ces  condi* 
tiens  qu*on  la  rencontre  le  plus  souvent. 

Pour  l'émission  de  la  bave  et  la  formation  du  tissu  les  mouvements  de 

la  larve  de  la  S,  unimaculaia  sont  lents  et  faciles  à  suivre  ;  mais  la  lan® 

de  la  S.  siriaia  procède  à  ces  opérations  avec  une  vivacité  extrême.  Les 

trois  premiers  segments,  d'une  prodigieuse  souplesse,  portent  sa  tète  I 

droite  et  à  gauche  avec  une  rapidité  que  je  ne  puis  comparer  qu^anx 

mouvements  du  bout  d'une  cravache  vivement  agitée.  Rien  n'est  plos 

bizarre  et  plus  original  que  ce  tortillement,  dont  la  grâce  et  la  prestesse 

égalent  la  précision,  et  je  ne  pouvais  me  lasser  d'en  suivre  avec  la  lonpe 

les  merveilleux  effets.  Cette  promptitude  d'action  a  eu  néanmoins  poor 

moi  des  inconvénients,  car  il  m'a  été  impossible  de  constater,  de  manière 

à  être  bien  sûr  de  ne  pas  me  tromper,  par  où  sort  la  bave  visqueuse, 

quels  organes  servent  à  son  émission.  Deux  motifs  cependant  me  portent  I 

les  voir  dans  ces  deux  organes  adossés  au  côté  interne  des  mâchoires.  Le 

premier,  c'est  que  les  filaments  de  bave  sont  d'une  finesse  extrême;  le 

second,  c'est  qu'il  m'a  semblé,  à  plusieurs  reprises,  que  la  larve  en  dé«« 

pose  deux  chaque  fois.  Au  surplus,  ce  ne  sont  là,  je  le  confesse,  que  de 

simples  conjectures  appuyées  d'une  certaine  proliabilité,  mais  que,  malgré 

tous  mes  eflbrts,  je  n'ai  pu  convertir  en  certitude. 

J'ai  dit  que  la  lane  de  la  Sciophila  glisse  à  reculons  avec  une  grande 
facilité.  Comme  j'ai  renouvelé  sur  elle  les  observations  et  les  expériences 
déjà  faites  sur  celle  de  la  S.  xmimactUaia,  je  crois  devoir  reproduire, 
n'ayant  rien  à  y  changer,  ce  que  je  disais  il  y  a  vingt  ans  de  cette 
dernière  : 
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•  Ainsi  que  je  Tai  dit,  la  larve  peut  reculer,  mais  elle  suit  toujours 
•  alors  raucienne  traînée,  et  Ton  voit  rbumeur  visqueuse  dont  son  corps 
est  couvert  glisser  comme  une  pellicule  jusque  par  dessus  sa  tête,  et  se 
déposer  sur  le  pian  de  position,  mais  sans  utilité  aucune,  puisque  la 
larve  la  laisse  devant  elle.  Aussi  la  marche  rétrograde  n'est-elle  qu'acci- 
dentelle ;  la  larve  ne  s'en  sert  que  lorsqu'elle  est  inquiétée,  et  ne  peut 
la  prolonger  longtemps,  parce  que  le  secours  de  sa  bave  lui 
manque.  ^ 

m  Les  mouvements  rétrogressifs  de  la  larve  m'ont  fait  voir  qu'elle  est 
complètement  enveloppée  d'une  pellicule  de  bave  ;  il  est  incontestable, 
dès  lors,  qu'elle  glisse  purement  et  simplement  dans  un  fourreau  de 
cette  matière,  et  cela  explique  la  facililé  de  sa  marche,  ou  plutôt  de  sa 
reptation* 

m  rétais  curieux  de  savoir  si  la  provision  de  mucosité  faite  par  la  larve 
était  de  nature  à  durer  longtemps,  et  ce  qui  arriverait  après  l'épuise- 
ment Je  me  suis  donc  attaché  à  obsener  sur  un  champignon,  et  la 
loupe  à  la  main,  une  larve  qui,  offusquée  par  le  grand  jour,  était  sans 
cesse  sollicitée  à  marcher  pour  échapper  à  la  vive  clarté  qui  l'incommo- 
dalL  Pendant  un  quart  d'heure  la  bave  se  produisit  toujours  sans  beau- 
coup d'hésitation  ;  mais  ensuite  les  éructations  devinrent  plus  labo- 
rieuses, plus  pénibles  et  moins  abondantes.  La  larve  se  reposait  de 
temps  en  temps,  puis,  avec  de  grands  efforts,  recommençait  sa  marche, 
rétrogradait,  avançait  encore  ;  enfin,  la  matière  étant  épuisée,  après 
une  dorée  totale  de  25  minutes  (1),  elle  demeura  définitivement  immo- 
bile et  comme  collée  sur  le  champignon,  le  corps  sec,  terne,  raccourci, 
presque  méconnaissable.  Je  la  remis  alors  au  milieu  des  champignons 
Lomides,  et  quelques  heures  après  elle  ne  paraissait  pas  se  ressentir  de 
la  crise.  ■ 

De  quoi  vivent  les  larves  de  Sciophila?  La  question  est  aussi  embar- 
rsisaole  que  pour  les  larves  de  Ceroplatm,  qui  ont  avec  elles  de  très-grands 
rapports  de  conformation  et  de  mœurs,  et  dont  le  mode  d'alimentation  a 
dérooté  deux  observateurs  habiles,  Réaumur  et  Léon  Dufour.  Les  unes 
et  les  antres  vivent  sur  la  surface  Inférieure  des  champignons  coriaces  ou 
Mbéreox,  et,  quoi  qu'on  fasse,  il  est  impossible  de  trouver  sur  ces  cham- 
pignons la  moindre  trace  d^érosion.  A  quoi  leur  sert  donc  cette  bouche  si 
conpiiqoée  et  si  bien  pourvue  7  A  quoi  bon  ce  labre  frangé,  ces  mandi- 

(1)  l<s  fériÊàê  Mt  «•  pfB  noiM  loofoe  ^our  la  larve  de  la  S.  striata,  qui  eft  plot 
vite  al  jfi*  ti  liave  pliu  pr^iptfneBt. 
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bules  dentées,  ces  mâchoires,  ces  palpes?  Parmi  tous  les  sujets  d'élODne* 
ment  que  présentent  ces  larves  intéressantes,  la  difficulté  de  résoudre  et 
problème,  ordinaii-ement  fort  simple,  est  peut-être  la  chose  qui  doit  noué 
surprendre  le  plus,  et  nous  sommes  réduits  à  supposer  qu'elles  trouvent 
sur  les  champignons  où  elles  se  nourrissent  des  mucosités  et  certains  sucs 
particuliers  dont  elles  font  leur  profiL 

Avant  mon  histoire  des  métamorphoses  de  la  S,  unimandala^  mon  re- 
grettable ami  Léon  Dufour  avait  publié,  dans  les  Mémoires  de  la  Société 
des  Sciences  de  Lille,  18^1,  p.  201,  celles  de  Tespèce  qui  vient  de  m^oc* 
cuper  et  dont  il  avait  trouvé  la  larve  à  Saint-Sevcr  sur  le  Bolctus  suavto- 
Uns.  Nos  deux  récits,  quoique  d'accord  sur  le  genre  de  vie  de  cette  larve, 
ne  font  pas  double  emploi;  car,  outre  que  celui  de  Dufour  est  succinct,  Q 
provoque  de  ma  part  quelques  observations  importantes. 

Malgré  tous  ses  soins  et  la  sagacité  dont  il  a  donné  tant  de  preuves, 
Léon  Dufour  n\n  pu  apercevoir  ni  des  palpes  ni  des  mandibules  ;  on  a  va 
que,  mieux  servi  sans  doute  par  les  circonstances,  j'ai  pu  reconnaître  cet 
organes.  D'un  autre  côté,  il  compte  neuf  paires  de  stigmates,  dont  une 
aux  angles  antérieurs  du  prothorax  et  huit  aux  angles  antérieurs  des  huit 
premiers  segments  abdominaux,  et  pour  lui  ces  stigmates  ont  la  forme  de 
spinules  cornées  cl  noires  dont  la  pointe  recèle  sans  doute,  dit-il,  roslide 
respiratoire.  Il  y  a  là  certainement  une  erreur,  qui  vient  de  ce  que 
Dufour  a  cherché  les  stigmates  sur  la  ligne  des  flancs,  tandis  qu'ils  sont 
un  peu  au-dessus  et  il  a  pris  pour  ces  organes  qui,  avec  la  configuration 
qu'il  leur  donne,  constitueraient  une  anomalie  dans  les  lar>'es  des  Diptères, 
les  spinules  ambulatoires  et  non  respiratoires  dont  j'ai  parlé.  J'ai  dit  de 
plus  et  de  nouvelles  observations  m'autorisent  à  maintenir  que  le  nombre 
dos  stigmates  n'est  que  de  huit  paires,  comme  dans  la  5.  tmîmacutata^  et 
non  de  neuf.  Enfîn,  je  n*ai  pu  apercevoir  ces  bourrelets  isolés  au  boni 
antérieur  des  segments  abdominaux  que  Dufour  appelle  pseudopodes;  ils 
ne  sont  pour  moi  que  te  résultat  d'un  i^o  ces  plis  qui  festonnent,  ainsi 
que  je  l'ai  dit,  les  côtés  du  corps  de  la  larve. 

J'ai  cru  devoir  présenter  ces  rectifications  pour  ne  pas  laisser  8*intro- 
duire  dans  la  science,  surtout  en  ce  qui  concerne  des  caractères  d'une 
haute  importance,  des  erreurs  qui  renversent  les  lois  de  l'analogie,  tou* 
jours  bonnes  à  consulter,  et  peuvent  dérouter  ou  paralyser  les  eflbrls 
tentés  pour  le  classement  des  lar>'es  d*après  leur  organisation.  Quoi  de 
plus  étrange,  en  effet,  que  de  voir  deux  Ijn'cs  appartenant  k  deux  Seio- 
philia,  si  voisins  spécifiquement,  Vwn'mncîifntn  et  le  striata,  différer  sur 
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ta  |ibI1i  lonf  i^rieax  que  le  nombre  el  la  forme  des  stigmates  7 
Oa*minil-4Ni  dit  en  ontre  de  ces  deux  descriptions,  celle  de  Dufour  ot  la 
mienne,  si  dilTérenles  qu'elles  ont  Talr  d*appartenir  à  des  genres  dis- 
Itncis,  e(  qui  précisément  ont  pour  objet  la  mt^roc  espèce?  C*est  pour  cela 
qve,  sans  avcrir  la  prétention  d^avoir  tout  vu  et  même  d*avoir  parfaitement 
TU  lool  ce  que  je  signale,  j*ai  cru  devoir  rectifier  ce  qui  m*a  paru  défcc- 
tnens.  Les  lanes  des  l>iptèrcs  et  en  particulier  celles  des  Néinoc^res 
offrpnl,  principalement  en  ce  qui  a  rapport  aux  stigmates,  assez  de  dispa- 
nlet  pour  que  nous  évitions  de  les  aggraver  en  en  mettant  là  où  il  n*yen 
a  pa$,  où  il  ne  doit  pas  y  en  avoir. 

Vn  awtre  auteur  sVsl  occupé  plus  récemment  des  Scicphiia.  M.  le  baron 
Osten-Sacfcen  a  publié  dans  les  l'roceedings  of  the  ontomological  Society 
oT  Pliiladelphia,  t.  I,  18GS.  p.  151  h  172,  un  Mémoire  avec  fiçrures  et  qui 
m*a  para  lrès»bien  fait,  ayant  pour  titre  :  CJiaraciers  nfthr  Im-vx  of  Mt/rr- 
tùphiUém»  \\  embrasse  tes  Mycrtophila,  les  Bolitophtla,  les  Scwphila  et 
les  ScimrB,  et  il  contient  les  métamorphoses  de  la  Scwphila  HmbaUUa 
Zett.  Je  n^ai  connu  le  travail  de  ce  savant  que  dcrnièrcnient,  c'est-à-dire 
bien  bngteni|i8  après  avoir  pré|Mré  le  iiiion,  cl  j\ii  épmuvé  un  v«.*ritabie 
bcnhcur  a  me  trouver  d*accord  avcr  lui  sur  tous  les  points.  Palpes  bi-arti- 
oilés,  mâchoires,  pièces  cultriformps,  i^ti^'males,  cils  des  segments  abdo- 
minaux, je  retrouve  tout  dans  le  .Mémoire  de  M.  Oslcn-Sncki;».  ii  ajoute 
srulenient  qu*entre  les  mâchoires  on  voit  une  pièce  curnée  et  souvent  en 
faraie  de  V  dont  les  branches  s*i*tendvnl  sous  res  organes,  et  qup,  par 
analogie  avec  les  larves  de  Cn'opiatus  dêcriU's  par  Léon  Dufour,  Aim. 
des  Se.  nalur.,  1839,  il  considère  comme  des  iiiièn^s  ]>robableâ.  Tous  mes 
efforts  ont  oiê  infructueux  ])our  retrouver,  sur  dos  larves  cuuscrv«'-cs 
dans  l'alcool,  ces  pièces  que  je  irav.iis  pas  a])erçues  sur  les  intlividus 
Tirants,  et  en  désespoir  de  cause  je  mVlais  dit  qup  les  deux  pièces 
cnkrfformes  pourraient  bien  être  des  filières;  mais  j*ni  laissé  percer  un 
doute  que  M.  Osten-Sacken  vient  augmenter,  el  franchement  je  crois 
qQH  a  raison  et  quMI  y  a,  pour  les  filières,  quelque  chose  de  plus  que  ce 
qoefai  vn.  Les  pièces  cultrifurmes,  articulées  sur  une  autre  pièce  cor- 
née, semblent  pouvoir  difficilement  remplir  le  rôle  de  filières  et  sont  plu- 
lût  des  lolies  maxillaires. 

II.  Osten-Snrken  décrit  parfaitement,  et  en  confirmant  ce  que  j'ai 
nbsmré  moi-même,  le  réseau  des  lnr\es  de  la  SciophUu  Umbatella,  leur 
suspension,  leurs  glissades  sur  les  traces  Imveuses,  leur  dispersion  pour  la 
métamorphose  en  nymphe  sous  une  lente  de  filaments  entrecroisés.  Tin- 
tanralle  qni  s*écoule  jusqu'à  la  naissance  de  l'in^iccte  parfait. 

Je  ne  veux  pas  terminer  cet  ailirle  san<  ilir«*  qu.'  I»»  Tiéer  (Mi-inoire?, 
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t.  VI,  p,  3G7)  a  publié  la  larve  d'une  Tipulairc  qu'il  appelle  TipuU  ofê- 
rici  scUcorms  et  qui  pourrait  bien  être  uue  Sciopliila.  Cette  larve,  trou* 
véo  à  la  surface  d*uQ  de  ces  agarics  (i)  qni  se  développent  sur  lea  UtMCi 
do  divers  arbres,  choisit  pour  demeure  un  endroit  concave,  tapisse  oetU 
cavité  d'une  couche  de  matière  blanche  semblable  à  de  la  soie  et  s>n  bit 
une  espèce  de  tente.  Celle  soie  est  émise  par  deux  filières  en  fils  trè^ 
déliés,  ordinairement  doubles.  Avant  de  se  transformer  elle  s^abrite  sooi 
une  nouvelle  tente  qui  la  dérobe  à  la  vue  el  de  plus  elle  s'enferme  dans 
une  Clique  très-mince,  entièrement  indépendante  et  k  travers  laquelle  la 
nyniphe  est  1res- visible. 

Les  manœuvres  de  cette  larve  présentent,  comme  on  le  voit,  quelques 
diiïérences  avec  celles  des  larves  de  SciophiUi  ;  mais  elles  ne  sont  pas 
assez  tranchées  pour  qu'il  soit  absolument  interdit  de  croire  qu'elle  appar* 
lient  à  une  SnapkUa,  La  figure  que  De  Géer  donne  de  l'insecte  pariait  ne 
contredirait  pas  celte  opinion.  Dans  tous  les  cas,  si  la  Tipuia  ntiearms 
n'est  pas  une  Sciophiia,  elle  dépend  d'un  genre  extrêmement  voisin  :  des 
fWa,  par  exemple. 


3.   SCIARA  COXVERGBKS  milÛ. 


(PI.  V%  fig.  20  à  27.) 


Ijûixe, 


Longueur  :  5  millim,  -^  Filiforme,  cylindrique,  avec  un  petit  bourrelet 
laléral  et  rétractile,  luisante,  très-molle,  très-fragile  et  d*un  blanc  un  peu 
translucide. 

Tête  ovale,  presque  entièrement  rélractilc  dans  le  premier  segmentt 
noire,  avec  le  front  nuancé  de  ferrugineux;  labre  semi-elliptique;  mandi- 
bules noires,  transversales,  sublriangulaires,  comme  appliquées  sur  la  taos 
et  dentelées  à  l'extrémité  ;  au-dessus  de  l'insertion  des  mandibules  une 
aréole  arrondie  qui  semble  être  la  place  d'une  antenne  complètement  in- 
visible ;  sous  chaque  mandibule  une  plaque  noire  et  subcornée  comme  les 
mandibules,  pointue  antérieurement,  sinueuse  en  dedans,  arrondie  an 

(1)  Cet  agaric  cit  lant  dooU  an  bolat,  ar  De  Géer  dit  que  la  deaiout  csl  ttil 
«rUrté  de  prtiti  trouK 
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bord  eiterne  et  au  bord  pottérioar.  Ces  plaques  sont,  h  mes  yeux,  de9 
Bicbojret,  luoii  elles  ne  i»*ont  paru  surmontées  d'aucun  palpe.  Entre 
elles  on  voit  une  plaque  roussfttre  arrondie  antérieurement,  marquée  près 
do  bord  aolérieur  d*une  tache  noire  transversale  en  forme  de  clievron  et 
flhdessous  d'une  ligne  noire  interrompue.  La  tache  noire  en  chevron  est 
pcBt-ètre  Tanalogue  de  la  pièce  en  forme  de  V  que  M.  Osten-Sacken  a 
ne  dans  les  larves  de  5ri(^/(i7/r,  et  qu'il  considère  comme  des  filières;  du 
RSie,  la  larve  de  notre  Scim-a  a  besoin  de  ces  organes,  car  elle  8*çnferme 
dsof  un  oocop,  ainsi  que  nous  le  verrons  plus  bas.  Yeux  nuls, 

Gorpa  de  13  segments  égaux,  sauf  le  dernier,  qui  est  plus  petit  Bord 
marieur  du  1"  segment  dilaté  en  dessous  en  un  gros  mamelon  paeudo- 
pste  00  peu  dirigé  en  avant,  susceptible  de  rentrer  entièrement  entre  la 
Itlitl  le  i**  segment;  face  postérieure  do  dernier  segment  coupée  pres- 
qis  carréoient,  munie  de  deux  gros  mamelons  déprimés  et  elliptiques, 
iépiréi  par  on  sillon  au  bas  duquel  se  trouve  Panus.  Ces  mamelons,  sus- 
Oflibles  de  se  dilater,  s'appuient  sur  le  plan  de  position  pour  faciliter  les 
■OQvemeotfi  de  progression  de  la  larve.  Sa  marche  est  également  secon- 
dée, non  par  des  mamelons  ambulatoires  disposés  par  paires  et  munis  de 
daf  ou  six  séries  de  très-petits  poils  noirâtres,  comme  l'a  vu  Léon  Du- 
fov  pour  la  larve  de  la  Sciara  ingtnua,  mais  par  des  bourrelets  transvcr- 
ttui  et  parfaitement  lisses,  même  au  microscope.  Le  bord  postérieur  et 
lesUil  de  chacun  des  huit  premiers  segments  abdominaux  porte  un  de 
ca  boorrelels  que  des  circonstances  heureuses  peuvent  seules  montrer 
dm  U  larve  vivante,  mais  qui  sont  clairement  visibles  sur  les  individus 
l^D  conservés  dans  l'alcool. 

Stigmates  ponctiformes,  bruns,  placés,  non  sur  la  ligne  latérale,  mais  un 
peo  fn  dessus  et  au  nombre  de  huit  paires,  une  sur  le  1"  segment  du 
proiborax  et  une  sur  les  premiers  segments  abdominaux,  vers  le  tiers  an- 
tfrieor. 

Celle  larve  se  trouve  abondamment,  durant  tout  l'hiver,  sous  les  écorces 
di  pis,  parmi  les  excréments  et  les  détritus  laissés  par  les  larves  des  To^ 
Mfcw,  et  dont  elle  fait  sa  nourriture.  Aux  approches  de  la  métamorphose, 
qui  a  tteo  vers  la  fln  de  mars  et  au  commencement  d'avril,  elle  perd  sa 
ewltur  blanche  pour  prendre  une  teinte  orange  pAle.  Quelques  jours  plus 
M,  elle  présente  une  particularité  dont  il  vaut  la  peine  de  rendre 
naplt. 

n  ni*était  arrivé  quelquefois  de  rencontrer  des  groupes  de  nymphes  dis- 
posées eomme  des  rtyone  autour  d*un  petit  espace  libre,  et  je  m*étals  de* 
mandé  si  elles  n*avafenl  pat  trouvé  sur  ce  point  quelque  vlcloallle  de  kur 
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goût  et  si  elles  ne  s^étaient  pas  transformées  sur  place  après  ravoir  coih 
sommée  ;  mais  le  fait  s'est  reproduit  si  souvent  qu'il  m*a  fallu  trouver  une 
autre  explication,  et  voici  la  vraie. 

Les  larves  de  la  Sciara  sont  censées  savoir  que  le  fragile  Diptère  ta- 
quel  elles  doivent  donner  naissance  est  tout  à  fait  incapable  de  percer 
Técorce  sous  laquelle  elles  ont  vécu,  et  il  est  dans  leur  instinct^  comme 
dans  celui  de  tant  d'autres  larves,  de  lui  préparer  les  voies.  Lora  donc 
que  le  moment  de  la  métamorphose  est  venu,  elles  se  mettent  en  qDèle 
d'un  trou  de  sortie  de  Tomicus,  et  comme  en  même  temps  un  grand 
nombre  de  larves,  poussées  par  le  même  besoin  et  guidées  par  la  mènw 
sagacité,  la  même  sûreté  d'appréciation,  se  livrent  aux  mêmes  recberdws^fl 
arrive  que  plusieurs  convergent  vers  le  même  point.  Toutes  à  Vtayi  déga- 
gent alors  et  nettoient  les  abords  de  la  porte  de  sortie,  de  manière  à  ce 
qu'elle  ne  présente  plus  aucun  obstacle.  Délivrées  désormais  de  fonte  pié- 
occupation,  elles  creusent  dans  les  détritus  une  niche  où  elles  se  logent, 
puis  elles  s'enveloppent  d'une  coque  blanchâtre  et  pellucide,  fomée 
non  de  filaments,  mais  d'une  bave  que  la  lar>'e  dégorge  à  k  manière  des 
larves  de  Sviophila^  et  c'est  dans  cette  coque  qu'elles  se  changent  en 
nymphes.  On  en  rencontre  quelquefois  plus  de  vingt,  groupées  de  la  ma- 
nière originale  et  gracieuse  que  j'ai  dite  et  figurée,  et  toujours  au  centre 
on  est  sûr  de  trouver  un  trou  de  Tomicus  ou  de  Hylurgus,  Ce  lait  d« 
merveilleux  instinct  de  la  larve  de  la  Sciara  est  vraiment  remarquable;  il 
est  aussi  une  nouvelle  preuve  des  ressources  infinies  de  la  natnre  pour 
la  conservation  des  espèces,  et  c'est  lui  qui  m'a  inspiré  le  nom  que  je  hii 
ai  donné. 

Nymphe. 


Elle  présente,  emmaillotées  comme  à  l'ordinaire,  les  diverses  parties  de 
l'insecte  parfait.  Elle  est  d'abord  d'un  orange  clair,  puis  la  tête,  le  thorax, 
les  ailes  et  les  pattes  deviennent  bruns.  Elle  n'est  pourvue  ni  de  soies  ni 
d'épines;  seulement  l'avant-dernier  segment  abdominal  se  dilate  aux  angles 
postérieurs  en  saillie  dentiforme,  et  le  dernier  segment  est  légèrement  bî- 
lobé.  Vue  à  une  forte  loupe,  sa  surface  paraît  très-finement  chagrinée,  et 
le  microscope  montre  qu'elle  est  très-densément  couverte  de  petites  aspé- 
rités dirigées  en  arrière  et  qui  lui  servent  sans  doute  à  refouler  la  peso 
de  la  larve,  et  plus  tard,  au  moment  de  la  dernière  métamorphose,  à  se 
pousser  en  avant  pour  déchirer  l'extrémité  du  cocon.  Pour  la  sortie  de 
l'insecte  parfait,  le  thorax  se  fend  dans  toute  sa  longueur. 
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Insecte  parfait. 


Longuecir  :  3  à  /ii  millim.  —  Antennes  â*un  brun  livide,  de  la  longueur 

de  U  tète  et  du  thorax  dans  la  femelle,  plus  longues  que  la  moitié  du 

ooips  dans  le  mâle  ;  palpes  noiràlres  ;  tliorax  lisse  et  d'un  noir  luisant. 

ibdomen  noir  dans  le  mâle  et  parsemé  de  poils  blanchâtres,  orange  pâle 

tes  la  femelle,  avec  le  1*'  segment  brunâtre  et  les  suivants  ornés,  tant 

et  dessus  qu^n  dessous,  de  deux  lignes  longitudinales  et  parallèles  noi- 

litres  qnî  n'atteignent  ni  le  bord  antérieur  ni  le  bord  postérieur,  mais 

foi  pourtant,  lorsque  les  segments  sont  un  peu  contractés,  constituent 

4eux  lignes  longitudinales  non  interrompues.  Pattes  d'un  noirâtre  livide  ; 

Manciers  brunâtres  ;  ailes  presque  hyalines,  avec  le  bord  externe  bien 

apparent  â  cause  des  nervures  marginales,  qui  sont  noires  et  plus  épaisses 

fMletaotres. 

Cette  espèce  appartient  à  la  division  A  de  Alacquart,  caractérisée  par  la 
■emire  marginale  s'étendant  jusqn*à  la  base  de  la  2*  cellule  postérieure. 

La  femelle  pond  des  œufs  elliptiques  d*un  blanc  jaunâtre,  disposés  en 
rhapelet.  Elle  les  introduit  sous  les  écorces  par  une  troncature  oo  une 
fissure,  ou  un  trou  de  sortie  de  Toinicus. 

Tai  élevé  deux  autres  larves  de  Sciara  du  pin  maritime,  découvertes 
Tune  dans  des  brindilles  habitées  peu  de  temps  avant  par  les  larves  du 
Tomicus  ramutarum  el  de  VAnobium  langicome,  et  Tautre  dans  un  tron- 
çon en  voie  de  décomposition  et  plein  de  déjections  et  de  détritus  d'autres 
larges.  Quoique  je  renonce,  de  peur  de  doubles  emplois,  à  donner  des 
Boms  aux  espèces  qne  j'en  ai  obtenues,  je  veux  dire  un  mot  de  leurs 
premiers  étals.  Je  ne  perds  pas  de  vue,  en  elTet,  que  ce  travail  a  princi- 
palement pour  but  de  faire  connaître  les  habitudes  et  les  métamorphoses 
des  insectes  que  j*ai  observés  dans  le  pin,  et  je  sais  qu^en  cette  matière 
c*est  déjà  quelque  diose  d'être  bien  sûr  des  genres  et  de  préparer  des 
niaiériaux  pour  ceux  qui  coordonneront  plus  tard  les  faits  relatifs  â  leur 
bistoire  et  déduiront  les  conséquences  ou  les  principes  auxquels  ces  faits 
poorront  servir  de  base.  Plus  on  décrira  de  larves  de  Sciara  (et  ceci  s*ap- 
plique  k  tous  les  autres  genres  d*insectes},  plus  on  connaîtra  leur  organi- 
satioo,  leurs  diiïérences  spécifiques,  les  substances  dont  elles  vivent,  les 
partioilarités  enfin  qu^elles  présentent,  mieux  aussi  on  établira  le  lien 
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qui  les  unit,  et  plus  on  sera  à  même  de  résoudre  ce  problème  philoso- 
phique, qu*on  ne  doit  jamais  perdre  de  vue,  des  relations  réciproques  d*ao 
groupe  donné  de  larves  et  du  groupe  correspondant  d'insectes  parfaits. 


A.  âCIARA. 


La  première  de  ces  deux  lanes  de  Sciara  dont  je  viens  de  parler 
semble  tellement  à  celle  dont  j*al  déjà  donné  la  description,  que  je  nV 
rien  à  en  dire,  si  ce  n*cst  qu*elle  est  de  moitié  plus  petite,  et  que,  pour 
se  métamorphoser,  elle  ne  s'enferme  pas  dans  une  coque,  de  sorte  qœ  si 
nymphe  est  nue. 

LMnsecte  parfait  présente  les  caractères  suivants  : 

Longueur  :  2  millini.  —  Antennes  noirAIres,  un  peu  moins  longues  qii6 
la  tète  et  le  thorax  ;  tète  noire  ;  thorax  noir,  presque  mat  ;  les  quatre 
premiers  segments  de  Tabdomen  noirs  en  dessus,  bruns  en  dessouSi  tiee 
les  bords  antérieur  cl  postérieur  d*un  orange  pAle  et  livide;  5*  segment 
ayant  de  plus  deux  pelitcs  taches  postérieures  de  la  même  couleur; 
6*  segment  entièrement  de  celle  nuance,  sauf  une  petite  raie  noirâtre  sur 
les  côtes  ;  segments  de  Toviducte  bruns;  balanciers  bruns  ;  ailes  légère* 
ment  fuligineuses  ;  pattes  d'un  bi  un  livide,  avec  les  hanches  antérieures 
plus  pâles  et  les  tarses  un  peu  plus  foncés.  Quelque  temps  après  la  mort 
tout  le  corps  devient  noirAlre.  Femelle. 

Le  mâle  diiïère  par  son  abdomen  entièrement  d'un  noir  mat«  et  par  sss 
antennes  de  la  longueur  de  la  moilié  du  corps. 

La  nervure  marginale  n'atteint  pas,  bien  s'en  fout,  la  base  de  la  3*  cel* 
Iule  postérieure.  (Division  i4i4  —  C  de  Macquart.) 


6.  Sciara. 


Quant  à  la  seconde  larve^  voici  la  description  que  je  trouve  dans  mes 
notes,  rédigées  il  y  a  plusieurs  années. 

Longuetir  ;  0  millim.  •—  Cylindrique,  avec  un  léger  bourrelet  latéfaL 
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rèie  noire,  eDUèrement  rétractile  dios  le  prothorâx  ;  pas  de  palpes  et 
faaIeDiies  tisibles;  corps  de  13  segments,  le  premier  et  le  dernier  trans- 
lacides,  les  aatres  d'nn  jaone  assez  prononcé  et  opaques.  Le  bourrelet 
iatérml,  qui  se  dilate  à  la  volonté  de  la  larve,  est  translucide;  on  remarque 
^pendant  sur  les  côtés  de  chaque  segment,  moins  les  deux  extrêmes^  un 
petit  paquet  ovale  de  tissu  adipeux,  jaune  comme  le  reste  du  corps.  Sur 
le  bord  antérieur  du  i*'  segment  on  Toit,  du  côté  du  dos,  deux  taches 
triangulaires  noirStres,  qui  ne  sont  que  des  organes  intérieurs  et  cornés 
pe  la  transparence  des  tissus  permet  d*apercevoir.  Ces  organes  descen* 
tait  GO  remontent  selon  que  la  tète  rentre  ou  sort  ;  ils  en  dépendent 
BOMéquesmient,  et  ils  sont  sans  doute  destinés  à  seconder  ses  mouve- 
eû  «enranl  d'attache  aux  muscles  qui  la  font  agir.  Le  dernier  seg** 
est  marqué  en  dessous  de  trois  sillons  longitudinaux,  qui  dessinent 
deux  mamelons  ellipsoïdes.  Dans  le  sillon  médian  on  voit  un  petit  point 
roossàtre  qui  indique  Fanus.  Les  stigmates  sont  noirs  et  très-petits,  et  le 
microscope  permet  à  peine  de  les  voir.  11  y  en  a,  près  du  bord  antérieur 
dn  i"  segment,  deux,  de  chacun  desquels  part  un  tube  trachéen  qui  se 
perd  dans  le  li*  segment,  ce  tube  décrit  un  sinus  prononcé  à  chaque 
;,  à  l'exception  des  3%  3%  11*  et  13*,  et  de  ce  sinus  part  un  petit 
qui  aboutit  à  un  stigmate  latéraL  11  y  a  donc  huit  paires  de  stig* 
;  le  3*  et  le  3'  segment  du  thorax  en  (ont  dépourvus,  ainsi  que  les 
deux  derniers  de  Pabdomcn. 

Cetta  larve  s'abstient  aussi  de  former  un  cocon  et  sa  nymphe  est  nue. 

Insecte  parfait.  —  Longueur  ;  U  millim.  ^  Antennes  noirAtres;  dessus 
da  thorax  noir,  côtés  d'un  orange  pâle  ;  abdomen  orange  ;  pattes  d'un 
Iffmkitre  livide,  ainsi  que  les  balanciers  ;  ailes  fuligineuses,  nervures  cos- 
Ule  et  marginale  épaisses  et  noires,  les  autres  plus  fines  et  moins 

wBCCCS. 

Ses  œufs,  comme  ceux  des  deux  espèces  précédentes,  sont  pondus  en 
('lapeleL 

U  genre  Sciewa  contient  assez  d'espèces  ;  leurs  larves,  qui  vivent  ordi- 
iMèeoent  en  société,  sont  assez  faciles  à  trouver  et  môme  à  élever  pour 
VK  plusieurs  naturalistes  se  soient  occupés  d'elles* 

Bouché  {Saturg.  der  Insecten,  p.  88  et  suivantes)  en  a  signalé  quatre 
espèces,  celles  des  S.  vHripennis  Meig.,  nitidicottis  Melgi,  pminosa 
BMdié  et  etangata  Boochét  11  ne  donne  des  figures  que  pour  la  première 
f^fkt  ;  mais,  d*après  les  descriptions,  on  voit  que  toutes  les  larges  sont 
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cylindriques,  lisses,  luisantes,  glabres,  blanches  ou  d'an  jaune  pèle  oa 
citron,  que  leur  tète  est  noire,  et,  du  moins  pour  celle  de  la  S.  vân- 
pcnnisy  rélraclile  dans  le  prolhorax,  qu'elles  ont  des  mandibules  dentées, 
et  Tune  d'elles,  celle  de  la  S.  nitidicoUis,  des  mâchoires  larges,  ovales 
et  dentelées,  et  une  autre,  celle  de  la  5.  pruinosa,  un  labre  et  des  ml- 
choires  très-mobiles.  Les  lacunes  que  présentent  les  descriptions  de  Faii- 
teur,  en  ce  qui  concerne  les  parties  de  la  bouche,  prouvent  les  difficultés 
de  Tétude  de  ces  organes.  Deux  au  moins,  celles  des  iS.  vitripennit  et 
pruinosa,  ont  des  bourrelets  latéraux.  Quant  aux  stigmates,  toujours  très- 
petits.  Bouché  en  compte  dix-huit,  dont  deux  sur  le  prothorax  et  deux 
sur  chacun  des  huit  premiers  segments  abdominaux.  Je  suis  porté  à 
croire,  pour  ne  pas  dire  convaincu,  qu'un  examen  plus  allcnlif  aurait 
réduit  ce  nombre  de  don::,  car  j'ai  peine  à  admettre  que,  dans  les  larves 
de  Sciara,  les  stigmates  varient  de  huit  à  neuf  paires. 

Des  quatre  larves  n  entionnOes  par  Bouché,  une  seule,  celle  de  la 
S.  pruinosa,  s'enferme  dans  un  cocon. 

Je  n'ai  rien  à  dire  sur  les  nymphes,  si  ce  n'est  que  Bouché  a  vu  près 
de  la  hase  des  antennes  de  celle  de  la  5.  vitripennis  quelques  poils  et 
au-dessous  une  petite  corne  subulée,  puis  de  chaque  côté  du  front  de  celle 
de  la  6\  niiidicoUit  une  corne  séliformc;  mais  il  ne  parle  pas  des 
stigmates. 

M.  AVCôtwood  {Inli'od,  io  the  modcrn  classif.  of  Insrcts,  I.  TT,  p.  523) 
se  borne  ix  dire  qu'il  a  obscné  les  métamorphoses  de  quelques  espèces 
de  Sciarn,  dont  les  lanes  ne  s'enveloppent  pas  d'un  cocon. 

Léon  pufour  a  publié  dans  les  Ann,  des  Se,  naiur.,  1839,  les  métamor- 
phoses de  la  5.  ingcnun  Duf.;  mais  il  n'a  pas  vu  les  organes  de  sa  bonche. 
Cette  larve  construit  un  cocon,  et  elle  ofTre  une  particularité  que  je  n'ai 
point  observée  et  que  personne  autre  n\i  signalée,  celle  de  bourrcIelB 
ambulatoires  disposés  par  paires  et  munis  de  petits  poils  en  séries. 

Les  Annales  de  la  Soc.  ent.  de  Fr.,  I8/16,  Bull.,  p.  viii,  contiennent 
une  très-intéressante  note  de  mon  ami,  M.  (jUérin-Méne\  iile,  sur  lescD- 
rieuses  migrations  des  innombrables  larves  de  la  S,  Thomie  Mcig.,  en 
Norvège,  dans  la  Silésie  et  le  Hanovre.  Ces  larves,  sur  lesquelles  M.  Ber- 
Ihold  a  lu  un  Mémoire  en  18Zi5,  ii  la  Société  des  Sciences  de  Gœttingue, 
auraient  une  longueur  de  cinq  lignes  et  un  diamètre  d*nn  tiers  de  ligne; 
elles  seraient  d'un  blanc  vitreux  et  translucide  et  composées  de  13  anneauSf 
sans  compter  la  tête,  qui  est  petite  et  noire.  C'est  tout  ce  que  je  sais  t6 
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rette  linre,  et  je  n'en  pnîs  rien  dire,  si  ce  n'est  que  le  nombre  des  stig- 
mateiy  qui  dépasse  le  chiffre  normal,  est  sujet  à  révision. 

SlQO  excellent  «mi  M.  Laboulbènc  a  décrit  dans  les  Ann.  de  la  Société 
enL,  1863,  pu  103,  la  larve,  la  nymphe  et  Tinseclc  parfait  d*une  Sciara 
qn*il  a  nommée  Bigoii.  Cette  larve,  blanch&trc  avec  la  tt^le  noire,  a  deux 
aiandibules  dentées,  deux  mAchoircs  et  une  lèvre,  12  segments  sans  bour- 
icleb  ou  mamelons,  dont  le  dernier  terminé  fKir  un  pseudopode  charnu  et 
Irait  paires  de  stigmates.  Je  n*ai  qu'une  seule  ol>servatiun  à  présenter,  et 
elle  est  relative  à  ces  derniers  organes.  M.  Laboulbènc  dit  qu'il  faut  les 
cbercber,  non  en  dessus  ou  sur  le  plan  latéral  du  cori^s,  mais  en  dessous, 
et  il  ajoute  :  •  Comme  Ta  renianiu<'^  M.  Léon  Dufour.  »  Mon  savant  ami 
ne  permettra  de  lui  dire  qu'il  s'est  mépris.  Dufuur,  en  effet,  se  borne  à 
déclarer  que  les  stigmates  «  correspondent,  ainsi  que  la  figure  Texprime, 
à  l'extrémité  antérieure  d'un  sachet  adiprux  situé  au-dessous  des  tégu- 
ments ;  ■  mais  la  flgure  représente  les  stigmates  sur  la  face  latéro-dorsale 
des  segments,  et  c'est  bien  là  leur  place  dans  les  lanes  de  Sciara,  et  non 
da  cAté  du  Yentre. 

La  larve  de  la  S,  Bigoti  ne  fait  iHunt  de  coque. 

Le  mémoire  de  M.  Laboulbène  m'apprend  que  lleéger  a  décrit  dans  les 
Mémoires  de  l'Académie  de  Vienne,  1853,  la  lane  de  la  S,  fusn'pfs  Meig. 
Je  regrette  d'autant  plus  de  n'avoir  pu  consulter  ce  mémoire  que  l'au- 
teur, parait-il,  y  a  très-sf)igneusenient  décrit  et  iiguré  les  parties  de  la 
bouche. 

Enfin,  dans  le  mémoire  que  j'ai  cité  à  propos  des  Sa'ophila,  M.  Osten- 
Sacken  s'est  occupe^  aussi  des  larves  de  Sciara, 

il  résulte  de  ce  qui  précède  que  les  lanes  de  ce  genre  sont  grêles, 
cylindriques,  lisses,  vernissées,  à  tète  noire,  A  corps  tantôt  blanc,  tantôt 
Jaune  ou  jaunâtre,  que  certaines  subissent  leur  nîélauioiphose  dans  un 
coron,  mata  que  les  nymphes  du  plus  grand  nonibre  .«ont  nues.  Il  Fei.lit 
dilBcile  de  dire  à  quoi  tient  cette  diirérencc  de  la  part  de  lanes  vivant 
éaos  les  mêmes  conditions. 

De  quoi  se  nourrissent  les  larves  de  Sciara?  Maoquart  dit  qu'elles  se 
développent  dans  le  terreau.  Rourhê  a  trouvé  trois  des  siennes  sous  dt-s 
érorces  de  branches  ou  de  souches  niitrtes,  et  la  quatrième  dans  des  végé- 
taux décomposés.  Celles  de  M.  Westwood  ont  été  olyservies  sous  les 
écorces  d'arbres  abattus  ou  h  la  racine  de  plantes  mortes.  Dufour  a  obtenu 
la  5.  ingrnun  de  lanes  vivant  dans  le  Boirius  ituMcatus,  et  c'est  dans  le 
fnmier  ordinaire  que  M.  Lalioulbène  n  élevé  celles  de  la  .S.  Bif/fti,  On  sait 
enfin  que  celles  dont  j'ai  donné  la  description  ont  elé  trouvées  sons  des 
V  Série,  TOME  X.  11 
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écorces,  parmi  les  'déjections  des  lanes  lignivorcs  qui  les  avaient  précé- 
dées. De  là  je  conclus  que  les  larves  de  Scioj^a  veulent  une  nonnftaie 
animalisée,  ou  du  moins  très-azotée,  comme  le  sont  les  champignooi,  et 
encore  ne  snis-je  pas  bien  sûr  que  celle  de  la  S,  ingtnua  ait  consommé  k 
chair  assez  sèche  du  Boleius  imbricatus»  Dufour  dit  que  la  nymphe  étift 
souvent  nichée  au  milieu  des  excréments,  et  ils  sont  généralement  abon- 
dants dans  ce  champignon,  qui  nourrit  des  larves  de  Myceiopkagus,  de 
biaperis^  à^Eledona  et  des  chenilles  de  Tinéites.  Il  est  donc  très-probable 
que  ladite  larve  s^alimentait  de  ces  excréments.  J*en  suis  même  yemi  à 
croire,  et  j*en  ferai  Texpérience,  que  les  larves  de  Sciara  sont,  dans  Toc- 
casion,  carnassières  comme  celles  des  Ccratopogon.  Quant  à  la  larve  de  la 
S.  Thomœ,  qui  vit,  dit-on,  sous  terre,  je  n'ai  rien  à  en  dire  ;  son  histoiie 
n'est  qu'ébauchée. 

Ui%  Sciara  peuvent  avoir  deux  générations,  ainsi  que  je  Ta!  observé  ei 
que  le  dit  Bouché  pour  la  6'.  pruinosa;  mais  comme  leurs  larves  exigent 
une  certaine  dose  d'humidité,  c'est  surtout  de  l'automne  au  printemps 
qu'on  les  rencontre. 


6.  Cecidomyia  PIM  De  (îécr. 


(PI.  1",  Og.  28  à  31.) 


Larve* 


Longueur  :  A  &  5  millim.  —  Ovale,  charnue,  de  couleur  orangée,  avec 
des  marbrures  un  peu  plus  claires,  presque  plane  en  dessous,  convexe  ei 
dessus,  corps  finement  et  irrégulièrement  ridé  et  un  peu  plissé  ei 
travers. 

Télé  très-petite,  brunâtre,  presque  carrée  et  rétractile,  munie  de  deoi 
antennes,  ou  plutôt  de  deux  palpes  biarticulés;  bouche  armée  de  deux 
mandibules  grêler,  noires,  pointues,  analogues  à  celles  des  larves  da 
Muscidcs,  et  montrant,  comme  dans  celles-ci,  leurs  tiges,  qui  se  pro* 
longent,  en  divergeant  un  peu,  dans  l'intérieur  du  1*'  segment  La  peti- 
tesse de  la  tête  et  ses  mouvements  de  rétraction  et  de  protracliot 
empêchent  de  bien  saisir  la  forme  de  ces  organes  et  de  constatera 
d'autres  organes  les  accompagnent. 
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Corps  de  12  segroenls,  le  premier,  ou  prolliorax,  pourvu,  près  du  bord 
lalérieuTt  de  quatre  mamelons  suriuonlés  d*un  poil,  deux  latéraux  assez 
saiUanU  el  deux  dorsaux  plus  petits  et  difCciics  à  voir.  Mésotliorax  et  mé- 
Utliorax  ayant  de  chaque  côté  un  mamelon  pilig(.'rc  ;  le  premier  marqué 
en  dessous  de  deux  points  noirs.  Los  sept  proiniers  segments  de  Taltdo- 
nen  parcourus  latéralement  par  un  bourrelet  cl  munis,  de  chaque  côté, 
d'an  petit  mamelon  portant  un  poil  un  peu  diri^'é  en  arrière  ;  pourvus  eu 
outre  en  dessous  et  non  loin  du  bord  postf^rienr  d*une  paire  d'appendices 
pseudopodes,  cliarnus,  longs,  aplatis  et  tormini'S  par  deux  Iobi*s  suhtrlan- 
goUires  surmontés  d*unc  petite  suie  ;  loI)e  interne  un  peu  plus  long  que 
faolre.  Ces  pseudopodes,  dont  Pexistence  est  une  exception  relativement 
au  larves  de  Cécidomyies  qui  me  sont  connues,  et  dont  la  forme  est  ai 
singulière,  ne  sont  pas  rélractiles  ;  mais  ils  peuvent,  h  la  volonté  de  la 
Une,  s*appliquer  contre  Tabdomt^n  d*avant  en  arrière,  de  manière  à 
devenir  presque  invisibles,  parllrularilé  qui  n*a  pas  encore  été  signalée. 
IK  ne  sont  pas  toujours  tous  couchés  on  arrièn>  ;  il  mVst  arrivé  de  voir 
cens  des  derniers  segments  coucIh's  en  avant,  et  même  parfois  ceux  de 
b  même  pain*  prennent  les  deux  directions  contraires.  IVuiiltième  seg- 
ment de  Tabaonien  court  ;  dernier  segment  petit,  quelque  peu  dilatable, 
et  muni  à  sa  face  postérieure,  un  peu  en  dessus,  de  deux  très-petites 
cornes  droites,  rapprochées,  noires,  cornées,  et  dont  Textrémîté  nfa  [laru 
divisée  en  trois  lanières  presque  imi)crceptibtes  et  un  petit  peu  étalées  en 
forme  de  calice. 

Stigmates  noirMres,  ponctiformes,  visibles  du  enté  du  do3,  au  nombre 
de  neuf  paires,  la  première  près  du  bord  antérieur  du  prothorax,  les  sept 
suivantes  sur  les  sept  premiers  segments  de  rabdonien,  la  dernière  paire 
a  Pextrémité  des  deux  petites  cornes  du  dernier  segment.  Kn  examinant, 
en  elTet,  à  Taide  d*un6  très-forte  loupe,  dans  Tintérieur  du  fietit  calice 
fonné  par  les  lanières  terminales,  on  a|)en;oit  ces  stigmates  sous  Tappa- 
reuce  d*un  disque  traversé  par  une  fente  ou  boutonnière. 

Quilre  naturalistes  de  grand  mérite,  I)e  Géer  {Mniwires,  t  YI,  p.  iïl7}; 
9L»lwtbur${Die  Forsl'ltuecten,  t.  lit,  p.  159);  I.éon  nufour(.1;iif.  .SV.  ua'ur.. 
1S38,  p.  204,  et  I.  \VI,  p.  *i57};  et  liourlié  (SaturgnchiihU,  p.  2r>},  se 
sont  occupés  de  cette  lar\e,  qui  parait  exister  partout  où  il  y  a  des  pins: 
mais  ces  auteurs  ne  sont  |ias  dVcord  en  toutes  choses,  et  ils  ont  de  plus 
laissé  indécises  certaines  questions  inqiorlantes.  Les  trois  premiers  n*i>n! 
trouvé  la  larve  qu*adulte  et  enfermée  dans  une  coque  boyeuse,  extérieure- 
ment recouverte  de  rt'sine  et  culire  à  la  face  interne  des  feuilles  des 
/■unes  pins;  mais  ils  ne  disent  rii.'u  de  ses  premier>  àfses;  ils  ii/norent  où 
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elle  naît,  où  elle  se  développe.  Quant  à  Bouché,  il  affirme  qu^elle  vit, 
pendant  Pautomne  et  Thiver,  au  point  de  jonction  des  feuilles  des  {dm, 
là  où  elles  sont  entourées  d^une  gatne.  Il  ajoute  qu*elles  s*y  creusent  une 
retraite  en  rongeant  les  feuilles  qu'elles  font  ainsi  périr,  et  que  leur  grand 
nombre  les  rend  quelquefois  très-nuisibles. 

J'ai  été  bien  longtemps  dans  Timpuissance  de  confirmer  ou  de  contre- 
dire ces  renseignements,  la  lar\'e  dont  il  s*agit  ne  s'étant  pas  oflerle  à 
moi  durant  sa  vie  active,  et  n'étant  pas,  bien  s'en  faut,  assez  commune 
dans  le  département  des  Landes  pour  que  sa  présence  se  trahisse  par 
quelque  dommage  appréciable.  Je  savais  seulement  que,  quoique  tout 
portât  à  croire  que  la  larve  se  nourrit  des  feuilles  du  pin,  puisque  ta 
coque  se  trouve  sur  ces  feuilles,  et  que,  d*après  De  Géer  et  Duiour,  et 
conformément  à  mes  propres  obsenations,  son  tube  digestif  contienl  des 
matières  vertes,  rien,  cependant,  ne  trahit  sa  présence  sur  les  feuilles 
dont  elle  ne  provoque  ni  la  mort,  ni  même  le  dépérissement,  et  je  l'avais 
vainement  cherchée  dans  les  gaines  dont  j'avais  ouvert  des  milliers.  Des 
circonstances  presque  fortuites,  que  je  signalerai  plus  bas,  m'ayanl  conduit 
à  contrôler  les  assertions  de  Bouclié  et  à  constater  leur  peu  de  fondement, 
j'incline  à  penser  que  cet  auteur  a  commis  quelque  méprise  et  qu'il  n*a 
pas  connu  la  vraie  larve  de  la  Cécidomyie  du  pin.  Ne  dit-il  pas,  en  effet, 
qu'elle  se  transforme  au  même  endroit^  c'est-à-dire  au  point  de  jonctfos 
des  feuilles,  en  une  nymphe  blanchâtre  ?  Or,  c'est  là  une  double  erreur, 
car  la  njmphe  est  jaune,  ainsi  que  je  le  dirai  plus  bas,  et  elle  ne  le 
trouve  pas  à  l'endroit  indiqué.  De  plus.  Bouché  ne  parle  nullement  de  b 
coque,  pourtant  si  remarquable^  qui  enveloppe  la  larve  ;  il  conteste,  eo 
outre,  l'existence  des  appendices  pseudopodes  dont  parle  De  Géer  et  dont 
j'ai  constaté  la  présence,  d'accord  avec  Ratzeburg  et  Léon  Dufour*  et  0 
pense  que  l'auteur  suédois  a  pris  pour  pattes  des  callosités  rétractiles; 
or,  notre  larve  n'offre  aucune  sorte  de  callosités.  Enfîn,  Bouché  n'admet 
pas  la  nymphe,  exacte  cependant,  décrite  par  De  Géer,  et  il  soupçonne 
qu'elle  appartient  à  un  Ichneumonide,  ce  qui  prouve  que  sa  nymphe  à  hiî 
difTère  beaucoup  de  celle  de  la  véritable  Cécidomyie.  Ces  considéntiODS 
infirment  singulièrement,  à  mon  avis  et  en  dehors  de  toute  constatation 
précise  du  contraire,  les  affirmations  de  Bouché  on  ce  qui  concerne  les 
premiers  développements  de  la  larve,  et  je  ne  puis  les  offrir  comme  Fex- 
pression  de  la  vérité. 

Ratzeburg  place  à  tort  sur  le  dos  les  appendices  pseudopodes,  qui  sont 
incontestablement  à  la  région  ventrale  ;  il  fait  observer,  en  outre,  la  dis* 
position  remarquable  des  stigmates  placés  sur  le  prothorax  et  sur  ks 
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oeuf  segments  de  Pabdomen,  moins  ravant-âernier.  Ce  n^est  pas  sans 
raison  qu'il  appelle  rattention  sur  ce  point,  car  il  constitue  une  ano- 
malie. 

Qoanl  à  Léon  Dufour,  avec  qui,  du  reste,  je  suis  entièrement  d*accord 
eo  ce  qui  touche  la  structure  de  notre  larve,  il  est  porté  à  penser  qu'elle 
■''aiipartient  pas  à  Tespèce  de  De  (îéer,  parce  que  Finsecte  parfait  n*a  pas 
les  |iaUes  d*an  blanc  argenté,  ainsi  que  le  dit  ce  dernier  auteur.  Je  crois 
pouvoir  garantir  une  identité  qui,  pour  moi,  est  hors  de  doute.  Si,  aux 
époques  où  il  écrivait  Fhistoire  de  la  Cécidomyie  du  pin,  Dufour  avait  eu 
à  sa  disposition  Touvrage  de  De  (jéer,  qu'il  s'est  procuré  depuis,  il  aurait 
TU  que  la  larve  trouvée  sur  les  pins  de  la  Suède  est,  par  sa  couleur  et  sa 
structure,  la  même  que  celle  qui  vit  sur  les  pins  des  Landes,  et  que  le 
Diptère  quelle  produit  appartient  à  la  même  espèce.  De  Géer  dit,  il  est 
vrai,  que  les  pattes  sont  d'un  blanc  argenté  ;  mais  cela  doit  s'entendre  des 
poils  qui  les  recouvrent  Si  Dufour  n'a  vu  que  le  fond,  qui  est  bien, 
comme  il  le  dit,  d'un  brun  rougeâtre,  c'est  que  les  deux  individus  qui 
sont  nés  chez  lui  et  qui  ont  servi  à  sa  description  étaient  quelque  peu 
déflorés. 

Voici  maintenant  comment  ont  cessé  mes  incertitudes  sur  le  premier 
âge  ou  la  période  de  nutrition  de  la  larve.  Il  y  a  deux  ans,  vers  la  Gn  de 
lliiver,  me  livrant  à  des  recherches  dans  une  jeune  plantation  de  pins, 
j'eo  remarquai  un  dont  les  feuilles  portaient  une  trentaine  de  coques  de 
Géddomyie,  nombre  assez  insolite  pour  moi,  et  je  constatai  en  même 
Icnps  que  cet  arbre  était  sérieusement  atteint  d'une  maladie  à  laquelle 
les  jeunes  pins  des  terrains  trop  arides  sont  quelquefois  sujets,  et  qui  a 
pour  conséquence  des  crevasses  corticales  très-nombreuses  par  lesquelles 
exsude  de  la  résine  demi-fluide.  Ce  rapprochement  des  Gécidoroyies  et  des 
épincbements  résineux  fut  pour  moi  un  trait  de  lumière,  et  j'attendis  le 
printemps  avec  impatience,  espérant  vériGer  alors  l'idée  qui  se  présentait 
à  non  espriL  Cet  espoir  ne  fut  pas  déçu,  et  au  mois  de  juin  suivant, 
étant  retourné  aux  mêmes  lieux,  je  trouvai  sur  le  même  arbre,  dont  j'avais 
respecté  les  coques,  avec  la  conGance  que  les  Cécidomyics  qui  en  nat- 
Iraient  opéreraient  leur  ponte,  je  trouvai,  dis-je,  plusieurs  larves  de  Géci- 
donyies,  non  sur  les  feuilles,  mais  sur  l'écorce  d'une  branche,  au  milieu 
de  la  résine  extravasée,  et  pareil  fait  se  reproduisit  sur  deux  autres  arbres. 
Le  problème  était  donc  résolu.  Un  instant  je  me  demandai  si  les  pontes 
du  Diptère  n'étaient  pas  la  cause  de  la  maladie  dont  j'ai  parlé;  mais 
d'autres  branches  et  beaucoup  d'autres  arbres,  présentant  le  même  phé- 
nomène, ne  m'offrirent  aucune  trace  de  larves,  et  f  en  conclus  que  Itf 
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Cécidomyie  n'esl  pas  la  cause  du  mal,  mais  qu'elle  en  proGle.  Je  me 
demandai  aussi  de  quoi  la  larve  se  nourrit,  el  je  n'ai  pu  m'en  assurer  au 
juste.  Il  est  possible  qu*elle  absorbe  de  la  résine,  puisque  c^est  sur  celle 
substance  qu'elle  vit  ;  mais,  comme  celle-ci  n'est  pas  azotée,  je  dois  penser 
qu'elle  ronge  aussi  l'épiderme,  puisqu'on  trouve  une  substance  Yerte  dans 
son  organe  digestit  II  est  permis  enfin  de  se  demander  comment  elle  peat 
respirer,  vernissée  qu'elle  est  par  la  bouillie  résineuse;  mais  comme  h 
couche  de  ce  vernis  est  fort  mince,  je  dois  croire  que  les  Bligmates 
demeurent  accessibles  à  l'entrée  de  l'air. 

Quoi  qu'il  en  soit,  à  la  fin  de  juin  ou  au  commencement  de  jufllet»  b 
larve  ayant  acquis  tout  son  développement  et  se  trouvant  prête  à  suMr  la 
métamorphose,  quitte  la  résine  sur  laquelle  elle  a  vécu  et  se  rend  sur 
une  feuille,  où  elle  se  fixe  au  moyen,  sans  doute,  d'une  liqueur  qu^elle  a 
la  faculté  de  sécréter,  et  où  bientôt  elle  paraîtra  enveloppée  d'une  coque 
blanche.  Elle  s'h)stalle  habituellement  sur  la  face  interne  de  la  feuille, 
c'est-à-dire  celle  qui  est  plane  ou  un  peu  creusée  en  gouttière  ;  mais  f  en 
ai  rencontré  sur  la  face  opposée  et  même  sur  l'écorce  de  l'arbre. 

On  trouve  des  coques  depuis  le  mois  de  juillet  jusqu'au  mois  de  ma! 
de  l'année  suivante  ;  elles  sont  blanches,  de  forme  ellipsoïdale,  obtuse- 
ment  arrondies  à  Textrémité  qui  correspond  à  l'anus  de  la  larve,  ordinai- 
rement pointues  à  Textrémité  opposée.  Cette  pointe  est  le  seul  indice  qui 
puisse  servir  à  discerner  le  côté  de  la  tête,  car  cette  partie  de  k  lanrc 
regarde  tantôt  la  base,  tantôt  le  sommet  de  la  feuille.  Les  coques  ne  sont 
pas  toujours  dans  les  mêmes  conditions.  Durant  l'été,  elles  sont  forméei 
uniquement  d'une  couche  de  résine  mate  et  opaque,  fendillée  en  poly- 
gones irréguliers  et  ne  contenant  que  des  larves.  Dès  l'automne,  les  parois 
internes  sont  tapissées  d'une  mince  couche  de  soie  blanche,  adhérente  i 
la  résine  et  paraissant  plus  fine  et  même  un  peu  interrompue  da  côté  de 
la  tête.  On  n'y  trouve  encore  que  des  larves  jusque  vers  la  fin  de  mars, 
époque  à  laquelle  commencent  à  se  montrer  les  nymphes. 

L'existence  d'un  cocon  soyeux  n'a  rien  qui  doive  surprendre,  car  plu- 
sieurs larves  de  CéciJomyies  et  de  diverses  auli  es  Tipulaii-es  présentent  le 
même  phénomène;  mais  le  fait  d'une  coque  résineuse  superposée  est  asseï 
étrange  pour  qu'il  vaille  la  peine  de  le  remarquer.  La  première  fois  que 
je  l'observai  il  me  parut  si  bizarre  et  si  difilciie  à  comprendre  que  j'hé- 
sitais à  le  croire.  A  l'exemple  de  Dufour,  je  ne  m'en  suis  pas  tenu  ao 
témoignage  de  mes  yeux  :  comme  lui,  j'ai  posé  de  ces  coques  sur  des 
charbons  ardents,  et  comme  lui  j'ai  vu  la  fumée,  j'ai  apprécié  Todenr 
spéciale  de  résine  qui  s'en  dégageait.  J'en  ai  aussi  plongé  dans  l'alcool. 
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qni  a,  conune  on  sait,  la  propriété  de  dissoudre  ]a  résine  ;  peu  de  temps 
a|irès  la  couche  résineuse  était  détruite,  et  il  ne  restait  que  la  larve  nue 
00  enfermée  dans  le  cocon  soyeux. 

Dolour  8*e8t  demandé  quelle  est  celle  des  deux  enveloppes,  la  résineuse 
OQ  la  tissée,  qui  est  formée  la  première,  et  il  incline  à  croire  que  c^est  la 
résineuse.  La  raison  et  de  très-nombreuses  analogies  convertiraient  pour 
■oi  cette  hypothèse  en  certitude,  alors  même  que  je  n'aurais  pas  cons- 
taté qu>n  été  la  coque  résineuse  existe  seule,  ainsi  que  Ta  vu  également 
Italzeburg.  Mais  comment  cette  coque  se  forme-t-eUe?  où  la  larve  on 
pnise-t-elie  les  maléri^iux,  puisque  la  mince  couche  de  vernis  résineux 
qai  la  recouvre  habituellement  ne  semble  pas  assez  épaisse  pour  former 
une  coque  dont  la  consistance  est  assez  grande?  Je  n\ii  pas  été,  je  lavoue, 
léadoîn  de  ses  manœuvres,  et  cependant  j'oserai  résoudre  avec  quelque 
asMirance  celte  question,  qui  n*a  pas  encore  été  abordée.  Je  trouve  la  solu- 
tion dans  des  observations  précises  et  incontestables  dont  quelques  autres 
insectes  m*ont  fourni  Foccasion.  J'ai  publié  dans  les  Annales  de  la  Société 
entomologique  Thistoire  d'une  larve  de  Mycetophila  qui  se  fait  avec  ses 
excréments  une  coque,  qu'elle  tapisse  ensuite  de  soie,  et  dans  les  Annales 
de  la  Société  linnéenne  de  Lyon  deux  mémoires  sur  la  larve  du  Cimus 
terbasci  et  du  Phytobius  notula,  qui  s'enferment  dans  une  coque  parche- 
minée. J'^ai  prouvé  que  ces  trois  sortes  de  larves,  après  s'être  fixées  sur 
on  point  à  leur  convenance  et  s'être  contractées  et  dilatées,  émettent  par 
leor  anus,  ou  par  un  organe  spécial  placé  à  rexlrémité  postérieure  dji 
corps,  la  matière  qui  doit  senir  à  la  formation  de  la  coque  ;  qu'elles  pro- 
jettent ou  déposent  cette  matière  sur  la  face  dorsale  du  pénultième  seg- 
œnt,  et  qo'à  l'aide  des  plis  transversaux  de  leur  corps  et  des  mouvements 
péristaltiques  de  leurs  anneaux,  elles  la  font  remonter  et  l'étaient  de  ma- 
ûère  k  a'eti  couvrir  entièrement.  Lorsque  la  couche  est  assez  épaisse  ou 
^  Fapprovisionncment  est  épuisé,  elles  demeurent  immobiles,  la  matière 
I      le  dessèche  sur  elles,  après  quoi  elles  s'en  détachent  en  réduisant  avec 
I     précaution  la  dilatation  de  leur  corps,  et  se  trouveut  ainsi  renfermées 
àêm  une  coque  formée  par  la  matière  desséchée. 

U  larve  de  la  Cécidomyie  ne  doit  pas  agir  autrement.  Si  k  substance 
rèûeuse  n'est  pas  chez  elle  un  produit  excrémentiliel,  elle  doit  être  le 
tteliat  d*une  sécrétion  spéciale,  qu'explique  parfaitement  la  nature  de 

;!  itt  aliments.  Cette  substance  se  répand  sur  tout  son  corps  par  les  moyens 
9^  j'ai  indiqués  ;  puis,  lorsque  l'air  l'a  desséchée  et  rendue  blanche  et 
opiqne,  elle  s'en  détache  en  diminuant  le  diamètre  de  son  corps,  car  la 

I      rtiiae,  en  se  coagulant,  perd  sa  viscosité. 


/ 
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Telle  est,  à  mon  avis,  Texplication  la  plus  naturelle  de  la  manière  dont 
se  forme  la  coque  résineuse.  Je  suis  d'autant  plus  porté  à  la  croire  Traie 
qu'une  pointe  correspond  précisément  à  la  tète  qui  est  très-étroite,  et  que 
j'ai  trouvé  deux  fois  des  lanes,  sans  doute  en  travail  de  fabrication,  en- 
duites d'une  couche  de  résine  molle  encore  et  translucide.  Quoi  qu*fl  en 
soit,  il  faut  admirer  la  sagesse  et  les  meneillenses  ressources  de  la  nalnre 
qui,  n'ayant  pas  fourni  à  la  larve  de  la  Cécidomyie  du  pin  )e^  moyens  de 
construire  une  coque  soyeuse  bien  consistante,  et  l'ayant  pourtant  dei- 
tinée  à  passer  plusieurs  mois  en  plein  air,  lui  a  octroyé  la  faculté  de 
donner  à  sa  coque  une  grande  solidité  et  de  la  rendre  tout  à  fait  imper- 
méable. Quoique  les  témoignages  de  cette  intelligente  et  inépuisable  ao!* 
licitude  qui  entoure  tous  les  êtres  se  rencontrent  h  chaque  pas,  notre 
admiration,  loin  de  se  blaser,  trouve  sans  cesse  des  aliments  nouveaux  et 
s'exalte  même  lorsqu'elle  en  compare  les.  efTets  avec  la  futilité  et  Tappa- 
rente  inutilité  des  espèces  qui  s'^mblcnt  en  être  plus  spécialement  l'o^. 


Hymphc. 


Ainsi  que  je  l'ai  dit,  la  larve  se  transforme  dans  sa  coque  dès  la  fin  de 
mars.  La  nymphe,  très-bien  décrite  et  figurée  par  natzeburg,  présente, 
emmaillotées  comme  à  l'ordinaire,  les  diverses  parties  de  l'insecte  parbiL 
Elle  est  glabre,  les  yeux  sont  noirs,  la  tète  et  le  thorax  d'un  brun  ron- 
gefttre  livide,  marbré  de  brun  plus  foncé  ;  les  antennes,  les  pattes  et  lei 
ailes  sont  d^un  brun  livide;  le  premier  article  des  antennes  est  sunnooM 
d'une  courte  épine  conique,  de  sorte  que  le  front  semble  armé  de  d«a 
petites  cornes;  derrière  chaque  épine  on  voit  un  petit  mamelon  munid*ini 
poil  à  Textrémité.  Près  des  angles  antérieurs  du  prolhorax  surgit  me 
corne  longue  et  subulée,  que  l'on  s'est  jusqu'ici  borné  à  mentionner,  et 
que  je  signale  comme  étant  les  stigmates  de  la  nymphe.  L'abdomen  eit 
orange  et  ses  côtés  sont  un  peu  dilatés  en  bourrelet. 

La  régularité  de  forme  et  de  dimension  de  la  calotte  qui  se  soulève  à 
l'extrémité  antérieure  de  la  coque  résineuse  pour  livrer  passage  à  TinseeM 
parfait,  me  donne  la  conviction  qu^avanl  de  filer  son  cocon  soyeux  U 
larve  prépare  les  voies  en  faisant  une  entaille  circulaire  dans  répaisaeor 
de  la  couche  résineuse,  au  point  de  détacher  presque  complètement  cette 
calotte  que  soulèvera  le  moindre  eiïorL  Lorsque  le  moment  de  la  dernière 


(3Q  Insectes  du  Pin  fnariiitne.  —  Diptères.  169 

■éUmorphose  est  venu,  la  nympbc  rompt  ou  écarte  avec  sa  tète  comi- 
gère  le  tissu  de  son  cocon,  que  j'ai  dit  être  en  ce  point  plus  faible  et  par- 
fois interroaipu  ;  clic  i:oussc  ensuite  la  calotte,  qui  ne  se  détache  pas  en- 
UèreneDi,  mais  se  soulève;  elle  s'engage  dans  Touverturc  et  met  à 
déeoaTerl  U  moitié  de  son  corps.  Une  fente  se  iiroduit  bientôt  tout  le  long 
de  b  face  dorsale  du  thorax,  et  après  quelques  cfTorls  la  Cécidomyie  se 
dégage,  tant6t  entraînant  la  dépouille  de  la  nymplic,  tantôt  la  laissiint  en 
phfg.  Cette  dépouille  semble  alors  fumièe  de  deux  substances  distinctes  : 
ttml  ce  qui  enveloppait  la  tête,  le  thorax,  les  antennes,  les  ailes  et  les 
pilles  est  subcorne  et  brunâtre,  cl  le  fourreau  de  Tabdomen  est  formé 
d'osé  pellicule  blanche  et  satinée.  La  calotte,  quoique  réguli«^re,  n'est  pas 
déticliée  avec  cette  netteté  qu'on  remarque  dans  certaines  coques  de 
Teathrédhies,  d'ichneumonides  ou  de  Lépidoptères;  ses  bords  sont  den- 
telés el  Inveax,  et  cela  se  conçoit,  puisque,  d'une  part,  la  larve  n*a  pas 
de  mandibules  tranchantes,  et  que,  d'autre  part,  une  coque  de  résine  ne 
le  découpe  pas  conune  un  cocon  de  soie. 


Insecte  parfait* 


iMKveor  :  3  mîlKm.—  Antennes  brunes,  pas  plus  longues  que  le  corps, 
Uftaées  de  petits  poils  blanchâtres,  de  26  articles,  les  deux  premiers 
gblmleiix  et  contigus,  les  antres  alternativement  globuleux  et  ovoïdes, 
SHf  le  dernier,  qui  est  elliptique;  tous  visiblement  mais  brièvement  pé- 
dioelléSv  les  articles  globuleux  entourés  d'un  verticille  de  poils  de  diiïé- 
grandears  et  arqués  en  haut,  el  les  articles  ovoïdes,  ainsi  que  le 
\  ornés  de  deux  verticilles  de  poils  semblables.  Tétc  noire,  yeux 
et  tuberculeux,  se  joignant  sur  le  vertex,  où  existe  une  échancrure 
poilérleQre  pour  laire  place  à  trois  ocelles  noirs,  très-petits,  tuberculi- 
tomes,  disposés  en  triangle  sur  un  espace  lisse  au  haut  de  la  déclivité 
postérieure  de  la  tête.  Thorax  d'un  noirdtre  velouté,  avec  des  poils  blancs 
es  arrière  et  en  dessous,  el  sur  le  dos  deux  rangées  de  poils  semblables. 
noirâtre;  abdomen  d'un  rouge  un  peu  brunâtre,  avec  le  premier 
Il  et  Farmure  copulatricc  noirâtres,  hérissé  de  poils  blancs  et  très* 
i^altes  d'un  brun  rougeâtre,  couvertes  de  poils  blancs,  soyeux,  cou- 
eutremélés  de  poils  blanchâtres  et  étaléSb  Balanciers  â  tige  rou- 
galtre,  à  tète  livide,  couverte  de  poils  comme  les  pattes.  Ailes  velues  et 
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ciliées,  brunes,  ayant  à  la  base  une  tache  rouge,  qui  se  prolonge  linéaire- 
ment le  long  de  la  nervure  maiginale.  Mâle. 

La  femelle  diffère  par  les  antennes  plus  courtes,  dont  les  articles,  au 
nombre  de  i/i  seulement,  sont  cylindriques,  avec  un  léger  étranglement 
au  milieu,  un  double  verticille  de  poils  et  un  tout  petit  pédicelle. 


7.  Gecidohtia  pictipennis  mihi. 


(PI.  1~,  flg.  32  à  38.) 


Larve. 


Longueur  :  3  millim.  —  Tête  très-petite,  subrhomboîdale,  pourvue  de 
deux  antennes  ou  palpes  biarticulés. 

Corps  d'un  orangé  clair,  de  12  segments,  sans  compter  un  tout  p^ 
segment  placé  après  la  tête,  complètement  rétractile  et  qui  n'est  visiMe 
que  lorsque  la  larve  s'allonge  pour  marcher.  Premier  segment,  ou  pro- 
thorax, un  peu  pyriforme  et  lisse,  les  deux  autres  segments  thoraciquei 
et  les  huit  premiers  abdominaux  ridés  transversalement,  de  façon  à 
paraître  crénelés  latéralement,  et  munis  de  soies  assez  courtes,  portées 
sur  de  petites  éminences  glanduliformes,  savoir  :  trois  sur  le  dos  et  deux 
de  chaque  côté,  dont  une  plus  rapprochée  que  l'autre  de  la  région  ven- 
trale ;  ces  mêmes  segments  abdominaux  pourvus  en  dessous  de  den 
longs  pseudopodes  très-remarquables,  placés  sur  une  même  ligne  trm* 
versale,  non  articulés,  mais  à  cela  près  semblables  à  des  pattes,  M 
rétractiles,  inclinés  en  avant,  légèrement  arqués  et  terminés  par  un  poli 
bouton  qui  doit  faire  i'ofSce  de  ventouse.  Leur  base  se  dilate  en  un  iMl 
gros  mamelon  conique.  En  arrière  de  ces  pseudopodes  on  voit  une  pelilto 
soie  portée  sur  une  émicence,  et  en  avant  la  surface  ventrale  des  segoNiAl 
est  couverte  d'aspérités  dirigées  en  arrière.  On  comprend  que  ces  orgaiel 
facilitent  singulièrement  les  mouvements  de  progression  de  la  larve,  dl 
sont  en  outre  secondés  par  deux  mamelons  charnus  et  rétractiles  que  1^ 
dernier  segment  porte  en  dessous  près  de  son  bord  postérieur  et  entn 
lesquels  m*a  paru  être  Tanus.  Ce  même  segment  a  poslérieuremiri 
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six  soies  à  base  glanduleuse,  dont  deux  plus  rapprochées  du  plan  de 
position. 

Les  stigmates  sont  au  nombre  de  neuf  paires  :  la  première  près  du  bord 
postérieur  du  prothorax,  les  sept  suivantes  vers  le  milieu  des  sept  premiers 
segments  abdominaux,  la  neuvième  paire  aux  angles  postérieurs  du  hui- 
tième segment* 

rai  trouvé  en  mars  un  certain  nombre  d'individus  de  cette  larve  sous 
récorce  de  brindilles  de  pin  qui  avaient  nourri  des  larves  de  Tamicus 
ramuiorum.  Elles  vivaient  parmi  les  déjections  et  les  détritus  laissés  par 
ces  dernières.  C'est  là  aussi  qu'elles  se  sont  transformées  sans  filer  de 
cocon. 

lymphe* 


Mue,  munie  sur  le  dos  de  petites  aspérités  en  zones  transversales  et 
dirigées  en  arrière,  qui  lui  donnent  les  moyens  de  se  pousser  en  avant  et 
de  ramper  sous  Técorce,  ce  qu'elle  fait  aux  approches  de  la  dernière 
nélamorpfaose,  pour  chercher  \m  trou  de  sortie  ou  bien  une  fissure  de 
réeorœ  qui  puisse  faciliter  l'essor  de  l'insecte  parfait 


Insecte  parfait 


Longueur  :  2  mlHim.  — >  Antennes  de  2A  articles  dans  les  mâles  et  de 
16  dus  ks  femelles;  tête  presque  entièrement  occupée  par  les  yeux  et 
les  ooeOes,  noire;  thorax  cendré;  écusson  et  abdomen  orange  dah*,  et 
tout  le  denous  du  corps  d'un  orangé  livide;  les  quatre  pattes  antérieures 
d^on  brun  livide,  les  postérieures  blanches,  avec  toutes  les  articulations 
Mires;  ailes  velues,  d'un  cendré  claû*,  avec  les  nervures  un  peu  plus 
iBooiet  et  huit  taches  brunes;  balanciers  blancs. 


172  ÉD.  Perris.  (38) 


8.  CEGIDOMnA 


(PL  2,  Cg.  39  à  Ulu) 


Larve. 


Longueur  :  3  millim,  —  Corps  un  peu  déprimé,  linéaire,  atténué  aux 
deux  extrémités,  d'un  blanc  de  lait,  de  consistance  relativement  assez 
ferme  et  entièrement  lisse,  sans  un  seul  poil,  sans  rugosité  apparente. 
Corps  de  13  segments,  y  compris  un  petit  segment  supplémentaire  qui 
suit  la  tète.  Celle-ci  un  peu  roussâtre,  très-petite,  munie  de  deux  mandi- 
bules longitudinales  un  peu  crochues,  parallèles,  presque  contiguès,  et  de 
deux  antennes  ou  palpes  de  deux  articles.  Elle  est  rétractile  dans  le  pre- 
mier segment,  qui  lui-même  est  entièrement  rétractile  dans  le  suivanL 
Lorsque  la  larve  est  ainsi  contractée  elle  ne  présente  que  12  segments,  le 
premier  ou  prothorax  plus  petit  et  plus  étroit  que  les  deux  autres  seg- 
ments thoraciques,  qui  sont  eux-mêmes  un  peu  plus  courts  que  les 
segments  abdominaux.  Les  intersections  sont  assez  bien  marquées.  Les 
huit  premiers  segments  de  Tabdomen  présentent,  de  chaque  côté,  une 
petite  fossette  qui  dessine  un  bourrelet  latéral,  et  en  dessous  ils  sont 
susceptibles  de  se  dilater,  près  du  bord  antérieur,  en  un  petit  bourrelet 
transversal.  Le  dernier  segment,  profondément  échancré,  est  terminé  par 
deux  crochets  subcornés,  roussÂtres  et  un  peu  courbés  en  haut 

Les  stigmates  sont  au  nombre  de  neuf  paires  :  une  près  du  bord  anté* 
rieur  du  prothorax,  sept  près  du  ))ord  antérieur  des  sept  premiers  seg- 
ments abdominaux  et  la  dernière  près  du  bord  postérieur  du  huitième 
segment,  ou  pénultième. 

Je  ne  veux  pas  oublier  de  dire  que  le  segment  prothoracique,  va  eo 
dessus,  montre,  par  transparence,  une  pièce  fine,  subcornée,  roussàtre, 
un  peu  spatulée  et  légèrement  échancrée  à  l'extrémité  antérieure.  Cette 
pièce  doit  servir  d'attache  aux  muscles  qui  mettent  en  mouvement  les 
mandibules,  la  tète  et  le  segment  supplémentaire. 

Cette  larve  parait  blanche,  parce  que  les  matières  contenues  dans  ror- 
gane  digestif  et  le  tissu  adipeux,  qui  semble  remplir  presque  tout  le  corps, 


i 


(39)  Insectes  du  Pin  rnaritinic,  —  Diptères.  .173 

sont  de  cette  couleur.  En  dehors  de  Tespace  occupé  par  ce  tissu  le  corps 
est  diaphane. 

Elle  vit  à  l'automne  et  au  printemps  sous  Técorce  des  pins  de  tout  Âge, 
parmi  les  déjections  laissées  par  les  larves  de  Tomicus  ou  à^Hyturgjis. 
Elle  est  quelquefois  en  si  grand  nombre  qu^elle  forme  une  couche  blanche, 
à  peine  interrompue,  sur  des  espaces  assez  considérables. 

On  a  vu  qu'elle  porte  à  Textrémité  du  dernier  segment  deux  crochets 
subcornés.  Ces  organes  ne  sont  pas  un  simple  caprice  de  la  nature,  ils 
ont  leur  destination,  car  ils  servent  à  la  larve  à  exécuter  des  sauts  quel- 
quefois prodigieux.  Pour  cela  elle  se  courbe  en  anneau,  les  crochets 
tiennent  prendre  un  point  d*appui  sur  la  face  inférieure  du  premier  seg- 
gment ,  puis  lâchent  prise,  et  le  corps  se  débande  comme  un  ressort 
tendu. 

Mais  à  quoi  bon,  pour  cette  larve,  la  faculté  de  sauter  qui  a  été  refusée 
à  tant  d'autres  du  même  genre  ?  C'est  qu'elle  n'est  pas  destinée,  comme 
celles-ci,  à  subir  ses  métamorphoses  au  lieu  où  elle  a  vécu  ;  elle  doit, 
pour  devenir  nymphe,  s'enfoncer  dans  la  terre.  Comprend-on  son  embarras 
si,  après  être  venue  au  jour,  ce  qui  n'est  précisément  pas  très-difficile  à 
cause  des  trous  nombreux  qui  perforent  l'écorce,  elle  devait  ramper  sur 
les  inégalités  de  celle-ci,  exi)osée  à  bien  des  ennemis  et  aux  ardeurs  du 
soleil  ?  La  nature  prévoyante  a  voulu  la  prémunir  contre  ces  difficultés 
et  ces  périls;  aussi,  dès  qu'elle  est  en  plein  air  et  maltresse  de  ses  allures, 
elle  exécute  ses  manœuvres  acrobatiques,  et  en  un  bond  ou  deux  elle  se 
trouve  sur  le  sol  qui  doit  la  recevoir.  Elle  se  change  en  nymphe  à  une 
bible  profondeur. 


Nymphe» 


Elle  est  nue  et  d'un  blanc  roussâtre,  munie  de  deux  petites  cornes  tron- 
quées sur  le  front  et  de  quelques  spinules  sur  les  segments  abdominaux, 
saof  le  dernier,  qui  est  biflde.  Lorsque  l'insecte  parfait  doit  sortir,  la 
Djmplie  se  hisse  à  la  surface,  le  thorax  se  fend  longitudinalement  et  la 
Cecidomyia  prend  son  essor. 
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Insecte  parfatU 


Longueur  :  3  mill.  —  Tète  et  antennes  noirâtres;  thorax  d'on  cendré 
noirâtre  sur  le  dos,  orange  mêlé  de  noirâtre  sur  les  côtés  et  sur  la  poi- 
trine; écusson  brun  rougeâtre;  abdomen  orange,  avec  une  petite  t^he 
noirâtre  à  la  base  du  deuxième  segment;  ailes  à  base  jaunâtre,  miroi- 
tantes, offrant  Tapparence  de  trois  bandes  transversales  grisâtres  :  une 
près  de  la  base,  une  autre  au  milieu  n'atteignant  pas  le  bord  externe,  la 
troisième  aux  deux  tiers  ;  nervures  pâles,  sauf  la  médiane,  qui  est  bru- 
nâtre, avec  les  deux  extrémités  pâles;  balanciers  d'un  blanchâtre  dia- 
phane; pattes  pâles  et  livides,  tarses  un  peu  moins  clairs. 


9.  Gecibomtia 


(PL  2,  fig.  û5  et  46.) 


Larve. 


Semblable  pour  la  taille  et  pour  la  forme  à  la  larve  précédente.  Goips 
de  13  segments,  y  compris  le  segment  supplémentaire.  Les  trois  segments 
thoraciques  et  les  bords  latéraux  de  Tabdomen  sont  translucides;  le  reste 
du  corps  n'est  pas  d'un  blanc  de  lait,  mais  d'un  blanc  un  peu  vitreux,  ou 
d'un  blanc  jaunâtre,  ou  d'un  jaune  orange  clair.  Cette  couleur  est  pro- 
duite par  l'organe  digestif  et  surtout  par  des  tissus  adipeux  qui  occupent 
presque  tout  le  corps.  Les  huit  premiers  segments  abdominaux  ont  en 
dessous,  au  bord  antérieur,  un  petit  bourrelet  transversal  et  rétractfle 
qui  sert  à  la  progression.  Le  dernier  segment  est  arrondi  et  terminé  par 
un  petit  mamelon  incliné  sur  le  plan  de  position  et  qui  sert  à  la  pio* 
gression  de  la  larve.  Au  centre  de  ce  mamelon  est  l'anus. 

Les  stigmates  sont  au  nombre  de  9  paires  :  une  près  du  bord  antérieur 
du  prothorax,  une  au  quart  antérieur  de  chacun  des  sept  premiers  seg* 
ments  abdominaux  et  la  dernière  paire  aux  angles  postérieurs  du  hoi- 
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lième  segment.  Tons  ces  stigmates  sont  un  peu  saillants,  surtout  la  pre- 
mière et  la  dernière  paire. 

Tai  trouvé  cette  larve  à  la  fin  de  mars,  sous  Fécorce  de  pins  de  15  à 
20  aos,  qui  avaient  nourri.  Tannée  précédente,  des  larves  dllyturgus 
finiperda  et  de  Tomicus  larids.  Elle  vivait  des  excréments  et  des  détritus 
doot  les  galeries  étaient  pleines.  Elle  se  transforme  aux  lieux  mêmes  où 
elle  a  vécu,  et  devient  nymphe  après  s'être  assez  solidement  fixée  au  plan 
de  position  au  moyen  du  mamelon  anal 


Nymphe. 


Elle  est  nue,  roussâtre,  bianguleuse  sur  le  front;  six  soies  un  peu 
vquées  en  arrière  s'élèvent  en  deux  séries  sur  le  dos  du  thorax  et  trois 
snr  chaque  segment  abdominal,  une  sur  le  dos  et  une  de  chaque  côté.  Je 
n'ai  obtenu,  vers  la  Gn  d'avril,  que  deux  mâles,  dont  voici  la  description  : 


Insecte  parfait. 


Longueur  :  1  1/2  millim.  —  Antennes  d'un  teslacé  livide,  un  peu  moins 
ï^es  que  le  corps,  de  14  articles  :  les  deux  premiers  très-courts,  glo- 
l^oienx  et  contigus,  le  troisième  elliptique,  sessile,  aussi  grand  que  les 
deox  autres  ensemble  ;  les  dix  articles  suivants  droits  en  dedans,  ventrus 
fo  dehors,  portés  sur  un  pédicelle  excentrique  ;  le  quatorzième  un  peu 
moins  longuement  pédicellé  et  ovoïde;  les  deux  basilaires  faiblement 
velus,  les  autres  entourés  d'un  verticille  de  longs  poils  noirs  arqués  en 
a^anL  Vertex  et  derrière  de  la  tête  d'un  noir  velouté;  sur  le  vertex  trois 
ocelles  saillants,  elliptiques,  disposés  en  triangle  et  d'un  roussâtre  livide  ; 
front  occupé  par  la  partie  supérieure  des  yeux,  lesquels  sont  réunis  inti- 
iDement  dans  cette  partie,  où  ils  forment  un  bandeau,  puis  se  dilatent  en 
descendant  sur  les  joues,  laissant  sur  la  face  une  échancrure  où  se  trouve 
finsertion  de  l'antenne.  Ces  yeux  sont  d'un  beau  noir  et  couverts  de 
petites  granulations  on  facettes.  Face  d'un  brun  rougeâtre;  palpes  cou- 
chés en  arrière,  de  la  couleur  des  antennes.  Thorax  lisse,  assez  luisant, 
Doirfttre  eo  de»u8,  d'un  rougeâtre  livide  sur  les  côtés;  écusson  d'an  brun 
roDge&tre.  Abdomen  d'un  rougeâtre  livide,  parsemé,  comme  te  thorax, 
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de  poils  noirâtres  très-courts  et  très-fins»  de  8  segments,  sans  compter 
Tarmure  copulatrice,  qui  est  en  forme  de  tenailles.  Pattes  de  longneor 
médiocre,  rougeâtres,  avec  le  dernier  article  des  tarses  noir&tre.  Ailes 
couvertes  de  poils  noirs  très-Gns  et  couchés  et  ciliées  de  poils  semblables; 
côte  marginale  noire  cl  épaisse;  trois  nervures  longitudinales  bien  dis- 
tinctes et  une  fausse  nervure  au  milieu;  cellule  mau^nale  traversée  par 
une  nervule.  Balanciers  d'un  brunâtre  livide. 


Le  genre  Cecidomyîa  est  si  populeux,  il  renferme  des  espèces  si 
fécondes,  si  intéressantes  par  les  dégâts  qu'elles  occasionnent,  par  les 
déformations  qu'elles  produisent  sur  un  grand  nombre  de  végétaux, 
qu'elles  ont  attiré  l'attention  d'un  grand  nombre  de  naturalistes.  Si  je 
voulais  résumer  ici  tous  les  travaux  dont  les  Gécidomyies  ont  été  l'objet, 
je  donnerais  à  cet  article  des  dimensions  inusitées.  J'aurais  dû,  d'ailleurs, 
me  procurer  les  œuvres  de  MM.  Rondani,  Bremi,  Lœw  et  Winnertz,  que 
je  ne  connais  pas  ;  mais  il  me  suffira,  je  l'espère,  pour  donner  une  idée 
du  genre  de  vie  de  ces  insectes  et  établir  quelques  généralités,  de  rap- 
peler les  faits  signalés  dans  les  mémoires  que  j'ai  à  ma  disposition  et  d'y 
joindre  mes  propres  observations. 

Disons  d'abord  que  le  nom  de  Cecidomyîa  (jeueic  galle,  (A\/itL  mouche) 
ne  s'applique  pas,  bien  s*en  faut,  à  toutes  les  espèces.  Beaucoup,  en  effet, 
vivent  sur  les  végétaux  ou  dans  leur  intérieur  sans  y  produire  aucune 
altération  apparente;  d'autres,  sans  donner  lieu  à  ce  qu'on  est  cooveno 
d'appeler  des  galles,  provoquent  des  hypertrophies  irrégulières  de  tissot 
et  une  production  extraordinaire  de  poils  et  de  papilles;  d'autres  se 
bornent  à  exciter  lo  développement  anormal  de  certains  organes,  ou  à 
former,  avec  deux  petites  feuilles  opposées,  une  sorte  de  coquille  bivalve. 
La  plupart  sont  phytophages,  mais  quelques-unes  se  plaisent  sur  les 
déjections  animales  et  sur  les  détritus.  Citons  quelques  exemples  : 

Galles. 

Réaumur,  dans  son  12'  mémoire,  décrit  les  galles  qui  se  produisent  sur 
la  face  supérieure  des  feuilles  du  hêtre,  galles  dont  il  n'a  pas  connu  l'ar- 
tisan, et  qui,  d'après  une  communication  faite  à  la  Société  entomologique 
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M.  Bellîer  de  la  Ghavignerie  (1857,  Bull.,  p.  cxvi),  sont  quelquefois  si 
alNHidaDtes  que  les  branches  plient  et  se  rompent  sous  leur  poids.  Elles 
sont  Tœuvre  de  la  Cecidomyia  fagi  Hartig. 

De  Géer,  t  VI,  p.  /il3,  décrit  les  gonflements  ligneux  que  provoque 
sur  les  branches  de  divers  saules  une  Tipule,  qui  est  la  C.  salicis  Schranck. 

Tai  fait  connaître  dans  les  Ann.  de  la  Soc.  ent.,  18/(1,  p.  /|03,  les 
giUes  qui  se  forment  sur  les  feuilles  de  VUrtica  dioica  et  qui  sont  dues  à 
la  C.  urtic9  mihi. 

IL  Amblard  (Soc.  ent.,  1856,  p.  169)  a  publié  une  galle  lenticulaire 
qo'ime  Cécidomyie,  dont  il  n'a  vu  que  la  nymphe,  produit  sur  les  rameaux 
hTamarix  brachystytis. 

Mon  très-savant  ami  M.  Giraud,  dont  les  travaux  sont  si  pleins  de  science 
et  si  remarquables  par  la  sagacité  et  la  précision  des  observations,  dans 
^Supplément  à  l'Histoire  des  Diptères  gallicoles  (Aus  den  Verhandlungcn 
der  K.  K.  zoologîsch-botanischen  Gesellschaft  in  Wien ,  1861),  s'est 
ooeopé  des  jolies  galles  velues  des  feuilles  du  Qticrctts  ccrris,  qu'habitent 
tes  larves  de  la  C.  cerris  KolL  et  de  la  C.  circinans  Gir.  Dans  un  mémoire 
d*aoe  très-grande  valeur  sur  les  insectes  du  petit  roseau  (même  recueil, 
1863),  il  a  consacré  deux  articles  à  deux  espèces,  la  C.  inclusa  Frauenfeld, 
<pri  produit  de  petites  tumeurs  dans  Tin  teneur  du  chaume  de  cette  gra- 
nânée,  et  quelquefois  en  nombre  tel  que  le  canal  s'en  trouve  obstrué,  cl 
^  C  phragmitis  Gir.,  qui  accomplit  ses  évolutions  dans  des  pustules 
ripiDdoes  sur  la  face  externe. 

Le  même  auteur,  à  Tarticle  de  la  C.  saliciperda,  parle  d'une  espèce  qui 
w  le  distingue  pas  de  cette  dernière  et  qui  est  née  chez  lui  en  grand 
ittobre  de  gonflements  fusiformes  produits  sur  de  jeunes  tiges  de  Populus 

De  mon  côté  j'ai  observé  des  larves  de  Cécidomyie  dans  une  galle  foN 
■^  par  la  soudure  des  feuilles  du  bourgeon  central  de  la  rosette  radicale 
^Q  Lmcanthemwn  vtUgare, 

ÂQ  mois  d*août  les  ombelles  de  la  Pimpinella  magna  montrent,  parmi 
te  hu'ts  normaux,  des  sphéroïdes  beaucoup  plus  volumineux  et  ayant 
^iclqnefois  la  grosseur  d'un  petit  pois.  Ces  sphéroïdes,  qui  ne  sont  autre 
eboie  que  des  fruits  hypertrophiés ,  sont  creux  et  contiennent  une  ou 
tes  larves  roses  appartenant  h  une  Cécidomyie.  Quelquefois  cependant 
tel  fruits  sont  habités  sans  qu'il  se  soit  produit  de  gonflement  sensible. 
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rai  fait  au  mois  d'octobre  1868  les  mêmes  observations  sur  les  frails  de 
deux  autres  Ombellifères,  le  LaserpiUum  pruthenicum  et  VAnethum  fani^ 
culunu 

Au  mois  d'août  aussi,  et  principalement  dans  les  lieux  humides,  on 
remarque  sur  le  Lotus  corniculatus  des  gousses  difformes  et  en  partie 
renflées.  Ces  renflements,  qu'on  serait  tenté  d'attribuer  à  un  Gharaoçon, 
vu  le  genre  de  la  plante,  ont  pour  auteur  une  Gécidomyie. 


Productions  galloïdcs  (!)• 

1*  Bourgeons.  — -  De  Géer,  t.  VI,  p.  Zil2,  parle  du  développement  mor* 
bide  des  bourgeons  terminaux  de  divers  saules,  lesquels  ressemblent  à 
des  roses  épanouies  ou  à  leurs  boutons.  Ce  phénomène  est  dû  à  la  C,  ratarÙL 
Loew. 

Léon  Dufour  a  donné  dans  les  Ann.  de  la  Soc.  ent,  1837,  p.  83,  Fhls- 
toû«  d'une  gallolde  commune  dans  les  Landes,  qui  se  produit  à  Teitré- 
mité  des  pousses  de  VErica  scoparta  et  qui  nourrit  les  larves  de  h 
C.  ericœ-scopariœ  Duf.  Celle  production  a  la  forme  d'un  gros  boniigeon 
demi-étalé  ou  d'une  miniature  d'artichaut. 

D'après  mes  observations  cinq  autres  espèces  du  même  genre  déte^ 
minent  des  anomalies  semblables  à  l'extrémité  des  jeunes  pousses  do 
Linum  usitatissimum  et  du  Thymus  scrpyUum  et  sur  les  jeunes  boOT' 
geons  de  VVlex  europanis  et  du  Sarothamnus  scopariits, 

2*  Hypertrophies  variables  et  amorphes,  —  Faute  d'avoir  pu  consulter 
les  travaux  les  plus  considérables  sur  les  mœurs  des  Cécidomyies,  je  ne 
suis  en  mesure  de  relater,  sous  la  rubrique  de  cet  alinéa,  que  mes  propret 
observations.  Les  larves  de  ce  genre,  dont  j'ai  observé  les  insectes  pu^ 
faits,  produisent  les  altérations  suivantes  : 


(1)  Pour  root  les  véritables  galles  sont  des  développements  anormaux  des  organci 
ou  des  tissus  des  végétaux  formant  ou  une  masse  compacte  ou  une  cavité  parfaite- 
ment close  dont  rintérieur  est  occupé  par  une  ou  plusieurs  larves.  Tout  ce  qui  n*est 
qu'hypertrophies  ou  déformations,  permettant  de  voir  les  larves  par  le  simple  écar- 
tement  des  parties  qui  les  abritent,  je  le  classe  dans  ce  que  j'appelle  Prodiuclioni 
gaUMêi  ou  simplement  Galloides. 
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Ii'exlrémîté  des  tiges  de  VEuphorbia  amygdatoides ,  de  la  Veronica 

ckamMdrys^  de   la  Mentha  rottmdifotia,  du   Trifotium  subterraneum 

se  chiffonne,  8*épaissit  quelque  peu  et  se  couvre  d*une  sorte  de  bourre 

blanche  plus  abondante  à  la  base  des  feuilles  et  qui  provient  de  Thyper- 

trophie  des  petits  poils  dont  elles  sont  parsemées.  Des  phénomènes  ana- 

kgoes  sont  produits  sur  les  feuilles  de  la  Spirœa  ubnaria  et  du  Poierium 

mgmsarba. 

Sor  les  sommités  des  rameaux  du  Mespilus  oxyacantha,  et  dans  une 
k»gQear  qui  peut  aller  jusqu^à  15  centimètres,  les  feuilles  se  crispent, 
s'épaississent  et  se  hérissent  de  papilles  verdâtres  et  rosées  qui  souvent 
oM  ftir  d'être  glanduleuses. 

Sor  TOriganwn  vuigare,  la  Mentha  rottmdifotia  et  la  Lysimachia  vut- 
9vis,  les  corymbes  ou  épis  de  fleurs  et  les  feuilles  qui  les  accompagnent 
fonnent  une  masse  plus  ou  moins  difforme,  toute  feutrée  de  blanc  et 
Msée,  surtout  sur  cette  dernière  plante,  de  longues  papilles  dues  prin- 
dpikiDent  à  Phypertrophie  des  sépales  des  calices. 

U  Lyckttis  dioica  devient  presque  méconnaissable.  Quelquefois  de  la 
\nt  an  sommet  il  se  produit  des  renflements,  des  difformités  souvent 
voloiBineuses,  qui  intéressent  les  pétioles,  les  grosses  nervures  des 
fcoifieg,  les  sommités ,  les  fleurs,  les  fruits,  et  qui  se  revêtent  d'une 
Imne  blanche,  fine  mais  très-épaisse. 

h  eroîs  devoir  mettre  dans  cette  catégorie  une  hypertrophie  des  som- 
nilés  Mgneuses  de  plusieurs  saules,  qui  concerne  seulement  les  coussinets 
dttfcnnies  tombées,  lesquels  enveloppent  alors  plus  ou  moins  la  base  du 
pclil  bourgeon  desséché  qu'habite  la  larve  de  la  C.  salicina  Schr.  M.  Giraud 
ipulûtement  décrit  et  figuré  (loc.  cit.)  cette  altération,  peu  considérable 
ioreHe. 

UiGéddomyies  ne  sont  pas  les  seules  qui  produisent  ces  monstruosités 
<i  caractéristiques  consistant  dans  la  production  d'une  bourre  laineuse  ou 
''nie  aorte  de  hérisson  provenant  du  développement  morbide  des  poils, 
<^  glandes,  des  papilles,  etc.  Certains  Acarus  en  occasionnent  d'analogues 
^  les  feuilles  des  saules,  du  tilleul,  etc. 

3*  Hypertrophie  des  fUvrs.  >—  Léon  Dofour  a  décrit  et  figuré  dans  les 
^.  dei  Se.  natur.,  3*  série,  t.  Y,  p.  12,  le  ballonnement  et  la  diffor- 
■M  des  fleurs  de  plusieurs  Verbascum  et  de  la  Scrophularia  canina,  par 
i    «dte  delà  présence  des  larves  de  la  C.  verbasci. 

^^  observé  le  même  phénomène  sur  les  fleurs  des  Brassica  oteracea^ 
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napus  et  cheiranthus,  ainsi  que  du  Lotus  uUginosus,  et  au  mois  d*octobre 
1867  j'ai  découvert  la  même  chose,  mais  à  un  bien  moindre  degré,  sur  les 
boutons  à  fleur  de  VUlea:  evropmts^  qui  m'ont  donné  en  grand  nombre  une 
Cécidomyie  et  un  des  parasites  les  plus  communs  de  ce  genre,  VEuU)phtt 
flavchvariits. 

Au  mois  de  mai  les  chatons  du  Salix  iriandra  se  développent  en  volu- 
mineux et  gracieux  pompons  ellipsoïdaux  formant  une  masse  de  feutre 
blanc  que  surmontent  élégamment  les  anthères  dorées.  Dans  ce  feutre 
vivent  de  nombreuses  larves  de  Gécidomyies. 

Bouché  a  donné  l'histoire  d'une  Cécidomyie  très-commune  à  Bfont-de- 
Marsan,  qu'il  a  nommée  artcmism  et  qui  détermine  l'hypertrophie  des 
capitules  de  ÏArtemisia  campestris  en  forme  de  petits  artichauts. 

û*  Difformités  irrêgulihrcs  des  feuilles.  •—  Au  mois  de  juin,  en  obser- 
vant avec  soin  les  feuilles  de  la  grande  fougère,  Pteris  açuilina,  on 
remarque  çà  et  là  des  folioles  roulées  en  dessous  d'un  seul  côté,  la  partie 
roulée  étant  ordinairement  brunâtre,  ce  qui  la  rend  plus  apparente.  Si 
on  la  déroule  avec  précaution  on  met  à  découvert  une  larve  de  Cécido- 
myie d'un  blanc  rosé. 

5"  Difformités  régulières  des  feuilles.  —  Bien  souvent,  en  examinant  de 
près  des  touffes  d''Ononis  spinosa  et  des  tiges  d'Hypericum  pcrforatum^ 
on  découvre  comme  de  petites  baies  de  même  couleur  et  en  apparence  de 
même  nature  que  les  feuilles.  Si  on  presse  ces  fausses  baies  on  s'aperçoit 
qu'elles  cèdent  et  par  conséquent  qu'elles  sont  creuses,  et  si  la  pression 
s'exerce  d'une  certaine  manière,  on  constate  qu'elles  s'ouvrent  exacte- 
ment comme  une  coquille  bivalve.  Une  observation  plus  attentive  lait 
reconnaître  qu'elles  ont  été  formées  à  l'extrémité  des  rameaux  oà  des 
bourgeons  au  moyen  de  feuilles  opposées  qui,  par  l'action  d'un  excitant 
quelconque,  sont  devenues  concaves  et  se  sont  appliquées  l'une  contre 
l'autre  pour  former  une  cellule  dans  laquelle  vit  une  lane  de  Céci- 
domyie. 

J'ai  dit  que  des  larves  de  Cécidomyies  vivent  sur  des  végétaux  sans  y 
produire  non  des  dommages,  mais  des  altérations  appréciables.  Telles 
sont  : 

1*  Pour  les  feuilles  ou  leurs  analogues,  celle  de  la  C.  destrucior,  qui 
vit  dans  la  gaine  des  feuilles  du  froment;  celle  qui  se  développe  parmi  les 


(47)  Insectes  du  Pin  maritime,  —  Diptcres.  181 

folioles  de  la  galle  en  artichaut,  formée  sur  divers  chênes  par  le  Cynips 
fecundatrix,  et  enfin  celle  de  la  C.  pini. 

2*  Pour  les  fleurs,  celle  que  AI.  Goureau  a  trouvée  dans  les  capitules 
du  Carduus  notons  (Soc.  ent.,  18Zi5,  p.  88);  celle  de  la  C.  tritici,  si  nui- 
sMe  au  froment,  dont  elle  fait  avorter  les  fleurs  ;  celles  que  je  trouve 
trMiréquemment  dans  les  épillets  de  plusieurs  Graminées,  parmi  les  fleu- 
noB  d^e  foule  de  Synanthérées,  Achillsa,  Anthémis,  EypochœriSy  Léon' 
terfoR,  Centaurea,  Carduus,  Cirsium  et  dans  les  boutons  à  fleur  de  divers 
Mm. 

3"  Pour  les  fruits,  celle  de  la  C.  brassicœ  Winn.,  signalée  par  M.  Al. 
Ubonlbène  (Soc.  ent.,  1857,  Bull.,  p.  xc)  comme  nuisible  au  colza,  dans 
iessiliqaes  duquel  elle  vit;  celle  de  la  C.  papaveris  Winn.,  qui  a  donné 
iieo  de  la  part  de  mon  ami  Al  Laboulbène  à  un  mémoire  d'une  grande 
valeur,  plein  de  science,  d'observations  intéressantes  et  de  citations  utiles 
{Soc.  ent,  1857,  p.  565);  celles  que  Ton  trouve  si  fréquemment  au  prin- 
temps dans  les  poires  récemment  nouées  et  que  M.  Géhin,  dans  son  remar- 
fuble  travail  sur  les  Insectes  qui  attaquent  tes  Poiriers,  rapporte  aux 
CL  nigra  lleig.,  pyri  Bouché  et  pyricota  Géhin. 

4*  Pour  les  tiges,  celle  de  la  C.  saticis  Bouché,  qui,  d'après  cet  auteur, 
Til  dans  le  bois  de  saule  le  plus  mou,  et  celle  de  la  C.  saliciperda  L  Duf. 
(Amu  des  Se.  nalur.,  2*  série,  t.  XVI,  p.  262),  soigneusement  décrite  par 
ï.  Giraud  (loc.  cit.),  qui  se  développe  aussi  dans  l'épaisseur  du  bois 
déoodé  des  troncs  de  saule. 

le  doit  ajouter,  avant  de  quitter  les  végétaux,  que  lorsque  certains 
idmt  ont  été  abattus  en  sève  (je  l'ai  observé  pour  les  peupliers  et  plus 
MBrent  pour  les  chênes)  on  voit  bientôt  après  des  Cécidomyies  assez 
gnodes  et  à  abdomen  rougeâtre  se  poser  sur  la  troncature  et  introduire 
kv  grêle  oviducte  entre  les  fibres,  pour  déposer  des  œufs  dans  les  pro- 
iindeQre  du  bois.  Si  plus  tard  je  n'y  avais  trouvé  des  larves,  j'aurais  eu 
la  preuve  de  leur  existence  par  les  manœuvres  du  curieux  Epimeces  ensifer 
ptoDgetot  son  long  glaive  au  point  où  ses  antennes  avaient  flairé  le  ver 
<loDt  il  est  le  parasite. 

D'antres  espèces  pondent  entre  le  bois  et  Técorce,  et  leurs  larves  vivent 
fKlqoefois  en  très-grand  nombre  dans  ces  lieux  baignés  de  sève.  Entre 
ttU«s  exemples,  un  saule  m'en  a  fourni  un  remarquable.  En  le  dépouil- 
l>ot  de  son  écorce  je  le  trouvai  couvert,  sur  une  longueur  de  plus  d'un 
itttre,  d'une  telle  quantité  de  larves  de  Cécidomyies,  qu'elles  formaient 
One  couche  blanche  presque  continue. 
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J*ai  dit  aussi  que  certaines  Gécidomyies  rechercbent  les  déjeclions  aai- 
males  et  les  détritus.  J'en  ai  pour  preuve  celles  dont  j*ai  donné  plus  bnit 
rhistoire,  celle  de  la  C.  entomaphita,  dont  j'ai  fait  connaître  les  métamor-^ 
phoses  (Ann.  de  TAcad.  de  Liège,  1855),  qui  se  repaît  des  déjections  de^ 
Acai'us  nuisibles  aux  collections  entomologiques,  et  celle  de  la  C.  /Mfw/ 
Duf.  (Ann.  des  Se.  natur.,  t.  XYI,  p.  261),  qui  se  développe  dans  le  lib^^ 
des  peupliers  morts.  D'autre  part,  d'après  Bouché,  le^  larves  de  la  C.  ti^ 
color  Meig.  vivent  dans  les  bouses  de  vache  à  demi  décomposées  et  oeUcv 
de  la  C.  fuscicolUs  Meig.  dans  les  ognons  pourris  des  tulipes  et  des 
jacinthes. 

Enfin  la  mention  d^un  travafl  de  M.  Frauenfeld  dans  le  BoUetin  biblîo- 
graphique  de  la  Soc.  ent,  1862,  p.  lx,  me  porte  à  penser,  diaprés  fe  non 
de  subterranea  donné  par  cet  auteur  à  une  nouvelle  espèce,  qa*il  y  a  dei 
larves  qui  vivent  dans  la  terre. 

Gomme  on  le  voit,  on  aurait  bien  pu  se  dispenser  de  donner  à  ce  gan    | 
la  dénomination  de  Cecidomyia.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  faut  reconnaKie    ! 
qu'il  est  des  plus  remarquable  par  le  nombre  de  ses  espèces  et  la  variété    ' 
de  leurs  mœurs,  nombre  et  variété  tels  que  la  vie  d'un  homme  8'ép1lil^ 
rait  à  revoir  tout  ce  qui  a  été  dit  sur  leur  compte  et  à  compléter  no- 
toire de  toutes  celles  qui  vivent  dans  une  contrée. 

Jetons  maintenant  un  coup  d'œil  sur  leurs  divers  états. 

Examinées  dans  leur  ensemble,  les  larves  sont  presque  toutes  taîDéei 
sur  le  même  patron  :  elles  sont  grêles  et  atténuées  aux  deux  extrémlléi» 
Cependant,  celle  de  la  G.  pini  fait  exception,  car  elle  est  elliptique  et 
ventrue.  La  tète  est  très-petite,  triangulaire  à  Tétat  de  repos,  soMkib- 
boïdale  quand  la  larve  s'allonge.  Sur  le  devant  on  voit  saillir  denx  pettei 
mandibules,  sous  forme  de  pointes  parallèles,  plus  ou  moins  rapprochéei, 
tantôt  droites,  tantôt  un  peu  courbées ,  et  en  arrière  on  aperçoit  pir 
transparence,  dans  l'épaisseur  des  tissus,  ou  une  tige  linéaire,  ou  ime 
pièce  géminée  servant  d'attache  h  des  muscles.  A  droite  et  à  gauche  sll^ 
git  un  organe  biarticulé  qui,  placé  quelquefois  près  des  mandiboles,  a 
l'air  d'un  palpe,  et  le  plus  souvent  inséré  plus  en  dehors,  donne  la  teola- 
tion  de  le  considérer  comme  une  antenne.  Que  ces  oiiganes  aoîent  to 
antennes  ou  des  palpes,  cela  importe  peu,  je  crois  ;  il  suffit  d^admettn 
qu'ils  servent  à  la  larve  à  discerner  la  qualité  de  sa  nourriture  et  que  im 
antennes  de  ce  genre  peuvent,  comme  des  palpes,  remplir  cet  office. 

Une  particularité  est  de  nature  à  frapper  les  entomologistes  famDiaiWi 
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avec  l'élude  des  larves  :  c'est  que  celles  des  Gécidomyies  paraissent  avoir 
13  segments  sans  la  tète,  sauf  pourtant  celle  de  la  G.  pini,  qui«  en  ceci 
encore,   constitue  une  exception,   puisqu'il  est  impossible  de  lui  en 
compter  plus  de  12.  N'ayant  pas  été  à  même  de  consulter  les  travaux  de 
MIL  BremI,  Loew  et  Winnertz,  j'ignore  comment  ces  savants  éminents 
ODt  considéré  cette  anomalie  :  mais  je  présume  qu'ils  se  trouvent  d'accord 
wee  M.  Al.  Laboulbène,  qui,  dans  son  mémoire  sur  la  C.  papaveris,  consi- 
dère le  segment  qui  entoure  la  base  de  la  tète  comme  un  faux  segment, 
et  ivec  M.  Giraud,  d'après  lequel  le  segment  céphalique  est  divisé  en 
deux  parties.  J'admets  d'autant  plus  celte  manière  de  voir  qu'elle  aurait 
été  la  mienne  alors  même  que  je  ne  l'aurais  trouvée  énoncée  nulle  part. 
Je  considère,  en  effet,  comme  le  premier  segment  du  corps  celui  qui 
porte  la  première  paire  de  stigmates,  car  dans  les  larves  des  Tipulaires, 
lorsque  ces  stigmates  ne  font  pas  défaut  comme  chez  certaines  larves 
de  Ctenophora,  ils  sont  toujours  placés  sur  le  premier  segment  ou  pro- 
tborax,  et  je  n'oserais  pas,  pour  celles  des  Gécidomyies,  faire  exception 
k  une  règle  aussi  générale.  Donc  en  réalité  le  corps  de  ces  larves  n'a  que 
1)  Kgments,  et  il  existe  un  faux  segment  métacéphalique ,  ou,  si  Ton 
leut,  le  segment  céphalique  est  divisé  en  deux  parties.  Cette  règle  n'est 
nt&e  pas  absolue,  puisque,  ainsi  que  je  l'ai  dit,  la  larve  de  la  C.  pini  y 
déroge,  comme  pour  rappeler  et  fortifier  le  principe. 

U  corps  de  ces  larves  est  de  diverses  couleurs  :  blanc  mat,  blanc  ver- 
liaé,  rose,  jaune,  jaune  orangé,  avec  des  portions  translucides  plus  ou 
Boins  étendues.  Il  est  tantôt  lisse,  tantôt  chagriné,  tantôt  glabre,  tantôt 
Mriné  de  quelques  poils  ou  simples  ou  glanduleux  à  la  base.  Dans  les 
uei  on  n'aperçoit  aucun  organe  de  locomotion,  d'autres  au  contraire 
fiéieiilent  des  bourrelets  latéraux  ou  ventraux,  et  quelques-unes  sont 
■ttîes  de  plusieurs  paires  de  pseudopodes  parfois  assez  étranges  et  très- 
défeloppés.  Le  dernier  segment  offre  aussi  des  diversités  de  conformation. 
Il  est  le  plus  souvent  simple,  mais  quelquefois  aussi  il  est  quadridenté, 
eoomie  dans  la  lar^e  de  la  C.  iritia\  ou  terminé  par  deux  crochets, 
fournie  j'en  ai  donné  un  exemple  et  comme  dans  les  larves  de  la  C.  populi 
lo  Dul  et  de  la  C  salids  Bouché,  et  alors  ces  larves  peuvent  exécuter 
des  UQts  dont  nous  avons  vu  le  but 

QotDt  aux  stigmates,  que  nous  avons  vus  être  au  nombre  de  8  paires 
diM  les  larves  préoédentes  de  Tipulaires,  ils  sont  ici  au  nombre  de 
^Nns,  situées  ainsi  quMI  suit  :  la  première  sur  le  premier  segment  ou 
P'^^^lMai,  presque  toujours  près  du  bord  antérieur  ;  les  sept  suivantes  (les 
^  autres  en  étant  dépourvus)  sur  les  sept  premiers  segments  abdomi« 
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naux,  ordinaîremeDt  vers  le  milieu  latéral  ;  la  dernière  paire  aux  angles 
postérieurs  du  pénultième  segment.  Les  ostiolcs  respiratoires  sont  presque 
toujours  superficielles;  quelquefois  pourtant  elles  sont  un  peu  saillantes. 
Dans  la  larve  de  la  C.  pini  la  neuvième  paire  de  stigmates  est  exception- 
nellement placée  à  Textrémitô  de  deux  petites  cornes  qui  terminent  le 
dernier  segment,  et  le  pénultième  en  est  dépourvu. 

M.  Focillon  a  décrit  (Ann.  de  Tlnst.  agronomique,  1852)  la  larve  de  la 
C.  brassicœ  qui,  d*après  la  figure,  aurait  li  à  12  paires  de  strates. 
Iléon  Dufour  en  donne  11  paires  à  celle  de  la  C.  populi,  et  fen  vois  aussi 
11  paires  sur  la  figure  de  celle  de  la  C.  salicis,  publiée  par  Bouché.  Les 
observations  personnelles  de  M.  Al.  Laboulbène  ont  réduit  à  9  paires  les 
stigmates  de  la  larve  de  la  C  brassicœ.  Quant  à  celles  de  Léon  Dufonr  et 
de  Bouché,  je  déclare  a  priori  et  sans  crainte  de  me  tromper  qu'il  liiat 
réduire  le  nombre  des  orifices  respiratoires  des  deux  paires  indiquées  sur 
le  mésothorax  et  le  métathorax  (2*  et  3*  segment). 

La  plupart  des  larves  accomplissent  leurs  métamorphoses  aux  lieux  où 
elles  ont  vécu  ;  mais  quelques-unes,  comme  celles  de  la  C.  unit  Gir.  el 
d^autres,  s'enfoncent  dans  la  terre  à  une  faible  profondeur.  Il  y  a  des 
espèces  dont  les  évolutions  sont  assez  rapides  :  ce  sont  celles  qui  vivent 
de  substances  susceptibles  de  devenir  bientôt  impropres  à  la  nutrftioo. 
Mais  un  grand  nombre,  vivant  sous  des  écorces  ou  dans  des  galles  sob- 
ligneuses,  ou  se  réfugiant  dans  le  sol,  restent  d'une  année  à  Tautre  à 
Tétat  de  larve  et  ne  deviennent  nymphes  qu'aux  premiers  beaux  jours 
du  printemps.  Plusieurs  espèces  s'enveloppent  d'une  coque  d'apparence 
soyeuse,  et  beaucoup  d'autres  s'en  abstiennent,  sans  qu'il  soit  posrible 
d'apprécier  sûrement  les  motifs  de  ces  diiïérences.  Dans  tous  les  est, 
celles  qui  filent  doivent  avoir  des  filières  que  personne  n'a  pu  voir.  Quant 
à  la  larve  de  la  C.  pini,  qui  parait  avoir  pris  à  tâche  de  se  singulariser 
en  tout,  comme  elle  doit  séjourner  longtemps  en  plein  air,  elle  se  donne 
un  abri  et  une  défense,  ce  qui  ne  l'empêche  pas  de  préparer  en  outre  à 
sa  nymphe  la  protection  d'un  cocon  soyeux. 

Les  nymphes  présentent  aussi  entre  elles  quelques  diversités.  Elles  sont 
blanches,  oranges,  roussâtres,  glabres  ou  hérissées  de  quelques  soîes.  Le 
dernier  segment  est  tantôt  entier  ou  à  peine  lobé,  tantôt  plus  ou  moins 
profondément  bifide.  Toutes  ont  sur  la  base  de  chacun  des  fourreaux  dee 
antennes  une  saillie  conique  plus  ou  moins  prononcée.  Voici  la  destina- 
tion de  ces  saillies.  Gomme  Tinsecte  parfait  est  trop  faible  et  trop  désanné 
pour  vaincre  les  obstacles  qui  s'opposeraient  à  sa  sortie,  il  faut  que  la 
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nnnplie  lui  prépare  les  voies.  Si  elle  est  sous  des  écorces,  il  faut  qu'elle 
paisse  écarter  les  d<^trilus  et  se  frayer  une  roule  vers  une  troncature,  une 
fissure,  onp  solution  de  contiouilé  quelconque  ;  si  elle  est  sous  terre,  il 
est  nécessaire  qu*el1e  puisse  monter  à  la  surface  ;  si  elle  est  enveloppée 
d*ane  coque,  elle  a  besoin  d*en  déchirer  le  tissu;  si  elle  est  enfermée  dans 
une  galle  ou  dans  le  bois,  elle  doit,  quoique  la  larve  ait  déjà  fait  la  plus 
grande  partie  de  la  besogne,  battre  en  br^clio  la  barrière  qui  la  sépare  de 
la  liberté.  IHmr  ces  diverses  opérations  les  saillies  cépbaliques,  tantôt  en 
lonne  de  dents  coniques  ou  tronquées,  tantôt  en  forme  de  hure  binde, 
senrent  de  pioche,  de  tarière  ou  de  levier,  et  ce  qu'il  y  a  de  remarquable, 
c'est  qu'elles  sont  d'autant  plus  longues  et  massives  que  l'obstacle  ù  sur- 
monter est  plus  sérieux. 

Toutes  les  nymphes  aussi  ont  sur  la  partie  antérieure  du  prothorax 
deux  soies  spéciales,  quelquefois  très-apparentes,  d*autres  fuis  beaucoup 
moins.  IIM.  Loew  et  A\  innertz  les  nomment,  je  crois,  soies  tubuleuses  et 
respiratoires,  et  elles  ont  |)aru  ii  M.  Al.  I^boulbène  renfermer  un  tul)c 
ayant  les  apparences  d'une  trachée.  Je  suis,  quant  h  moi,  convaincu  que 
ce  sont  des  oi^anes  de  respiration  de  li  nymphe. 

Les  diversités  de  formes,  de  couleurs,  d'habitudes  dans  les  larves  et  les 
nymphes  correspondent  nécessairement  ù  des  diversités  d'espèces  dans  les 
insectes  parfaits.  Comme  les  différences  sont  quelquefois  assez  tranchées 
et  que  j'ai  obtenu  de  mes  nombreuses  éducations  des  Gécidomyies  d'aspect 
trts--varié,  je  trouve  tout  naturel  que  MM.  Uondani,  Loew  et  Winnertz 
aient  divisé  l'ancien  genre  Crcidomyio  en  plusieurs  autres,  en  se  fondant 
principalement  sur  les  nenures  des  ailes  et  sur  le  nombre  et  la  forme  des 
articles  des  antennes.  Ces  derniers  organes  notamment  présentent  de  très- 
nombreuses  variations.  Quant  A  la  forme,  les  articles  sont  tantôt  globu- 
leux, tantôt  ovoïdes,  tantôt  elii|)soIdes  avec  un  étranglement  au  milieu, 
tantôt  sessiles,  tantôt  pédicrilés.  Certaines  espèces  les  ont  semblables 
dans  les  deux  sexes  ;  pour  le  plus  grand  nombre  elles  sont  très-différentes. 
Quant  à  leur  nombre,  les  articles  varient  aussi  l>raucoup.  Les  difTérences 
seraient  de  10  À  26  d'après  M.  Loew,  de  13  à  26  d'après  )L  Winnertz. 
En  général  les  mâles  en  ont  plus  que  les  femelles.  La  C.  -pini,  qui  doit,  h 
coup  sûr,  constituer  un  genre  spécial,  en  a,  pour  le  mâle,  26  d'une  stiiic- 
tore  particulière^  et  pour  la  femelle  là. 
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10.  Mtcetobia  pallipes  Meig. 
(PI.  2,  fig.  47  à  53.) 


Lyonnet  (CEuvres  posthumes,  p.  186)  et  Léon  Dufour  (Soc.  ent.,  18&9, 
p.  202)  ont  écrit  sur  les  métamorphoses  de  cette  Tipulaire.  Je  trouve 
cependant  encore  à  glaner  après  ces  illustres  savants,  comme  d'^autres 
pourront  aller  utilement  sur  mes  brisées.  C'est  là  la  destinée  des  sciences 
qui  reposent  sur  Texpérience  ou  Tobservation  :  les  uns  ébauchent  Pcenvre, 
d'autres  Taméliorent,  d'autres  enfin  la  perfectionnent. 


Larve, 


La  larve  de  la  Mycetobia  pallipes,  déjà  décrite  et  figurée  par  les  denx 
auteurs  que  j*ai  cités,  ne  comporte  plus,  du  moins  dans  son  ensemble,  un 
nouvel  effort  signalétique  et  iconographique.  Je  me  bornerai  donc  à  i> 
désigner  ainsi  : 

Longueur  :  8  à  10  millim.  —Filiforme,  coriace,  cylindrique,  très- 
flexible  et  luisante.  Tète  ovale  et  roussâtre,  marquée  sur  le  front  de  deux 
points  noù*s  triangulaires.  Corps  de  12  segments,  les  trois  premiers,  oo 
thoraciques,  ornés  d'un  élégant  dessin  roussâtre,  les  autres  d'un  beaa 
blanc.  Stigmates  au  nombre  de  deux  paires,  l'antérieure  sur  les  côtés  do 
prothorax,  la  postérieure  derrière  le  segment  terminal. 

La  forme,  la  disposition  et  le  jeu  des  divers  organes  dépendant  de  U 
bouche  sont  très-difificiles  à  bien  saisir,  et  j'ai  consacré  plusieurs  henr^ 
à  leur  étude  attentive.  Elle  me  permet  de  rectifier  ce  qui  a  été  dit  à  cet 
égard  et  d'y  ajouter  quelque  chose. 

Lyonnet  et  Dufour  ont  vu  un  labre  ou  chaperon  demi-circulaire.  Je  doi^ 
croire  qu'ils  ne  l'ont  vu  que  lorsqu'il  était  replié,  car  la  partie  antériem^ 
s^abaisse  vers  la  bouche  quand  la  larve  est  tourmentée,  et  probableme»^ 
aussi  quand  elle  prend  ses  aliments.  Cet  organe,  lorsqu'il  est  étendu,  es  ^ 
elliptique,  avancé  en  une  sorte  de  groin,  et  son  bord  antérieur  est  pounrt^ 
de  cils  bien  apparents  et  touffus. 
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Les  deux  longs  barbillons  (palpes  de  Dufour),  insérés  sons  la  tète  vers 
la  base  du  labre,  ont  paru  à  Lyonnet  d'une  seule  pièce.  Dufour  y  a 
reconnu  •  deux  articles  distincts,  dont  le  dernier  se  termine  par  une 
petite  soie  ou  peut-être  par  un  article  subuliforme,  »  et  il  ajoute  qu'ils 
sont  glabres.  Je  les  ai  d'abord  vus  ainsi;  mais  en  faisant  pénétrer  de  Peau 
entre  les  deux  plaques  de  verre  qui  maintenaient  la  larve,  j'ai  vu  cet 
article  supposé  s'épanouir  en  une  touffe  de  petits  poils  qui  hérissent  le 
deuxième  article  des  palpes,  et  se  montrent,  de  la  manière  la  plus  visible, 
à  son  extrémité  et  en  dessous.  L'épitbète  de  glabres  ne  saurait  donc  être 
conservée.  Ce  deuxième  article,  dont  les  mouvements  vibratiles  verticaux 
sont  très-rapides,  peut  se  rabattre  contre  le  premier  article  avec  lequel  il 
s'articule.  Celui-ci  est  large  à  la  base,  et  tout  près  de  son  extrémité  il  est 
muni  en  dessous  d'une  assez  forte  dent  acérée  et  un  peu  crochue.  Il  est 
de  plus  un  peu  rétractile.  La  structure  de  ces  barbillons  est  parfaitement 
rationnelle.  On  voit,  en  effet,  qu'ils  sont  on  ne  peut  mieux  appropriés  à 
leur  destination,  car  le  premier  article,  par  son  mouvement  de  rétraction, 
racle  et  détache  les  matières  qui  doivent  servir  à  l'alûnentation  de  la 
larve  ;  après  quoi  le  deuxième  article,  secondé  par  le  labre,  les  balaie  et 
les  porte  vers  la  bouche.  Entre  les  deux  palpes  et  vis-à-vis  leur  insertion 
on  Yoit  une  pièce  presque  carrée,  aux  angles  supérieurs  de  laquelle  se 
montre  un  petit  tubercule.  Cette  pièce,  qui  a  quelque  analogie  avec  une 
lèvre  inférieure  surmontée  de  ses  palpes  labiaux,  doit  jouer  un  rôle  dans 
racle  de  la  manducation.  Extérieurement  aux  barbillons  se  montre  une 
dilatation  charnue  dont  l'angle  externe  est  un  peu  saillant  et  qui  participe 
aux  mouvements  de  ces  barbillons.  Je  n'ai  pas  pu  en  saisir  l'usage  et  je 
in*aiTète  provisoirement  à  l'idée  que  ces  organes  sont  des  mâchoires  et 
que  la  saillie  tuberculiforme  des  angles  est  un  rudiment  de  palpe  maxil- 
laire. Cette  larve  aurait  donc  un  labre,  une  lèvre  inférieure,  des  mâ- 
choires, des  palpes  maxillaires  et  labiaux  rudimentaires.  Quant  aux 
organes  que  j'ai  appelés  jusqu'ici  baitillons,  ils  tiendraient  la  place  des 
SMndibules. 

Dafonr  a  constaté,  de  chaque  c6té  de  la  base  du  labre,  et  en  arrière 
^es  barbillons,  l'existence  d'une  pièce  conolde  qui  lui  a  semblé  formée  de 
4eax  articles.  «  Serait-ce  là,  dit-il,  une  antenne  rudimentah^  7  »  Ces  deux 
crganes  se  trouvent  en  réalité  à  la  place  indiquée,  et  ils  m'ont  paru  aussi 
iMarticulés.  Je  les  tiens  pour  de  véritables  antennes,  car  j'en  ai  rencontré 
et  semblables  sur  plusieurs  larves  de  Tipulaires. 

Selon  Dufour,  le  dernier  segment  n'a  point  de  caverne  sligmatique, 
comme  il  la  nomme  avec  beaucoup  de  justesse;  il  est»  d'après  lui,  ter- 
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mioé  par  denx  petits  faisceaux  de  six  à  sept  poils,  an  milieu  desquels  le 
microscope  découvre  une  sorte  de  bullje  basilaire  qui,  probablement, 
recèle  le  stigmate  postérieur.  Quant  à  Lyonnet,  il  se  borne  à  faire  aboutir, 
avec  raison,  les  trachées  à  l'extrémité  du  dernier  segment,  et  il  ne  Odt 
aucune  mention  des  poils. 

Dufour  n^a,  selon  moi,  observé  le  dernier  segment  qu*en  des^s.  Dans 
cette  position  il  semble  présenter,  en  effet,  la  structure  qu*il  a  décrite  et 
figurée  ;  mais  je  Tai  examiné  sur  toutes  ses  faces  et  f  ose  affirmer  que  la 
caverne  stigmatique  existe,  quoique  très-peu  profonde,  que  son  pourtour 
est  divisé  en  quatre  crénelures  ou  lobes,  que  son  limbe  inférieur  est  dM 
de  spinules  qui  servent  à  la  progression,  que  ses  bords  latéraux  et  supé- 
rieur sont  frangés  de  poils  étalés  et  assez  longs,  et  que  deux  très-petits 
points  roussâtres,  placés  dans  la  caverne  stigmatique,  très-près  du  bord 
supérieur,  indiquent  Torifice  des  deux  stigmates.  La  caverne  peut  se 
fermer,  à  la  volonté  de  la  larve,  pour  protéger  les  stigmates.  Dans  cet 
état  les  poils  forment  un  faisceau  qui  s'oppose  à  Tintroduction  de  tout 
corps  étranger  dans  les  stigmates. 

Les  dessins  qui  décorent  les  trois  segments  thoraciques,  mal  repré- 
sentés dans  Lyonnet,  laissent  à  désirer  dans  la  figure  de  Dufour.  Ten 
donne  le  dessin  tant  en  dessus  qu'en  dessous,  quoique  cela  n'ait  pas  une 
grande  importance  scientifique,  parce  qu'il  y  a  là  un  caractère  très-appt- 
rent  et  propre  à  faire  reconnaître  la  larve. 

Le  premier  segment  Ihoracique  et  les  huit  premiers  segments  abdomi- 
naux semblent  coupés  en  deux  portions  inégales  par  un  sillon  annulaire. 
Dufour  dit  que  ce  sillon  se  trouve  près  du  bord  postérieur;  pour  moi,  je  le 
vois  au  quart  antérieur. 

Telles  sont  les  observations  que  j'ai  cru  devoir  me  permettre  pour 
rétablir  et  compléter,  autant  qu'il  est  en  moi,  les  faits  relatifs  à  l'oi^gani- 
salion  de  la  larve  de  la  Mycetobia  paUipes. 

J'ai  trouvé  plusieurs  fois  cette  larve  sous  les  écorces  des  gros  pins 
abattus  et  qui  avaient  été  occupés  par  les  larves  du  Tomicus  steno^rapkus. 
On  la  rencontre  au  milieu  des  détritus  et  des  excréments  laissés  par 
dernières,  et  souvent  en  compagnie  de  la  larve  d'un  Xylota,  dont  il 
bientôt  question,  et  de  celle  du  Bhyphus  fcnesiralis.  Sans  ces  larves  tous 
ces  détritus  se  seraient  desséchés;  leur  présence  en  fait  une  aorte  de 
magma  mucilagincux  dans  lequel  elles  nagent  et  serpentent 

Lyonnet  a  trouvé  la  larve  de  la  Mycetobia  dans  le  terreau  humide  des 
saules,  Léon  Dufour  dans  les  écoulements  sanieux  des  ulcères  des 
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Je  Fai  rencontrée  moi-même  dans  les  plaies  que  produit  sur  les  tiges  des 
poiriers  et  des  pommiers  la  chenille  de  la  Zeuzera  xsculi.  On  voit  qu^elle 
Tit  toajoars  dans  des  conditions  analogues,  sans  se  préoccuper  de  Tes- 
sence  de  Tarbre  sur  lequel  ces  conditions  se  sont  réalisées. 

Lorsque,  étant  sous  les  écorces,  elle  ?eut  se  transformer  en  nymphe, 
elle  recha*che  une  galerie  creusée  par  le  Tamicus  ou  par  une  de  ses 
hnnes,  et  la  suit  jusqu^à  ce  qu'elle  ait  trouvé  un  trou  de  sortie.  (Test  près 
de  ce  trou  et  quelquefois  dans  son  intérieur  qu'elle  se  métamorphose, 
afin  que  Tinsecte  parlait,  incapable  de  percer  Téccwce,  trouve  une  issue 
ladle. 

Nymphe» 


La  nymphe  a  été  décrite  et  figurée  par  Lyonnet  et  Léon  Dulbur.  Je  me 
bornerai  à  rappeler,  en  complétant  et  rectifiant  ces  descriptions,  qu'elle 
est  roussètre,  nue  comme  la  plupart  des  nymphes  de  Tipulaires,  c'est-à- 
dire  noo  enveloppée  dans  une  coque;  qu'il  existe  sur  le  vertex  deux 
petites  soies  dirigées  en  avant,  que  Dufour  n'a  pas  vues,  et  sur  le  dos  du 
Iborax  deux  rangs  de  soies  semblables  inclinées  en  arrière,  et  que  les  seg- 
ments de  l'abdomen  ont  une  double  ceinture  de  spinules  arquées  en  arrière, 
l'une  au  tiers  antérieur,  l'autre  au  tiers  postérieur.  Le  dernier  segment 
C9t  terminé  par  une  couronne  de  dents.  Le  thorax,  dont  la  ligne  médiane 
est  finement  carinulée,  porte  de  chaque  côté,  près  de  son  bord  antérieur 
et  derrière  le  fourreau  de  l'antenne,  un  tubercule  que  Léon  Dufour  appelle 
oreillette.  Le  microscope  montre  que  la  surface  de  ces  tubercules  est  fine- 
ment granulée,  et  j'en  conclus  que  ce  sont,  ainsi  que  je  l'avais  supposé  à 
première  vue,  les  stigmates  de  la  nymphe. 


Insecte  parfait. 


Longueur  :  3  à  Zi  millim.  —  D'un  noir  grisâtre,  un  peu  pubescent  ; 
abdomen  roussâtre  à  la  base  ;  bouche,  pattes  et  balanciers  p&les;  ailes 
sans  tache. 

Les  œuls  que  pond  la  femelle  sont  blancs  et  sphériques;  ils  se  pré- 
sentent comme  de  petits  grains  de  chapelet  très-écartés,  enfilés  avec  une 
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soie  très-fine.  Ten  ai  compté  un  jour  39  suspendus  à  Textrémité  de  Tab- 
domen  d'une  femelle. 

Le  nom  de  Myeetobia  (qui  vit  dans  les  champignons)  est  une  preoTe 
des  inconvénients  qu'il  y  a  à  baser  la  nomenclature  d'un  genre  sur  les 
mœurs  d'une  espèce.  Le  mot  Myeetobia  convient,  il  est  vrai,  à  Fe^tèce 
fasciata,  que  Meigen  a  obtenue  de  larves  vivant  dans  le  Botetus  versicotar, 
mais  non  à  la  palUpcs,  dont  les  larves  se  développent  ailleurs  que  dans 
les  champignons.  A  mon  avis,  les  indications  fournies  par  les  moeurs  et 
l'habitat  devraient  servir  à  caractériser  les  espèces  plutôt  que  les  genres 


11.  Rhtpucs  fenestrâlis  Meig. 
(PI.  2,  fig.  b!x  à  61.) 


Larve, 


Léon  Dufonr  m'a  devancé  aussi  pour  la  larve  du  Bhyphus  fenestraUSt 
dont  il  a  publié  les  métamorphoses  dans  les  Annales  de  la  Société  ento- 
mologique,  18/!i9,  p.  196  ;  mais  la  notice  de  mon  illustre  et  regrettable 
ami  ne  me  dispense  pas  de  revenir  sur  le  même  sujet,  car  la  description 
qu'il  donne  de  la  larve  laisse  à  désirer  sous  plusieurs  rapports. 

La  tète  de  la  larve  du  Bhyphus  est  ferrugineuse,  cornée  et  organisée 
comme  celle  de  la  larve  de  la  Myeetobia;  on  y  remarque  seulement  les 
différences  suivantes  :  barbillons  pourvus  antérieurement  d'une  petite 
soie,  indépendamment  des  cils,  et  munis  en  dessous,  près  de  l'extrémité, 
d'une  petite  touffe  de  cils  qui  n'existe  pas  dans  la  larve  précédente  ;  dent 
inférieure  du  premier  article  des  barbillons  plus  petite.  Bord  antérieur  de 
la  tète  prolongé  au  milieu  en  une  sorte  de  plaque  semi-discoldale,  formant 
épistome  et  recouvrant  la  base  du  labre,  qui  est  semi-elliptique  et  cilié. 
De  chaque  côté  de  cette  plaque,  un  tubercule  conique  obtus  qui  n^est 
autre  chose  qu'une  antenne,  mais  qui  m'a  paru  d'un  seul  article  et  non 
biarticulé  comme  dans  la  larve  de  la  Myeetobia.  Dilatations  chamuet 
latérales  arrondies,  ciliées  sur  la  moitié  interne  du  bord  antérieur  et  por- 
tant en  dehors  un  tubercule  parfaitement  distinct,  ce  qui  justifieFait  la 
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qualification  de  mâchoires  et  de  palpes  maxillaii-cs  rudimcDlaires  que  fai 
donnée  à  ces  organes.  Lèvre  infi*ricurc  coinnio  d«ins  la  larve  précédente  ; 
dessous  de  la  tête  tomrnleux.  De  toutes  ces  parties  Léon  Dufour  ne  signale 
que  les  antennes  et  les  liarbillons,  qu*it  n*a  vus  même  qu^imparfaitement. 

ht  corps  filiforme  de  notre  larve  est  long  de  10  millimètres,  subcoriace, 
laiiaoU  glabre  et  susceptible  de  contorsions  vermiculaires.  Les  trois  seg- 
menls  tlioraciques  sont  presque  toujours  a^^réablcment  ornés,  en  dessus 
et  CD  dessous,  de  taches  rousses,  que  le  dessin  de  Dufour  ne  représente 
pis  d*uDe  manière  bien  exacte.  La  ligure  que  j*ci)  donne  peut  être  consi- 
dérée comme  fidèle.  Les  segments  abdominaux  sont  d*un  roussÂtre  pi'ite, 
a?ec  un  sillon  annulaire  au  quart  antérieur;  IVspace  compris  entre  ce 
siUon  et  le  bord  est  de  couleur  blancliùtre.  Les  deux  derniers  segments 
sont  divisés  chacun  eu  deux  parties  presque  égales,  de  sorte  qu*on  serait 
tenté  de  compter  onze  segments  abdominaux.  I^  dernier  segment,  qui  se 
rétrécit  d'avant  en  arrière,  sN'panouit  à  rextrémilê,  non  en  quatre  1ol)es 
comme  le  dit  Dufour,  mais  en  cinq  lobes  bien  tranchés,  étroits,  sublrian- 
gulairrs,  obtus,  dont  deux  iniï* rieurs  et  trois  suik^ rieurs.  L'erreur  de 
Dufour  vient  de  ce  qu'il  n*u  vu  la  Inrvc  qu'en  dessus,  et  ce  qui  nie  le 
prouie,  c'est  qu'il  dit  que  parfois  les  deux  lol^es  supérieurs  sont  sépan'-s 
par  un  lolie  intermédiaire  pou  saillant,  ainsi  que  l'exprime  la  figure  qu'il 
en  donne.  Pour  bien  apercevoir  les  cinq  lobes  il  faut  obsener  a^ec  une 
forte  loupe  la  fa'^e  fiostérieure  du  segment,  jusqu'à  ce  qu'il  plaise  à  la 
larre  d*êtaler  cette  sorte  de  calice  à  cinq  divisions  qui  ferme,  à  sa  volonté, 
la  caverne  stigmatique. 

L'organe  respiratoire  consiste  en  deux  troncs  trachéens  qui  parcourent 
parallèlement  tout  le  corps.  Ils  débouchent  antérieurement  par  deux  très- 
petits  orifices  situés  sur  les  côtés  du  premier  segment,  un  peu  au-dessous 
du  milieu.  Dufour  a  vu  ces  orifices,  mais  il  lui  a  semblé  que  les  canaux 
trachéens  s'arrêtent  brusquement  avant  la  division  du  dernier  segment, 
et  il  n'a  pas  aperçu  les  stigmates  postérieurs,  quoiqu'il  sup|iosc  |>ar  ana- 
logie qu'ils  se  trouvent  dans  la  caverne  sligniatique.  Celte  présomption 
est  parfaitement  fondée,  et  lorsqu'on  exaniine  la  farc  |)ostérieure  du  der- 
nier segment  on  constate  l'existence  de  deux  stigmates  roussÂtre.s,  ellip- 
tiques, un  peu  obliques,  situés  près  du  bord  supc'rieur,  vis-à-vis  des  inter- 
valles qui  séparent  les  lol)es.  Il  va  sans  dire  que  les  trachées  alrautissent 
à  ces  stigmates  ;  avant  d'y  arriver  elles  se  coudent  et  se  rétrécissent  un 
peu.  Cette  portion  coudée  et  rétrérie  que  présentent  les  trachées  aux 
abords  des  oslioles  respiratoires  de  beaucoup  de  larves  de  Diptères  doit 
être  le  siège  d'une  organisation  spéciale  qui  n'a  pas  encore  été  suffisam- 
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ment  étudiée  et  qui  appelle  ratlention  des  anatomistes.  Il  y  a  sans  doute 
là  des  valvules,  des  soupapes  qui,  tout  en  prévenant  rintrodaction  des 
corps  étrangers,  favorisent  la  marche  de  Pair  vers  les  stigmates  antérienrB 
et  dans  les  ramifications  trachéennes,  lorsqu'il  y  en  a. 

Réaumur,  dans  un  de  ses  mémoires,  tome  V,  p.  21,  pi.  &,  fig.  3  à  10, 
a  donné  la  description  et  la  figure  d'une  larve,  d'une  nymphe  et  d*in 
insecte  que  Latreille  et  d'autres  auteurs  ont  attribués  au  Rhyphus  fam- 
traits.  Dufour,  tout  en  admettant  que  cet  insecte  appartient  au  genre 
Rhyphiis,  combat  l'opinion  de  Latreille  et  pense  qu'il  s'agit  d'une  espèce 
différente  du  fenestralis.  Il  se  fonde  sur  ce  que  Réaumur  n'a  pas  men- 
tionné dans  sa  description  ou  représenté  dans  son  dessin  les  mouchetores, 
très-remarquables  pourtant,  que  présentent  les  trois  premiers  segments; 
que  la  figure  de  la  tète  est  défectueuse  ;  que  les  segments  abdominaox 
sont,  non  pas  moitié  bruns  et  moitié  blanchâtres,  mais  finement  lisérés 
de  blanchâtre  ;  qu'enfin  le  corps  de  la  larve  de  Réaumur  se  termine  pos- 
térieurement par  quatre  tuyaux  cylindriques,  que  cet  auteur  considère 
comme  des  stigmates. 

Le  raisonnement  de  Dufour  est  d'autant  plus  logique  qu'ordinairement 
Réaumur  apporie  dans  ses  descriptions  une  exactitude  scrupuleuse  et 
souvent  diffuse,  et  dans  ses  figures  un  luxe  de  détails  remarquable.  Je 
crois  cependant  devoir  consigner  ici  les  observations  suivantes  : 

Réaumur,  si  exact  et  si  minutieux  lorsqu'il  traite  m  extenso  l'histoire 
d'un  insecte,  l'est  quelquefois  beaucoup  moins  quand  il  signale  en  passant 
une  larve  dont  il  a  obtenu  la  métamorphose,  comme  celle  dont  il  s'agit 
ici  et  qui  occupe  à  peine  une  demi-page  dans  son  mémoire  sur  les 
Tipules.  Il  est  permis  de  penser  que,  plus  impatient  de  connaître  rinsede 
qui  devait  provenir  de  cette  larve,  que  désireux  de  donner  de  celle-ci  uo 
signalement  détaillé,  il  se  sera  borné  à  la  décrire  d'une  manière  vague, 
et  il  peut  se  faire  que  sur  les  individus  qu'il  a  eus  sous  les  yeux  les  mou- 
chetures des  trois  premiers  segments  fussent  presque  effacées,  comme  je 
l'ai  constaté  plus  d'une  fois,  et  ne  l'aient  pas,  dès  lors,  frappé.  Quant  à 
ce  caractère  vague  d'anneaux  moitié  brun  et  moitié  blanchâtre,  il  se 
présente  lorsqu'on  n'examine  la  larve  qu'à  l'œil  nu,  et  je  pourrais  mon- 
trer des  larves  de  lihyphus  consenées  dans  Talcool  qui  semblent,  pv 
portions  égales,  anneiées  de  blanc  et  de  roussâtre.  Le  dessin  de  la  tète 
(fig.  5),  qui  la  rcpréscnle  de  trois  quarts,  n'est  pas  plus  incorrect  qu'un 
grand  nombre  d'autres  figures  de  Réaumur,  et  rien  n'empêche,  à  mon 
avis,  d'y  reconnaître  la  lôle  de  la  larve  du  Bhyphus,  avec  ses  deux  siliou 
frontaux,  un  des  deux  points  noirs  ocelliformes  et  ses  deux  barbillons. 
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^^  ce  qui  concerne  le  dernier  segment,  je  ne  m'clonne  pas  que  Réau- 
^  s'iJ  n*a  fait  de  la  larve  qu'une  étude  superficielle,  comme  tout  Tin- 
^i^,  Tait  vu  terminé  par  quatre  appendices  tubuleux.  Ces  appendices, 
9011  représente  comme  divergents,  seraient  les  quatre  lobes  signalés  par 
Mboret  qui  paraissent  divergents  aussi;  or,  vus  en  dessus  ou  en  des- 
sous, ils  semblent  cylindriques  ou  peu  s'en  faut  En  considérant  ces  lobes 
anmoe  des  stigmates,  Réaumur  a,  dans  tous  les  cas,  commis  une  erreur, 
jiDd  que  Dufour  est  porté  à  le  croire,  ainsi  que,  pour  ma  part,  je 
Taffirme,  car  je  n^admets  pas  de  larve  de  Diptère  quelconque  ayant  quatre 
stigmates  an  dernier  segment.  Aussi  ne  peut-on  rien  conclure  de  celte 
inexactitude,  si  ce  n'est  que  Réaumur  a  décrit  sa  larve  pour-  ainsi  dire  à 
ia  course. 

De  tout  cela  il  résulte  qu'il  n'est  pas  absolument  impossible  que  la 
larve  dont  il  s'agit  soit  celle  du  B.  fenestraUs;  mais  pourtant,  tout  bien 
considéré,  et  sa  couleur,  qui  peut  bien  être  la  couleur  normale,  et  le 
«MBbre  des  lobes  postérieurs,  qui  peut  bien  n'être  que  de  quatre,  comme 
le  dit  Réamnur,  et  par-dessus  tout  l'habitat  dans  les  bouses  de  vache,  je 
me  sens  entraîné  à  donner  raison  à  Dufour  contre  Latreille. 

Dofoar  a  trouvé  sa  lar\'e  dans  la  bouillie  ulcéreuse  de  l'orme  ;  je  l'ai 
rencontrée,  en  juillet,  sous  les  écorces  du  pin,  en  société  de  la  larve  de 
U  Mycetolna,  et  je  la  trouve  plus  souvent  encore  et  en  bien  plus  grand 
nombre  en  novembre  dans  certains  fruits  charnus  en  putréfaction,  tels 
<iue  les  pommes  de  terre  el  surtout  les  citrouilles,  melons,  etc. 

Lorsqu'elle  veut  se  transformer  en  nymphe,  elle  quille,  comme  le  dit 

I     Uon  Dufour,  sa  bouillie  nutritive,  pour  s'isoler  et  se  fixer  sur  un  suppoi  l 

I      do  voisinage.  Celles  qui  vivent  sous  les  écorces  se  conduisent  comme  les 

lirres  de  la  Mycetobia,  c'est-à-dire  qu'elles  se  métamorphosent  dans  le 

^oage  de  l'orifice  d'un  trou  de  sortie  de  Tomicus. 
r 
l       k  m'arrête  un  instant  sur  cette  particularité  qui  est  digne  de  notre 

;     ilteotion.  Quelque  surprenantes  que  puissent  être  les  manœuvres  d'un 
^     ioiecte,  quelque  dignes  qu'elles  nous  paraissent  de  notre  intérêt  et  même 
^  notre  admiration,  nous  sentons  cette  admiration  limitée  par  ce  fait 
•     <ni*il  se  conduit  toujours  de  la  même  manière,  et  par  cette  considération 
^  sa  façon  d'agir  est  le  résultat  d'une  disposition  innée,  instinctive  el 
pir  conséquent  irréfléchie.  Or  ce  n'est  pas  le  cas  de  la  larve  du  Rhyphus. 
A-t-elle  vécu  dans  les  fruits  en  décomposition,  elle  s'éloigne  et  s'isole  lors- 
qu'elle sent  arriver  le  moment  de  devenir  nymphe;  rien  n'est  plus  simple 
et  plus  naturel  que  cette  précaution  commune  à  tant  de  larves.  Mais  qui  lui 
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a  dit  comment  elle  doit  procéder  quand  elle  est  emprisonnée  sous  iiv0 
écorce  7  II  ne  suffit  pas  ici  de  s'isoler,  il  faut  préparer  à  Tinsecte  à  venff 
les  moyens  de  jouir  d'une  liberté  qu'il  serait  impuissant  à  se  proconr 
lui-même,  et  alors  vient  la  recherche  d'une  galerie  de  Tomicus  et  Tiuigi 
si  habilement  fait  d'un  trou  de  sortie.  Ces  manœuvres  si  différentes  dei 
premières,  bien  plus  compliquées  et  exécutées  dans  un  but  détermiiiéiel 
précisément  à  cause  des  conditions  particulières  dans  lesquelles  se  timm 
la  larve,  ces  manœuvres,  dis-je,  semblent  soriir  de  la  catégorie  des  ^3à 
purement  instinctifs,  et  nous  donnent  l'idée  d'un  être  doué  de  diaoeiM- 
ment  et  de  la  faculté  de  se  plier  aux  circonstances  diverses  qui  peufeit 
influer  sur  ses  actes. 


tfymphc. 


Elle  a  été  bien  décrite  par  Dufour  et  a  de  grands  rapports  avec  c^  d» 
la  Mycetobia,  dont  elle  diffère  par  la  taille  plus  grande,  par  une  écbift- 
crure  antérieure  sur  le  protliorax  et  deux  soies  dans  cette  échancnire. 
Les  segments  de  l'abdomen  n'ont  qu'un  verticille  de  spinules  au  lien  de 
deux,  quoiqu'ils  aient  deux  spinules  sur  les  côtés. 


Insecte  parfait. 


Longueur  :  7  à  8  millim.  >-  Roussâtre,  antennes  noires,  thorax  à  troii 
lignes  noirâtres,  roétalhorax  noirâtre,  segments  de  l'abdomen  bruns  cor 
les  deux  tiers  antérieurs.  Pattes  d'un  teslacè  livide,  avec  l'extrémité  dtf 
cuisses  et  des  tibias  intermédiaires  et  postérieurs  et  les  derniers  artidtf 
de  tous  les  tarses  de  couleur  noirâtre.  Ailes  tachetées  de  brun,  savoir: 
trois  taches  sur  la  cellule  sous-costale,  une  à  la  base  peu  apparenlc,  il 
seconde  et  la  troisième  les  plus  foncées  de  toutes,  cette  dernière  stlgm- 
tique,  une  assez  grande  et  triangulaire  à  l'extrémité  de  l'aile,  une  un  pK 
indécise  sous  la  tache  stigmatique,  une  sur  chaque  nervure  transvemb 
et  une  allongée,  mais  moins  tranchée,  sur  chaque  nervure  lomgitudiDilk 

Dans  mon  isolement  et  vu  l'insuffisance  de  mes  ressources  bibliofliNi» 


^1 
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fUqoes,  qui  derraîent  Atre  considérables  à  cause  de  l^extension  que  j*ai 
Jnwée  à  mes  élades,  f  ignore  si  les  diptérologisles  ont  modifié  les  places 
fK  les  genres  Mycetobia  et  Bhypkus  occupent  respectivement  dans  la 
dMiikatîon  méthodique.  Macquart,  à  Texemple  de  Meigen,  place  le  prê- 
ter dans  les  Tlpulaires  fongicoles,  Pungivor»  Meig.«  et  le  second,  en 
panot  par-dessus  les  Gallicoles,  dans  les  Florales,  Mmemformes  Meig. 
E  B%ol,  dans  son  Essai  sur  la  classification  générale  des  Diptères  (Soc 
«L»  iSSéu  P>  hhT)^  fait  des  genres  Rkyphus  et  Glochina  une  curie  sous 
ItMn  de  Bkypkid»,  qui  occupe  le  deuxième  rang,  et  an  septième  rang 
le  traîne  m  curie  des  Mycetaphilidxy  dans  laquelle  se  trouve  le  genre 
HycdiobiAm 

Je  D^ai  ni  Tintention  de  critiquer  ces  classifications,  ni  la  prétention  de 
b  remplacer  par  une  autre  de  mon  cru  ;  je  sortirais  ainsi  de  Tobjet  plus 
ipédal  de  mes  études  et  je  mettrais  en  suspicion  ma  compétence  ;  mais 
je  ne  résiste  pas  au  désir  d^appeler  Tattention  des  diptérologisles  sur  les 
ooQséquences  que  pourrait  être  susceptible  d^en traîner  la  ressemblance  si 
frappante  des  lanes  de  Mycetobia  et  de  Rhyphus,  Étant  données  ces  deux 
Ivfcs,  si  on  les  soumettait  à  Texamen  d'une  personne  quelque  peu  expé- 
rineatée,  je  suis  certain  qu'elles  lui  paraîtraient  appartenir  à  deux  espèces 
du  même  genre,  ou  du  moins  à  deux  genres  très-voisins.  Et  en  eiïet, 
tonne,  texture  et  souplesse  du  corps,  organisation  de  la  bouche,  dans  des 
conditions  même  très-peu  ordinaires,  nombre  peu  ordinaire  aussi  des 
itigmates  pour  des  larves  de  Tipulaires,  structure  des  nymphes,  genre  de 
^,  tout  les  rapproche,  tout  dit  que  Tiusecte  de  Tune  doit  être  bien  près 
M  celai  de  Fautre. 

Je  reconnais  que  ces  apparences  sont  quelquefois  trompeuses  ;  elles  font 

k désespoir  de  ceux  qui  cherchent  à  établir  dans  les  rapports  des  lanes 

<iee  les  insectes  parfaits  certaines  règles  philosophiques  de  la  science  ; 

iBii  je  sais  aussi  que  les  disparates  s'eflacent  quelquefois  devant  une 

tede  plus  approfondie  et  exempte  de  toute  prévention.  Je  reconnais  éga- 

que  la  Mycetobia  pallipes  ne  ressemble  guère  au  Rhyphus  fenes- 

^;  mais  eeUe-là  est-elle  aussi  éloignée  qu'on  le  dit  de  celui-ci  ?  Doit- 

€le  anrloot  demeurer  dans  les  Fongicoles  7  Elle  s'en  él<Mgne  par  plusieurs 

(,  et  j'attache  en  outre  de  l'importance  à  ce  fait  que  toutes  les 

conones  de  cette  famille  sont  charnues,  à  tète  noire,  avec  des  man- 

coroées  et  dentées  et  qu'elles  ont  huit  stigmates,  c'est-à-dire 

fi*dles  n*0Dt  aucun  rapport  avec  celle  de  la  Mycetobia,  même  celles  qui 

Tffent  coomie  elle.  Je  demande  donc  instamment  que  cette  question  soit 

étaéiée,  qu'on  examine  ai  la  Mycetobia  palUpes  (je  ne  connais  pas  la 


196  ÉD.  Perris.  (e2) 

M.  fasciata)  doit  cesser  d'appartenir  aux  Fongicoles  et  peat  être  rappro- 
chée du  Rhyphus,  OU  bien  si  les  premiers  états  de  ces  deux  insectes  pié-> 
sentent  une  de  ces  anomalies  qui  déconcertent  toutes  les  conjectures  et 
déjouent  tous  les  systèmes. 

Je  termine  cet  article  en  disant  que  les  larves  de  Myeetabia  el  de 
Bhypkus,  presque  toujours  en  sociétés  nombreuses,  réduisent  les  ttaos 
végétaux  dont  elles  se  nourrissent  en  une  bouillie  dans  laquelle  eOsi 
nagent  en  quelque  sorte,  et  qu'elles  entretiennent  une  grande  humidité 
dans  les  plaies  et  dans  les  détritus  subcorticaux  où  elles  se  développoiL 
Cette  humidité  presque  mucilagincuse  qui  les  baigne  et  qui  parait 
saire  à  leur  existence  est  peut-être  le  résultat  d'excrétions  liquides. 


12.  UiBMATOPOTA  (TàBANDS)  PLUVIAUS  L. 


(PI.  2,   (Ig.  62  à  69.) 


Larve, 


Longueur  :  12  niillim.  —  Glabre,  forme,  coriace,  cylindrique,  atténuée 
aux  deux  extrémités,  plus  en  avant  qu  en  arrière,  très-Gnement  et  trte- 
densément  striée  eu  long. 

Dans  les  conditions  ordinaires  la  tète,  qui  est  petite  relativ^nent  au 
corps,  rousse  et  subcornée,  parait  conique;  mais  lorsqu'elle  se  porte  eo 
avant  on  voit  qu'elle  se  rétrécit  postérieurement  en  une  sorte  de  coq. 
Elle  est  rétractile  au  point  de  disparaître  entièrement  dans  le  premier 
segment  Le  front  s'allonge  en  un  museau  charnu,  que  je  considère  comne 
le  labre.  A  droite  et  à  gauche  de  ce  labre  on  voit  une  pièce  noire,  cor- 
née, linéaire,  courbée  antérieurement  et  se  prolongeant  postérieorenMQt 
en  une  tige  un  peu  plus  fine  que  l'on  aperçoit  par  transparence  dans  Piii- 
térieur  des  tissus  et  qui  s'enfonce  dans  le  premier  segment.  Ces  deux 
tiges  sont  d'abord  parallèles,  puis  un  peu  divergentes.  Elles  servent,  selon 
moi,  d'attache  aux  muscles  qui  font  mouvoir  la  tète  ainsi  que  les  pièces 
linéaires  dont  j'ai  parlé  et  qui  sont  les  mandibules.  En  dessous  on  voit, 
de  chaque  côté,  deux  pièces  charnues  et  subconiques,  soudées  à  Mfox 
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^1  el  dool  rinleroe  ne  se  sépare  de  Teiterne  qu*à  partir  do  sommet 
k  ccQe-d.  La  pièce  externe,  qui  est  une  mâchoire,  est  surmontée  d*un 
«RI  Joug  palpe  de  deux  articles,  le  premier  une  fois  et  demie  aussi  long 
(K  le  deuxième  ;  la  pièce  interne  est  le  lobe  de  la  mâchoire.  En  dessus, 
et  chaque  côté  de  la  tète,  vis-à-vis  la  base  des  mâchoires,  surgit  une 
mta  bngue  antenne  paraissant  être  de  trois  articles,  le  premier  très- 
cmt,  le  deuxième  quatre  ou  cinq  fois  plus  long,  le  troisième  grêle,  de 
Milié  plus  court  que  le  précédenL  Cette  larve  a  donc  un  labre  saillant, 
ien  mandibules  cornées  et  crocJiues,  deux  mâchoires  avec  leur  ld)e, 
ÉMx  palpes  maxillaires  de  deux  articles,  deux  antennes  de  trois  articles, 
kfiniB  et  les  autres  débordant  la  tète. 

Le  corps  est  formé  de  onze  segments  ;  le  premier,  on  prothorax,  en 
eftoe  tronqué,  est  une  fois  et  demie  aussi  long  que  chacun  des  deux 
tttres  segments  thoraciques,  lesquels  sont  un  peu  plus  courts  que  les 
Moments  abdonynaux.  Les  six  premiers  de  ceux-ci  sont  munis  chacun  de 
kait  mamelons  charnus  et  rétractiles,  deux  dorsaux  écartés,  deux  sur 
diaqoe  flanc  très-rapprochés  et  deux  ventraux  écartés  comme  les  dorsaux. 
Ces  mamelons  sont  d'un  grand  secours  à  la  larve  lorsqu'elle  veut  marcher. 
Ole  appuie  alors  sa  tète  sur  le  plan  de  position  et  raccourcit  son  corps  en 
Bène  temps  qu'elle  rentre  ses  mamelons  ;  puis,  relevant  la  tète  et  mettant 
eisullie  ses  mamelons,  qui  exercent  autour  d'elle  une  pression  énergique, 
^  te  pousse  en  avant.  Le  dernier  segment  de  l'abdomen,  un  peu  arrondi 
«V  les  côtés,  se  rétrécit  assez  brusquement  et  considérablement  en  arrière, 
oi  fl  se  termine  en  un  disque  au  centre  duquel  la  loupe  montre  une  bou- 
taière  rousse  et  verticale.  A  un  fort  grossissement  on  constate  que  cette 
hutonnière  est  un  stigmate  à  péritrème  strié  en  travers.  La  recherche 
fa  autres  orifices  respiratoires  conduit  à  reconnaître  que  deux  autres 
tQpBates  ovales  et  roussâtres  existent  au  bord  postérieur  du  segment 
imiioracique,  un  de  chaque  côté.  Sous  le  dernier  segment,  an  tiers  anté- 
vfcv,  existe  un  mamelon  charnu,  en  ellipse  transversal  et  rétractik;  il 
tM  traversé  par  un  sillon  longitudinal  qui  est  Findice  de  Taous.  Ce 
iMBeloD  sert  aussi  aux  mouvements  de  iut)gression. 

Le  corps  de  notre  larve  est  entièrement  couvert,  moins  la  région  anale^ 
destries  longitudinales  très-fines  et  très-serrées,  parfolt^nKot  visflblef  k 
b  loope.  Elles  jouent  assurément  un  rôle  lors  des  contractions  et  des 
■ilatkms  du  corps. 

rd  trouvé  cette  larve  deux  fois  et  un  seul  isdivido  chaque  fois  dans  fai 
«wnlDre  de  vieilles  souches  de  pin.  Le  premier  a  été  sarrlfié  k  rélt$âe; 
i  wtooÊd  s*est  transformé  dans  mon  cabinet  et  m'a  donnée  k  mk  gnuMfe 
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surprise,  VHœmatopoia  pluvialis.  J'avais  lieu  d'être  étonné  :  cet  ÛKCte, 
en  eflet,  est  conunun  dans  des  contrées  où  n'existent  pas  de  ittDi,etl 
est  si  abondant  dans  les  Landes,  que  je  n'aurais  pu  manquer  de  reoctitnr 
très-souvent  sa  larve,  si  les  souches  ou  les  écorces  des  ubnn  Mi 
eussent  été  le  siège  ordinaire  de  ses  évolutions.  Aussi  je  n*bé>itepiil 
dire  que  c'est  sans  doute  par  suite  d'une  dérogation  à  ses  habîtalB 
ordinaires  qu'il  se  trouve  compris  dans  ce  travail  destiné  aux  imetai 
pinicoles.  Quoi  qu'il  en  soit,  c'est  dans  la  vermoulure  même  où  je  M 
trouvée  que  la  larve  dont  j'ai  donné  la  description  a  vécu  et  s*e8t  tm- 
formée  en  nymphe  après  un  séjour  de  trois  mois.  Cette  nymphe,  on  [Mit 
sa  dépouille,  je  ne  l'ai  vue  qu'après  la  naissance  de  l'insecte  paiM;  dl 
était  comme  implantée  à  la  surface  des  détritus  enfermés  dans  un  pettt 
bocal  C'est  sur  cette  dépouille  parfaitement  intacte  que  j^ai  M  moi 
dessin  et  la  description  suivante. 


Nymphe. 


Elle  est  nue  et  présente,  disposées  comme  à  Tordinaire,  toutes  kl  pff* 
ties  de  l'insecte  parfaiL  On  devine  cependant  plutôt  qu'on  ne  voil  hl 
organes  de  la  tête.  Deux  tubercules  frontaux,  tronqués  et  surmonté!  iB 
poil,  sont  pour  moi  les  fourreaux  de  la  base  des  antennes;  denxanlM 
tubercules  obliques  et  tranchants  à  leur  bord,  placés  dans  la  région  de  k 
bouche,  doivent  receler  les  palpes.  Entre  ces  deux  tubercules  et  tel  pci^ 
cédents  on  voit  deux  dessins  formés  par  de  petites  lignes  élevées  i&l*^ 
formes,  représentant  celui  de  dessus  une  parenthèse  et  l'inférieur  a 
sorte  d'accolade.  Extérieurement  à  ces  dessins  existe,  de  chaque  côlé,  a 
élévation  transversalement  triangulaire,  striée  en  travers  et  débordant  l 
peu  par  son  sommet  le  bord  de  la  tète.  Je  considère  ces  élévatioBiy  H 
leur  position  et  leur  forme,  comme  étant  les  fourreaux  de  la  denM 
division  des  antennes.  Au-dessous  sont  deux  petits  tubercules  placés  (Éi* 
quement  l'un  sous  l'autre  et  surmontés  d'un  petit  poil,  et  sur  le  feilei 
quatre  tubercules  disposés  transversalement,  les  extérieurs  plus  gnakéi 
portant  un  poil.  Le  dos  et  les  côtés  du  thorax  portent  quelques  pdl| 
poils.  L'abdomen,  formé  de  sept  segments,  présente,  sur  le  tien  poÉ 
rieur  de  chacun  des  six  premiers,  un  verticille  de  soies  raides,  inépli^j 
épaisses  à  la  base  et  dirigées  en  arrière.  Le  dernier  segment  est  fài 
se  termine  par  une  couronne  de  six  dents  coniques  et  étalées,  lêi  i 
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sopérienres  un  peu  plus  petites  que  les  autres.  Assez  près  du  bord  anté- 
du  thorax  on  aperçoit  deux  mamelons  obtus,  un  peu  échancrés  et 
an  Mnnmet,  traversés  d'une  nervure  oblique  et  suivie  en  dedans 
<*nie  dépression  :  ce  sont  les  stigmates  thoraciques  de  la  nymphe.  On 
raeomiait  aussi  les  indices  très-apparents  de  six  paires  de  stigmates  abdo- 
:;  ils  sont  placés  sur  les  côtés  de  chacun  des  six  premiers  seg- 


On  conçoit  que  les  tubercules,  les  poils  et  les  soies  dont  cette  nymphe 
est  pourvue  lui  sont  très-utiles  lorsqu'elle  veut  se  déplacer  ou  se  hisser  à 
Ptfr  libre  afin  que  Tinsecle  parfait  ne  soit  pas  gêné  dans  son  essor.  Pour 
Il  sortie  de  celui-ci,  Tenveloppe  de  la  nyinphe  se  fend  le  long  de  la  ligne 
DBédiane  et  dorsale  du  thorax. 


Insecte  parfait. 


Longueur  :  8  à  10  millim*  —  Noirâtre  en  dessus,  cendré  en  dessous; 
gris  clair,  trompe  noire,  palpes  jaunâtres,  antennes  noires,  base  de  la 
tranième  division  rougeâtre  ;  une  bande  noire  luisante  sur  le  devant  du 
froBt,  et  au-dessus  deux  taches  et  un  point  noirs;  yeux  verdâtres;  partie 
Uérîeore  pourpre,  à  lignes  sinuées  jaunâtres.  Thorax  à  trois  lignes  blan- 
(litres.  Abdomen  à  ligne  dorsale,  deux  rangs  de  taches  et  bord  posté- 
rieur des  segments  d'un  cendré  blanchâtre.  Pattes  noires,  base  des  tibias 
aolérieiirs,  deux  anneaux  aux  quatre  autres  et  presque  tout  le  premier 
article  des  tarses  jaunâtre.  Ailes  d'un  gris  brunâtre,  tachetées  de  blanc; 
foelqnes  taches  circulaires.  Femelle. 

Le  mâle  diffère  par  les  yeux  contigus,  l'absence  de  la  bande  et  des 
points  frontaux  et  la  couleur  testacée  des  côtés  des  premiers  segments  de 
Fabdomen. 

VHmiudopota  ptucialis  est  tellement  abondant  dans  la  partie  sablon- 
Mose  dn  département  des  Landes,  depuis  le  commencement  de  jnUlet 
jMqa*à  la  fin  d'août  et  même  Jusqu  i  la  mi-septembre,  qo'fl  devient  soo- 
et  surtout  aux  jours  orageux,  très  inooDunode  poar  les  perwnw»  et 
les  animaux.  Quand  vous  traversez  les  forèls  de  pbt  de  cette  eoo- 
Me»  vous  êtes  assailli  par  un  essaim  de  ces  bnveors  de  sang  qtti  toorlA* 
Isaneiit  autour  de  vous,  fondent  sor  vos  maios,  m  volr^  figorr^  ef  à 
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peine  posés,  vous  font  sentir  une  piqûre  dont  la  douleur  lieureusemeD/ 
n'est  pas  durable,  mais  dont  la  fréquente  répétition  de\ient  un  suppliop*  j 
Il  faut  se  défendre  sans  cesse  contre  ces  ennemis  acharnés.  Les  che?na, 
les  mulets,  les  bœufs  sont  ensanglantés;  ils  pressent  le  pas,  et  s^ilsnt 
libres  ils  fuient  vers  un  abri.  Lorsqu^on  a  abandonné  la  forêt  pour  aitrer 
dans  la  lande  rase  ou  dans  les  cultures,  les  bourreaux  se  retirent  peo  à 
peu  pour  rentrer  sous  le  couvert  et  Ton  en  est  bientôt  délivré.  Nui  U 
grande  lande  se  couvre  de  plus  en  plus  de  semis  et  de  plantations  depîM; 
elle  ne  sera  dans  vingt  ans  qu'une  immense  forêt ,  et  je  plains  tel 
voyageurs  à  pied  ou  Ix  cheval  qui,  durant  Tété,  traverseront  alors  celte 
contrée. 

Ce  que  nous  savons  des  métamoi-phoses  des  Tabaniens  se  réduit  à  bien 
peu  de  chose.  De  Géer  seul  (t.  VI,  p.  2iZi,  pi.  12,  fig.  6  à  il)  a  donné 
celles  du  Tabanus  bovinus,  qui  est  né  chez  lui  de  larves  trouvées  dam  h 
terre.  En  étudiant  la  tête  il  a  vu  deux  petites  antennes,  quelques  baiM- 
lons  en  dessous  et  deux  grands  crochets  noirs  et  écailleux  placés  en  dMm 
et  recourbés  vers  le  plan  de  position.  Il  a  reconnu  le  stigmate  poslérioff 
placé  sur  un  petit  tubercule  conique,  qu'il  considère  comme  un  domlèae 
segment,  et  sous  le  segment  précédent  une  élévation  chamae,  avec  vm 
fente  longitudinale,  qu'il  croit,  avec  raison,  être  l'ouverture  de  Famis.  IM 
sept  premiers  segments  abdominaux  ont,  vers  les  côtés  et  en  dessous,  ta 
éminences  charnues  et  rétractiles,  mais  en  dessus  ils  sont  garais  d*Bii^ 
ceinture  raboteuse  ou  cordon  relevé  noirâtre  placé  près  du  bord  ulé- 
rieur.  La  peau  du  corps  est,  dit-il,  garnie  de  cannelures  longitudinata 
très-fmes. 

On  voit  par  cette  analyse  que  la  larve  du  Tabanus  bovinus  a  de  Idf 
rapports  avec  celle  de  VHœmatopota  qu'elles  ne  présentent  guère  d*iMiM 
différence  que  le  remplacement  des  mamelons  dorsaux  de  cette  denuèrt 
par  une  crête  noirâtre.  Cette  crêle  je  ne  l'ai  pas  obsenée  sur  des  knei 
de  Tabanus  que  j'ai  trouvées  dans  la  terre,  mais  qui  n'appartenaient  pv 
au  bovinus. 

Quant  à  la  nymphe,  la  description  et  la  figure  de  De  Géer  confinneot 
entièrement  mes  observations.  Je  suis  cependant  en  désaccord  avec  Id 
sur  un  point.  Ainsi,  il  considère  comme  des  stigmates  les  deux  tubercola 
frontaux  qui  sont  pour  moi  ou  les  fourreaux  des  antennes  ou  de  simplei 
saillies  servant  à  la  nymphe  d'instruments  de  travail.  Je  n^admets  pu 
d'ailleurs  qu'il  y  ait  des  stigmates  sur  la  tête;  je  n'en  connais  pas  un  seol 
exemple  et  De  Géer  n'a  pas  remarqué  les  véritables  stigmates,  qui  looi» 


(S7)  Insectes  du  Pin  maritime.  —  Diptères,  201 

ÙBti  que  je  Tai  dit,  sur  le  devant  da  thorax*  11  n^a  pas  va  non  phis  ceux 
<piiie  trooveDt  sur  les  côtés  de  Tabdomen:  or  je  dois  croire  que  les 
Dpnpbes  da  r.  bavinus  sont  poorvoes  de  ces  organes,  car  je  les  retrouve 
km  celles  des  r.  rusticus  et  bramius. 

De  Géer  a  constaté,  comme  moi,  qu^aax  approches  de  la  dernière  méta- 
Mrphose  les  nymphes  se  hissent  à  la  sarlace  de  la  terre,  de  manière  à 
tfsân  libre  la  moitié  supérieure  du  corps,  et  que  Tinsecte  parfait  sort 
iBri  que  je  Tai  dit 

De  quoi  vivent  les  larves  de  Tabaniens  ?  Suivant  Fabricius  celles  des 

Cknfsops  se  trouvent  dans  la  terre  et  celles  des  Hœmatapata  dans  le 

fomier.  /ai  rencontré  celle  de  TH.  ptuvialis  dans  la  vermoulure  du  pin, 

kmée  des  détritus  et  des  excrétions  produites  par  les  larves  lignivores  et 

Ittbités  en  outre  par  les  larves  et  les  nymphes  de  YHymenants  Doubtieri 

t.      cl  da  Prkmffchus  tstvis  Kùst.  (Eryx  Fairmairei  Reiche);  mais  j^ai  déjà 

[      ttqw  leur  habitat  ordinaire  doit  être  ailleurs,  peut-être  dans  le  fumier, 

le  dit  Fabrtdus,  peut-être  dans  la  terre,  comme  celles  du  Tabanus 

De  huit  que  De  Géer  en  avait  mises  dans  an  poudrier  il  n'en  est 

Rité  que  quatre,  et  il  suppose  que  les  autres  ont  été  dévorées.  Quant  à 

■li,  d*après  Torganisation  de  la  bouche,  je  les  considérerais  a  priori 

csBoie  carnassières,  mais  je  puis  afiBrmer  de  visu  que  telles  sont  leurs 

liliitodes.  /ai  trouvé  en  effet,  en  faisant  retourner  des  pelouses,  de 

Wbwiici  larves  de  Tabaniens  dont  plusieurs  étaient  occupées  à  dévorer 

fa  Ivres  de  Rhizatroffus  et  à^Omaicptia,  communes  dans  ces  conditions, 

(t  Que  IdIs,  en  fouillant  une  terre  herbeuse,  j'ai  rencontré  une  autre  larve 

fc  cette  (amiUe  le  corps  à  moitié  plongé  dans  Tabdomen  d'un  Melotantha 

wlfois  qu'elle  avait  tué  et  dont  elle  dévorait  les  entrailles.  Ces  larves 

Mt  donc  carnivores;  mais  j'admets  qu'à  l'exemple  de  bien  d'autres  elles 

friaent  vivre  de  matières  animalisées,  telles  que  le  fumier  ou  les  déjeo- 

i'    lioos  d'autres  larves,  à  moins  qu'elles  ne  se  trouvent  dans  ces  lieux  que 

pote  qnll  y  a  des  proies  à  dévorer. 


/k*  Sèris^  TOMB  X.  ik 
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13.  Xtlophagus  giicctus  Fab. 


(PL  3,  Og.  70  à  79.) 


Larve. 


Longueur  :  15  à  18  millim.  —  Ëtroile,  cylindrique,  pointue  antérieue- 
ment,  ferme  et  un  peu  coriace,  de  11  segments  sans  la  tète. 

La  tète  est  conique,  en  forme  de  groin  effilé  ou  de  bec  non  cnclm, 
aussi  longue  que  les  deux  premiers  segments  du  thorax  pris  ensemble, 
cornée,  lisse,  luisante,  noire  ou  d'un  noir  ferrugineux,  marquée  d*OD  |ielit 
nombre  de  points  épars,  de  chacun  desquels  sort  un  poil  roux.  L*extré- 
mité  est  coupée  obliquement  en  dessous,  et  par  celle  troncature  sorteBt 
les  organes  de  la  bouche.  Ils  consistent,  d'après  ce  qu'il  m^a  été  ponble 
de  voir,  en  deux  mandibules  noires,  cornées,  très-rapprocbées  et  putl- 
lèles,  en  forme  de  griffe  ou  de  crochet,  dirigées  en  bas  et  très-poîntim 
et  en  deux  parties  charnues,  placées  en  arrière,  presque  contiguês  et 
formées  de  deux  parties,  dont  une  externe,  munie  au  bord  inférieur  de 
deux  petites  soies  et  surmontée  d'un  palpe  biarticulé,  et  l'autre  interne, 
aussi  avancée  au  moins  que  le  palpe,  sensiblement  plus  grosse  qœ  loîf 
arquée  en  bas,  et  que  je  considère  comme  le  lobe  maxillaire.  Tdos  oei 
organes  sont  rétractiles. 

Le  segment  prothoracique,  bien  plus  étroit  au  sommet  qu'à  la  baie,eit 
en  dessus  corné,  luisant,  ferrugineux  et  marqué  de  quelques  points  dont 
ceux  du  milieu  forment  une  série  transversale  de  six.  Le  fond  femiginenx 
est  interrompu  par  deux  lignes  blanchâtres  très-fmes  et  un  peu  sinueuses, 
et  à  travers  la  faible  transparence  des  tissus  on  aperçoit  dans  rintériear 
deux  tiges  noires  parallèles  que  je  crois  destinées  à  l'attache  des  muselai 
moteurs.  En  dessous  ce  segment  est  blanchâtre  et  charnu  sur  un  aMi 
grand  espace  triangulaire  ayant  sa  base  à  la  base  du  segment;  le  reste  cet 
ferrugineux  et  corné.  Le  mésothorax  et  le  métalhorax  sont  plus  courts  qoe 
tous  les  autres  segments,  blanchâtres  et  charnus  en  dessous  ;  en  desïns 
ils  sont  luisants  et  subcornés.  Le  premier  est  entièrement  roux,  avec  dffB 


(M)  Inseeies  du  Pin  maritime.  —  Dipthrs,  203 


trtt-fiDes  lignes  blanches  longitudinales  et  quelquefois  aussi  le  bord  anté- 
rieur pâle;  le  second  est  quelquefois  aussi  de  la  m^me  couleur  que  le 
précédent,  mais  le  plus  souvent  la  nuance  rousse  se  borne  à  deux  taches 
de  grandeur  variable. 

L*abdnmen  est  composé  de  huit  segmenls.  Les  sept  premiers,  égaux  entre 
eai,  charnus  et  blanchâtres,  à  divisions  assez  bien  marquées,  sont  munis, 
■or  lear  bord  antérieur,  tant  en  dessus  qu'en  dessous,  d'un  bourrelet 
Iransversal  sur  lequel  on  aperçoit  deux  rangées  sinueuses  et  parallèles  de 
spinales  rousses  et  serrées,  dirigées  en  arrière,  Tantérieure  assez  lai^gement 
îDlernmipue  au  milieu,  ia  seconde  entière  et  suivie  d'une  série  également 
parallèle  de  petits  tubercules.  Le  bord  antérieur  du  segment,  un  peu  avancé 
au  mfliea,  porte  une  rangée  très-dense  de  petits  tubercules  semblables,  et 
près  dn  bord  postérieur  du  segment  précédent  existe  une  autre  rangée 
smnease  embrassant  les  côtés  jusqu'au  quart  des  faces  dorsale  et  ventrale. 
Le  hnilîème  segment,  de  même  consistance  que  les  précédents,  se  rétrécit 
brusquement  en  s'arrondissant,  pour  se  terminer  en  une  pièce  cornée,  fer- 
ragîMOse,  dont  Textrémité  est  divisée  en  deux  crochets  un  peu  divergents, 
K  relefant  k  rextrémité  seulement.  Cet  appendice  corné,  en  avant  duquel 
sont  deux  taches  elliptiques  ferrugineuses,  est  un  peu  concave  en  dessus 
et  grossîèreroent  ponctué  au  milieu  sur  sa  moitié  antérieure.  En  avant  des 
crochets  on  voit  deux  disques  elliptiques,  obliquement  transversaux  et 
entourés  d*un  bourrelet  qui  semble  en  partie  très-fmement  strié.  Ces 
disques  sont  évidemment  des  stigmates.  I^  larve  en  possède  deux  autres 
ptaoés  sur  les  deux  côtés  du  segment  protlioracique,  près  du  bord  posté- 
rieur. Ceux-ci  sont  également  un  peu  elliptiques,  leur  bord  supérieur 
panll  un  peu  cannelé  et  un  court  sillon  transversal  existe  au  milieu.  Du 
côté  da  ventre,  près  de  la  base  du  dernier  segment,  se  trouve  une  circon- 
iérenoe  rousse  et  subcornée,  accompagnée  à  droite  et  à  gauche  d'un  trait 
de  même  nature  eu  forme  de  V.  L'intérieur  de  la  circonférence  est  occupé 
par  QD  mamelon  extractile  marqué  au  milieu  d'un  sillon  longitudinal,  qui 
est  roQverture  de  Tenus. 

Je  n'ai  pas  besoin  de  dire  que  les  mouvements  de  progression  de  la 
larve  sont  favorisés  par  les  bourrelets  spinuleux  des  segments  de  l'abdo- 
aeo  et  par  la  pièce  cornée  et  bifide  qui  le  termine,  ainsi  que  par  le 
Bimelon  anal  et  les  callosités  qui  Tentourent.  Ils  sont  secondés  en  outre 
par  des  soies  roussàtres  et  assez  longues  qui  existent  le  long  des  flancs. 
Il  y  en  a  deux  on  trois  de  chaque  côté  sur  tous  les  segments,  et  on  eu 
foît  aussi  denx  près  de  Textrémité  de  chaque  corne  terminale. 

Cette  curieuse  lane  est  extrêmement  rare  aux  environs  de  Mont-de- 
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Marsan,  où  je  n'en  ai  trouvé  que  deux,  à  plusieurs  années  d'intenralle. 
Tune  en  décembre,  l'autre  en  janvier,  sous  récoi'ce  de  vieux  pins  morts 
et  dans  les  galeries  des  larves  de  Tomicus  stenographus.  La  première  a 
élé  consacrée  à  Tétude  et  la  seconde,  enfermée  dans  un  flacon  avec  de  b 
vermoulure,  a  subi  ses  métamorphoses  dans  mon  cabinet  Elle  parait  être 
assez  commune  dans  les  Pyrénées,  car  en  septembre  j'en  ai  recueilli  pla* 
sieurs  individus,  au-dessus  de  Gauterets,  sous  Técorce  des  troncs  morts 
et  des  souches  du  Pinus  uncinata;  seulement  elles  étaient  moins  déve- 
loppées que  celles  que  j'ai  trouvées  dans  les  Landes  à  une  époque  plus 
avancée.  Celle  que  j'ai  élevée  chez  moi  a  été  de  ma  part  l'objet  des  soins 
les  plus  attentifs,  car  on  comprendra  sans  peine  mon  vif  désir  de  connaître 
le  dernier  état  d'un  animal  aussi  nouveau  pour  moi.  Aussi  ma  joie  fut-elle 
grande  lorsque,  à  travers  la  transparence  du  bocal,  je  constatai  Texistence 
d'une  nymphe.  Quelques  jours  après  un  Diptère  volait  dans  sa  prison  de 
verre,  et  la  dépouille  de  la  nymphe  était  implantée  à  la  surface  de  h 
vermoulure,  la  moitié  antérieure  en  dehors.  Je  me  hâtai  de  m^empaitr 
du  nouveau  venu,  dont  je  ne  connaissais  même  pas  le  genre,  mais  que  je 
ne  tardai  pas  à  déterminer  :  c'était  le  Xylophagus  cinctus.  Avant  de  donner 
sa  description,  voici  celle  de  la  nymphe  : 


Nymphe. 


Elle  offre,  emmaillottées  comme  à  l'ordinaire,  les  diverses  parties  de 
l'insecte  parfait  Les  organes  de  la  tète  sont  cependant  peu  apparents,  savC 
les  antennes,  qui  se  présentent  sous  la  forme  de  deux  cônes  allongé»» 
luisants  et  ferrugineux,  couchés  transversalement  à  droite  et  à  gauche  sa^ 
le  front,  séparés  au  milieu  par  une  rainure  et  ayant  pour  base  le  premte^ 
article,  qui  est  vertical  et  non  couché.  Au-dessus  et  très-près  des  antenne^ 
sont  quatre  tubercules  ferrugineux,  deux  de  chaque  côté,  et  sur  la  lign^ 
médiane  deux  petites  plaques  circulaires,  une  près  de  la  séparation  de^ 
antennes  et  une  au  haut  du  front.  Sur  le  vertex  s'élèvent  quelques  kmg^ 
poils  fins  et  roussâtres.  L'abdomen  a  sept  segments;  les  six  premies^ 
égaux  et  entourés,  au  tiers  postérieur,  d'un  verticille  de  soies  dirigées 
arrière,  serrées  et  portées  sur  de  tout  petits  tubercules;  le  septième 
ment  a  aussi  son  verticille,  mais  il  est  beaucoup  plus  étroit  que  le  préc^ 
dent  et  bidenté  à  l'extrémité.  Assez  près  du  bord  antérieur  du  protboi*' 
on  aperçoit,  de  chaque  côté,  une  saillie  arrondie  et  striée  en  travers;  cb    j 
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sont  les  stigmates,  dont  je  ne  donne  peut-être  pas  bien  exactement  la 
forme,  parce  qu'elle  était  altérée  par  la  déhiscence  de  la  dépouille  sur 
laquelle  f  ai  fait  mon  dessin  et  ma  description.  Les  antres  stigmates  sont 
circulaires  et  placés  le  long  des  flancs,  deux  sur  chacun  des  six  premiers 
segments  abdominaux. 


Insecte  parfaiL 


Longueur  :  12  millim.  —  Tète  et  antemaes  noires,  thorax  noir,  avec 
trois  bandes  longitudinales  grises,  peu  apparentes;  abdomen  noûr;  les 
deuxième  et  troisième  segments  rongeàtres;  pieds  testacés,  derniers 
trticles  des  tarses  bruns  ;  nervures  des  ailes  en  partie  bordées  de  bru- 
nâtre, une  bande  transversale  de  cette  couleur  vers  le  milieu  ;  balanciers 
d*on  jaune  pâle. 

Il  est  né  dans  mon  laboratoire  dans  le  courant  d^avril.  Je  ne  Fai  jamais 
reDcontré  dans  mes  chasses. 

k  suis,  je  crois,  le  premier  à  faire  connaître  les  mœurs  des  Xylopha- 
^.  Je  lis  cependant  dans  Y  Histoire  naittrelle  des  Diptères  de  Macquart, 
1- 1,  p.  227,  que  Baumliauer  a  trouvé  la  larve  de  X.  ater  dans  les  détritus 
de  vieux  arbres ,  mais  qu'il  a  négligé  de  la  décrire.  D'antres  larves  de  la 
l^flle  des  Xylophagiens  de  Meigen  sont  déjà  connues.  Von  Rosen  a  décrit, 
to  les  Annales  dC Histoire  naturelle  de  Tubingen,  celle  de  la  Subula 
^^fia  lleig. ,  découverte  dans  une  blessure  de  chêne,  et  Latreillc  a  vu  la 
femelle  de  cette  espèce  occupée  à  pondre  dans  une  carie  d'un  vieil  orme. 
Léon  Dcfour  a  publié  dans  les  Annales  des  Sciences  naturelles,  3*  série, 
^  ^U  celle  de  la  Subula  citripes  L.  Dut,  vivant  dans  la  marmelade  des 
ulcères  de  l'orme,  et  a  dit  quelques  mots  de  la  pupe  de  la  Subula  margi- 
"'^  >  trouvée  dans  le  bois  décomposé  d'une  vieille  souche  de  peuplier. 
^^  les  Annales  de  la  Société  entomologique^  1867,  Bulletin,  p.  lxxxvii, 
1^  uvant  ami  .M.  Goureau  a  complété,  d'une  manière  un  peu  succincte, 
^^  vrai,  rhistoire  de  cette  dernière  espèce,  dont  la  larve  s'était  déve- 
^^We  sous  l'écorce  décomposée  des  peupliers.  Cest  dans  ces  mêmes  con- 
^ilions  que  cette  lar>'e  a  été  recueillie  par  M.  Laboulbène  et  par  M.  Carte- 
^^  J  ajoute  que  je  la  rencontre  abondamment  à  Mont-dc-Marsan, 
l^oot  où  se  trouve  un  robinier  mort  depuis  un  an  ou  deux. 
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De  prime  abord  la  laiTe  du  Xylophagus,  ne  ressemblant  à  aucune  antre 
larve  connue,  cylindrique,  en  très-grande  partie  lisse  et  charnue,  et  ter- 
minée antérieurement  par  une  télé  si  étrange,  et  postérieurement  par 
deux  crochets,  ne  présente  que  des  disparates  avec  celles  des  SutnUa^  si 
voisines  en  apparence  de  celles  des  Pachygastei*  et  des  Sargut,  dépri- 
mées, à  surface  subcornée  et  granuleuse,  avec  la  tête  petite  et  rextrémité 
postérieure  obtuse.  Mais  quand  on  étudie  les  organes  de  la  bouche  on 
trouve  entre  elles  des  afGnités  dont  il  faut  tenir  grand  compte.  Cependant, 
indépendamment  des  divergences  de  forme,  qui  se  retrouvent,  à  un  degré 
beaucoup  moindre,  il  est  vrai,  dans  les  insectes  parfaits,  il  en  est  d^autres 
assez  sérieuses  pour  me  porter  à  croire  que  les  genres  Xylophagus  et 
Suimta  pourraient  bien  devenir  les  types  de  deux  tribus  ou  soos-tribus 
distinctes.  Ainsi,  nous  avons  vu  que  la  larve  du  Xylophagus  a  deux  paires 
de  stigmates,  une  près  du  bord  postérieur  du  prothorax  et  une  sur  le  der* 
nier  segment.  Celles  des  Subula  (et  j'affirme  ici  ce  que  Dufour  n^a  énoncé 
qu'avec  un  certain  doute)  n'ont  que  trois  orifices  respiratoires,  deux  sur 
les  côtés  du  segment  prothoraciquc,  et  un,  s'ouvrant  comme  une  bouche» 
à  la  face  postérieure  du  mamelon  qui  termine  le  dernier  segment. 

On  a  vu  aussi  que  la  nymphe  du  Xylophagus  est  nue  comme  celle  des 
Tabanus,  et  qu'elle  ressemble  à  une  chrysalide.  En  ce  qui  concerne  les 
Subula,  la  transformation  en  nymphe  se  fait  sous  forme  de  pupe,  comme 
dans  rimmense  famille  des  Muscides,  ainsi  que  Ténoncc  M.  Goureau,  ainsi 
que  Ta  vu  U  Dufour,  qui  décrit  si  bien  cet  état  et  la  naissance  de  Tinsecte 
parfait  II  y  aurait,  sur  ce  point  important,  entre  ces  deux  genres,  noe 
divergence  des  plus  marquées.  Je  me  permettrai  pourtant  de  dire  qu'elle 
n'est  pas  aussi  tranchée  qu'elle  le  parait. 

Lorsqu'on  ouvre  une  pupe  de  Muscide,  on  trouve  sous  l'enveloppe  pa- 
pale, formée  par  la  peau  endurcie  de  la  larve,  une  nymphe  molle,  charnue» 
blanche,  incapable  de  mouvements,  sans  poils,  épines  ou  appendices 
quelconques,  et  recouverte  d'une  peau  tellement  fine  qu'il  n'en  exista 
pour  ainsi  dire  aucune  trace  après  l'éclosion  de  l'insecte  parfait.  Il  n'f 
est  pas  de  même  pour  les  Subula.  Ici,  sous  le  tégument  pupal,  on 
contre  non  pas  une  nymphe  telle  que  je  viens  de  le  dire,  mais  une  chrysa- 
lide subcomée  comme  celle  du  Xylophagus,  ayant  sur  chaque  segment 
de  l'abdomen  une  demi-ceinture  dorsale  de  soies  dirigées  en  arrière,  dool 
personne  n'a  parlé,  et  qui  existe  très-visible  dans  les  nymphes  de^ 
S,  marginata  et  citripcs^  ainsi  que  je  l'ai  constaté.  De  plus,  celte  nymphe 
est  active.  Dans  les  Muscides,  la  déhiscence  thoracique  de  la  pupe  est 
provoquée  par  l'intumescence  de  la  tête  de  Tinsecte  parfait;  c'est  1* 


^ 

N-»: 
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D  jmpbe  des  Suimta  qui  force  elle-même  la  porte  de  sa  prison,  après  quoi 
elle  se  hisse  à  moitié  en  dehors.  Tout  cela  sort  de  la  règle  ordinaire  des 
popes.  Aussi  je  suis  porlé  à  considérer»  pour  les  SulnUa,  comme  Téqui- 
Talent  d*on  cocon  ce  que  Ton  a  appelé  pupe,  et  je  nommerai  cette  meta* 
morpbose  pseudo^pupale. 

Le  nom  de  Xylaphagii  est-il  Texpression  vraie  des  appétits  des  larves 
dont  je  viens  de  parler?  On  s^est  trop  hâté,  je  crois,  d'interpréter  ce  fait 
que  les  insectes  de  ce  groupe  >ivent  dans  les  bois  et  se  posent  habituelle- 
ment sur  le  tronc  des  arbres,  et  il  est  probable  que  la  dénomination  de 
Xylapkagus  est  aussi  impropre  que  celles  de  TrogophUms,  de  Trogosita, 
de  LatmopkUnts,  de  Dendrophagus,  de  Ehizophagus,  que  j*ai  déjà  criti- 
quées. Si  Ton  veut  bien  tenir  compte  de  Torganisation  buccale  des  larves 
dont  il  s^agit  et  se  reporter  aux  indications  que  j'ai  données  sur  les  lieux 
où  elles  se  trouvent,  on  admettra  sans  peine  qu'elles  se  nourrissent  des 
détritus  et  des  déjections  d'autres  larves,  et  je  ne  refuserais  pas  de  croire 
qQ^  dans  Toocasion,  elles  sont  carnassières. 

\        Quoi  qu'O  en  soit,  leur  développement  est  assez  lent.  Les  insectes  parfaits 
l       usent  ordinairement  au  mms  d'avril  ou  au  commencement  de  mai,  et 
[       ks  larves  issues  de  leurs  pontes  ne  se  transforment  en  nymphes  qu'au 
■oii  de  mars  ou  d'avril  de  Tannée  suivante.  Les  observations  de  Dufour 
tttotait  même  que,  dans  certains  cas,  celle  de  la  SulnUa  citripes  ne  com- 
plu ses  évolutions  que  la  seconde  année. 

ml 

I  ^  ne  veux  pas  terminer  cet  article  sans  dire  que  Réanmur,  dans  le 
I  ff  iBémoire  du  tome  IV,  a  donné  une  courte  description  et,  pi.  13,  flg.  12 
I  ^  13,  le  dessin  d'une  larve  qui  a  de  grands  rapports  avec  celle  du  Xyio- 
-«  f^Êfus.  Elle  était  venue  du  Canada  dans  de  la  terre  où  vivaient  des 
4  Plûtes,  mais  elle  n'a  pas  accompli  ses  métamorphoses.  Elle  a,  comme 
-^^  oeUe  dernière,  la  tète  cornée  et  conique  et  le  dernier  segment  fourchu, 
i^      >^  la  face  dorsale  munie  d'une  plaque  cornée  sur  laquelle  sont  les  deux 

<^Bales  postérieurs.  Réaunmr  n'a  pas  vo  les  stigmates  aolérieors,  et  son 
>^      deino  ne  donne,  certainement  à  tort,  que  dix  segments  à  cette  larve.  Elle 

diftre  de  la  nôtre  par  la  taille  plos  grande,  la  tète  moins  prolongée  et 
<     Bajas  pointoe,  et  par  la  coloration  des  trois  segments  tboraciqoes,  le 

pnQQier  étant  plus  clair  avec  trois  petits  traits  foncés,  et  les  deux  autres 

^Ift  cooleor  du  reste  do  corps.  Cette  larve  appartient  aasorémeot,  àaoa 

^^  Xyiàpkm^us,  do  dmhds  à  on  0enre  très-vmin. 
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i&.  Pachtgasteii  Pim  mihi. 


(PI  3,  fig.  80  à  88.) 


Larve. 


Longueur  :  A  à  6  millim.  —  Ovale,  alloDgée,  étroite,  très-déprimée, 
coriace,  d*uD  blanc  jaunâtre  lorsqu'elle  est  jeune,  puis  passant  progressi- 
vement jusqu'au  cendré  noirâtre;  entièrement  couverte  de  trèsi^etits 
points  noirs  visibles  à  une  forte  loupe,  et  qui,  vus  au  microscope,  se  pré* 
sentent  comme  de  petites  aspérités. 

Tète  subcornée,  très-étroite  antérieurement,  s'élargissant  progresshe- 
ment  jusqu'à  la  base,  avec  un  renflement  sensible  de  cliaque  oOté,  vers  le 
milieu  ;  marquée  en  dessus  de  deux  sillons  longitudinaux,  et  en  dessoos 
d'un  sillon  médian  semblable;  pourvue  de  quelques  soies  fauves  sur  son 
tiers  antérieur,  et  de  deux  ou  trois  poils  plus  longs  sur  le  renflement  dont 
j'ai  parlé.  Organes  de  la  bouche  consistant  en  une  pièce  cornée  et  lémi* 
gineuse  saillante  à  l'extrémité  de  la  tète,  qui,  vue  en  dessus,  a  Fasped 
d'un  suçoir  ou  d'un  labre,  mais  qui,  vue  de  côté,  s'arrondit  antérieuie- 
ment  et  se  termine  par  deux  crocs  très-rapprochés  dirigés  vers  le  plan  de 
position,  et  que  je  considère  comme  des  mandibules.  A  droite  et  à  gauche 
sont  deux  longs  palpes  ou  barbillons  un  peu  arqués,  aplatis,  insérés  sur  le 
bord  antérieur,  et  de  deux  articles,  dont  le  dernier  est  dilaté  à  l'extrémilé 
en  une  sorte  de  raquette  munie  en  dessus  et  sur  le  bord  de  très-petits 
cils,  et  en  dessous  d'une  touffe  de  soies  courtes,  fermes  et  dirigées  en 
arrière.  Ces  palpes  se  meuvent  rapidement  et  alternativement,  comme  les 
pattes  d'un  chien  qui  nage.  Indépendamment  de  leur  destination  idiyslolo- 
gique  comme  organes  d'appréciation  et  de  goût,  ils  doivent  servir  à 
râteler  et  à  amener  vers  la  bouche  les  matières  dont  la  larve  se  nourrit. 
Sous  la  tèlc  et  entre  les  bases  des  palpes  j'ai  aperçu  une  petite  pièce  à 
peu  près  carrée,  qui  m'a  paru  avoir  un  petit  tubercule  aux  angles  anté- 
rieurs ;  cette  pièce  représenterait  une  lèvre  inférieure  avec  des  rudiments 
de  palpes  labiaux.  Sur  le  front,  non  loin  du  bord  apical  et  contre  les 
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bUods  loDgitadlDanx,  on  voit  deux  fossettes,  dans  chacune  desquelles 
existe  une  très-petite  antenne  biarticulée.  Plus  en  arrière  et  sur  chacun 
des  renflements  latéraux  on  trouve  un  gros  point  noir,  qui  ne  peut  être 
qo^nn  ocelle. 

Le  corps  est  de  onze  segments  bien  distincts,  dont  les  quatre  ou  cinq 
jtoniers  moins  grands  que  les  suivants.  Les  dix  premiers  segments  sont 
entourés  d^un  verticille  de  soies  roussâtres,  épaisses  et  obtuses,  avec  une 
Ixancoup  plus  longue  et  subulée  de  chaque  côté.  Ces  soies  différent  des 
poils  de  la  plupart  des  larves;  car,  vues  au  microscope,  elles  paraissent 
tiès-flDemeot  tuberculeuses.  Le  dernier  segment  a  deux  petites  soies 
oteses  sur  sa  face  dorsale,  et  son  pourtour  porte  des  soies  plus  longues 
^toutes  les  autres,  plus  fines,  lisses  et  très-efiilées.  Ce  segment,  le  plus 
gnod  de  tous,  est  semi-elliplique,  marqué  en  dessus  de  deux  dépressions 
IMnllèles  aux  bords  latéraux,  de  points  noirs  dans  ces  dépressions  et  de 
boit  points  plus  gros  sur  le  disque,  rangés  en  deux  séries  longitudinales, 
la  deux  postérieures  éloignées  des  autres.  En  dessous  se  présente  un 
Bunekm  charnu  et  dilatable,  traversé  par  un  sillon  longitudinal,  qui  est 
r<Kiature  de  Fanus.  Ce  mamelon  sert  aux  mouvements  de  progression, 
de  concert  avec  les  soies  arquées  et  raboteuses  dont  j'ai  parlé  et  les  aspé- 
riiéi  microscopiques  dont  le  corps  est  couvert.  Gomme  les  téguments 
■boomés  de  la  larve  lui  interdisent  à  peu  près  toute  contraction,  sa 
■nclie  est  d^une  lenteur  extrême;  elle  est  pourtant  susceptible  d^onduler 
*i  peu  à  droite  et  à  gauche,  et  même  de  se  courber  en  arc  inférieure- 
■eut  Très-près  du  bord  postérieur  de  ce  même  segment,  vu  eu  dessus, 
<ûte  un  pli  transversal  au  fond  duquel  on  voit  un  stigmate  elliptico- 
IftttverBal  et  roussâtre,  commun  aux  deux  troncs  trachéens  qui  parcou- 
W  tout  le  corps  et  débouchent  antérieurement  sur  les  côtés  du  segment 
F>^Qtltoracique,  ainsi  que  Tindiquent  deux  stigmates  bien  marqués  et  éga- 
IsBeot  roussâtres. 

Micquart  a  donné,  dans  ses  Insectes  Diptères  du  nord  de  ta  France,  la 
d^criptioo  de  la  larve  du  Pachygaster  ater,  trouvée  dans  le  détritus  de 
^<fti^  et  Léon  Dufour  a  publié  dans  les  Annales  des  Sciences  naturelles, 
^  ^VI,  p.  263,  une  notice  sur  celle  d'une  nouvelle  espèce  qu'il  a  nommée 
^'T^emnttas,  vivant  sur  Técorce  du  peuplier.  Ni  Tun  ni  l'autre  n'a  aperçu 
^  antennes  et  reconnu  les  divers  organes  de  la  bouche,  sans  compter 
^"lui  tatre  après  moi  trouvera,  peut-être  avec  raison,  que  je  les  ai  mal 
^''P^iés  moi-même.  Dufour  a  cru  voir  dans  sa  lar\e  douze  segments,  au 
^  de  onze  signalés  par  Macquarl.  Je  suis  obligé  de  limiter  à  onze  le 
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nombre  des  di?i8ion8  segmentaires  des  larves  des  Pachygaster.  Dufoar  a 
élé  induit  en  eiTeur  par  le  pli  transversal  du  dernier  segment,  d^autant 
plus  qu*il  existe  dans  certains  individus  un  espace  bien  appréciable  entre 
ce  pli  et  le  bord  postérieur;  mais  il  aurait  rectifié  ses  premières  apprécia- 
tions si,  regardant  la  larve  en  dessous,  il  avait  constaté,  ainsi  qa*î]  est 
facile  de  le  faire ,  que  ce  pli  ne  fait  pas  le  tour  du  segment,  puisqo^il 
n^existe  pas  h  la  face  inférieure,  et  qu'il  constitue  sîmplenient  une  sorte 
de  caverne  stigmatique.  Cette  organisation  est  commune,  du  reste,  aux 
larves  de  Sargus,  si  voisines  de  celles  des  Pachy gosier. 

Dufour  n*a  pas  aperçu  les  stigmates;  mais,  par  analogie,  il  les  soppote 
placés,  conmie  pour  la  larve  de  Sargus  décrite  et  figurée  par  Réaanoor, 
dans  une  excavation  de  la  partie  postérieure.  Ce  que  j*ai  dit  plus  hiat 
prouve  que  cette  hypothèse  est  parfaitement  fondée;  mais  on  était  encore 
à  savoir  s'il  existait,  ainsi  que  cela  était  probable,  des  stigmates  antérieurs 
et  quelle  était  leur  position,  et  Ton  aura  pu  voir  que  j'ai  levé  sur  ce  point 
toute  incertitude.  J'ajoute ,  pour  compléter  les  indications  de  Réaurour, 
que  les  larves  de  Sargus  ont  aussi  leurs  stigmates  antérieurs  sur  les  côtés 
du  premier  segment. 

La  larve  du  P.  pini  se  trouve,  souvent  en  sociétés  très-nombreuses, 
sous  les  écorces  des  pins  labourées  par  les  larves  des  Tomicus  et  des 
Ilylurgus,  parmi  les  détritus  et  les  excréments  laissés  pas  ces  larves,  et 
dont  elles  se  nourrissent.  Leur  croissance  est  lente,  et  leur  développement 
complet  ne  s'accomplit  guère  on  moins  de  dix  mois  ;  car  les  œnfs  sont 
pondus  en  juin  ou  juillet  par  un  des  trous  d'entrée  ou  de  sortie  des  To- 
7/116*115,  et  la  première  métamorphose  n'a  guère  lieu  qu'au  mois  d*aTril  ou 
de  mai  de  l'année  suivante.  Lorsque  le  moment  de  cette  transformatloo 
approche,  la  larve  se  met  en  quête  d'un  trou  ou  d'une  fissure  qui  traiene 
l'écorce,  afin  que  l'insecte  parfait  n'éprouve  aucune  difliculté  pour  sortir; 
elle  s'engage  même,  le  plus  ordinairement,  dans  cette  ouverture,  lorsque 
répaisseur  de  l'écorce  le  permet,  et  c*est  là  qu'elle  passe  à  l'état  de  pupe. 
Admirable  précaution  dont  nous  avons  déjà  trouvé  d'autres  exempk».  Ce 
merveilleux  instinct  fait  que,  sous  des  écorces  que  l'on  savait  peu|dées  de 
larves,  on  n'en  rencontre  presque  plus  à  un  moment  donné.  Ctzi  en 
brisant,  en  émieltant  pour  ainsi  dire  l'écorce  qu'on  les  retrouve. 
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Pupe* 


U  pope  est  ]a  lanre  eUe-mème  devenue  immobfle.  A  cela  près,  rieo 
l'est  cbaogé,  pas  mèine  la  taille  et  la  couleor.  Mais  si  Ton  ouvre  Feove- 
kppe  externe,  on  trouve  dans  Pintérieur  une  nymphe  molle  et  complète- 
■nt  lisse ,  qui  n'occcope  que  les  trois  quarts  de  la  peau  de  la  larve,  la 
tèle  de  celle-ci  et  le  premier  segment  étant  complètement  vides.  Lors  de 
Fédoïkm  de  Pinsecte  ailé,  la  tète  se  détache  ou  se  disloque,  et  les  trois 
MgmeDls  thoraciques  se  fendent  sur  le  dos. 


Insecte  parfait. 


L'espèce  que  f  ai  obtenue  et  que  je  considérais  comme  nouvelle  a  élè 
J>S^  (elle  par  le  savant  diptèrologiste  M.  Winnertz  ;  voici  son  signale- 
■eot: 

longueur  :  2  1/2  à  3  1/2  millim.  —  Corps  entièrement  d'un  noir  luisant 
et  giilire,  sauf  une  sorle  de  pruinosité  roussâtre  qu'une  très-forte  loupe 
^teune  sur  le  thorax,  lequel  est  très-finement  ponctué.  Antennes  noires, 
Inttème  article  globuleux  et  pubescent,  de  manirèe  à  rendre  ses  divisions 
fai  a|»parentes  ;  style  noir.  Cuisses  noires  ;  tibias  de  plus  en  plus  bru- 
'tel  en  allant  de  la  première  pah«  à  la  troisième,  avec  la  liase  et 
l'otrémité  blanchâtres;  tarses  blanchâtres,  â  extrémité  brunâlre.  Ailes 
Mises,  nervures  pâles,  la  marginale  non  fourchue,  plus  arquée  et  se 
Icnnioant  plus  loin  du  bord  postérieur  que  dans  les  espèces  qui  me  sont 
^^oottes.  Balanciers  à  massue  d'un  blanc  de  lait  extérieurement,  avec 
^  petite  tache  noirâtre. 

Us  larves  des  Pachygaster  ont  d'évidentes  affinités  avec  celles  de  la 
^  des  Stratiomydes  qui  nous  sont  connues  ;  mais  elles  se  rapprochent 
Nos  encore  des  larves  de  Sargrus,  dont  elles  semblent  être  des  miniatures 
^^''■'ûttirement  un  peu  hérissées.  Conmie  pour  toutes  les  espèces  de  ce 
^Dpe  dont  on  sait  l'histoire,  leur  nymphose  est  franchement  pupale,  et 
'^  nymphe  laisse  libre  une  notable  portion  de  la  capacité  antérieure  de  la 
^i^«  ce  qui  explique  les  différences  sensibles  de  longueur  entre  la  larve 
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et  rinsecte  parfait.  Elles  se  nourrissent  des  déjections  des  larves  lipi- 
vores;  mais  je  dois  dire  pourtant  que  j'ai  obtenu  le  P,  paUidipenm  tst, 
larves  vivant  dans  je  ne  sais  plus  quel  bolet  trouvé  dans  le  creux  d*iii 
chêne  (1).  Je  les  croirais  volontiers  carnassières  dans  roccasion.  Quoi  qull 
en  soit,  leur  développement  est  très-peu  rapide.  Garcel,  qui  a  décoimt 
celle  de  P.  ater  publiée  par  Macquart,  a£Srmait  que  leur  vie  évolotife  al 
de  deux  ans  au  moins.  Dufour,  qui  a  obtenu  en  juin  le  P.  mercmdÊi^ 
larves  trouvées  au  mois  d'avril  précédent,  n'a  pas  touché  cette  quertioiL 
Quant  à  moi,  mes  observations  sur  trois  espèces  m'ont  appris  que,  gM* 
ralement ,  les  Pachygaster  produisent  une  génération  d'une  année  à 
l'autre. 


15.  Laphria  (Asilus)  gilva  L. 


(PI.  3,  fig.  89  à  96.) 


Larve. 


Longueur  :  20  à  25  millim.  —  Blanche,  coriace,  cylindrique,  mail  m 
peu  atténuée  d'avant  en  arrière  ;  apode,  fortement  mamelonnée  à  la  ïé^ 
abdominale,  et  très-finement  striée  en  long. 

La  tête  est  relativement  petite ,  enchâssée  dans  le  prothorax,  qui  ta 
beaucoup  plus  large  qu'elle;  d'un  brun  ferrugineux,  luisante  et  cornée tt 
dessus,  avec  deux  sillons  assez  profonds,  parallèles  aux  bords  latératfî 
blanchâtre  ou  d'un  blanc  rôussâtre  en  dessous,  avec  une  tache  médiiii 
rousse.  Le  bord  antérieur  est  échancré  en  arc  régulier,  ce  qui  rend  b> 
angles  saillants;  mais  en  dessus  surgit  du  milieu  de  l'arc  une  longue  épio^ 
cornée,  dirigée  en  avant,  un  peu  arquée  en  bas  et  correspondant  à  He* 
tervalle  qui  sépare  les  mandibules.  Les  côtés  portent  chacun  deux  loqgotf 
soies  rousses  dirigées  en  avant,  et  en  dessous  on  voit  quatre  soies  le*" 
blables. 

(1)  Ces  larges,  dont  j'ai  conservé  des  échantillons,  sont  très-semblablct  i  9^ 
que  Réaumur  a  représentée  à  la  planche  14,  fig.  5-7  du  4«  mémoire  du  lone  lYf  * 
qu'il  avait  recueUlie  dans  un  agaric  parasite  du  Sycomore. 
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Les  mandOmles  sont  très-différentes  de  celles  que  doqs  avons  vnes  jos- 

n'icL  Elles  sont  fortes,  noires,  cornées,  no  pen  convexes  en  dessus, 

oncaves  en  dessous,  épaisses  à  la  base.  Prises  ensemble,  elles  constituent  à 

m  près  une  ellipse  transversale,  lobée  antérieurement;  isolément,  chaque 

midibule  forme  une  sorte  de  trapèze  adossé  à  son  voisin  par  son  côté  le 

pin  long,  échancré  à  Tangle  externe  de  la  base,  à  bord  antérieur  oblique 

A  ééeoupé  en  trois  crénelures,  dont  Tinterne,  la  plus  saillante,  se  détache 

■inx  de  la  suivante  que  celle-ci  de  la  troisième.  Elle  en  est,  en  outre, 

lipuée  par  une  profonde  dépression  longitudinale  qui  n'atteint  pas  la 

biK  et  s'arrête  à  un  petit  sillon  transversal  en  arc  oblique.  Le  tiers  anté- 

ikor  de  la  mandibule  est  très-lisse,  le  reste  de  sa  surface  présente  des 

itries  longitudinales  et  quelques  fossettes.  Elle  porte  quatre  soies  sembla- 

blet  à  celles  de  la  tête,  trois  sur  la  face  dorsale  et  une  à  Pangle  externe 

^  la  base.  En  dedans  de  cet  angle  et  vis-à-vis  Téchancrure  qui  sépare 

les  deux  crénelures  externes  existe  une  cavité  d'où  surgit  une  antenne 

noffiàire,  assez  longue,  formée  de  trois  articles,  le  premier  plus  lange  et 

phi  court  que  le  deuxième;  celui-ci  droit  en  dedans,  un  peu  convexe  en 

debors;  le  troisième  très-grêle  et  très-court.  En  dessous,  la  mandibule  est 

imperceptiblement  pointillée.  Quant  aux  mâchoires,  à  la  lèvre,  aux  palpes, 

i  m  t  été  impossible,  quelque  minutieuses  qu'aient  été  mes  recherches, 

f Ci  apercevoir  la  moindre  trace;  seulement,  à  la  place  où  se  trouvent 

vfiDûrement  les  mâchoires,  s'élèvent  deux  soies  conune  celles  dont  il  a 

Mé  parlé  et  qui  ont  peut-être  un  rôle  physiologique.  A  la  base  de  la  ligne 

^liparation  des  mandibules,  un  fort  grossissement  montre  une  petite 

fcHe,  qui  doit  être  l'ouverture  de  la  bouche. 

Ui  mandibules,  convexes  en  dessus,  concaves  en  dessous,  comme  11  a 
M  dit,  sont,  vues  de  profil,  triangulaires  et  un  peu  arquées  en  bas;  et 
CMaoe  elles  ne  sont  susceptibles  que  d'un  très-faible  écartement,  elles 
oMitoent  des  pioches  ou  des  râteaux  plutôt  que  des  mandibules  comme 
INI  avons  l'habitude  de  les  vofa*. 

U  corps  est  formé  de  onze  segments.  Le  premier,  ou  prothorax,  est 
Pte  long  que  les  suivants  et  marqué,  près  de  chaque  côté,  tant  en  dessus 
^'tt  dessous,  d'un  pli  profond  longitudinal  qui  n'atteint  pas  le  bord 
^Bl^or.  Les  deux  autres  segments  thoraciques,  sensiblement  plus  coarti 
?K  le  protborax ,  sont  un  peu  plus,  larges  que  IuL  Les  sept  premiers 
"^Mats  de  Fabdomen  sont  de  plus  en  plus  longs.  Chacun  des  six  pre* 
*^  porte,  près  du  bord  antérieur,  un  bourrelet  annulaire  surmonté 
'loe  couronne  de  huit  mamelons  coriaceo-chamus,  toujours  saiOanlf, 
''^  on  peu  rétractiles,  dont  deux  à  la  face  dorsale,  quatre  à  la  ket 
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ventrale  et  un,  plus  petit  qne  les  autres,  sur  chaque  e6té.  AQ-dessoos  de 
celui-ci  8*élëve  un  autre  mamelon  transversal  moins  saillant  Le  septiènie 
segment,  le  plus  long  de  tous,  n'a  ni  bourrelet  ni  mamelon.  Le  huitième 
ou  dernier  segment  est  assez  brusquement  déprimé  en  dessus  sur  m 
tiers  antérieur,  avec  un  pli  près  de  chaque  côté ,  tant  en  dessus  qo*« 
dessous.  Il  se  rétrécit  d'avant  en  arrière,  en  s'arrondissant  un  peu;  soi 
extrémité  est  tronquée  ou  subéchancrée,  et  porte,  sur  un  empàtenoi 
roux  et  corné,  trois  saillies  cornées,  luisantes,  un  peu  redressées  et  Miii- 
tres,  deux  latérales  obtuses  et  une  médiane  en  crochet  conique*  En  do- 
sous  on  voit  un  pli  longitudinal  peu  profond,  coupé  quelquefois  à  aigie 
droit  par  un  autre  pli  beaucoup  plus  court  et  peu  apparent.  L^anos  n'a 
paru  être  au  point  d'intersection.  Ce  segment  porte  plusieurs  longs  poils 
roux  :  un  près  de  chaque  tubercule  latéral,  un  au-dessus,  un  sur  chaque 
côté,  deux  en  dessus  près  du  bord  de  la  dépression  et  deux  en  desseoi 
non  loin  de  Téchancrure  postérieure.  Sa  surface  est  ruguleuse,  avec  quel- 
ques stries  sur  les  côtés;  tout  le  reste  du  corps  est  couvert  de  stries  lon- 
gitudinales très-visibles  et  très-serrées.  Il  n'y  a  d'exception  que  pour  h 
partie  antérieure  du  prothorax  et  pour  le  sommet  des  mamelons  ambnli- 
toires,  dont  la  surface  est  râpeuse. 

Notre  larve  est  pourvue  de  deux  paires  de  stigmates  subcoroés,  roux  et 
disciformes  :  une  paire  près  de  la  base  du  prothorax,  en  dehors  dn  pf 
longitudinal;  l'autre,  à  périlrème  plus  visible  et  strié,  dans  la  dépresrioi 
du  dernier  segment. 

Telle  est  la  larve  de  la  Laphria  gilva.  Pourvue  de  soixante  mamdODi 
ambulatoires,  de  plis  et  de  bourrelets,  couverte  de  stries  ou  d'aspérités» 
munie  d'une  tête  solidement  enchâssée  et  armée  d'une  forte  épine  et  le 
mandibules  robustes,  tout  indique  qu'elle  est  appelée  à  se  mouvoir  dan 
un  milieu  résistant.  On  la  trouve,  en  effet,  dans  l'aubier  des  souches  de 
pins  abattus  depuis  un  an  ou  deux,  en  compagnie  des  larves  du  SpondfUi 
buprestoides  et  du  Criocephalus  rusUcus,  A  voir  les  galeries  qu'elle  creniB 
dans  le  bois,  les  copeaux  qu'elle  en  détache,  on  la  dirait  lignivore,  et  je 
l'ai  cru  assez  longtemps;  mais  l'ayant  trouvée  dévorant  les  larves  de  Loo- 
gicomes  qui  vivent  aux  mêmes  lieux  qu'elle,  j'ai  dû  revenir  de  cette  op^ 
nion  et  lui  attribuer  des  goûts  carnassiers. 

Quelle  variété  de  moyens  emploie  la  nature  pour  arriver  au  même  botl 
Pour  elle  la'  forme  n'est  rien;  elle  perfore  avec  une  scie,  elle  sdeiW 
une  vrille.  Aux  larves  prédatrices  des  Carabiques,  des  Stapbylinides,  ai 
Histérides  et  de  tant  d'autres,  elle  a  jugé  à  propos  de  donner  des  mui* 
buies  longues,  arquées,  acérées»  très-mc^iles,  propres,  il  faut  k 


(81)  ImeeUs  du  Pm  maritime.  —  Diptères.  215 

BBHre,  à  retenir  une  proie  qui  n^sistc  et  h  la  décliircr;  mais  les  larves 
eolOBoplii^  de  ceriains  Hyménoptères,  comme  les  Cerceris,  les  Sphrx, 
les  PoUanu  et  d*autrcs,  appelées  à  se  nourrir  de  victimes  à  téguments 
Cinéf,  tels  que  des  Buprestes,  des  Charançons,  des  Criquets,  n'ont  reçu 
iTeile  que  des  mandibules  très-courtes,  grêles  et  iK)intucs ;  elle  a  pounu 
les  Urres  lignivores  de  Buprestides,  de  Longicornes,  de  divers  Curculio- 
■Jlet  et  des  Scolytides  de  mandibules  puissantes,  épaisses,  taillées  en 
biie«i«  et  Toici  une  lan-e  de  Diptère,  appelée  à  la  fois  à  tarauder  le  bois 
et  à  dédiirer  des  proies  vivantes,  dont  1rs  mandibules,  si  difTérentes  de 
oellei  dei  larves  que  nous  venons  de  citer,  sont  k  peu  près  immobiles, 
obtOiéiDeDt  crénelées  et  travaillant  non  comme  des  tenailles  ou  un  ciseau, 
XNnnie  une  pioche  ébréchéc,  un  râteau  énioussé.  Ost  pourtant  avec 
ÎDStnunents  si  imparfaits  que  la  jeune  larve,  née  d*un  œuf  que  la  mère 
a  pooda  probablement  à  la  surface  du  bois,  au  moyen  du  trou  de  sortie 
de  quelque  Scolytide,  par  exemple  le  liylurtfus  ligniperda,  assez  amateur 
de  touches,  que  la  jeune  larve,  dis-je,  se  fraye  im  chemin,  à  travers  les 
couches  ligneuses,  vers  la  larve  lignivore  qui  doit  lui  servir  de  pâture. 
Ordînsiremenl  elle  n'a  pas  à  tarauder  bien  profondément,  mais  enfin  il 
(sot  qu'elle  taraude,  et  elle  en  vient  à  bout.  £t  plus  tard,  si  une  première 
proie  ne  lui  suffit  pas ,  si  elle  n'a  pas  à  sa  portée  des  déjections  dont  elle 
peut,  je  crois,  se  nourrir  aussi,  elle  va  clieirlier  une  proie  nouvelle  à  tra- 
vers les  couches  ligneuses.  Comment  accomplit-elle  ce  travail  en  appa- 
rence si  au-dessus  de  ses  forces?  Comment  agissent  ses  mandibules,  et 
leur  action  n^est-elle  pas  secondée  par  quelque  liqueur  propre  h  ramollir 
le  bois?  On  conçoit  qu'il  n'est  pas  aisé  de  résoudre  ces  questions  au  sujet 
d'une  larve  qui  travaille  ainsi  h  couvert  et  ù  Tabri  de  tout  re|;ard  investi- 
gateur. Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  évident  que,  pour  attaquer  le  bois,  elle 
doit  racler  très-énergiquement  avec  s<*.s  mandibules,  et  que,  pour  donner 
&  sa  galerie  la  forme  cylindrique  de  son  corps,  il  faut  qu'elle  puisse  opérer 
des  mouvements  de  rotation.  Klle  a  doue  besoin  d'organes  de  locomotion 
et  de  solides  points  d^appui:  elle  les  trouve  dans  cv^  mamelons  si  nom- 
breux, ces  bourrelets,  ces  callosités  et  les  stries  dont  la  nature  Ta  géné- 
reusement douée. 

La  Laphria  femelle  s'assure  sans  doute,  avant  de  pondre  ses  œufs,  que 
la  souche  est  habitée;  mais  comment  la  jeune  larve  trouve-t-clle  sa  pre- 
mière victime?  Comment  trouvera-t-ellc  la  seconde,  si  elle  en  a  besoin  ? 
L*iastinct  la  guide,  dira-t-on  ;  mais  ici  l'inslinct  me  semble  être  dirigé  par 
un  organe,  et  naturellement  Todorat  doit  jouer  un  rAle.  Je  suis  convaincu 
que  notre  larve,  comme  toutes  les  autres  i)eut--élre,  comme  beaucoup 
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d'autres  assurément,  possède  ce  sens.  Le  siège  n'en  est  pas  dans  les  stig- 
mates; cette  opinion,  longtemps  soutenue,  chancelle  de  plus  en.pfaiii 
parce  que  de  plus  en  plus  on  s'aperçoit  qu'elle  est  irrationnelle;  il  n*eit 
pas  non  plus  dans  les  palpes,  puisque  la  larve  n*en  a  pas  ;  je  ne  pois  doue 
le  voir  que  dans  les  antennes,  qui  précisément  sont  chez  elle  trë»-dev»- 
loppées,  de  sorte  que  je  me  sens  autorisé  à  dire  que  les  antennes  sont 
dans  les  larves  des  organes  d'olfaction,  comme  elles  le  sont,  de  concert 
avec  les  palpes,  dans  les  insectes  parfaits,  ainsi  que  j'ai  essayé  de  le 
démontrer  dans  un  mémoire  inséré  dans  les  Annales  des  Sciences  ncte- 
relUs. 

Vient  un  moment  où  la  larve,  bien  nourrie  et  ayant  acquis  tout  na 
développement,  éprouve  le  besoin  de  se  transformer  en  nymphe;  maisdk 
sait  instinctivement  qu'elle  doit,  avant  tout,  préparer  une  issue  à  riniecte 
parfait  qui,  incapable  de  ronger  le  bois,  périrait  infailliblement  sans  cette 
précaution  indispensable.  Elle  se  met  donc  à  pratiquer,  dans  le  sens  lon- 
gitudinal des  fibres,  une  galerie,  qu'elle  exécute  non  en  triturant  le  boii, 
mais  en  détachant  avec  ses  mandibules  des  paillettes  qui  ont  jusqu^à  deox 
centimètres  de  longueur,  et  qu'elle  refoule  en  arrière  de  son  corps.  Elle 
chemine  ainsi,  laissant  derrière  elle  un  coussinet  de  paillettes  ou  de  fibres 
comprimées,  jusqu'à  ce  qu'elle  arrive  à  la  surface  du  bois,  par  où  eDi 
expulse  les  derniers  copeaux  détachés.  Cela  fait ,  elle  redescend  un  peo, 
élargit  sa  galerie  sur  une  longueur  égale  à  celle  de  son  corps,  emploie 
une  partie  des  déblais  à  boucher  l'orifice  extérieur  de  cette  galerie  ;  poiii 
tous  ces  travaux  faits ,  elle  se  métamorphose  en  nymphe  dans  la  partie 
élargie. 

Cette  besogne  de  la  larve  n'est  pas  toujours  insignifiante,  et  dans  Uei 
des  circonstances  elle  doit  exiger  beaucoup  de  temps  et  d'efforts.  Tû  SOQI 
les  yeux  des  fragments  de  souches  à  bois  dur  et  noueux  où  la  galerie 
creusée  dans  l'intérêt  de  l'insecte  parfait  a  de  5  à  6  centimètres  de  lofi* 
gueur  sur  7  millimètres  de  diamètre. 


Nymphe, 


Longueur  :  16  à  18  millim.  —  Jaunâtre,  à  enveloppe  parcheminée  01 
indiquant  toutes  les  parties  de  l'insecte  parfait.  Tète  subsphéroldale,  §0^ 
montée  de  deux  cornes  coniques,  pointues,  courbées  en  avant,  wàttÊ^ 
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à  reitrémlté,  ferraginemes  et  rugueuses  à  la  base.  Un  peu  au- 
de  chaque  o6té  de  la  face,  une  autre  forte  saillie  de  même  nature 
fie  kl  eonetp  hicHnée  en  arrière,  légèrement  arquée  en  dedans  et  à 
drata  aignês,  dont  Fanlérieure  plus  forte  et  beaucoup  plus  déta- 
En  detioas  de  chacune  de  ces  saillies  deux  tubercules  également 
et  femgfaieiix,  et  surmontés  Texteme  d^une  dent  spiniforme.  Tin- 
de  deax  dents  dirigées  en  arrière.  La  place  des  yeux,  de  la  trompe 
d  des  anteiroet  est  déterminée  par  de  fines  lignes  ferrugineuses  et  enfon- 
eêiB  qui  en  dessinent  les  contours.  Ces  derniers  organes  sont  couchés  le 
hmg  de  la  trompe.  Pattes  et  ailes  appliquées,  selon  Tordinaire,  contre  la 
;  extrémités  des  tarses  intermédiaires  et  postérieurs  libres.  Thorax 
à  aei  angles  antérieurs  d*une  saillie  k  deux  dents  inégales,  cornées, 
en  arrière  et  écartées,  et  près  du  bord  postérieur  d'une  fine 
cfêle  Irantrersale  et  subcrénelée,  en  forme  de  chevron.  Abdomen  com« 
poié  de  neuf  segments  bien  délacliés,  et  relevé,  le  long  des  flancs,  en  un 
bourrelet  hérissé  de  fortes  soies  dirigées  en  arrière.  Chacun  des  sept  pre- 
nieniegments  muni  en  dessus,  un  peu  après  le  milieu,  d'une  demi- 
cetalnre  d*épines  inclinées  en  arrière  sur  les  segmenta  antérieurs,  verticales 
nr  ka  antres,  fortes  le  long  de  la  ligne  dorsale,  et  de  plus  en  plus  petites 
ca  eUanl  vers  le  bourrelet  latéral,  aux  approches  duquel  elles  se  réduisent 
à  de  petita  tnbercolea  à  peine  risibles  ;  poun-u  en  dessous  d'une  autre 
de  soies  raideset  droites,  hnplantées  sur  un  petit  tubercule, 
en  arrière  et  d'autant  plus  longues  qu'on  se  rapproche  plus 
di  dernier  legment.  Troisième  segment  beaucoup  plus  étroit  que  les  pré- 
cédents, trèe-décUve,  ayant  au  milieu  deux  dents  coniques,  parfois  bifides  ; 
neoflèHie  legment  très-petit,  incliné  en  bas  et  terminé  par  quatre  dents 
fortes  et  longues,  deux  supérieures  écartées,  deux  inférieures  rapprochées. 
Orgmes  de  la  respiration  consistant  en  neuf  paires  de  stigmates  très-visi- 
bies»  une  paire  près  des  angles  antérieurs  du  thorax,  une  très-près  du 
boni  antérieur  des  sept  premiers  segments  abdominaux,  contre  le  bour- 
relet latéral,  et  une  paire,  plus  petite,  assez  près  du  bord  postérieur  du 
hnitiènie  segment,  et  plus  vers  la  région  dorsale. 

Voilà  donc  une  nymphe  richement  pourvue  de  dents,  de  spinules  et  de 
ioies;  à  quoi  lui  servent  elles?  Est-ce  un  caprice  d'ornementation  inutile, 
on  nn  nouveau  témoignage  de  celte  sollicitude  qui  prévoit  tous  les  besoins 
et  donne  ka  moyens  d'y  satisfaût?  Je  n'hésite  pas  à  adopter  cette  dernière 


Noos  avons  vn  que  la  lanre  consacre  ses  derniers  moments  à  fermer 
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avec  tm  bouchon  de  fibres  Torifice  extérieur  de  la  galerie  qu'elle  a  pro- 
longée pour  préparer  la  sortie  de  Tinsecte  parfait.  Ce  bouchon»  destiné  i 
protéger  la  nymphe  et  que  la  Laphria  serait  impuissante  à  démolir,  doft 
disparaître  presque  entièrement  avant  sa  naissance.  C'est  là  évidemment 
le  rôle  de  la  nymphe,  et  «c'est  pour  le  remplir  qu'elle  a  reçu  un  pareil  Inxe 
d'appendices  cornés.  Grâce  à  leur  structure  et  à  leur  direction,  et  à  k 
mobilité  de  son  abdomen,  elle  remonte,  au  besoin,  le  long  de  sa  galerie 
Jusqu'au  bouchon  obturateur,  et  prenant  de  solides  et  nombreux  pcunts 
d'appui,  le  détruit  à  l'aide  du  rateau^dont  sa  tête  est  armée,  ne  laissant 
que  quelques  fibres  qui  seront  encore  une  protection  sans  pouvoir  être  on 
obstacle.  Plus  tard  l'enveloppe  du  thorax  se  fend  dans  toute  sa  longueur 
dorsale,  ainsi  que  celle  de  la  partie  postérieure  de  la  tête  ;  la  Lapkritiwai 
par  cette  ouverture,  et  écartant  ou  refoulant  sans  peine,  si  la  nymphe  se 
l'a  déjà  fait  elle-même,  les  quelques  paillettes  qui  l'emprisonnent  encoiey 
elle  prend  son  essor. 


Insecte  parfait 


Longueur  :  18  millim.  —  Entièrement  noir,  à  villosité  grise;  moostad» 
noire,  mêlée  de  poils  gris  ($),  entièrement  grise  {^),  Abdomen  coofert 
en  dessus,  sur  le  bord  postérieur  des  deux  premiers  segments  et  sur  b 
totalité  des  autres,  de  poils  couchés,  d'un  roux  vif  et  chatoyant,  et  dho^ 
géant  à  partir  de  la  ligne  médiane.  Ailes  presque  hyalines  sur  près  de  h 
moitié  basilaire,  puis  enfumées;  première  cellule  postérieure  ouvertei 
Balanciers  jaunes. 


16.  Laphru  atra  Fabr. 


Larve. 


h 


La  larve  de  cette  espèce  vit  également  dans  les  souches  des  pins.  ^^  A| 
lui  trouve  avec  la  précédente  d'autres  différences  que  celles-ci  :  taille  H 
peu  plus  petite,  corps  un  peu  moins  épais,  mandibules  moins  prdorii- 
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Il  crénelées  et  moins  foncées,  pointe  médiane  dn  devant  de  la  tète 
loogoet  mamelons  un  peu  moins  saillants,  stries  longitudinales  du 
amsi  seiréest  mais  sensiblement  plus  fines.  Ce  dernier  caractère 
al  le  phs  Iranché. 

Ce  que  fai  dit  des  appétits  et  des  manœuvres  de  la  larve  de  la  Laphria 
§it9m  se  rapporte  à  celle-cL 

Hymphi. 


dillère  de  la  précédente  par  les  caractères  suivants  :  taille  moindre, 
plus  étroit,  angles  antérieurs  du  thorax  inermes,  dents  inférieures 
do  dernier  segment  plus  écartées. 


Insecte  parfait* 


Longoeur  :  15  millim.  —  Noir  profond,  avec  Tabdomen  d'un  noir  violet, 
de  poils  noirs,  mêlés  de  poils  blanchâtres;  moustache  noire,  mé- 
de  poils  blancs  ;  barbe  blanche.  Thorax  à  deux  lignes  grises,  nues, 
pen  apparentes.  Ailes  subhyalines  sur  plus  du  tiers  basilaire,  le  reste  brun 
aifec  de  petits  espaces  clairs  sur  les  cellules  postérieures  ;  première  de 
eeDei-ci  fermée.  Balanciers  noir&tres. 

La  Lapkria  appartiennent  à  la  tribu  des  Asiliques,  où  elles  forment 
an  genre  bien  tranché  et  reconnaissable  à  première  vue  par  un  corps 
robuste  et  trapu,  et  par  Tépaisse  villosité  qui  le  couvre.  Ce  qu*on  sait  des 
BHNin  et  da  métamorphoses  da  insectes  prédateurs  qui  constituent  celte 
tribu  se  réduit  à  bien  peu  de  chose. 

M.  Nuisant  a  publié,  dans  son  11*  cahier  d*Opuscules  entomologiques, 
1859-60,  p.  83,  la  description  de  la  lane  et  de  la  nymphe  d'une  nouvelle 
espèce  de  Laphria,  la  L.  meridionaiis  Muls.,  qui,  dans  son  premier  état, 
vit  dans  Forme  aux  dépens  des  larves  du  Lampra  dccipiais. 

M.  Revelière  m'a  envoyé  cette  même  larve  de  Laphria,  de  sorte  que 
fat  pu  contrôler  la  description  de  mon  illustre  ami.  Il  me  permettra  de 
nTélooner  que  sa  clairvoyance,  si  rarement  en  défaut,  n'ait  aperçu  ni  les 
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antennes  triarticulées  et  si  apparentes  que  porte  la  tète,  et  qui 
blent  à  celles  que  j*ai  mentionnées,  ni  les  nombreux  tubercules  dorstu 
et  ventraux  qui  font  saillie  sur  les  six  premiers  segments  de  rabdonKBt 
auxquels  il  ne  donne  qu'un  tubercule  de  chaque  côté  et  deux  aa-deMOB, 
ni  les  stries,  assez  fines  il  est  vrai  dans  cette  espèce,  dont  le  ooipt  ot 
couvert.  Il  me  permettra  aussi  de  lui  dire  qu'il  donne  à  tort  dooxe  «%* 
ments,  sans  compter  la  tète,  à  une  larve  qui  n'en  a  que  onze,  et  qu*fl 
s'en  est  laissé  imposer  par  la  dépression  transversale  qui  semble,  mais  en 
dessus  seulement,  couper  en  deux  le  dernier  segment  A  cela  près,  je  suis 
parfaitement  d'accord  avec  lui. 

M.  Mulsant  ne  parle  pas  des  callosités  tubercuiiformes  ou  dentifonnes 
de  l'extrémité  du  dernier  segment;  elles  n'existent  pas,  en  effet,  el  cette 
larve  n'est  pas  la  seule  qui  présente  ce  caractère.  Je  le  retrouve  dans 
celles  des  L.  maroccana  et  marginata  qui  me  sont  connues,  ce  qui 
me  porte  à  penser  que  ces  callosités  ne  se  présentent  que  dans  un  petit 
nombre  d'espèces. 

M.  Lucas  (Ann.  de  la  Soc.  eut.,  18/i8,  Bull,  p.  lxxxii)  avait  déjà  constaté 
les  habitudes  lignivores  ou  carnassières  de  la  larve  de  la  L.  maroccoM, 
obtenu  de  bûches  du  Pisiacia  lentiscus;  mais  il  n'a  donné  qu*une  descrip- 
tion de  la  nymphe.  J'ignore  si  d'autres  insectes,  dont  la  larve  de  cette 
Laphria  a  pu  être  parasite,  sont  sortis  de  ces  bûches.  D'après  M.  llolMt 
(loc  cit.),  elle  est  parasite  des  larves  de  PsUoptera  pisana^  et  je  M 
rencontrée  moi-même,  ainsi  que  sa  nymphe,  dans  l'aubier  d'un  gm  lime 
de  chêne  habité  par  les  larves  de  VEttrytkyrea  austriaca. 

Ce  qui  précède,  joint  à  ce  fait  que  j'ai  trouvé  les  larves  de  la  L,  fubé 
avec  celles  du  Chrysobothris  afpnis,  me  conduit  à  dire  que  les  larves  des 
Laphria  paraissent  être  préposées  à  la  destruction  de  celles  des  Bopiet- 
tides  et  des  Longicornes.  Il  ne  serait  pas  sans  intérêt  de  multiplier  à  cet 
égard  les  observations. 

£n  dehors  des  Laphria,  nous  n'avons  des  renseignements  qae  mxf  hf 
métamorphoses  de  VAsiius  crabromformis  (  Frisch,  Beschreibnng,  etc., 
3*  partie,  1721,  p.  35,  fig.  l-/i)  et  de  YAsilus  forcipatus  (De  Géer,  Mé- 
moires, t.  VI,  p.  236,  pi.  1/i,  ûg.  5-8).  Ces  larves  diffèrent  sensibleiiienli 
à  première  vue,  de  celles  des  Laphria;  elles  sont  relativement  plna  alkii- 
gées,  plus  étroites,  atténuées  en  avant,  un  peu  déprimées  surtout  portè- 
rieurement,  dépourvues  de  ces  mamelons  ambulatoires  si  caractérisUqiHi» 
mais  ayant  pourtant,  ce  que  ne  dit  pas  De  Géer,  un  petit  mamelon  rétrao* 
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tile  sur  les  côtés  des  six  premiers  segments  abdominaux,  et  un  bourrelet 
transrersal  au  bord  antérieur  et  ventral  des  mêmes  segments.  Les  mandi- 
bules sont  loin  de  ressembler  à  celles  des  larves  du  genre  voisin  ;  elles 
consistent  uniquement  en  deux  crochets  mobiles  analogues  à  ceux  que 
possèdent  tant  de  larves  de  Muscides.  Toutefois  ces  larves  présentent  deux 
cvactères  importants  des  larves  de  Laphria,  et  que  De  Géer  n*a  pas  vus: 
ee  sont  les  antennes  de  trois  articles  qui  surgissent  de  chaque  côté  de  la 
tête,  et  les  fines  stries  dont  tout  le  corps  est  couvert. 

De  Géer  a  commis  deux  erreurs  que  je  crois  devoir  rectifier.  Il  donne, 
sans  en  paraître  bien  sûr,  douze  segments  au  corps  de  la  larve  de  VAsitus 
farapatus,  et  il  place  les  deux  stigmates  postérieurs  sur  le  pénultième 
segment.  L^examen  de  plusieurs  larves  de  ce  genre  m*a  prouvé  qn^elles 
D*0Dt  que  onze  segments,  comme  celles  des  Laphria,  et  que,  comme 
elles,  elles  portent  les  stigmates  postérieurs  près  de  la  base  du  dernier 
segment 

Les  nymphes  à^Asitus  sont  conformes  à  la  description  et  à  la  figure  que 
donne  De  Géer;  elles  ressemblent  tellement  à  celles  des  Laphria  que 
kms  différences  sont  insignifiantes. 

Qn  sait  que  les  larves  à'AsHus  vivent  dans  la  terre,  et  il  en  est  prd)a- 
bleneot  ainsi  de  celles  de  tous  ou  presque  tous  les  Asiliques  européens 
autres  que  les  Laphria.  Il  n'est  pas  douteux  qu'elles  ne  soient  carnas- 
sières ;  mais  je  n'admets  pas  que,  comme  le  dit  Duméril  {Étéments  des 
Sdemees  nalureUes,  t.  II,  p.  105),  elles  tendent  des  embûches  aux  in- 
sectes. Leur  chasse  doit  être  active,  et  la  découverte  d'une  proie  est 
rœuvre  de  leur  odorat  sans  doute,  du  hasard  peut-être,  ou  même  des 
deux. 

SI  Ton  se  reporte  à  ce  que  j^ai  dit  ci-dessus  de  la  larve  de  VHœmatopota 
piuviaiis,  on  se  convaincra  que  les  larves  carnassières  des  Tabaniens  et 
des  Asiliqnes  ont  entre  elles  les  plus  grands  rapports  de  structure.  Le 
caractère  le  phis  tranché  qui  les  distingue,  et  qui  est  à  l'avantage  des 
Tabaoieiis,  c*est  que  celles-ci  ont  des  mâchoires  et  des  palpes  de  deux 
articles,  tandis  que  celles  des  Asiliqnes  n'offrent  pas  la  moindre  trace  de 
ees  ofganes,  à  moins  qu'on  ne  considère  comme  leur  équivalent  très- 
iaparfait  les  lobes  externes  des  mandibules  des  larves  de  Laphria. 
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17.  Thercva  (Bibio)  gonfuiis  FalL 


(PI  3,  fig.  97  à  102.) 


Larve. 


Longueur  :  25  millim.— A  peu  près  filiforme,  un  peu  atténuée  en  atvH 
et  en  arrière,  blanche^  lisse,  luisante,  glabre,  ferme  et  coriace,  et  néas^ 
moins  souple. 

Tête  petite,  non  rétractée,  lisse,  luisante,  conique,  en  forme  de  groiiit 
convexe  en  dessus,  moins  en  dessous,  d'un  châtain  vif  en  dessus  et  seu- 
lement au  milieu  en  dessous;  bord  antérieur  un  peu  arrondi.  Mandibulef 
ayant  la  forme  de  deux  crocs  arqués  en  bas,  presque  contigus,  suscep- 
tibles d'un  léger  écartement,  à  peine  rétractiles,  se  prolongeant  à  trsveif 
les  tissus  en  un  double  filet  réuni  bientôt  en  une  tige  unique  que  Ton  sdi 
jusqu^au  milieu  du  prothorax,  grâce  à  la  transparence  des  téguments. 
Cette  tige  sert  d'attache  aux  muscles  moteurs  des  mandibules.  Sous  cei 
mandibules  un  coussinet  charnu  supportant  deux  petits  palpes  de  ûm 
articles,  le  premier  plus  petit  que  le  second.  A  droite  et  à  gauche  de  il 
base  des  mandibules  une  antenne  saillante,  ne  paraissant  pas  rétractilei 
un  peu  moins  longue  que  les  mandibules,  et  de  trois  articles  :  le  premier 
court,  le  second  plus  étroit  et  une  fois  et  demie  au  moins  aussi  long,  k 
troisième  extrêmement  petit  et  très-grèle.  Un  poil  fin,  roussâtre  etunpN 
crépu  de  chaque  côté  de  la  tête,  et  deux  en  dessous. 

Segment  prothoracique  rétréci  antérieurement,  un  peu  plus  petit  que  toi 
deux  suivants  et  comme  eux  un  peu  arrondi  sur  les  côtés,  de  sorte  qtt 
leur  intersection  est  bien  marquée  ;  chacun  de  ces  segments  muni  nir  toi 
côtés  d'un  poil  roussâtre  un  peu  crépu. 

Abdomen  en  apparence  de  dix-sept  segments,  mais  en  réalité  de  bofti 
plus  un  petit  mamelon  anal.  Chacun  de  ces  segments  paraît  double»  pute 
qu'il  est  coupé  en  deux  par  un  pli  annulaire  et  permanent,  formant  hbb 
fausse  intersection  très-visible  et  non  interrompue.  Ce  pli  ne  divise  fH 
tous  les  segments  en  deux  portions  égales  ;  sur  les  quatre  premierii  b 
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partie  antérieure  est  d*an  tiers  environ  plus  longue  que  la  postérieure, 
pois  elle  est  égale  ou  bien  peu  s'en  faut  Segments  postérieurs  se  rétré- 
cissant graduellement,  le  dernier  ayant  près  de  chaque  angle  postérieur 
deux  poils  un  peu  crépus.  Mamelon  anal  très-petit,  subconique,  arrondi 
postérieurement,  légèrement  incliné  et  portant  à  son  extrémité  deux 
papilles  de  la  couleur  et  de  la  consistance  du  corps,  à  peine  diveigentes  et 
entre  lesquelles  se  trouve  Tanus.  Les  sept  premiers  segments  abdominaux 
présentent,  sur  la  première  moitié,  une  particularité  que  je  ne  dois  pas 
onettie.  On  aperçoit  de  chaque  côté  un  dessin  très-régulier  formé  par 
des  lignes  enfoncées  ou  des  plis.  Ce  dessin,  dont  je  donne  la  figure,  con- 
siste en  nn  carré  central,  disposé  de  telle  sorte  que  ses  diagonales  seraient 
roue  parallèle  à  Taxe  du  corps,  l'autre  transversale.  Aux  angles  coupés 
pv  cdle-ci  s'adossent  deux  autres  angles  qui  leur  sont  opposés  par  le 
sommet  Ces  plis,  qui  remplacent  les  bourrelets  ou  mamelons  latéraux 
propres  à  tant  de  larves,  doivent  nécessairement  servir  à  de  légères  con- 
tTK^ions  et  dilatations  du  corps,  et  par  suite  aux  mouvements  de  pro- 
gression. 

Stigmates  discoldanx,  petits  mais  très-apparents  et  roux,  au  nomln^  de 
deiB  paires,  la  première  près  du  bord  postérieur  du  prothorax,  la  seconde 
la  tiers  postérieur  du  septième  segment,  vers  la  base  de  ce  qui  parait 
être  le  quatorzième;  tous  un  peu  visibles  quand  on  regarde  la  larve  en 


/ai  phisienrs  fols  trouvé  cette  larve  dans  les  souches  de  pins  en  partie 
léduites  à  Tétat  de  terreau  par  le  temps  et  surtout  par  les  érosions  et  les 
défections  des  larves  lignivores.  Grâce  à  son  corps  grêle,  lisse,  mais 
pourvu  de  plis  divers  et  antérieurement  corné  et  pointu,  elle  s'insinue 
très  facilement  et  circule  sans  effort  dans  ces  matières  friables.  Quoique 
entièrement  dépourvue  de  mamelons  et  de  bourrelets,  elle  rampe,  même 
sur  le  sol,  avec  une  grande  facilité,  en  s'aldant  de  ses  mandibules,  qui, 
appnyées  sur  le  plan  de  position,  attirent  le  corps  en  avant,  et  de  ses 
ptpfltos  postérieures,  qui  servent  à  le  pousser.  La  raideur  de  ses  tégu- 
iMots  lui  donne  une  démarche  assez  caractéristique.  Elle  n'est  pourtant 
pas  dépourvue  de  souplesse,  et  lorsqu'on  la  touche  ou  qu'on  la  saisit,  elle 
se  débat  et  se  tord  très-vivement 

Cest  au  milieu  même  des  substances  où  elle  a  vécu  qu^elle  subit  sa 
DètaBiorphose.  Elle  s'y  pratique  une  cellule  en  les  refoulant  et  les  com- 
primant, puis  se  plie  en  cerceau,  et,  après  quelques  jours  d'inertiOt  sa 
peau  fendue  laisse  sortir  une  nymphe. 
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Nymphe, 


Longueur  :  13  à  1&  mîllim.  —  Atténuée  d'avant  en  arrière,  à  iègamol 
roussAtre,  parcheminé  et  rugueux,  et  laissant  voir  ou  deviner,  disposfe^ 
comme  à  l'ordinaire,  toutes  les  parties  de  l'insecte  parfait.  Soamiet  de  1^ 
tète  portant  deux  cornes  coniques,  déjetées  horizontalement  à  droite  et  ^ 
gauche,  et  qui  sont  les  fourreaux  des  antennes;  sur  le  thorax,  et  de  chaque 
côté,  deux  tubercules  :  l'antérieur  en  cône  tronqué,  l'autre  en  muaÙBtm 
surmonté  d'une  soie  inclinée  en  arrière.  Abdomen  de  huit  segments,  k0 
sept  premiers  ayant  près  du  bord  postérieur  une  ceinture  de  trèfr|ietile9 
dents  portant  des  soies  presque  couchées  en  arrière,  et  interrompue 
fois  sur  les  côtés  par  un  bourrelet  qui  règne  le  long  des  flancs  et  qui 
muni  de  soies  un  peu  moins  inclinées  que  les  autres.  Huitième  segnenC 
dépourvu  de  soies,  et  terminé  par  deux  épines  assez  longues,  grêtot» 
noires  avec  la  base  teslacée,  et  rapprochées.  Cette  nymphe  montre  bé% 
paires  de  stigmates  non  sessiles,  mais  saillants  et  tubuleux.  Une  piire  se 
trouve  au  bord  antérieur  du  thorax  ;  ce  sont  les  deux  tubercules  en  edie 
tronqué  dont  j'ai  parlé.  Les  autres  sont  assez  près  du  bord  antérieur  dM 
sept  premiers  segments  abdominaux. 

Je  n'ai  pas  besoin  d'ajouter  que  les  soies  et  les  pointes  dont  la  nynqAe 
est  pourvue  lui  ont  été  données  pour  qu'elle  puisse,  au  dernier  moment, 
se  hisser  à  l'air  libre  et  épargner  ainsi  toute  difficulté  à  l'insecte  païUt, 
qui  sort  par  la  déhiscence  des  téguments  de  la  tète  et  du  thorax. 


Insecte  parfait. 


Longueur  :  13  millim.  —  Antennes  et  palpes  noirs,  face  blanche,  veifn 
noirâtre.  Thorax  cendré,  avec  le  dessous  et  deux  lignes  dorsales  phv 
clairs.  Abdomen  noir  en  dessus,  avec  le  bord  de  tous  les  segments  jau- 
nâtre, le  dessous  des  quatre  premiers  segments  et  deux  taches  trian- 
gulaires latérales  sur  chacun  des  six  premiers  d'un  cendré  blanchâtre. 
Pattes  d'un  cendré  un  peu  soyeux,  avec  les  genoux,  les  tibias,  sauf  Va.- 
trémité  et  la  base  du  premier  article  des  tarses,  testacés.  Ailes  subhyaliooii 
balanciers  jaunâtres. 
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Je  Us  diDS  VHisUrire  naiwreUe  des  tHptèrts  de  Maoqfuart,  t  I,  fi.  Ai7, 
qoe  BOUS  de? ou  à  Frisch  la  première  observatkm  sur  le  développement 
de  la  Tkareva  pUbda,  et  que  Meîgen  a  lait  ensuite  comialtre  celni  de  la 
T.  fMUiata,  Je  ne  connais  pas  les  notiœs  de  ces  aoteors;  mais  f  ai  sons 
les  yeux  la  description  et  la  figure  de  la  larve  et  de  la  nymphe  de  la 
r.  fUbda»  dmmées  par  Bouché,  qui  a  connu  paiement  celles  de  la 
r.  mdUs,  Je  n'ai  rien  à  dire  à  cette  description,  si  ce  n^est  que  Bouché 
l't  pas  vu  les  palpes  et  ne  dit  rien  des  mandibules,  qui  ne  sont  pas  même 
indiquées  dans  la  figure  de  la  tète  grossie.  Antennes  de  trois  articles, 
itignates,  dupticature  et  dessins  latéraux  des  segments  de  Pabdomen,  il 
ttOQt  indiqué  ;  seulement,  dans  son  espèce,  ces  dessins  seraient  sunple- 
Mat  en  X.  La  nymphe  est  suffisamment  reproduite ,  quoique  la  figure 
Um  i  désirer;  mais  Fauteur  parait  n*avoir  pas  aperçu  les  stigmates, 
hâtant  phis  remarquables  quMls  sont,  ainsi  que  je  Tai  dit,  pédîodiés,  du 
■oim  dans  fespèce  dont  je  m*oocupe  id. 

lei  larves  de  Tkereva,  déjà  si  étranges  par  la  frame  de  leur  corps, 

péattleot  deux  anomalies  remarquables,  savoir  :  la  division  de  leurs 

npuents  abdominaux  en  deux  parties,  division  qui  a  évitonment  pour 

ht  k  souplesse  et  la  lÎKilité  de  leurs  mouvements,  et  la  position  des 

itpMles  postérieurs  qui  se  trouvent  non  sur  le  dernier  segmoit,  mais  sur 

^  pteultième  (1).  Ces  caractères  seuls  les  distingueront  toujours.  Disons 

^  qu'il  y  aurait  lieu  de  s'étonner  de  voir  des  larves  si  grêles  donner 

fa  iosectes  beaucoup  plus  épais  qu'elles,  si  celles  des  Ténébrionides,  des 

Qâopiens,  des  Élatérides  et  de  tant  d'autres  ne  nous  en  fournissaient  de 

Nombreux  exemples.  La  longueur  de  la  larve  compense  ici  la  largeur 

ktan  de  la  nymphe  et  de  Finsecte  parfait 

De  quoi  vivent  les  larves  de  Thtreva  ?  Si  l'on  s'en  rapportait  au  nom  de 

ipiûtonug  que  Meigen  a  donné  à  la  tribu  dans  laquelle  ce  genre  est 

theéf  on  les  croirait  mangeuses  de  bois  ;  or,  il  n'en  est  rien.  Celles  qui 

Ont  été  trouvées  par  les  auteurs  déjà  cités  vivaient  dans  le  terreau.  La 

nôtre  te  trouve  dans  un  terreau  d'une  autre  espèce.  J'en  conclus  qu^dles 


(t)  M.  Wcstvrood  flnlroêuetim  to  thê  Modem  doMdf.  of  ItmeU,  t.  Il, 
^  SM),  rdatiot  les  obMrvitkNU  de  Frisch  et  de  Bouché,  étt  que  ks  larves  de  la 
r.  pitèeia  sont  poanmet  i  l'extrènlté  de  deux  tubes  resplnloircf.  C'est  là  une 
fue  ■*!  pas  eoBunlse  Boocfad,  qui  doose  la  véritable  AuatiM  des  sUgmates 
irs.  Ces  orsaoes  postérieurs,  apfdés  à  lart  tubes  retpâialahcs,  tout  les  deux 
les  dont  i'ai  farlé. 
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s'assimilent  les  substances  animales  qui  abondent  plus  ou  moins  dans  les 
matières  de  cette  nature  ;  mais  je  suis  très-convaincu,  vu  leur  orgimsft- 
tion,  que  lorsqu'elles  trouvent  Toccasion  de  s'attaquer  à  une  proie  vivante, 
elles  ne  la  laissent  pas  échapper. 


18.  SCENOPINUS  (Musca)  fenestralis  L. 


(PI.  3«  fig.  103  et  10/i.) 


Au  moment  de  mettre  la  dernière  main  à  l'article  relatif  à  cet  inaecta* 
j'ai  cru  devoir  consulter  mes  notes,  et  j'ai  vu  qu'indépendamment difi 
Bouché,  que  je  savais  avoir  donné  une  courte  description,  ainsi  que  les 
figures  de  la  larve  et  de  la  nymphe  du  Sccuopinus  senilis,  et  de  Léon 
Dufour,  qui  a  décrit  et  figuré  la  nymphe  du  S.  fcnestratis  (Soc  ent.,  1850, 
p.  /i93,  pi.  16,  fig.  IV),  M.  de  Frauenfeld  a  publié  les  métamorphoses  de 
la  même   espèce  dans  Verhand.  zool.  bot.  Verein  Wien.,  vol.  XI?, 
1866,  p.  65.  Très-intéressé  à  connaître  le  mémoire  de  cet  auteur,  je  ne 
suis  adressé  à  mon  excellent  et  obligeant  ami  M.  de  Bonvouloir,  qoii 
eu  la  bonté  de  m'en  envoyer  la  traduction. 

L'œuvre  de  M.  de  Frauenfeld  est  parfaitement  de  mon  goût,  et  conuM 
elle  ferait  double  emploi  avec  ce  que  je  pourrais  dire  moi-même,  je 
crois  devoir  la  transcrire  ici  : 

«  Dans  les  travaux  sur  la  biologie  des  insectes  du  docteur  Ed.  Assmiui, 
n"  9,  Scenopinus  fenestralis  (Gaz.  ent.  de  Stetlin,  1863,  p.  400),  on  lit 
qu'il  a  trouvé  des  larves  de  cette  Mouche  dans  des  fraises  trop  mûres. 

«  J'ai  également  élevé  ce  Diptère,  mais  dans  des  conditions  sidiflé- 
rentes,  que  je  n'hésiterais  pas  à  affirmer  qu'il  y  a  ici  une  erreur,  si  ans 
troisième  obsenation,  qui  s'éloigne  à  son  tour  des  deux  premières,  ae 
venait  nous  montrer  une  si  grande  divergence  dans  sa  manière  de  vivre, 
qu'on  n'en  trouverait  pas  un  autre  exemple  dans  l'histoire  des  insectes,  à 
toutefois  les  deux  observations  ont  été  faites  avec  précision. 

«  Bouché  (Hist.  nat.  des  Ins.,  186/i,  t.  I,  p.  /(9,  n*  29),  à  proposai 
Scenopinus  senilis,  qui  est  synonyme  de  fenestralis,  affirme  que  la  larve  vit 
dans  les  bolets  pourris  du  saule  et  d'autres  arbres. 

«  Si  la  description  défectueuse  d'Assmuss  et  les  détails  si  pra  oooeop- 
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danteqn^  donne  sar  la  nymphe  font  snppposer,  presque  à  coup  sûr,  qu'il 
y  a  ea  chez  loi  une  confosion  quelconque,  d'un  aulre  côté  la  flgure  qu'en 
doBM  Bouché,  pL  iv,  fig.  21-25,  ne  permet  guère,  malgré  sa  grossièreté, 
d'ékfer  un  doute  sur  l'identité  de  notre  insecte,  à  moins  cependant  qu'il 
n'y  ait  encore  là  une  différence  d'espèce. 

■  Je  vais  donner  une  descripticm  détaillée  des  mœurs  et  des  métamor- 
jtoes  de  la  Mouche  que  j*ai  élevée,  afin  de  provoquer  de  nouvelles  ob- 
Kmtiotts  qui  viennent  confirmer  ce  phénomène  surprenant  ou  en  démon* 
trer  la  fausseté. 

■  Dans  l'automne  1802,  je  reçus  de  M.  le  docteur  Jâger  une  petite 
boQteUle  qui  contenait  cinq  larves  blanches,  filiformes,  dans  une  petite 
lOQile  de  crins.  Le  docteur  me  disait  qu'elles  lui  avaient  été  envoyées  par 
leooQite  de  Breuner,  dans  le  château  duquel  on  les  avait  trouvées  dans 
Il  matelas,  et  me  priait  de  les  déterminer.  Ces  larves  avaient  19  à 
23  BiUim.  de  long  et  1  à  2  millim.  de  large  ;  elles  étaient  cylindriques, 
Uacbes,  vitreuses  ;  leur  tète  brunâtre  et  petite  (i)  ;  leur  corps  composé 
k  mgi  anneaux  cylindriques  à  peine  rétrécis,  dont  les  onze  premiers 
nat  presque  aussi  longs  que  larges;  les  suivants,  jusqu'au  dix-huitième, 
ovisaDt  en  loogueur  jusqu'à  atteindre  le  double  des  premiers  (2),  le  dix- 
Même  anneau  un  peu  plus  étroit,  le  dix-neuvième  plus  mince  encore 
etieolement  de  la  longueur  d'un  des  premiers;  l'article  postérieur  tout  à 
U grêle,  muni  de  deux  petits  appendices  coniques,  diveiigents,  lin  peu 
'^Koorbés  en  dessous.  Ce  n'est  qu'à  l'aide  d'une  forte  loupe  que  j'ai  pu 
ip^rtevoir  de  fines  soies  à  la  tète  et  une  paire  de  soies  semblables  à  l'an- 
^^Q  postérieur;  mais  au  corps  je  n'ai  pu  voir  la  moindre  trace  de 
loici  (3),  ni  aucune  autre  saillie  aux  anneaux  uniformément  cylindriques, 
<ba8  les  trois  exemplaires  conservés  dans  Tesprit-de-vio.  Ces  larves  se 
(coaieot  complètement  raides  et  immobiles  au  milieu  des  crins,  et,  lors- 


(ly  La  téle  et  ms  organes  m'ont  paru  reproduire  eiaetement  ce  que  j*ai  vu  dans 
I  Ijrf c  de  la  Thereva  confinas. 

(2)  Les  tonret  de  Scenopinus  fenestralis  que  J*ai  obsenrées,  et  même  rerucs  il 
f  a  qv'im  iDonent,  ont  lears  segments  conformés  comme  ceux  dt  la  larve  de  la 
bfnwi  eonfinis,  c'est-à-dire  que  les  trois  premiers  segments  ou  Uioradqaes  sont 
isx,  et  que  les  huit  premiers  segments  abdominaux,  qui,  à  proprement  parier, 
!■  forment  que  quatre,  sont,  suirant  qu'on  les  considère,  ou  alternativement  plus 
nds,  ou  divisés  par  la  fausse  segmentation  en  deux  parties,  dont  Tanlérieure  est 
ni  tien  enfiron  plus  longue  que  la  postérieure. 

[3)  D  existe  une  paire  de  soies  au  segment  protbondquc. 
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qu'on  les  touchait,  elles  se  tordaient  vivement  en  serpentant,  pour 
reprendre  aussitôt  leur  immobilité  et  leur  raideur.  Elles  paraissaient 
dures,  peu  flexibles  et  presque  élastiques,  comme  beaucoup  de  lanfes 
d'Élatérides  (1).  Je  leur  fis  passer  Thiver  avec  les  crins  dans  le  flacon,  où 
je  les  laissai  complètement  à  sec,  entre  les  doubles  chàsais  des  fenêtres. 
Au  printemps  elles  ne  se  montrèrent  pas  non  plus  très-vives,  et  deux 
d'entre  elles,  qui  semblaient  très-étiolées,  moururent.  Le  8  mai,  en  par- 
tant pour  la  Norvège,  je  conûai  celles  qui  restaient  aux  observations  de 
mon  jeune  ami  M.  Damianitscli,  qui  me  remit  à  mon  retour  deux  Mou- 
ches développées  et  une  enveloppe  de  nymphe  très-bien  conservée,  en  me 
faisant  part  des  remarques  suivantes  : 


0  Les  larves  confiées  à  ma  garde  se  tenaient  la  plupart  du  temps 
«  chées  dans  le  crin,  ne  paraissant  que  de  temps  à  autre  pour  se  tnlner 
0  sur  le  sable  sur  lequel  reposait  le  crin,  où  elles  se  retiraient  vlvempnt 
«  dès  qu'on  les  touchait.  Elles  se  mirent  en  nymphe  au  mois  de  Juin, 
«  Tune  d'elles  le  23,  en  dehors  du  crin,  sur  le  sable  où  elle  s'était  éteiMhie 
«  sans  aucun  préparatif.  La  nymphe,  élancée  et  d'un  brun  clair,  était 
«  assez  sensible  et  se  remuait  dès  qu'on  touchait  le  verre.  L'autre  restait 
«  cachée  dans  le  crin,  et  coomie  je  ne  voulais  pas  la  déranger,  je  ne  pois 
«  indiquer  le  jour  de  sa  métamorphose  ;  il  est  probable  cependant  qo*ella 
«  suivit  de  près  sa  compagne,  car  le  1**  août,  à  mon  retour  d'une  petite 
«  excursion,  je  trouvai  la  nymphe,  qui  reposait  sur  le  sable,  déjà  tram- 
«  formée  en  Mouche,  et  la  seconde  prit  son  vol  le  8  du  même  moiii 
«  Ainsi  le  repos  de  la  nymphe  dura  un  peu  plus  d'un  mois.  » 

«  La  nymphe,  longue  de  8  i/2  millimètres,  et  d'un  brun  clair  unifonne, 
est  mince  avec  les  étuis  des  ailes  et  des  pattes  très-courts,  lesquels,  réanis 
à  la  grande  enveloppe  de  la  tète,  ne  prennent  qu'un  peu  plus  du  tien  de 
la  longueur  totale  de  la  larve.  Le  reste  du  corps  présente  huit  segments 
qui,  à  partir  du  second  jusqu'au  huitième,  portent  chacun,  sur  le  doa 
comme  sur  le  ventre,  deux  rangées  transversales  d'épines  et  de  soies, 
dans  Tordre  suivant  :  la  rangée  supérieure  forme,  sur  le  doa  comme 
sur  le  ventre,  deux  arcs  séparés  au  milieu,  dont  la  concavité  eat  tour- 
née en  arrière,  et  chacun  de  ces  arcs  est  formé  par  cinq  à  sept  petits 


(I)  M.  de  Frauenfeld  oe  parle  pu  des  tUsmates.  lU  sont  an  noMbrc  de 
paires  :  une  sur  le  prothorax  et  une  autre  lur  le  pénultièaie  legHMat 
toujours  comme  dans  la  larve  de  Thênva, 
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BOendi  pointus  (i).  La  rangée  inférieure  est  presque  droite  et  formée 
for  le  dos  par  quatorze  à  dix-huit  dents,  et  toujours  par  quatorze  sur  le 
Ire.  De  ebaqne  c6té  trois  de  ces  dents  sont  plus  petites  alternative- 
,  à  siTOir  la  seconde,  la  quatrième  et  la  sixième,  à  partir  du  dehors 
(quand  fl  y  a  dix-huit  dents  on  en  compte  quatre  plus  petites),  et  portent 
DM  longue  soie  raide,  tandis  que  la  première,  la  troisième,  la  cinquième 
et  la  septième  en  sont  complètement  dépourvues;  d'où  il  résulte  une  sorte 
dinterruption  au  milieu,  là  où  deux  dents  sans  soie  se  trouvent  à  côté 
Pune  de  Fautre.  Entre  ces  deux  rangées  de  dents  on  \'oit  çà  et  là  des 
dents  plus  petites,  chaque  segment  oflïe  sur  le  côté  une  forte  protubé- 
rance ronde,  en  tout  huit,  qui  sont  pareillement  garnies  de  plusieurs 
petiles  dents  et  de  trois  à  six  plus  grosses,  dont  deux  portent  aussi  une 
forte  soie.  Le  segment  postérieur  se  termine  par  deux  appendices  obtus, 
dont  chacun  porte  une  longue  soie  raide  qui  se  recourbe  en  crochet  à  sa 
pointe.  Sur  le  front,  et  transversalement  dirigées  en  dehors,  sont  placées 
deux  cornes  courtes  et  en  massue,  entièrement  contiguès  et  si  peu  sail- 
tantes  qu'on  a  peine  à  les  apercevoir  quand  on  regarde  la  nymphe  par 
deranL 

m  Cest  id  que  nous  trouvons  ces  discordances  qui  nous  font  présumer 
qne  dans  les  trois  observations  diverses  on  a  peut-être  eu  aiTaire  à  des 
larves  diflérentes.  Assmuss  parle  d'une  enveloppe  soyeuse,  d'une  nymphe 
blancbe  à  tète  noire  et  d'une  durée  de  dix  jours  pour  la  transformation, 
toutes  circonstances  qui  contredisent  directement  l'expérience  dont  je 
viens  de  rendre  compte.  Bouché,  chez  lequel  il  y  a  cependant  le  plus  de 
concordance,  nous  peint  sa  larve  toute  garnie  de  poils  isolés;  sa  nymphe, 
mnnie  de  cornes  d'une  grande  dimension,  n'oiïre  pas  ce  système  d*épines 
snr  les  côtés  des  segments  de  l'abdomen  (comme  on  peut  s'en  convaincre 
en  regardant  le  segment  grossi  de  la  fig.  2A),  qui  parait  d'une  manière  si 
frappante  dans  les  larves  que  j'ai  élevées.  Je  n'oserais  pourtant  pas  affirmer 
qu'il  n'y  eût  pas  là  seulement  un  défaut  de  dessin  et  d'observation  dont 
on  doive  se  préoccuper  outre  mesure  en  face  de  la  concordance  sur  les 
antres  points.  Des  observations  ultérieures  peuvent  seules  nous  donner  ici 
une  certitude.  Je  veux  encore  dire  ici  que  le  docteur  Loew  (dans  nos 
Annaks  entom.,  1861,  p.  395)  parle  de  trois  larves  dans  un  nid  d'hiron- 
delles, que  je  serais  porté  à  rattacher  au  Scmapinus,  quoiqu'il  les  regarde 


(I)  Dn  cite  da  ventre  la  rans^  tapérieint  est  scnsIblcBient  pins  courte  que  lor 
le 
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comme  appartencnt  aux  Thereva.  Il  est  fâcheux  que  le  docteur  Loew  ne 
se  soil  pas  occupé  de  la  nymphe,  qui  eût  tranché  la  question,  poisqn^eUe 
diffère  un  peu  de  celle  du  Scenapinus.  Les  mœurs  parleraient  encore  kà 
pour  mon  opinion,  ces  larves  ne  se  trouvant  pas  par  hasard  dans  le 
nid,  comme  Loew  Ta  cru,  mais  y  vivant  au  contraire  des  plumes  et  de 
leurs  restes,  nourriture  analogue  au  crin  dans  lequel  se  trouvaient  les 
miennes.  » 

D'un  autre  côté,  mon  ami  M.  Laboulbène  m'a  transmis  un  renseignement 
qui  viendrait  à  Tappui  de  Tobservation  faite  par  M.  Loew.  M.  le  docteur 
Gartereau,  irès-consciencieux  observateur,  a  trouvé  en  1868,  à  Bar-sor- 
Seine,  dans  un  nid  d'hirondelle  de  cheminée,  une  pupe  de  Lucilia  dUpâr 
Duf.,  qui  avait  dû  nourrir  une  Iar\'e  de  Scetwpinus  feneslraUs,  car  elle 
contenait  un  insecte  parfait  qui  n'avait  pu  sortir  que  sa  tète,  la  force  hii 
ayant  sans  doute  fait  défaut  pour  sa  délivrance. 

Il  me  reste  à  dire  d'où  me  viennent  les  larves  de  Scenapinus  femtMUi 
que  j'ai  recueillies.  J'ai  trouvé  les  deux  premières,  plus  une  nymphe,  dans 
une  vieille  branche  morte  d'aubépine  très-vermoulue  par  les  larves  do 
Piinus  germmùs,  et  j'en  ai  rencontré  un  certain  nombre,  dont  plusieurs 
ont  subi  leurs  métamorphoses,  dans  une  planche  de  phi  de  mon  cabinet 
réduite  partiellement  en  poussière  par  les  larves  du  Hyloirupes  bqfulus. 

Voilà  donc,  en  laissant  de  côté  l'observation  du  docteur  Assnniss,  que, 
d'accord  avec  M.  de  Frauenfeld,  je  considère  comme  se  rapportant  à  an 
autre  insecte  que  le  Scenopinus  fenesiralis,  trois  habitat  bien  connus  poor 
la  larve  de  ce  Diptère,  et  même  quatre  si  le  S,  smilis  lui  est  synonyme  : 
1*  les  bolets  du  saule  el  d'autres  arbres,  attaqués  sans  doute  par  des 
chenilles  de  Teigne,  des  larves  de  Dorcatama,  de  Cis  ou  autres;  S*  les 
crins  des  matelas;  3*  les  nids  d'hirondelles;  â*  les  vermoulures  de  divers 
bois  morts. 

Que  faut-il  en  conclure  7  D'une  part,  qu'il  n'est  pas  surprenant  de  voir 
dans  nos  appartements,  sur  les  vitres  de  nos  fenêtres,  cet  insecte  dont  la 
larve  peut  se  développer  dans  la  plume  ou  le  crin  de  nos  meubles,  dans 
la  vermoulure  de  nos  planchers;  d'autre  part,  que  cette  larve,  oomme 
celles  des  Thereva,  aime  à  se  nourrir  de  substances  animalisées,  telles  que 
les  dépouilles  ou  les  déjections  d'animaux,  et  qu'elle  est  même  carnassière; 
car  je  mets  d'autant  moins  en  doute  le  fait  énoncé  par  le  docteur  Garte- 
reau que  j'ai  trouvé  des  larves  de  Scenopinus  se  repidssant  d'une  njmpbe 
de  Hylotrupes,  qu'elles  avaient  à  peu  près  dévorée. 
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Maeqaart  (Hist.  nat.  des  Diptères,  t.  II ,  p.  5),  h  Texcmplc  de  Meigen 
et  de  Fallen,  a  fonné  une  tribu  des  Scénopiniens,  et  en  faisant  remar- 
quer les  anomalies  que  présente  Torganisation  de  ce  groupe  de  Diptères, 
en  avouant  son  embarras  pour  leur  trouver  une  place  convenable,  il  les 
oolloque  entre  les  Syrpbides  et  les  Géplinlopsides,  auxquels  appartient  le 
genre  Pipimctf/iu,  se  laissant  entraîner,  sans  doute,  par  Tautorité  de 
Latreillev  qui,  dans  son  Gênera,  avait  réuni  les  Scenopinus  &  la  grande 
famille  des  Muscides.  Cet  illustre  savant  leur  flt  monter  plus  tard  quelques 
édielonf  pour  les  mettre  à  la  suite  des  Dolichopodes,  et  Meigen  les  installa 
entre  les  Dolichopodes  et  les  Conopsaires.  Mais  Léon  Dufour,  ayaut  porté 
le  flambeau  de  Tanatomie  dans  les  viscères  de  ce  genre  inccriœ  srdis, 
iéclara  dans  son  Anatomie  des  Diptères  (Mém.  de  Tlnst.,  t.  \I,  1850) 
qa*il  devait  occuper  un  poste  plus  élevé  dans  la  classification,  et  lui  assigna 
one  place  dans  la  famille  des  Tbérévidcs.  La  découverte  fortuite  qu'il  fit 
bienldt  après  d*une  nymphe  de  Scenopinus  fenestralis,  dont  il  a  donné  la 
éeteriptiOD  et  la  figure  dans  les  Annales  de  la  Société  entomologique, 
185t,  le  iartifia  dans  cette  manière  de  voir. 

En  1858,  dans  son  Essai  d'une  classification  générale  des  Diptères  (Soc 
eni,  p.  669),  M.  Bigot  a  créé  la  tribu  des  Bombylidiens,  qu'il  divise  en 
Iroto  séries  :  la  première  pour  les  Tliérévides,  la  seconde  pour  les  Bomby- 
Ikles  et  la  troisième  pour  les  Scénopinides,  sans  dissimuler  que  le  parti 
qu'il  prend  pour  cette  dernière  est  plutôt  un  acte  de  résipation  que  le 
résultat  d'une  véritable  conviction. 

Quant  à  moi,  tout  en  reconnaissant  les  difficultés  que  présente  la  com- 
paraison des  insectes  parfaits,  difllcultés  qu'amoindrira  peut-être  un  jour 
la  découverte  de  quelque  genre  intermédiaire,  et  m'appuyant  sur  l'ana- 
logie des  caractères  anatomiques  et  sur  la  ressemblance  des  lanes  et  des 
nymphes,  f  ose  affirmer  que,  dans  l'état  actuel  de  la  science,  on  ne  peut 
placer  les  Scénopinides  qu'à  côté  des  Tliérévides.  Cette  ressemblance  des 
larves  et  des  nymphes,  qui  forme  une  des  bases  de  mon  opinion,  est  telle 
qu'après  avoir  décrit  la  larve  et  la  nymphe  de  la  Thrrrva  confinis,  j'aurais 
pu  me  dispenser  de  donner  la  description  de  celles  du  Sonopinus  fcnes- 
trmlis,  et  c'est  ce  que  j'aurais  fait  si  je  n'avais  ju^'é  intéressant  de  repro- 
duire les  descriptions  de  M.  de  Frauenfeld,  h  cause  de  leur  mérite  intrin- 
sèque et  pour  avoir  l'occasion  de  signaler  les  corrections  et  les  additions, 
très-peu  importantes,  du  reste,  qu'elles  comportent. 

Comme  justification  de  ce  que  je  viens  de  dire,  j'ajoute  que  la  lar\'e  du 
Sce9wpinu9  est,  au  premier  coup  d'œil  et  sauf  la  taille  un  peu  plus  petite. 
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une  copie  exacte  de  celle  de  la  Thereva.  Même  couleur,  même  forme, 
mêmes  organes  de  la  tète,  même  nombre  de  ces  fausses  divîsiOBS  qui 
semblent  doubler  les  huit  premiers  segments  abdominaux,  marne  nonibie 
et  même  position  des  stigmates.  Il  fout  y  regarder  de  près  pour  trouver 
deux  caractères  différentiels.  La  larve  de  la  Tkereva  porte  un  poÛ 
chaque  côté  des  trois  segments  thoraciques,  et  les  papilles  du 
ou  mamelon  anal  sont  parallèles  ;  celle  du  Scenapmus  n^a  les  deux  pc^l^ 
que  sur  le  prothorax ,  et  les  papilles  terminales  sont  très-sensfl>leme& 
divergentes.  Ceci  me  conduit  à  dire  que  Bouché  s'est  trompé  assurémea 
en  dessinant  des  poils  sur  tous  les  segments  de  la  larve  du  S.  senUùt  e 
qu'il  a  donné  à  tort  deux  articles  aux  papilles  postérieures. 

Quant  à  la  nymphe  du  Scenopinus,  elle  ne  diffère  de  celle  de  It 
que  par  les  points  suivants  :  les  antennes  étant  plus  courtes,  les 
transversales  du  haut  du  front  s'arrêtent  avant  le  bord  de  la  tête,  au  li 
de  le  dépasser  conmie  deux  petites  cornes;  les  segments  de  rabdomcn 
ont  deux  rangées  de  denticules  au  lieu  d'une  seule,  et  les  soies,  quf 
n'existent  qu'à  la  rangée  inférieure,  présentent  cette  particularité  que  les 
denticules  en  sont  alternativement  dépourvues,  en  allant  des  oôlés  tff 
milieu  ;  ces  mêmes  segments  ont,  de  chaque  côté,  un  assez  gros  mameloi 
couvert  de  denticules;  les  appendices  du  dernier  segment  sont  termioéi 
par  une  longue  soie  crochue  à  l'extrémité;  enûn  les  stigmates  ne  sODt 
nullement  saillants,  pas  même  ceux  du  thorax;  ils  sont  plutôt  un peo 
enfoncés; 

Bouché  a  mal  à  propos  donné  des  cornes  à  la  nymphe  du  S.  senilit,  il 
a  représenté  d'une  manière  incorrecte  la  rangée  supérieure  des  dentîcolei 
et  il  a  figuré  à  tort  toutes  les  soies  abdominales  avec  le  bout  crochu.  U 
dessin  de  la  nymphe  du  S.  fenestralis  publié  par  Léon  Dufour  laisse  aosL 
à  désirer  sous  bien  des  rapports. 
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Recherche   des    Chenilles, 


Par  M.  Gamillb  JOURDHEUILLE. 


3«    PARTIE  (1). 


(Séance  du  14  ÀTril  1869.) 


Juillet. 


rri. Silacealis  Hb.  —  V.  Juin. 

—  Lanccalis  Sv.  —  Feuilles  roulées  de  Senecio  sarra- 

cenicus  et  Eupaioriwn  cannabinum, 

—  Crocealis  Ub.  —  V.  Avril 

—  lirpandalis  Sv.  —  Sur  les  liges  de  Verbascum,  sur- 

tout sur  les  fleurs  qu^elle  enveloppe  de  fils. 

—  Terrealis  Tr.  —  Sur  les  feuilles  de  Virgaurea. 

—  Umbalis  Sv.  —  Sur  le  Gmista  tinctoria. 

—  Porficalis  L.  —  Sur  les  choux,  dans  les  jardins. 

^**Cs. InquinateUuz  Sv.  —  Dans  la  Barbula  muralis. 

'^  ^ojez.  pour  la  \f  partie,  AnoalfS  1869,  p.  533,  et  2«  partie,  1870,  p.  111. 
4«  Sirie,  TOME  X.  16 
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Pempelu Obductella  Fr.  —  V.  Juin. 

Nephopterix SimileUa  Zk.  ~  Vit  en  petite  société  sur  le  ùbt 

Teras. Mixtana  Hb.  —  Entre  les  rameaux  attachés  en* 

semble  de  Catluna  vidgariu 

—  Prodromana  Hb.  —  Sur  le  PotentUta  ansemOé 

ToRTRix* Viburnana  Sv.  —  Dans  les  pousses  attachées  des 

Alisma  plantago,  Rantmculus  acris,  CaUha  ff 
lustriSy  Ononis  spinosa. 

DOLOPLOCA Punctulana  Sv.  —  Sur  le  troène  et  le  Loniara  xf    \ 

(osieum.  Le  papillon  voltige  le  soir,  depuis  min 
jusqu'au  commencement  de  mai,  autoar  des 
troènes. 

Gheimatopbila Toriricella  Hb.  —  V.  juin. 

CoNCHTLis Zebrana  Hb.  —  Dans  les  fleurs  à'^Helychrisim 

arenariunu 

—  Badiana  Hb.  —  Dans  les  racines  et  les  tiges  de 

trèfles  et  de  Cirsium. 

—  Mussehliana  Tr.  —  V.  avril. 

Penthina Praelangana  Gn.  — F.  Bouleau.  Le  papillon, 

mai,  sur  les  troncs. 

—  Astrana  Gn.  —  Chenille  et  chrysalide  dans 

feuilles  roulées  de  bistorte. 

Grapholitha Hohmwartiana  S\.   —  Dans  les  tètes  de  CM 

lanceolatKtn, 


—  Conierminana  H.-S.    —  Sur  les  fleurs  des 

virosa  et  scartola,  salades  des  jardins,  etc. 

—  Pertepidana  Hw.  —  Entre  les  feuilles  d'^Orobus 

ger.  Se  chrysalide  en  terre. 

DiCRORAVPHA Plumbana  Sv.  —  F.  Gousses  des  ajoncs.  Se  ùr^ 

salide  après  Thiver. 
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MvcislriuUa  Heinemano.  —  Lichens  des  murs  et 

des  rochers  ombragés. 

—  VinculelUi  H.-S.  —  Rochers  et  vieux  murs.  Four- 

reau aplati,  couvert  de  sable. 

»U Fimerella  F.  —  Uthospcrmum  officinale  et  pulmo- 
naire, dont  elle  perce  les  feuilles.  —  I.  maL 

LLA. Cruciferanim  Z.  —  Surtout  sur  les  Grucirères.  Se 

chrysalide  entre  les  feuilles  dans  une  coque 
transparente. 

roxA SaliceUa  Ilb.  —  Feuilles  attachées  de  Salix  trian^ 

dra, 

iPHU Steinkellneriana  Sv.  —  Sur  Taubépine  et  le  pru- 
nellier. 

MARIA Armella  Sv.  —  G.  Centaurées,  Serratula,  Cinium 

lanceolatum,  bardane. 

—  Palloreila  Stt  —  Centaurée  scabieuse  ;  feuilles  rou« 

lées  eu  tube. 

—  Alstroemeriana  L.  —  C.  Feuilles  roulées  de  Conivun 

maculaiunu 

•—  Impurella  Tr.  —-Sur  les  Vaccinium,  Comum  macur 

laium,  Cicuta  virosa, 

—  Depresseila  Hb.  ~  Dans  les  ombelles  de  carottes  et 

de  Peucedanum  oreoscUnunu 

—  lleracliana  De  Géer.  —  Heraclium  spondylium; 

fleurs  attachées  ensemble. 

—  CkerophylU  Z.  —  Cherophyliwn  temuiuni  ;  le  long 

des  haies.  La  chenille  vit  dans  Tombelle. 

—  Albipunctetla  Ub.  —  Ckoerophyllum  ;  extrémité  des 

feuilles  en  tubes. 

—  Applana  F.  —  Idem. 

—  EmerUella  Stl.  —  Tanacetum  vuigare  ;  feuilles  alta- 

rliées. 
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Gelechia. MalvtUa  Ub.  —  Dans  la  semence  des  mauTM  dtt 

jardiDS.  La  chenille  est  très-conimuDe  ;  rniii  n 
trouve  très-raremeDt  le  papillon. 

—  Acuminattila  Staudinger.  —  Mine  lei  feniUa  de 

Cirtiton  palustre,  et  en  sort  pour  se  cbrrulider. 

—  BhetumeUa  Heyd.  — Sous  les  feuilles  de  Cometttia 

srpiwn,  qui  paraissent  desséchées. 

—  ArmdxtwUUa  SU.  —  Dans  les  feuilles  de  Car«,(i* 

elle  se  Iransforme. 

—  ObtoleUUa  Fr.  —  V.  Juin. 

—  Inopella  Z.  —  Dans  les  fleurs  des  Elyehritimn  *ff 

narium  et  Inula  dysentm'ca. 

—  HermamulU  F.—  Mioe  les  feuilles  des  Alripltrtt 

Chmopodium  ;  jardins. 
~  Hippophaella  SU.— Hippopkae  rhamnoidts  ;  fCsili^ 

liées  enseuible. 

—  Tripartlla  Z.  —  Chêne  ;  atUche  plusieurs  IWiHe* 

ensemble. 

—  Arthioj»  SIL  —  C   Bruyère   cendrée  ;  entre  lo* 

rameaux  ;  lieux  humides. 

—  AnlhylUdeUa  Hl).  —  Anikyllii  vulnerarta,  loWii^^ 

trèfle.  —  V.  Avril. 


Lactalta  Sv.  —  Vit  dans  les  maisons  ;  bois  poniT** 

débris  de  pain,  etc. 

Aechvu EtfuittUa  Fr.  —  Feuilles  des  Silme  et  des  Sabm  î 

murs  et  rocbert.  La  feuille  attaquée  blanchiL 

TiHAGMA HtrrichieUim  H.S.  —  Mines  larges,  jaunes,  sur  I» 

Lmicera  teylostatm. 

GuciLiaiA AlehimiéUa  Se  ^  Cbèoe  ;  feuilles  roulées  en  eo^ 


PaUonipenetla  Hb.    —  Feuilles  roulées  d'anloa, 
entre  lesquelles  elle  se  métamorphose. 
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umiA StigmaUUaY,  —Feuilles  de  saule,  de  saule-mar- 

ceau,  roulées  en  cornet. 

^  PopuUtarum  Z.  —  Feuilles  roulées  de  bouleau. 

—  Semifasda  Hw.  —  Érable;  une  partie  de  la  feuille 

roulée  en  cornet 

—  Elangella  L.  —  Feuilles  roulées  d'aulnes. 

—  IltmidactUeUa  Sv.  —  Sycomore  ;  roule  la  feuille  en 

dessous. 

—  Syringella  F.  —  Lilas.  —  V.  Juin. 

—  Tringipmntlla  Z.  —  Plantain  ;  feuilles  ridées.  Épi- 

derme  supérieur  brunâtre. 

—  Umosella  D.  —  Feuilles  boursouflées  de  Teucrium 

chamaedris. 


u TarquiUUa  Z.   —  Prunelliers  ;  feuilles  roulées  ; 

bords  réunis;  sommet  décoloré  ! 

—  Betulae  Slt.  —  Jeunes  bouleaux  ;  feuilles  repliées 

en  dessous  et  solidement  attachées. 

—  Avellamlla  StL — Noisetiers;  feuilles  repliées  en 

dessous. 

—  Anglicella  Stt  —  Aubépine  ;  une  portion  du  som- 

met de  la  feuille  repliée  en  dessous. 

>raORA Umosipennella  D.   —  Ormes  ;   fourreau  dentelé  ! 

Taches  d*un  jaune  brun  ;  surtout  sur  les  arbres 
qui  poussent  dans  les  haies. 

—  Ochripamella  Z.  »-  Balloia  nigra,  Stachys  sytva- 

tica,  Lamium  album  et  purpureunu  Taches 
d'un  brun  blanchâtre,  sur  la  feuille  ;  fourreau 
droit,  étroit,  duveteux. 

—  Vaceinnella  Muhlig.  —  Sur  les  fruits  murs  de  myr- 

tile. 

—  BallaUlia  Fr.  —  Sur  les  plants  de  Balloia  nigra 

qui  poussent  entmirés  d'autres  plantes. 
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Dianthi  H. -S.  —Sur  les  capitules  de  Dianthusear- 
ihusiacum. 

Siccifolia  Stt.  —  F.  Sur  Taubépine  ou  sorte 
jeunes  bouleaux  abrités.  Grandes  taches  bnioes 
sur  les  feuilles.  Le  fourreau,  beaucoup  plis 
grand  que  la  chenille,  ressemble  à  une  feuille 
sèche  ;  on  le  trouve  ordinairement  sous  la 
feuille. 


CosMOPTERTX SchmidicUa  Frey.  —  Dans  les  feuilles  de  Vicia 

sepium.  Se  chrysah'de  en  terre. 

Laverna Decorella  Stt.  —  V.  Juin. 

—  Subbisirigelta  llw.  —  V.  Juin. 

—  Slirankella  Hb.  —  Dans  les  feuilles  des  Efritolnm 

alsinefoliwn  et  parvîflorum. 

Amydia LanyieUa  Hb.  —  Mine  apparente,  blanchâtre,  sur 

VEpilobium  inontanunu  Vit  aussi  dans  les  cif^* 
suies. 

Elaghista Biatometia  SU.  —  Carcx  glauca  ;  sur  les  collioe* 

crayeuses  ;  endroits  découverts. 

—  SubnigreUa  Slt.  —  Bromus  erectus  ;  collines  cré-* 

lacées.  —  V.  Avril. 

LiTHOCOLLETis Alnictla  Z.  —  Sous   la  feuille  de  Taulne.  Uim^ 

ovale,  entre  deux  nervures  latérales. 

—  LantaneUa  Sch.  —  Vibw*nnm  Laniana  ;  en  deawtt^t- 

On  voit  en  dessus  une  légère  courbure. 

—  Pomifoliella  Z.  —  Pommiers. 

—  SpinicoUUa  Stt  —  Prunelliers  ;  dessous. 

—  CerasicoUUa  H. -S.  —  Cerisiers  sauvages. 

—  Sorbi  Frey.  —  Sous  les  feuilles  des  SorhuM 

nalis  et  aucuparia, 

—  Coryli  Stt.  —  V.  Septembre. 
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lOOLLBTis SjnnoieUa  D.  —  Sous  les  feuille  de  sauk  Biarceao. 

—  CarpinicoUlla  Stt  —  CSiarme  ;  sous  la  feuille. 

—  UhmfoUella  Hb.  —Sur  les  petits  bouleaux;  sous 

la  ieuiOe. 

—  EmbmuupetmeUa  H.-S  —  Chèvrefeuille,  dans  les 

liaies  ;  en  dessous.  La  feuille  se  plisse  drmt  et 
non  obliquement,  comme  dans  la  mine  de  Tri" 
fasciella, 

—  FroelichUUa  Z.  —  Sous  les  feuilles  d'aulne  ;  mine 

allongée,  non  ovale. 

—  SteiUntnsis  Z.  —  Aulne  ;  en  dessus.  Taches  d'an 

vert  pâle,  froncées,  placées  sur  une  nervure. 

—  Insigniiclla  Z.  —  Trifolium  et  Medicago  ;  en  des- 

sous ;  feuUles  pommelées  en  dessus. 

—  Brcmirlla  Z.  —  Vicia  sqnunu 

—  Helianthemilla  H.-S.  —  C  Helianihenwm  vulgare; 

en  dessous.  Lieux  secs  et  rocheux.  Se  chrysa- 
lide sous  une  autre  feuille  que  celle  où  elle  a 
vécu. 

—  Pastorelta  Z.  —  Saules  ;  mine  très-petite  ;  bord  à 

peine  plié. 

—  Populifoliella  Stt.  —  Peupliers. 

TU CUrkella  L.  —  V.  MaL 

—  PrunifoUetla  Hb.  —  Prunelliers  ;  dans  les  feuilles 

terminales. 

iTOMA Susinella  H.-S.  —  Peupliers  blancs  ;  taches  brunes. 

—  SciteUa  Z.  —  Aubépines,  poiriers,  pommiers  ;  ta- 

ches brunes,  renflées,  plus  foncées  au  milieu. 
Souvent  très-nuisible  dans  les  jardins. 

LATRix NigricameUa  Z.  —  Sous  les  feuilles  de  Chrysantkê^ 

mum  UucanihemunL  Lieux  arides. 

—  Mariiima  Stt  —  AtUr  irifoUunu  Marais  salants. 
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Nepticula Atricapiteila  Hw.  —  Chênes. 

—  Aucupariae  Frey.  —  Sorbm  aucuparia. 

—  Carpinella  heyd.  —  Charmes.  Lieux  ombragés. 

—  AnotnaUUa  Slt.  —  Rosiers.  Mioe  tortueuse,  bni 

remplie  d'excréments. 

—  Saiicîs  Slt.  —  Sur  le  saule  marceau.  Tacbes  d' 

jaune  brun. 

—  Floslactella  Stt.  —  Noisetiers  et  charmes.   BlisK^ 

étroites. 

—  Microt/ietieUa  Stt.  —  Idcra. 

—  MarginicoleUa  Slt.  — Ormes.  Mines  brunes,  longue?, 

sinueuses. 

—  Tityrella  Slt.  —  Hêtres  ;  feuilles  abritées. 

—  PLagicoUUa  SU.  —  Prunelliers  ;  Taches  blanchâtres, 

rondes. 

—  GalhariiceUa  Slt.  —  Bhamnus  catharticella.  Mina    ' 

ondulées,  d'un  gris  verdâtre. 

—  PygmcUa  Stt.  —  Aubépines.  Ligne  roussàlre  sooi 

la  nervure  principale. 

—  OxyacanllieUa  Slt.  —  Aubépines.   Longues  lignes 

entortillées. 

—  Malella  SU.  —  Pommiers  sauvages, 

—  Trimaculella  SU.  —  Peupliers. 

—  Aceiosae  SU.  —  Rumex  acetosa.  Taches  d'un  roogc 

assez  vif. 

—  Ignobiliella  Stt.  —  Aubépines.  Taches  pâles  ;  minei 

noirâtres. 

PïjiTypTiLDS Ochrodactylus  Hb.  —  F.  Dans  les  pousses  de  Tf 

nacetwn  vulgare, 

—  Acanihodactylus  Hb.  —Dans  les  fleurs  de  YOnomi 

spinosa. 
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PrEKoraoscs Zophodactytus  D.  —  F.  Dans  les  capitules  varies 

de  VErylhraea  cnitaun'wn, 

^  Tfphradachjlus  Hb.  —  SoUdago  virgaurea.    Elle 

perce  les  feuilles. 

—  Carphodactylm  Ilb.  —  Rameaux  el  tiges  de  Cony:a 

stiuarrosa, 

AcipTiLis Xnnthftdachjlus  Tr.    —  M.    TVins  la  moelle  des 

feuilles  de  Jurinra  cymwides. 


Aeàl. 


BoTTS Sambucalis  Sv.  —  V.  Juin. 

—  Turbidalis  Tr.  —  Exlrémilé  des  rameaux  de  VArU- 

misia  campeflris  ;  dans  imc  loile  lôfièi-e. 

—  PaUatis  Sv.  —  Dans  les  (^libelles  des  rarollrs.  Hi- 

verne en  lerro. 

^  Arrraiis  Ilb.  —  Sur  VUrlychnsium  turnurium. 

Ctkaeda Dentalis  Sv.  —  V.  Mai. 

PcMPELiA ZinckeneUa  Tr.  —  Dans  les  goussos  du  baguenau- 

dior,  dont  elle  dévore  les  graines  vertes. 

.Nephopteryx tthrnrlla  Zk.  —  Entre  les  feuilles  des  [>eupliors  el 

celles  des  saules,  dans  un  IuIm*  de  soie. 

—  Albiciila  Il.-S.  —  Vil  entre  l»\s  feuilles  de  saule 

marceau. 

Mtelois. Robinirlla  Mill.  —  (l  Dans  les  gousses  de  Jiobinût 

psnid(hacacM. 

HOIIOISOHA SebuUUa  Sv.  —  Dans  les  têtes  de  Carduus  nutam. 
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Ephsstia EluicUa  Hb.  —  Plantes  sèches,  fruits  secs,  |^ 

dans  les  magasins. 

—  Gnidiella.  —  Dans  des  paquets  des  feuilles  tein^  j 

nales  de  Daphne  Gnidtt^m  (Midi). 

Grapholita Pisioia  Gn.  —  Dans  les  cosses  de  Pisus  saiivus. 

—  Funebrana  Tr.  —  V.  Octobre. 

—  Succedana  Sv.  —  Dans  les  pousses  de  Cytisus  ni- 

gratis,  dont  elle  mange  les  fruits  verts.  Se 
trouve  aussi  sur  le  Cytistis  sagittalis  et  sur 
Tajonc. 

—  Pallifrontana  Z.  —  Dans  les  gousses  vertes  de  YAi- 

iragalus  glycyphyllos. 

—  Fractifasciana  Hw.  —  Tôtes  de  scabieuses  ;  prairies 

sèches. 

TiNEA FcrmgincUa  Hb.  —  Étoffes  de  laines. 

—  BusticeUa  Hb.  —  Peaux,  tapis,  etc. 

—  Spretella  Sv.  —  Détritus  et  immondices.  LMnsecte 

parfait  est  commun  dans  les  lieux  d'aisances. 

—  PellionelUi  L.  —  Se  fait  un  tube  dans  les  peaux 

les  lainages,  etc. 

—  BiselicUa  H. -S.  —  Lainages.  Se  fait  un  foomr 

composé  de  débris.  Nuisible  souvent  aux  colU 
tions. 

PsECADiA Funerella  F.  —  V.  Juillet. 

—  DccemgutteUa  Hb.  —  Sur  le  Lithospermum  oj 

nale.  Vit  isolée  sous  les  feuilles.  —  I.  juin. 

—  Sexpuncteila  Hb.  —  Sur  les  fleurs  de  VEchium 

gare, 

—  Bipunctella  F.  —  Vit  isolée  sur  VEchium  tml 
Cerostoma Horridella  Tr.  —  V.  Juio. 


<51)                 CkenilUs  de  MicroUpidoptèrfs.  Août.  2à3 

iciAPHiA Stnnkelhteriana  Sv.  —  Aubépines  et  prunelliers. 

s»RESSARiA Purpwea  llw.  —  Dans  les  ombelles  des  Daucus 

carotta  et  Torilis  anthriscus,  où  elle  se  change 
en  chrysalide. 

—  Depresutla  Hb.  —  V.  Juillet. 

—  HeracUana  De  Géer.  —  a   Sur  les  graines  vertes 

de  VHeracUum  spondyiium,  qn^elle  réunit  avec 
de  la  soie.  Elles  se  chrysalident  dans  les  tiges, 
les  unes  au-dessous  des  autres. 

LCCUiA Obsoletella  Fr.  —  V.  Juin. 

—  Lathyn  Stt.  —  Laihyrus  paluslris  ;  fouilles  rongées 

vers  le  pétiole;  toile  de  soie  blanche  cntouranl 
la  chenille. 

—  Inapelta  Z.  —  C.  Inula  dysenterica  ;  dans  les  fleu- 

rons du  centre,  qui  sont  alors  décolorés  et  phis 
haut  que  les  autres.  Se  trouve  aussi  sur  le  Gna- 
phaiium  arenarium, 

—  Subocellea  Slp,  —  V.  Octobre.  Dgl. 

BOLOPHis. VerbasceUm  Sv.  —  En  société,  dans  une  toile,  sur 

et  dans  les  fleurs  de  Verbascum  ihapms, 

lAKTBis Fabriciana  L.  —  Entre  les  feuilles  d'orties  légère- 
ment attachées  ;  bois  humides. 

9IIECTIS Dolosmta  H. -S.  —  Mine  Taristoloche  clématite.  Se 

chrysalide  dans  la  mine. 

—  MyUerana  F.  —  Entre  les  feuilles  de  la  SaUeilann 

gatrricuiata, 

iCiLABiA. AlchimieUa  Se.  —  Mine  dans  un  cône  formé  par 

un  bord  replié  de  la  feuille  du  chêne. 

—  Limoulla  D.  —  Dans  les  feuilles  de  Teucrium  cha- 

maedris,  Bline  semblable  à  celle  des  Lithocolé- 
tides.  Se  métamorphose  en  dehors  de  la  mine. 
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Gracilaru Roseipetmella  Ilb.  —  Feuilles  roulées  de  ChenofHh 

diinru 

—  Syringella  F,  —  Lilas.  —  V.  Juin. 

Orn IX Guttea  Hw.  —  Pommiers,  dans  les  jardins  ;  portion 

de  la  feuille  repliée  en  dessous  et  attachée. 

—  Scoticella  Stt  —  Sorbiers  ;  bord  replié,  solidement 

attaché. 

—  LoganeUa  SU.  —  Bouleaux. 

GOLEOPUORA Meliloiella  Mûhlig.  —  Sur  le  Melilotus  ofpcinalis. 

—  Musculella  Mûhlig.  —  F.  Sur  les  Dianthus  super- 

biis  et  carthusianonim.  Après  avoir  hiverné,  les 
chenilles  reprennent  en  avril  de  nouvelle  ooar- 
rilure. 

—  Ballotelta  Fr.  —  Balloia  nigra.  —  V.  Juillet. 

-—  Ijcucapcnnella  Hb.  —  SUene  nutans  et  Lychnis  pu- 

caria.  Emploie  les  capsules  comme  fourreau. 

—  Albifuscella  Z.  —  Idem. 

—  SaponarieUa  Z.  —  Saponaire.  Très-visible  à  cause 

des  taches  blanches  de  la  feuille.  Elle  hiverne  ; 
mais  ne  mange  plus  au  printemps  et  ne  remonte 
pas  sur  les  jeunes  pousses  de  saponaire.  —  L 
mai,  juin. 

—  Nutantella  Mûhlig.  —  Capsules  des  Siiene  nutans  et 

otites  ;  en  dedans  d'abord,  comme  la  Geametn 
hydraria,  puis  en  dehors.  —  I.  maL 

—  Inflaiae  Stt.  —  Silène  inflata  ;  fourreau  blanchâtre, 

sur  les  côtés  des  capsules. 

—  Albicosia  Hw.    —  F.    Ulecû  eurapaeus  ;   sur  les 

gousses.  Fourreau  court,  cylindrique,  duveteux. 

GoNiODOMA Auroguttella  Z.  —  Dans  un  fourreau  formé  dei 

capsules  de  VAiripleœ.  En  novembre,  il  s'attidie 
au  sommet  de  la  tige,  et  la  chenille  pénètre 
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dans  la  moelle,  où  elle  se  transforme  en  juin, 
poar  éclore  douze  jours  après.  Il  y  en  a  quel- 
quefois une  cinquantaine  dans  la  même  tige. 

BiDELLiA SomnuUniella  Z.  —  Canvolvulus  arvensis.  Mines 

larges,  transparentes  et  plates.  —  L  en  octobre 
et  en  novembre.  On  le  fait  aisément  partir  des 
haies  quand  le  temps  est  doux. 

CosMOPTBRTX ZiegUrcUa  Hb.  —  Feuilles  de  houblon  sauvage. 

La  petite  chenille,  à  peine  visible,  mine  près  de 
la  côte. 

—  Schmidiilla  Frey.  —  Dans  les  feuilles  de  Vicia 

sepium.  Se  chrysalide  en  terre. 

Stagmatophoba.  .. .  Heydeniella  Fr.  —  Dans  les  feuilles  de  bétoine 

ofGciuale  et  sous  Pépiderme  des  Stachys  sylva- 
tica.  On  trouve  souvent  plusieurs  chenilles  en-, 
semble. 

Stephemsia Bnmnichiella  L.  —  Mine  les  feuilles  de  Chenopo- 

dium  vulgare  ;  la  feuille  attaquée  devient  brune 
et  se  dessèche.  Se  chrysalide  sous  une  autre 
feuille. 

Elachista Cenuella  Stt   — -  Arundo   phragmites  ;  grandes 

taches  blanches  sur  la  face  supérieure  de  la 
feuille. 

— -  Poae  Stt.  —  Poa  açuaiica;  bord   des  ruisseaux. 

Lignes  flexueuses,  légèrement  décolorées,  sur 
les  feuilles. 

LiTHOCOLLETis Staintonitlla  Stt  —  Gtnista  pilosa  ;  dessous  des 

feuilles. 

-*  Qmnquenotella  Stt  —  F.  Genista  sagittalis  ;  gran- 

des taches  blanchâtres  sur  les  tiges. 

—  Scabiosella  Stt.  —  C  Scabiosa  columharia  ;  feuilles 

tachetées  de  pourpre  en  dessus.  La  mine  est 
en  dessous. 


2/lG  C  JOURDHEDILLE.  (5ft> 

LiTHOCOLLCTis Comjxu'cUa  Z.  —  Sous  les  feuilles  du  Papulus  a 

—  Tremulae  Z.  —  Peupliers. 

—  AgiltUa  Z.  —  Ormes;  sous  les  feuilles,  le  long 

la  nervure  médiane. 

Phyllocnistis Suffusella  Z.  —  Mines  très-entortillées,  sur  les  pea--  ^ 

pliers  et  les  trembles. 

—  Saligna  Z.  —  Mêmes  mœurs,  sur  les  saules. 

Cemiostoma SusineUa  IL-S.— Peupliers  blancs,  trembiea  ;  taches 

brunes.  Se  chrysalide,  comme  ses  congénères, 
en  dehors  de  la  mine. 

—  Scitelta  Z,  —  C.  Aubépines,  pommiers,  poiriers.  — 

V.  Juillet. 

BuccuLATRix Vlmelta  Z.  —  Sous  les  feuilles  des  ormes  et  des 

chênes. 

—  Crataegi  Z.  —  Aubépines;  sous  la  feuille. 

—  Demaryelta  D.  —Bouleaux.  Mine  dans  Tangle  laissé 

par  la  rencontre  de  la  nerMire  principale  et 
d'une  nervure  latérale,  sur  la  surface  supé- 
rieure. 

Neptigula MmuscuMla  Stt.  —  Poiriers,  surtout  poiriers  sau- 
vages. Galeries  étroites  et  un  peu  tortueuses. 

Pterophords Zophodactylus  Dup.  —  Dans  les  capitules  vertes  de 

VErythraea  centauritan, 

—  Pterodnciylus  \u  —  Sur  les  Cshenopodium  albttm  et 

Atriptex  paluta, 

—  Scarodactyius  Hb.  —  Dans  les  fleurs  des  Hiemcii 

umbellatum  et  murarum»  Hiverne. 
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KeptCBilire« 


^OTTS Ruhiffinalis  III).  -*  Sous  les  fouillos  A  demi-plissées 

de  la  Bttonica  o/ficinaiis, 

—  ItepandaUs  Sv.  -^  V.  Juillet. 

—  Fusctilis  Sv.  —  Dans  les  fleurs  et  les  capsules  des 

hit/iyrus  praicnsis  et  llhinanthns. 

—  Terrralis  Tr.  —  V.  Juillet. 

—  Ejrtimaiis  Se.  —  CliOUX,  Thlaspi,   Ibnis,  Sisym- 

briwn  officinale.  Il  hiverne  dans  une  toile. 

Pempelia. ZincIceneHa  Tr.  —  V.  Août. 

.MiPROPTERix BhenrUa  Zk.  —  V.  Septembre. 

Alipsa Anffustelia  llb.  ~  Vit  aux  dépens  des  fruits  de 

VEvonymus  europaea,  qu^elIe  attache  avec  quel- 
ques lils  il  la  branche  pour  les  empêcher  de 
tomber.  Klle  hiverne  dans  une  toile  papyracée, 
et  oe  se  transforme  qu*au  printemps. 

HOVOESOVA Krbutelia  Sv.  —  V.  Août. 

—  Mmbclla  Z.  —  Dans  les  fleurs  des  llieracium,  So^ 

lidago,  Carlina, 

»  Rimevella  ilb.  —  Dans  les  tiges  et  les  têtes  des 

chardons. 

—  Sinuella  F.  —  Dans  les  tiges  de  Cifrmtpodiwn. 
Ephestu GnidifUtt  Mill.  —  V.  Août. 

.^CHSOEA Griselia  F.  —  Dans  les  ruches. 
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Melissoblaptes.  . . .  Bifiunclanus  Cuit.  —  Dans  les  iiids  de  Rourdons^ 

en  terre. 

Aphomia Cotonella  L.  »  Nids  de  Guêpes. 

Galleria MeUonetta  L.  ^  Dans  les  ruches. 

Teras. Hastiana  L.  »  Entre  les  feuilles  du  saule  marceau 

et  du  peuplier.  Insecte  parfait  en  octobre  et 
novembre. 

—  Umbrana  Hb.  —  Mêmes  mœurs. 

—  Tristana  Hb.  —  V.  Juin. 

—  Parisiana  Gn.  —  Entre  les  feuilles  d^ormes  atta- 

chées. 

TORTRix Ministrana  L.  —  Sur  les  bouleaux  et  les  R/umm^ 

Hiverne  à  sa  grosseur. 

Ck)NGHTLis Hybridella  Hb.  —  Dans  les  tètes  de  chardons.  S*y 

chrysalide. 

—  Dubitana  Froel.  —  V.  Juin. 

Phtheochroa Rugosana   Hb.   —  Dans   les   baies  attachées  de 

Bryonia  dUnca  et  dans  la  tige  de  la  plante. 

Penthina. Dimidiana  Sodoff.  —  Bouleaux  et  tilleuls. 

LOBBSiA Permixtana  Hb.  —  V.  Juin 

Grapholita Citrana  Hb.  —  Dans  les  fleurs  de  VAriemisia  cm- 

pestris. 

—  Funebrana  Tr.  —  V.  Octobre. 

—  Tenebrosana  Heyd.  —  Dans  les  siliqnes  des  pois  et 

des  vesces. 

—  Pudicana  H. -S.  —  Dans  les  ombelles  des  carottes 

sauvages  ;  s'y  fait  des  tubes  de  soie  et  se  nourrit 
des  graines. 

—  Dorsana  F.  —  Dans  les  siliques  des  pois  et  des 

vesces. 


57)  Chenilles  de  Microléfndapières,  Septembre,  2â9 

"QCAPSA. PotnoneUa  L.  —  F.  Fommes  €t  poires.  La  chenille 

file  entre  les  écorces,  où  elle  hiverne.  Elle  a 
quelquefois  deux  générations. 

—  Grossana  Hw.  —  F.  Dans  la  faine. 

—  Spiendana  Ub.  —  F.  Dans  les  glands  tombés. 

—  Amplana  Bb.  —  F.  Dans  les  glands.  File  dans  les 

mousses  à  la  fin  de  Tautoome. 

tROtAMPHA Petiverella  L.  —  Sur  VAcMltea  milUfolium. 

—  Alpinana  T.  —  Idem. 

—  Plumbagana  Tr.  —  Idem. 

roLOM A JmUhinana  D.  —  M.  Dans  les  fruits  malades  de 

Taubépine.  Hiyeme  sur  la  terre  dans  une  coque 
de  soie. 

DBOBLASTis Vigeliana  H.-S.  — -  Dans  les  prunes. 

—  Bhediella  L.  —  Dans  les  fruits  verts  de  Taubépine. 

Ju Fulvimitrella  Sodof.  —  Poils,  plumes,  ossements. 

M.  Ray  la  trouve  chaque  année,  à  Troyes,  sur 
des  pieds  de  sangliers  suspendus  dans  sa  cour. 
Trouvée  aussi  en  quantité  dans  un  vieux  pied 
de  chevaL 

nfsmDAM lA ApictlUu  Don.  —  Sous  une  toile  commune,  sur  les 

prunelliers  ;  s'y  transforme, 

—  Caesiella  Hb.  —  Sur  les  bouleaux,  sous  une  toile 

légère.  Se  chrysalide  sur  la  terre. 

isfOMBUTA Vîgintipunctatus  Retz.  {Sedeila  D.).  —  Sur  le  Se- 

dum  ieUphium;  dans  les  haies,  sous  une  toile 
commune.  La  chrysalide  hiverne. 

ADIA Decemguitella  Bb.  —  V.  ÂoûL  —  L  juin. 

—  Bipundella  F.  —  V.  Août. 

4*  Série,  TOME  X.  17 


250  G.    JOURDHBUILLE.  (58) 

EviGOSTOMA LoMla  Sv.  —  G.  Sous  les  feuilles  du  [millier  tuk 

vage  et  surtout  sous  celles  du  pêcher  cultivé  es 
espalier  ;  dans  uo  tube  de  soie.  La  chenille  est 
très-vive;  elle  s'échappe  facilement  des  bottes, 
même  en  apparence  les  mieux  fermées. 

G£LECHIA Maivella  Hb.  —  V.  JuilleL 

^  Notatella  Hb.  »  Feuilles  attachées  du  saule  miN 

ceau. 

—  ScripieUa  Hb.  —  Sur  Térable. 

—  THparelta  Z,  —  Dans  un  tuyau  de  soie»  entre  les 

feuilles  de  chêne  collées  Tune  contre  Tautre. 

—  StiptUa  Hb.  —  Mines  blanches,  sur  les  feuilles  de 

Chenopoditmi  albunu 

—  FlavicomeUa  Z.  —  Prunelliers.  —  V.  IfaL 

—  NigricosteUa  Dup.  —  V.  Juin. 

—  Naeviferella  D.  —  Sur  les  AtripUx  et  Champs 

dium;  endroits  abrités  ;  feuilles  minées;  tadMS 
blanches. 

—  Costella  Stt.  —  Sur  le  SoUtnum  dukamara  ;  plaques 

brunâtres,  sur  les  feuilles  un  peu  plissées.  Tète 
de  la  chenille  noire. 

—  Lathyri  Stt.  —  Lathyrum  palustre*  —  V.  Août 

—  SubocdUa  Stp.  ^^  Origanum  vulgare.  —  Y.  Oc- 

tobre. 

Tpsolophus. VstuUUus  F.  —  Bouleaux.  Elle  hiverne  entre  den 

feuilles  attachées. 


ÂTSiiKLU OUiUa  Boyer.  »  Dans  les  olives.  Celles  qui 

attaquées  tombent  lorsque  la  chenille  lee  t 
abandonnées.  Pour  se  les  procurer,  il  fiiiil  jueiH 
dre  sur  Tarbre  celles  qui  se  détachent  bcife- 
*  menu 
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ACBOUPU. Py^moeana  Hw.  —  Mine  les  feuilles  de  Soimtum 

duicamara.  Tète  de  la  chenille  pÂle. 

—  BftuUUa  Curt  —  (îraines  d*oignun. 

CaoBiCTis. Daiosma  ll.-S.  —  Mine  raristoloche  clématite. 

GiACILAftU UmoHlla  D.  —  Teucrium  chmnaedris.  —  V.  Août. 

Edspilartuix PhasianipenneUa  Hb.  —  Dans  les  feuilles  des  Poly» 

ganum.  La  chenille  se  découpe  une  lanière, 
qu^elle  roule  en  cornet  sôus  le  rosle*de  la  feuille. 
—  I.  commencement  d*octobre. 

—  AuroyuiieUa  Stp.  —  Dans  les  feuilles  de  milleper- 

tuis roulées  en  cornet. 

—  ImperiaUUa  Mn.  ^-^  Orobiis  nigtr;  feuilles  bour- 

soufflées,  pommelées  en  dessous.  —  V.  Octobre. 

—  0mis9eUa  Stt.  —  Artemisia  vulgaris  ;  feuilles  jau- 

nâtres, gonflées. 

COftisclOM CucuUipennellum  Hb.  —  Extrémité  des  feuilles  de 

Ugtuirum^ 

Omix. Betulûjt  Stt.  —  Bouleaux.  —  V.  Juillet. 

—  AviUanella  Stt.  —  Noisetiers;  bord  des  feuilles 

replié  en  dessous. 

—  Angliceila  Stt.  —  Aubépines, 

—  Fagivora  Frey.  —  Hêtres;  feuilles  décolorées  et 

brunâtres;  bord  plié  eu  bas  et  attaché  â  la 
feuille. 

COLEOPBOiu QypsaphiUila  Roessler.  —  Sur  le  Ggpsaphila  fasti- 

giaitu  Difficile  à  élever. 

—  Therimlla  Z.  —  Sur  les  Carduus  palustris  et  Cir- 

num  wrveme,  dans  les  prairies  tourbeuses. 

—  UnearitUa  Z.  —  Aster  ameUus, 

—  SiUnetla  ll.*S.  —  (Sraioes  de  Silène  otites. 
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COLEOratORi Annulalella  Z.  —  Chenopodùtm  atbum.  Poontu 

formé  de  petites  graines  de  Chau^iim  ilb- 
chées  ensemble. 

—  FUwagimUa  Z.  —  Mêmes  mœurs  que  la  prW- 

dénie. 
•—  Salimlta  Stt.  —  AtripUas  patula;  Bur  les  ptit» 

encore  vertes. 

—  —  Une  antre  espèce,  découverte  pu 

M.  Mûlillg,  de  Francfort,  se  trouve,  le  soir,  mr 
les  fleura  de  Tanaceftan  vulgare.  Le  fonmill, 
d'un  brun  jaune,  couvert  du  pollen  de  la  Itain, 
se  cache  pendant  la  journée  dans  l'ombelle. 

—  Albicoita  Hw.  —  V.  AoÛL 

—  ConipicutUa  StL  ^  Sur  les  Ceniaurea  nigrtt  el  &*- 

biota  ;  taches  piles.  Fourreau  noir,  courbé,  q>- 
plati.  Pentes  sÈcbes. 

—  Alcyonipemutla  Stt.  —  Centaurea  ttiffra  Cl  &o- 

biosa;  pentes  sèches.  Fourreau  noir,  coutbé, 
applati. 

^  Argmtula  Stt.    —  MillefeuiUe;    sur  les  gninei 

Fourreau  blancbâtre,  cfludrigne,  court 

—  Albicam  Ht.  —  Arlrmiiia  vulgaris  ;  sur  les  fleurv 

Le  fourreau  ressemble  parfaitemcol  aux  Oeon 
flétries  et  est  difficile  &  voir. 

—  Trifaritlla  SU.  —  Genêts  à  balais  ;  fourreau  rei- 

semblant  à  un  paquet  de  feuilles  sèches, 

—  ParipenntliaZ. — Prunelliers,  noisetiers,  ronces; 

sur  la  surface  supérieure  de  la  feuille. 

—  htdî  StL  —  Tilleuls,  cormiei-s,  Vibunutm.  Petit 

fourreau  cylindrique  un  peu  courbé. 


GOKiODOMA AuroguileUa  Z.  —  T.  Août. 

COSMOFTBRIX ZU$lertUa  Hb.  —  V.  Août. 
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AUUOMJS ChaeraphyUUus  Slt  —  Anthriscus  sylvestris,  Hera- 

cUwn,   AngeUca  sylvestris,   Daucus  carotta; 
dans  les  feuilles  roulées  et  les  ombelles. 

nciRA. Epitoàietla  SV.  —  Epilolnum  hirsutum.  ^  V.  Juin. 

RT80COR18. Festalieila  Hb.  —  Sous  les  feuilles  de  ronces  ;  en- 
droits à  demi  ombragés  des  bois. 

TI8JPILA Pfeifferella  Hb.  —  Mine  ovale,  sur  les  feuilles  des 

cornouillers. 

—  Treîtschkietta  Fr.  —  Mêmes  mœurs.  Lorsque  la 
%       feuille  présente  un  trou  ovale,  la  chenille  est 

descendue  à  terre,  enveloppée  dans  cette  espèce 
de  fourreau. 

'HOCOLLETis Roboris  Z,  — Chênes.  Mine  visible  des  deux  côtés 

de  la  feuille. 

—  Ilortella  F.  —  Chênes. 

—  Amyotella  D.  —  Chênes. 

—  Lantanella  SIL    —   Viburnum  Laniana;   SOUS  la 

feuille.  On  voit  en  dessous  une  légère  cour- 
bure. 

—  Torminella  Frey.  —  Sorbiers  sauvages  ;  feuilles  ta- 

chetées en  dessus,  se  courbant  en  dessous. 

—  Sorbi  Frey.  —  Sur  les  Sorbm  terminaUs  et  micii- 

paria, 

—  Faginella  Z.  —  F.   Hêtres;  sous  les  feuilles  pré- 

sentant un  petit  pli,  entre  deux  nervures  laté- 
rales. 

—  Carpinicoletla  Stt.  —  V.  Octobre. 

—  Ccryti  Stt  —  Noisetiers  ;  sous  la  feuilles  ;  grandes 

taches  blanchAtres  sur  le  dessus  ;  la  feuille  s 
courbant  en  haut. 

—  Dubitetla  H.-S.  »  Sur  le  saule  mareeau. 
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LiTHOCOLLEt» Vimiwtorum  Stt  —  Oaîers  ;  80U8  la  feuilk,  qû  est 

légèrement  courbée  en  dessous  et  un  peu  pom- 
melée en  dessus.  La  mine  est  presque  toujoun 
près  du  pétiole. 

—  SaUcicoUUa  Stt.  —  Saule  marceau  ;  sous  la  feuille, 

qui  est  un  peu  contournée  et  pliée  en  dessous. 

—  Corylifoliella  Hw.  — -  Aubépines;  sous  la  femlle, 

grande  tache  blanchâtre  ;  la  feuille  se  conrbe 
en  haut. 

—  Fraxinella  Z.  -^  Genisia  gemumica  et  tinctariL 

La  feuille  est  entièrement  minée. 

—  Viminiella  Stt.  —  Sur  le  saule  «arceau  ;  en  desscM» 

de  la  feuille.  Mine  partant  de  la  nervure  mé- 
diane et  entre  deux  nervures  latérales. 

—  Uimifoliella  E\f.  —  Bouleaux.  —  V.  Octobre. 

—  EmberizaepenneUa  Stt.  —  Chèvrefeuilles  ;  dans  tes 

haies.  —  V.  Juillet 

—  Bremiella  Frey.  —  Vicia  sepium,    en   dessous; 

feuilles  d'un  blanc  verdàtre  et  contournées  en 
dessous. 

—  Helianthemella  H. -S.  —  Helianthemum  vuigare,  en 

dessous;  lieux  secs  et  rocheux. 

—  Tremulae  Z.  —  Peupliers. 

GfiMiosTOMA LustrateUa  H. -S.  —  Dans  les  feuilles  des  Hyperi- 

cum  perforalum  et  mantanunh 

—  Labumella  Stt.  —  Faux-ébéniers.  Mine  d'un  vert 

pâle. 

—  Sciiella  Z.  —  Pommiers,  aubépines.  —  V.  Juillet 

BuGCCLATRix Cidarella  Z.  —  Aulnes,  sur  les  jeunes  arbres;  sur 

la  face  supérieure  de  la  feuille. 

—  Thoracelia  Th.  {IlippocaslaneUa  D.).  Tilleuls.  Mine 

à  Tangle  de  la  côte  principale  et  des  nervures. 
La  chenille  adulte  vit  extérieurement. 
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JLATtix Ulnulia  Z.  ^  Ghènes.  Mine  petite,  entortillée,  près 

de  la  nemure  médiane.  Vit  ensuite  à  découvert 
sous  la  feuille. 

*-  PranguUUa  X.  —  Ehamnus  frangula  ;  taches  pour- 

pres en  spirales.  La  chenille  adulte  vit  à  dé- 
couyert  en  dessous.  Les  petits  trous  ronds  que 
laisse  la  chenille  attirent  Tattention. 

—  Bayerelia  D.  —  Sous  les  feuilles  d*orme. 

ICDLA Tiliae  Stt  —  Tilleuls  ;  taches  brunâtres. 

—  MyrtiUUa  Stt  —  Vacciniwn  MyrtUlus. 

—  Visceretla  Stt.  —  F.  Ormes;  taches  couleur  de 

boue. 

—  Acetosae  Stt.  —  Rimux  acetosa;   taches  rouges. 

Endroits  abrités  ;  terrains  crétacés. 

—  Gratiosetta  Stt.  —  Crataegus  oxyacantha» 

iPBORDs Zophodactyltis  D.  —  Dans  les  capitules  vertes  de 

VErytkraea  oentaurium, 

—  Microdactylus  Hb.  —  Hiverne  dans  les  tiges  de 

VEupatorium  cannatinum.  Se  chrysaUde  dans 
la  plante. 


Octobre. 


Sticticalis  L.  —  Dans  une  toile,  sur  les  ArtimUia 

campeitris  et  vulgaris. 

—  Extimalis  Se.  —  V.  Septembre. 

tUL Bifasciana  Hb.  —  Dans  les  fruits  de  Carmu  et  de 

Rhamnus* 
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ToftTRix. Conwayana  F.  —  Dans  les  baies  de  L^tafnmt  et 

de  Berberis,  Se  chrysalide  en  dehors  sous  une 
toile  blanche. 

—  Ministrana  L.  —  V.  Septembre. 

CavCHTLis.  • • .  Smeathmanniana  F.  —  Dans  les  ombelles  de  mille- 
feuilles,  où  elle  hiverne. 

— -  ImpUdtana  H.-S.  —  Fleurs  de  Gnaphalium,  Pyrr^ 

thrum  inodoruniy   Tanacetum,  Artemisia,  Soti- 
dago  virga-cairea. 

—  Phaieratana  H.-S.  —  Dans  les  fleurs  réunies  de  Su' 

Udago  virga-auren. 

—  *     Rupicola  Curtis.  —  Dans  les  fleurs  de  Chrysocom 

Unosyris,  où  elle  hiverne. 

—  Posterana  Z.  —  Dans  les  fleurs  de  centaurées,  Car- 
«    duus  nutans,  Lappa  tomentosa.  Se  chrysalide  en 

terre. 

Grapholita Lacieana  Tr.  —  Dans  une  boursoufflure  qu'elle  pro- 
duit dans  les  tiges  d"* Artemisia  campestris. 

— -  Latiorana  U.-S. — Dans  les  fleurs  de  SoUdago  virga- 

(turea.  Se  chrysalide  sur  la  terre.  Très-difBrile  à 
élever. 

—  Hepaiicana  Tr.  —  Dans  les  tiges  des  Senecio  syl- 

vaticiis  et  sarracenicus, 

—  Comilana  Sv.  —  Entre  les  aiguilles  des  pins  et  des 

sapins,  dans  une  toile.  . 

—  Campoliliana  Sv.  —  Sous  les  feuilles  du  saule  mar- 

ceau. 

—  Incana  Z.  —  Dans  une  boui^soufflure  qu'elle  pro- 

duit dans  les  tiges  de  V Artemisia  campesiris;  y 
hiverne. 

—  Aspidiscana  Hb.  —  Dans  des  tubes  de  soie,  au  mi- 

lieu des  fleurs  des  Soiidago  virga-aurea,  G/by- 
soconia  lynosyris. 
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«BOLITA. Albersana  Hb.  —  Sur  le  Lanicera  pericUmenum. 

—  Roseiicolana  Z.  —  Dans  les  fruits  mûrs  du  rosier 

sauvage. 

--  Funebrana  Tr.  —  Chenille  rouge,  dévorant  la  chair 

de  tous  les  fruits  à  noyaux,  surtout  les  prunes. 
Une  antre  génération  vit  en  mai  dans  les  tiges. 

—  Teneërosana  Heyd.  —  V.  Septembre. 

—  Servillana  D.  —  Dans  une  boursoufflure  des  bran- 

ches du  saule  marteau  ;  y  hiverne  et  s'y  chry- 
salide. 

—  Pudicana  H.-S.  —  V.  Septembre. 

—  Slrobilella  L.  —  Dans  les  cônes  du  Pimis  Abies  ;  y 

hiverne. 

—  fianana  Tr.  —  Dans  les  aiguilles  de  sapin  ;  s'y 

chrysalide  dans  une  toile  blanche. 

—  Mitterbacheriana  Sv.  —  Entre  les  feuilles  de  chêne, 

où  elle  hiverne.   Vit  aussi  dans  les  chatons 
d'aulne  et  de  noisetier. 

—  Vacciniana  Z.  —  Entre  les  feuilles  de  myrtile  et  de 

Berberis, 

—  Comptana  Froel.  —  Entre  les  feuilles  de  PotetUilla 

cinerea, 

—  Tineana  Hb.  —  Sur  les  Crataegus. 

—  Apicclla  Sv.  —  Entre  les  rameaux  des  Rhamnus, 

Uffustrumy  Cornus. 

ttORAMPHA Petiverella  L.  —  V.  Septembre. 

—  Alpinana  Tr.  —  V.  Septembre. 

—  Plumbagana  Tr.  —  V.  Septembre. 

■OMOBLASTis. . . .  Fimbriana  Hw.  —  Dans  le  bois  des  chênes  pourris. 

I.  en  mars,  sur  les  troncs. 

—  Argyrana  Hb.  —  Mousses  des  arbres  et  écorces. 
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TlN£A« 


NemotoIs. 


SWAMMERDAHIA. 


Gelechia. 


Boleti  F.  —  Dans  les  bolels  des  saules,  peupliers 
et  tilleuls. 

Imella  Hb.  —  Dans  les  débris  animaux.  Roessler 
dit  ravoir  trouvée  dans  un  chausson  de  feutre 
abandonné  dans  les  champs. 

ArcuaUUa  Slt.  —  Dans  les  bolets  et  le  bois  pourri. 

Corticella  Gurt.  —  Dans  les  champignons  du  hêtre. 

Parasitelta  Hb.  —  Bois  pourri,  champignons  do 
saule. 

Nigraebella  Z.  —  Bolets  des  vieux  hêtres. 

Quei'cicoUUa  H.-S.  —  Dans  les  bolets  ligneux  do 
chêne. 

Granella  L.  —  Dans  les  greniers,  bois  pourri,  grains 
de  blé. 

Lapelta  Hb.  —  Dans  les  bolets. 

Sanifulvella  Hw.  —  Intérieur  des  nids  d*oiseaux. 

ScabioscUus  Se.  —  Se  fait  un  fourreau  avec  les 
petites  fleurs  de  scabieuses.  —  V.  Décembre. 

ApiccUa  Don.  —  V.  Septembre. 

Caesiella  Hb.  —  V.  Septembre. 

GriuocapiteUa  Stt.  —  En  petites  colonies,  m  les 
feuilles  du  bouleau. 

PyreLla  Villers.  —  Sur  les  bouleaux  et  les  arM 
fruitiers. 

Ericetella  Hb.  —  Dans  un  tuyau  de  soie,  sur  tel 
rameaux  du  Calluna  vulgaris. 

Proximella  Hb.  —  Feuilles  roulées  du  bouleaa. 

Brahmieila  Heyd.  —  Extrémité    des  pousses  ^ 
Jurinea  cyanoides. 

TamaricieUa  Z.  — *  Sur  le  Tamarix  gaUica. 
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TripardUt  Z.  -*  V.  Septembre. 

—  BiffuiUUa  H.-S.  --  Feuilles  réunies  de  Medicago 

saliva» 

—  SubocelUa  Dgl  —  Dans  un  fourreau,  sur  les  fleurs 

deflBécbées  de  VOriganum  viUgare.  Kn  recueil- 
lant les  tètes  de  fleurs,  au  hasard,  les  chenilles 
se  détachent  et  s^allaclient  à  la  boite. 

—  Hermanmlla  Hb.  —  Mine  les  Atriplrjp  et  Chenopo- 

dium  ;  dans  les  jardins. 

TrsoLOraus Fasdeilus  Hb.  —  Sur  les  ronces  et  les  prunelliers, 

dont  elle  plie  les  feuilles. 

OiooraOftA Minutelta  L.  —  Semences  de  céleri  ;  jardins. 

Atimeua Tarquaiella  Z.  —  En  société  sur  les  feuilles  du 

bouleau,  où  elle  forme  une  large  boursoufilure 
brune. 

BcTALis ChenapodieUa  Hb.  —  Ronge  les  pousses  et  les  fleurs 

des  Chenopodium  et  Atriptcx,  qu^elle  couvre  de 
soie. 

ACBOLEPU Pypnarana  Hw.  —  Mine  les  feuilles  du  Sotamim 

dutcamara. 


f 


CiOMCTis, Ddosmui  H.-S.  —  Mine  rarisloloclic  clématite. 

GiDSSTis •  • .  •  Gysulenieila  D.  —  Entre  les  aiguilles  des  pins. 

—  ParinatfUa  D.  —  Mine  les  aiguilles  des  pins  et  des 

sapins. 

GraOLAIIA TringipenneUa  IL  —  Mine  le  Plantage  lanceolaia  ; 

se  transforme  dans  la  mine. 

—  ImpariaUUa  Mn.  —  Sous  les  feuilles  de  VOrobus 

niger:  dans  les  allées  et  sur  les  lisières  des 
bois.  Se  chrysalide  à  terre. 
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Gracilaria Pavoniella  Z,  —  Mine  les  feuilles  de  YAsÊermnd- 

lus, 

—  Kollariella  Z.  —  G.  Genêts  à  balais  ;  feuilles  minées 

d'un  gris  jaunâtre. 

Ornix. PetioleUa  Ueyd.  —  Pommiers  ;  grandes   plaqoes 

membraneuses,  très-blanches. 

—  Beiulae  Slt  —  Bouleaux.  —  V.  Juillet. 

—  Avellanella  Stt.  —  Sur  les  feuilles  de  cendrier. 

GoLEOPHORA BadiipenneUa  D.  —  Prunelliers.  Hiverne. 

—  Milvipmnis  Z,  —  Bouleaux;  fourreau  aplati  en 

couteau.  —  V.  Mai. 

—  ffweicosteHa  Z.  —  Saroihamnus  scoparius, 

—  Lineariella  Z.  —  Aster  amellus, 

—  Annulatella  Z.  —  Sur  le  Ghenopodiwn,  —  V.  Sep- 

tembre. 

—  Flavaginella  Z.  —  Idem. 

—  Salinella  StL  —  Atriplex  paiula  ;  sur  les  graines 

vertes. 

—  Caespiiiella  Stt.  —  Graines  de  joncs.  Le  fonrreao, 

de  couleur  blanchâtre,  s'y  trouve  tout  l'hiver. 

-^  Virgaureae  Slt.  —  Verge  d'or.  Fourreau,  ressem- 

blant à  de  grandes  graines,  au  milieu  des  soies 
de  l'aigrette. 

—  Argentula  Z.  —  Millefeuille.  —  V.  Septembre, 
Laverna Raschkiella  Z.  —  V.  Juin. 

Elaguista Tamiatelia  Stt  — -  Brachypodium  syCvaticmn^  pfès 

des  haies.  Mines  allongées,  d'un  brun  blanchâtre, 

froncées. 

TiscHERiA CompUmella  Hb.  —  Ghènes  ;  taches  blanches  tièi- 

apparentes'sur  la  face  supérieure  de  la  feaille. 
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TiscHUiLL Marginem  Hw.  —-Ronces;  taches  blancfaâlres,  en 

forme  de  corne  de  bélier,  sar  la  feuille. 

—  AnsfuslicoUUa  Z.  —  Rosiers  ;  grandes  plaques  d*un 

bnm  blanchâtre. 

—  Dodamua  Stt  — *  Chênes  et  châtaigniers. 

i  Sclimid.  —  F.  Ronces. 


LiTHOCOLLETis HcrUUa  F.  —  Chênes. 

—  AmyoUUa  D.  —  Chênes. 

—  CrmmtnlU  F.  —  Chènea. 


HeeferieiU  Z,  —  Chênes.  Mine  petite.  Courbe  le 
bord  de  la  feoille. 

AtmeiU  Z.  —  Aolnes.  Mine  ovale,  sous  la  feuflle, 
entre  deux  nerrores. 

StriguMella  Z,  —  Aubes. 

PomifolieUa  Z.  -^  Pommiers  ;  sous  h  feuille. 

Oxf^mcaUluu  Frey.  —  Sous  les  feuilles  d*aubé- 
pine. 

S^nicoUUa  Stt.  —  Prunelliers  ;  dessous  la  feuille. 

CermicoUHa  H.-S.  —  Cerisiers  sauvages. 

Fa^ntlla  Z.  —  Hêtres  ;  sous  la  feuille.  —  V.  Sep- 
tembre. 

CarpinicoUUa  SIL  —  Charmes  ;  dans  les  baies  ;  sur 
la  feuille  ;  taches  blanchâtres.  La  récolte  peut 
se  (aire  pendant  rhiver,  les  feuilles  persistant 
sur  les  jeunes  arbres. 

Dubitilla  H. -S.  —  Sur  le  saule  marceau. 

Caiyli  Stt  —  Noisetiers.  —  Y.  Septembre. 

SpinoieUa  D.  —  Saule  marceau  ;  dessous  la  feuille. 

Cavelta  Z.  —  Auhies  et  bouleaux. 

QuiTcifoUtUn  Z.  —  Chênes. 
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LiTHOCOLLKTis Betuioe  Z.  —  Bouleaax  ;  sur  la  feuille. 

—  Viminetorum  SU.  —  V.  Septembre, 

—  Salicicolella  Sirc  —  Y.  Septembre. 

—  CorylifoUella  Hw.  —  Aubépine.  —  V.  Septembre. 

—  Salictella  Z.  —  Osiers  et  saules. 

—  Connextlla  Z.  —  Peupliers  blancs. 

—  Vimmiella  Stt«  —  Sur  le  saule  marceau.  —  V.  Sq>- 

tcmbre. 

—  Fraetichietia  Z.  —  Sous  les  feuilles  d'anloe.  Mioe 

allongée,  non  ovale. 

—  Stetlinensis  Z.  —  Aulnes.  —  V.  Juillet, 

—  Laulella  Z.  —  Chêne.  Mine  en  dessons  le  long  de 

la  nervure  médiane. 

—  InsignitelUi  Z.  —  Trèfle  et  Medicago. 

—  •     Schreberella  F.  —  Ormes,  surtout  ceux  qui  sont 

petits  et  qui  poussent  dans  les  haies;  en  dessous 
de  la  feuille  ;  dessus  taché  de  brun. 

—  ViceUii  Stt  —  Sous  les  feuilles  de  noisetier. 

—  Trifasciella  Stt.  —  Chèvrefeuille;  en  dessous;  la 

feuille  plissée  obliquement.  * 

—  Messaniella  Stt  —  Quercus  lUx  ;  en  dessous  ;  la 

feuille  est  tachée  de  jaune  d'ocre  en  dessusi 

—  SUvella  nw.  —  Érables  ;  sous  un  angle  replié  de  la 

feuille. 

—  Helianihanella  H.-S.  —  HeUanthemum  tnU$ûru  * 

y.  JuilleU 

—  Tremuiat  Z.  —  Peupliers. 

—  PopulifoUella  Stt.  —  Idem. 

Nkpticila AiricapiteUa  Hw.  —  Chênes. 

—  Aucupariai  Frey.  -»  Sorkut  auatparia. 
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Cefticula LdmUerearwn  SU.  —  lamcera  xyloiteunu  Gtlerie 

lires  du  bout  de  U  feuille,  s'élargissant  ensaîte 
sur  le  disque. 

—  Carpinetla  Heyd.  —  Ghanues  ;  lieux  ombragés. 

*-  i4r^yn^pe»E  Stt —Trembles;  tadie  brunâtre  près 

du  pétîote. 

— '  MargimcoUUa  SU.  — -  Onnes. 

—  Arenaia  SU.  —  PolenUlles  et  fraisiers.  Mioe  très- 

entorUUée. 

—  CentifoUella  SU.  —  Bum  eentifoUa.  Mine  contour- 

née, dont  les  excréments  n'occupent  pas  toute 
la  largeur. 

—  Ar$etUïïpedeUa  Stt  —  Bouleaux  ;  plaques  d'un  brun 

blanchâtre,  a?ec  la  partie  centrale  d'un  brun 
foncé. 

—  AbuteUa  Stt  —  Aulnes.  Mine  longue  et  étroite. 

—  AtricolUs  Stt  —  Pommiers  sauvages  et  aubépines. 

Mine  étroile  d'abord,  puis  formant  une  tache 
d'un  brun  yerdàtre. 

—  MyrtiteUa  Stt  —  Vaccinium  MyrtiUui. 

—  Aureila  Stt  —  Ronces.  Les  mines,  très-apparentes, 

sont  déjà  abandonnées. 

—  Ancmaieila  Stt  —  Rosiers.  Les  excréments  occupent 

toute  la  largeur  de  la  mine. 

—  AnçuUfasciella  Stt  — *  Rosiers  ;  dans  les  haies. 

Plaques  grandes,  irrégulières. 

—  Saiicis  Stt  —  Sur  le  saule  marœau,  plaques  bru- 

nâtres. 

<—  Fhslaetella  Stt  -*  Noisetien  et  charmes  ;  jeunes 

arbres. 

«-  MarginicoUUa  Stt  — *  Ormes.  Mines  brunes,  lon- 

gues, sinueuses,  an  bord  de  la  feuille. 
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NsPTiccLA. Tityrella  Stt  —  Hêtres,  feuilles  abritée&    Mines 

longues,  tortueuses,  pâles. 

—  Plagicolelia  StL   —  Prunelliers  ;  plaques  bten- 

ch&tres,  circulaires. 

—  Sepiemlfrella  Stt  —  Hypericum,  Mine  courbée,  noi- 

râtre, entortillée. 

—  Cathariicella  Stt.  —  Rhanums  catharticus.  Mines 

formant  des  sentiers  ondulés  d'un  gris  Yerdàtre. 

—  Pygmaeella  Hw.  —  Sur  les  aubépines.  Mines  for- 

mant de  petites  lignes  d'un  iH'un  roussâtre  près 
de  la  nervure  principale. 

—  Oxyacantella  Stt  —  Aubépines. 

—  Malella  Stt.  <—  Pommiers  sauvages. 

—  TrimacuUlla  Stt  —  Peupliers.  Mines  ondaleutes, 

irrégulières,  pâles. 

—  Pnmetorum  Stt.  —  Prunelliers.  Plaques  brunes. 

—  JgnobiUlia  Stt.  —  Aubépines.  Plaques  pâles  an 

bord  de  la  feuille,  avec  sentiers;  mines  non 
râtres. 

—  SubbimacuUUa  Stt.  —  F.  Chênes. 

—  Ruficapiidla  Stt.  —  F.  Chênes. 

—  Continuella  Stt  —  Bouleaux. 

—  Agrimoniella  H.-S.  —  Aigremoine;  feuilles  radi- 

cales. Se  métamorphose  dans  la  mine. 

—  Freyella  Stt.  —  ConvolvultiS* 
— *  Glutinosae  Stt  —  Aulnes. 

—  SpUndidissimella  H.-S.  —  Ronces. 

—  Aeneofasciella  fl.-S.  —  Agrimania  eupatcria.  Che- 

nille d'un  vert  jaune,  tête  jaunâtre,  lignes  ptai 
sombres  sur  le  dos. 

—  Aceris  Frey.  —  Acer  campatre. 
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Nepticcla. ArgentipetècUa  Z.  —  Bouleaux.  Mioe  foDcée,  circu- 
laire. 

—  HemargyreUa  Roessler.  —  Noisetiers. 

—  Obliquella  Rœssler.  —  Noisetiers. 

—  Twicelia  fl.S.  —  Hêtres. 

—  Decenieita  H.-S.  —  Acer  pnudthplaianus.  Le  cocon, 

d*UD  jaune  brun,  se  trouve  sur  les  écorces. 

—  SepUmbreUa  Z,  —  Sur  VHypericum.  Le  cocon  est 

dans  la  mine. 

—  VragarMa  Heyd.  —  F.  Fraisiers  à  Tombre.  Cocon 

sous  la  feuille. 

—  BiitrimacuUUa  Heyd.  —  Bouleaux. 

—  Apicella  StL  —  F.  Sur  le  Populus  Tremula. 

Plattptilus AcarUhodactylus  Hb.  —  Dans  les  fleurs  des  Onanis 

sjrinata  et  Stachys  palustris. 

Ptsaofborus Serotinus  Z.  — *  Tiges  et  fleurs  de  scabieuses. 

— -  Pterodactylus  L.  -—  Sur  les  Chenopodium  album  et 

AiripUx  paUda. 

—  OtieodactyUa  Z.  — *  Dans  les  fleurs  du  Solidago 

frirgiMatreom 
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novembre. 


Elachista 


Gangabella  Z.  —Sur  le  Dactylis  glomeraU ;  femliei 
renflées. 


Nepticula. 


Angulifasciella  SU.— Sur  les  Rosiers  dans  les  haieL 
Plaques  grandes,  irrégulières. 

Septembrella  Stt  —  Sur  VHypericunu 


Déeembre. 


Pour  les  espèces  à  rechercher  dans  ce  mois,  voyez  les  indicaliODS  de 
Janvier  el  de  Février  (Annales,  1869,  p.  636  à  ô/iO). 


ESSAI 


sot  us 


COCHENILLES   ou   GALLINSECTES 


(HOMOPTÈRES  —  COCCIDES), 


7e  PAIT»  (1). 


Par  M.  le  docteur  V.  SIGNORET. 


(Séance  dn  25  Mars  1868.) 


Diaprés  notre  classîGcatioo,  (voyez  Annales  de  1869,  p.  100),  nous 
derrions  pour  continuer  notre  travail  entreprendre  la  descriplion  des 
Brackyscélidis;  mais  comme  nous  ne  connaissons,  d'après  nature,  aucune 
ttphce  de  ce  groupe,  et  que  ce  ne  serait  qu'une  traduction  de  Touvrage 
de  M.  SckrSder  que  nous  pourrions  donner,  nous  préférons  attendre  et 
remettre  cette  importante  section  à  la  fin  de  notre  Essai  ;  peut-être  d'ici 
là  seronsHQOus  assez  heoreux  pour  recevoir  quelques  espèces  et  pouvoir 
les  étudier  sur  nature. 

Nous  entreprendrons  donc  de  suite  Tétude  des  Lécanides,  dans  lesquels 
Doof  avons  été  forcé  d'apporter  quelques  modifications  par  suite  de  la 
iéeomrerte  de  plusieurs  espèces  des  plus  intéressantes. 


(1)  Voir  ABBâlft  18M,  p.  SOS  et  839;  |8«9,  p.  97,  109  et  431 ,  et  1870,  p.  91. 
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Des  Lécanides. 


LECitUlDES. 


Femelle  sans  métamorphose,  rarement  apode.  Mâle  à  métaiDorphose 
eomplète.  La  première  affecte  toutes  les  foimes  :  aplatie  ou  globuleuse, 
ovalaire  ou  arrondie,  molle  ou  testacée,  nue  ou  recouverte,  revêtue  d^ane 
croûte  cireuse  ou  cotonneuse  ou  même  complètement  enveloppée,  repo- 
sant d'al)ord  à  nu  sur  les  plantes  et  émettant  quelquefois  entre  la  peau 
abdominale  et  Técorce  une  sécrétion  plus  ou  moins  abondante  dans 
laquelle  la  femelle  enferme  ses  œufs. 

Bouche  ou  rostre  en  dessous,  entre  les  pattes  antérieures,  avec  une 
lèvre  inférieure  plus  ou  moins  transversale  ou  allongée,  généralement 
monomère;  les  filets  roslraux  plus  ou  moins  longs;  dans  les  jeunes  ils 
sont  plus  longs  que  le  corps,  puisque,  après  s'être  dirigés  vers  Textré- 
mité  abdominale,  ils  reviennent  ensuite  vers  leur  point  de  départ  pour 
ressortir  par  Touverture  pratiquée  à  Textrémité  de  la  lèvre  inférieure, 
qui,  en  cet  endroit,  est  creusée  et  comme  bilobée  et  présente  comme  une 
mâchoire  accompagnée  de  poils.  C'est  là  sans  doute  Finstrument  enta- 
mant les  écorccs,  les  soies  n'étant  ici  que  comme  élément  mécanîqne 
aspirant  les  liquides  par  simple  effet  de  capillarité. 

Nous  pensons  qu'une  étude  plus  approfondie  de  cette  question  wenH 
nécessaire;  mais,  pour  nous,  elle  nous  entraînerait  trop  loin  du  bot  que 
nous  nous  proposons  actuellement. 

Antennes  petites,  d'un  nombre  d'articles  variable,  généralement  de  siz 
dans  les  jeunes,  de  sept  à  huit  dans  les  adultes;  les  deux  premiers  ariieki 
épais,  courts,  le  troisième  généralement  le  plus  long,  le  dernier  le  plni 
pubescent.  Vers  les  bords  latéraux,  dans  le  jeune  âge,  on  voit  des  yeux 
très-petits,  qui  disparaissent  plus  tard.  De  chaque  côté  du  corps  on 
observe  quatre  stigmates,  qui,  lorsque  l'insecte  se  développe,  forme,  ie 


(157)  Essm  na-  Us  CocknuUés.  269 

chaque  côté,  nne  espèce  de  canal  oorert  Ters  le  bord  dans  mie  échancnire 
qui  divise  Tiosecte  en  plusleors  lobes  Tîsiblt»  sur  la  piace  qa'îl  onnipe 
par  quatre  traînées  neigeuses.  Cette  disposition  disparait  dans  plusieurs 
genres,  surtout  dans  ceux  qui  prennent  Taspect  globuleox. 

Les  pattes  sont  courtes,  présentant  on  tarse  ■Mmomère  oognicnlé,  lequel 
est  accompagné  de  quatre  poils  bootoonenx,  dont  deux  sont  plos  grands 
et  deux  plus  courts,  présentant  qoelquefocs  no  large  cornet  (pL  I, 
fig.  16  a). 

Le  corps  est  cilié  le  plus  souvent  et  quelques  espèces  présentent  nne 
sécrétion  particulière  ou  fimbriature  semblable  à  ceDe  que  Ton  observe 
dans  les  Aleurodes  (pi.  Il,  6g.  5). 

Le  mâle,  très-rare  et  inconnu  dans  la  plupart  des  espèces,  présente 
une  tèle  petite,  anguleuse  en  avant  et  sur  les  eûtes,  crTrani  picâîeurs  jenx 
et  ocelles.  Dans  le  mâle  du  L.  aceris  (pL  I,  6g.  h)  on  en  obsene  dix  en 
tout.  I>ans  d^autres  espèces,  nous  n'avons  pu  en  découvrir  que  quatre,  et 
chez  les  espèces  intermédiaires  six  et  buiL  Les  opérations  roicrosroptqnes 
ne  réussissant  pas  toujours,  ces  nombres  sont-ils  Lien  certains  ? 

Les  antennes,  grandes  et  pul)escentes,  présentent  généralement  dix 
articles,  dont  les  quatrième,  cinquième  et  sixième  les  plus  longs  ;  le  der- 
nier article  oiïre  quelquefois  des  poils  particuliers,  d'aspect  différent 
Dans  les  L.  aceris  et  œscuU  il  y  a  trois  poils  boutonneux  à  Textrémité, 
qui  sont  plus  grands  que  les  autres  (pL  1,  ïvz.  6  et  6  a). 

Le  thorax  plus  ou  moins  grand,  plus  ou  moins  gibbenx,  avec  une 
bande  mésolboracique  plus  ou  moins  prononcée  et  très-souvent  plus 
obscure  que  le  reste. 

Les  élytres  sont  membraneuses,  hyalines,  pubescentes,  avec  une  seule 
nervure  se  bifurquant  près  de  la  base  et  envoyant  une  branche  vers  le 
bord  supérieur  ou  c6lé,  et  la  seconde  au  bord  inférieur  ou  interne.  A  la 
place  des  ailes  on  remarque  des  balanciers  terminés  par  une  soie  unique 
double  ou  triple,  coudée  à  Textrémité  (pL  IV  (1869),  6g.  8).  Nous  pensons 
que  les  élytres  doivent  toujours  exister  et  que,  lorsque  Ton  ne  les  dé- 
couvre pas,  c'est  que  la  préparation  est  manquée. 

Pattes  à  tarse  monomère  onguiculé,  accompagné  de  quatre  poils  parti- 
culiers terminés  par  des  boulons,  dont  deux  longs  à  Textrémité  et  deux 
plus  courts  (pi.  I,  ûg.  15  a  et  16  a). 

Abdomen  terminé  par  un  tubercule  portant  une  armure  copulatrice 
dirigé  en  dessous  et  protégeant  le  pénis.  De  chaque  côté  deux  longs 
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filets  colonneux  sécrétés  par  des  filières  accompagnées  de  plusieurs 
poils  assez  loogs,  autour  desquels  cette  matière  cotonneuse  8*aggk>- 
mère. 

Le  mâle,  dans  le  jeune  âge,  est  tout  à  fait  semblable  à  la  femelle;  la 
métamorphose  ne  se  remarque  que  lorsqu'elle  est  très-avancée  el  elle  se 
fait  voir  par  une  pellicule  cireuse  blanchâtre  ou  quelquefois  feutrée  qjâ 
se  forme  en  dessus  de  Tinsecte  et  qui  s'en  détache  ;  ces  pellicules  sont 
très-visibles  pour  la  plupart;  de  dessous  sortent  les  deux  Glets  abdo- 
minaux. Quand  rinsecle  est  près  de  sortir  il  soulève  cette  pellicule 
et  celle-ci  reste  fixée  légèrement  par  la  parlie  céplialique.  Lorsqu'elles 
sont  blanchâtres,  elles  sont  très-visibles,  et  quand  on  en  trouve  avec 
les  deux  filels  sortant,  on  est  toujours  sûr  de  trouver  en  dessous  le  mile 
en  parfait  état.  Après  sa  sortie  on  voit  une  peau  légère,  dépouille  de 
la  larve. 

Dans  les  Lécanides  les  espèces  sont  très-nombreuses  et  aiïeclent  des 
formes  très-diverses.  Dans  le  jeune  âge  (pi.  I,  fig.  17);  elles  sont  générale- 
ment libres  et  de  forme  ovalaire  allongée,  avec  antennes  et  pattes;  mais 
bientôt  elles  se  fixent  sur  un  point  quelconque  d'un  végétal,  pour  prendre, 
dans  Page  adlute,  des  aspects  tout  à  fait  diiïérents  de  ce  qu'elles  étaient 
d'abord  :  aplaties,  demi-rondes,  rondes,  rugueuses  ou  lisses.  La  planche  I, 
figures  2,  3,  7,  8,  12,  17,  (^  la  planche  II,  figures  6  à  8,  peuvent  en 
donner  une  idée. 

Il  était  diflicile,  avec  l'étude  et  le  développement  considérables  qu'a 
pris  cette  famille,  et  surtout  la  connaissance  d'un  grand  nombre  d'espèces 
nouvelles  découvertes  depuis  notre  clnssification ,  de  laisser  toutes  ces 
espèces  dans  la  iiiônic  division;  elles  difleraient  trop  l'une  de  Tautre 
pour  cela.  Aussi  un  groupe  nouveau,  sous  la  dénomination  de  LécanO' 
diaspiics,  n-t-il  été  créé  dans  ces  derniers  temps  par  M.  le  professeur 
Targioni-Tozzetti  pour  quelques  espèces  renfermées  dans  une  sorte  de 
coque  plus  ou  moins  dure.  Ainsi  le  genre  PolUnia,  pour  le  Coccus  PoiU' 
niœ  de  Costa,  et  un  nouveau  genre,  les  Ijecanwdiaspis,  pour  des  espèces 
contenues  dans  une  coque  plus  ou  moins  dure  ou  feutrée  et  qui  pré» 
sentent  cette  particularité  d'être  privées  de  membres  comme  les  Diatpidit; 
double  caractère  qui  les  fait  s'en  rapprocher,  mais  dont  ils  s'éloignent  par 
la  structure  particulière  du  segment  anal,  qui  ofire  deux  lobes  latéraux, 
visibles  surtout  dans  la  larve  embryonnaire,  ce  qui  en  fait  de  véritables 
Lécanides^  Ce  caractère  est  quelquefois  à  peine  visible  dans  les  adultes  ; 
mais  alors,  si  on  remarque  que  le  dernier  segment  anal  des  Diaspidei  tA 
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d*uDe  (orme  toute  différente,  le  doute  cesse  et  Ton  place  nécessairement 
ces  quelques  espèces  dans  les  Ucanites  ou  tout  au  moins  dans  la  nou- 
Telle  section. 

Une  fois  la  division  des  Ucanodiaspites  admise,  nous  nous  trouvons 
forcé  d^y  rapporter  un  assez  grand  nombre  d'espèces,  qui  présentent  le 
caractère  d*étre  apodes  ;  ainsi  le  genre  AsieroUamium,  qui  possède  une 
coque  aplatie,  transparente,  formée  d'une  sécrétion  d'abord  composée 
d*espèces  de  tubes  isolés  et  bientôt  agglomérés;  de  plus,  dans  ce  genre 
Doos  réunirons  un  certain  nombre  d'espèces,  dont  quelques-unes  tout  à 
Eût  nouvelles  et  d'autres  déjà  connues;  ainsi  le  L.  çuercicola,  contenu 
également  dans  une  enveloppe  supérieure,  espèce  de  bouclier  comme 
dans  les  Dirnspides^  et  le  C.  fimbriaius,  renfermé  dans  un  sac  complet, 
ieotré,  comme  pour  le  genre  Lccaniodiaspis  :  ces  deux  espèces  sont  très- 
différentes  entre  elles;  mais  ne  désirant  pas  créer  trop  de  di\isions,  nous 
les  réunirons,  vu  le  petit  nombre  d'espèces,  dans  un  même  groupe. 

D'après  ce  que  nous  venons  de  dire,  la  série  des  Ucanides  commencera 
par  les  Lecaniodiaspites,  dont  le  principal  caractère  sera  de  présenter  des 
espèces  apodes  dans  l'état  adulte,  car  dans  celui  embryonnaire  tous  les 
membres  existent  et  sont  bien  visibles.  La  plupart  des  espèces  présentent 
une  fimbriature  sur  les  côtés  ;  celte  Gmbriature  est  formée  d'une  exsuda- 
tion qui  est  sécrétée  par  des  filières;  une  autre  exsudation  formée  de 
tubes  se  remarque  aussi  sur  le  dos,  laquelle,  libre  et  distincte  dans*  le 
jeooe  âge,  finit  par  s'agglomérer  et  constitue  bientôt  un  tout  continu  : 
ainsi  est  formée  la  pellicule  des  AteroUcanium  et  bien  probablement 
celle  des  Lecaniodiaspis. 

Le  rostre  est  généralement  monomère;  cependant,  dans  le  genre  PolU- 
nia,  il  est  biarticulé.  Ce  caractère  est  certainement  et  généralement  des 
plos  importants;  mais  ici,  tout  en  reconnaissant  l'utilité  qu'il  présente 
dans  me  classification,  nous  sommes  forcé  de  ne  pas  trop  nous  en  pré- 
occuper, autrement  nous  serions  obligé  de  tout  changer  ;  l'embarras  dans 
lequel  nous  avons  été  à  cause  du  rostre  multiariiculé  des  Pollinia,  nous 
l'avoDS  encore  éprouvé  pour  d'autres  espèces;  ainsi,  dans  les  Ucanites, 
pour  les  L.  Bauhinii,  vermillio,  etc.,  qui,  dans  l'état  embryonnaire,  sont 
de  véritables  Coccites,  Lorsque  nous  en  serons  à  cette  division,  nous  aurons 
à  décider  cette  question. 

Une  autre  division  encore  nous  laisse  dans  la  plus  grande  incertitude  : 
ainsi  le  genre  yidularia  Targioni  est  placé  par  cet  auteur  parmi  les  Léca- 
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nites  ;  pour  nous,  au  contraire,  ce  serait  un  Coccite,  à  cause  surtout  du 
rostre  trîarliculé,  tandis  que  dans  tous  les  Ucanides  (excepté  le  genre 
PoUinia)  il  est  uni-articulé  ;  bien  entendu  que  nous  en  exceptons  aussi 
les  L,  Bauhtnu,  vei^iiUio,  fuscus,  etc. 

Nous  relirons  donc  les  Nidtdaria  des  Lécanîdes  pour  les  mettre  avec 
les  CocciUs;  mais  nous  reviendrons  plus  tard  sur  ces  diverses  questions 
en  étudiant  le  groupe  des  Lécanites. 

Nous  regrettons  de  ne  pas  posséder  en  nature  Tinsecte  produisant  h 
laque,  car  nous  ne  savons  dans  quelle  division  le  ranger,  ni  à  quel  genre 
le  rapporter;  aussi  serons-nous  forcé  de  le  remettre  à  la  fin  de  notre 
travail,  en  espérant  de  plus  amples  renseignements  à  son  ^ard« 

Nous  commencerons  donc  Pétude  des  Ucanides  par  la  tribu  des  lAcamo- 
diaspitcs,  renfermant  : 

i"  Le  genre  Poi^linia,  dont  les  espèces  sont  renfermées  dans  tine  coque 
dure,  globuleuse,  irrégulière,  complète  cl  n'y  adhérant  pas.  Lorsqoe 
rinsecte  a  pondu  ses  œufs,  le  corps  est  repoussé  vers  rextréniité  cépha- 
lique  ; 

2*"  Le  genre  Asterolecanidm,  pour  celles  formant  aussi  une  coque  plus 
ou  moins  dure,  plus  ou  moins  aplatie  (les  C.  anreus,  batnbusx  et  miliarù 
de  Boisduval),  plus  ou  moins  convexe  (le  L.  f/ucrcicola  Bouché)  et  pré- 
sentant une  fimbriature  irrégnlière  autour  du  corps  et  sur  le  dos  un  grand 
nombre  de  filières  en  forme  de  tube,  sécrétant  une  matière  isolée  conmie 
.  les  tubes,  mais  finissant  ensuite  par  présenter  une  agglomération  continue 
et  complète,  sous  forme  de  pellicule; 

3"  Le  genre  Plakcuonia,  pour  le  C.  fimbriatus  de  Fonscolombe,  qui 
se  distingue  des  précédents  par  une  coque  d'aspect  feutré  et  formant  on 
sac  complet,  mais  Tinsecte  sans  antennes,  ce  qui  le  distingue  da  genre 
suivant  ; 


Ix*  Les  Lecaniodiaspis,  pour  les  espèces  renfermées  dans  un  sac 
plel,  d'aspect  feutré  et  facile  iv  distinguer  du  précédent  par  la  présence 
des  antennes. 


(16i)  Essai  swr  Us  CccheniUcs.  t!73 


Des  Lécaniodiaspites. 


Cette  section  se  trooTe  formée  des  genres  renfermant  les  espèces  con- 
tenues  dans  une  enveloppe  compléle,  avec  une  fimbriature  lAw  oa  mriins 
viable  autour  du  corps. 

Dans  Tâge  embryonnaire  elles  sont  libres,  émettant  sur  \n  disqnc  dor- 
sal, au  moyen  de  filières,  des  tubes  d'ooe  matière  plus  ou  moin:!  coDsis- 
tante,  qui,  d'abord  isolés,  finissent  bientôt  par  s'agglom^^r'T  pcjur  former 
la  pellicule  que  nous  indiquons.  Dans  Tige  adalte,  le  corps  sécrétant  Q*i 
tonte  part,  il  se  forme  également  en  dessous  une  pellicule  qnî,  a?^c  celle 
du  dos,  forme  le  sac  complet. 

Lorsque  la  femelle  a  pondu  ses  oeu£s,  son  corps  es*  répons.*^:  v^rs  IVi- 
trémité  céphalique  et  complètement  refoulé.  Ce  corps  est  peu  reconnais- 
sable  à  première  vue;  mais  si  on  te  fait  !>ouiIlir  dans  de  Teau  fi/>tnssiqne, 
il  se  distend  alors  et  Ton  retrouve  rin^ecte  entier  dans  si  forme  ordi- 
naire. C'est  certainement  un  des  caractères  les  plus  extraordinaires  de  la 
section  des  UcaniadiaspiUs ,  C9t  noui  ne  voyons  ce  f<iit  s?  n:pro«luir<: 
dans  aucune  antre  espèce  de  Uemûdes,  le  corps  de  c«?iis-ri  prenant 
tonjoors  de  Taccroissement  au  lieu  de  diminuer. 

Un  fait  caractéristique  encore  de  celte  section,  c'est  la  persistance  de 
la  fimbriature  costale,  que  Ton  retrouve  toujours,  taod»  que  ci^\W  du  dos 
s'agglomère.  Cette  fimbriature  est  double  sur  les  bords;  elle  est  produite 
par  une  première  série  de  filières  à  ouverture  double  et  par  une  seconde 
série  à  ouverture  simple  et  plus  petite  ;  celle  du  dos  est  formée  par  df?s 
filières  à  ouverture  double  pour  quelques  espèces  (PoUinia),  simple  pour 
d*antres,  sans  tube  visible  {émrats),  ou  avec  des  tubes  {qufrcieoln),  et  quo 
indiquerons  dans  la  description  des  espèces. 
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Polllnla  Targioni-TozzettL 


(Coccides,  PI.  VII,  fig.  1.) 


Espèce  apode  dans  Tàga  adulte,  renfermée  dans  une  coque  dore, 
globuleuse,  irrégulière;  cette  coque,  appliquée  sur  les  écorces,  fonne 
un  sac  complet  dans  lequel  Tinsecte  est  enfermé,  mais  sans  adhérence 
avec  IuL 

La  femelle  adulte  forme  une  masse  ovalaire  arrondie  (pL  VII,  fig.  1), 
avec  la  partie  la  plus  grosse  en  avant,  Tcxtrémité  anale  terminée  par  une 
ouverture  très-petite,  accompagnée  de  deux  lobes  très-petits;  mail 
comme  ils  sont  à  peine  visibles,  cette  espèce  peut  ti-ès-bien  être  prise 
pour  un  Diaspis, 

Lorsque  la  femelle  a  pondu  ses  œufs,  son  corps  est  repoussé  vers  Tex- 
trémité  céphalique. 

La  femelle  embryonnaire  (fig.  1  a)  est  très-longue,  aplatie;  elle  pté- 
sente  quatre  séries  de  tubes  n  ouverture  double,  deux  sur  la  pèiik 
médiane  et  deux  sur  les  bords  latéraux;  l'extrémité  anale  est  terminée 
par  deux  lobes  latéraux  à  la  manière  des  Coccus  et  non  des  LecaniwÊL 
Son  rosti-e  est  biarticulé  (fig.  1  c)  et  elle  possède  des  antemoes  de  six 
articles  (fig.  1  b). 


Le  mâle  est  renfermé  dans  une  très-petite  coque  formant  un  petit 
d'aspect  feutré  (fig.  i  t).  Ses  antennes  n'ont  que  neuf  articles.  Ses 
pattes  et  ses  élytres  ne  présentent  pas  de  particularités  et  sont  sem- 
blables ti  celles  des  Lécanidcs. 

La  lane  du  mâle,  dans  sa  forme  lécanoïdc,  n'offre  ni  pattes,  ni  antemMS, 
et  présente  cependant  des  vestiges  de  ces  dernières,  consistant  en  on 
tubercule  triangulaire  avec  quelques  poils  (fig.  1  d). 
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Sopra  due  Generi  di  Gocciniglie  (Goccids),  Bull.  Soc.  EdI.  liai.,  1869, 

p.  8,  pL  VI,  Gg.  1  à  13  (excL  fig.  10). 


Cette  espèce,  que  l'on  trouve  sur  Tolivier,  est  d'uu  jaune  brun  ;  elle 
fanne  une  masse  ovalaire,  arrondie,  plus  large  vers  Textrémité  cépba- 
tîqoe.  Elle  ressemble  beaucoup  à  un  Diaspis^  et  ce  n'est  que  par  Texamen 
da  dernier  segment  que  Ton  reconnaît  que  c'est  un  Lécanidc.  Comme  les 
Dimspis,  elle  est  recouverte  d'une  pellicule,  mais  plus  épaisse  et  formée 
par  nne  sécrétion  blanchâtre  plus  ou  moins  régulière;  celte  pellicule  est 
très-adhérente  à  Téoorce  de  l'arbre,  et  l'insecte,  qui  en  est  étroitement 
entouré,  est  cependant  libre  en  dessous.  Ces  petites  masses  sont  quelque- 
fois isolées,  mais  le  plus  souvent  elles  sont  agglomérées  en  amas  considé- 
rable, ressemblant  à  une  exsudation  de  la  sève  de  l'arbre.  Cette  exsudation 
est  blanchâtre  ;  mais  les  oliviers  étant  en  général  recouverts  d'une  grande 
quantité  de  fumagine,  elle  devient  d'un  aspect  noirâtre  et  mêlé  de  pous- 
sière; c*est  sur  les  jeunes  rameaux,  â  l'aisselle  des  feuilles  et  des  branches, 
qo*on  les  remarque  le  plus.  La  pellicule  est  formée  par  Fagglomération  et 
la  réunion  de  quantité  de  tubes  sécrétés  par  des  Pilières  dont  le  corps  de 
rinsecte  est  couvert.  Ces  filières  forment  des  ouvertures  doubles  et  alors 
ks  tubes  sont  également  doubles,  accolés  l'un  à  l'autre  comme  les  canons 
d'an  lùsll  de  chasse;  quelquefois  ils  sont  divisés  à  l'extrémité  libre.  C*est 
dans  le  jeune  âge  que  Ton  peut  voir  ces  tubes  dans  cet  état  ;  car,  plus 
tard,  leur  réunion  en  une  masse  homogène  forme  la  pellicule  ou  bouclier 
dont  rinsecte  est  couvert. 

Outre  ces  filtres  â  ouvertures  doubles,  il  y  en  a  de  simples  quelquefois 
réunies  en  groupe  de  trois,  et  d'autres  isolées,  recouvertes  d'un  tubercule 
pyramidal 

En  mars  1870,  dans  un  voyage  à  Cannes,  nous  avons  trouvé  des  masses 
considérables  de  cette  espèce,  et  sur  les  mêmes  arbres,  sur  les  jeunes 
rameaux,  surtout  à  leur  naissance,  nous  «ivons  remarqué  une  très-grande 
quantité  de  petites  pellicules  jaunes,  comme  feutrées,  formant  un  sac 
eomplet  dans  lequel  nous  avons  trouvé  assez  rarement  un  mâle  de  Coc- 
ddes  â  l'état  de  larve  et  quelques-autres  assez  mal  développés  ;  nous 
croyons  que  ce  sont  des  mâles  de  PolUnia,  et  ce  qui  nous  le  fait  penser 
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c'est  qu*à  rextrémilé  anale  de  ces  coques  jaunes  et  feutrées  nous  avons 
reconnu  qu'elles  élaient  formées  de  tubes  analogues  à  ceux  de  la  femeUe 
(fig.  1  e). 

Du  reste,  nous  n'avons  que  le  choix  entre  le  L.  oleœ  et  le  PolUnia 
Costœ,  n'ayant  pas  rencontré  la  troisième  espèce  de  Goccides  qui  se 
trouvé  sur  l'olivier  {kPhilippia  foUicularis).  Nous  penchons  donc  à  attri- 
buer CCS  mâles  au  PolUnia^  par  suite  de  la  ])etitesse  de  ces  coques,  à 
peine  d'un  millimètre,  et  surtout  h.  cause  des  tubes  sécrétés  encore  atta- 
chés &  l'extrémité  anale  de  certaines  coques. 

La  larve,  d'un  brun  clair,  est  deux  fois  et  demie  plus  longue  que  large; 
elle  est  terminée  par  deux  lobes  pareils  à  ceur  qui  se  trdùvent  à  Textré- 
mité  des  Coccus  et  semblables,  du  reste,  à  ceux  figurés  par  M.  Tangkmi 
dans  sa  planche  vi  (ce  caractère  (fig.  1  c)  réuni  à  celui  du  rostre  mnltl* 
articulé,  devrait  peut-être  faire  exclure  ce  genre  du  groupe  des  Lécfr- 
nides).  Chaque  lobe  est  terminé  par  un  poil  assez  long.  Ceux  de  la  larre 
femelle  embryonnaire  se  terminent  aussi  par  un  long  poil,  mais  on  en 
voit  d'autres  sur  les  bords  des  lobes  et  à  la  base. 

Il  y  a  absence  de  pattes  et  d'antennes  chez  cette  espèce  ;  mais  il  reste 
cependant  des  rudiments  assez  forts  d'antennes,  consistant  en  une  pièce 
triangulaire  dont  le  sommet  est  garni  de  cinq  à  six  poils  (fig.  i  <f).  Li 
papille  génito-anale  est  composée  d'un  cercle  échancré  au  bord  supérieur 
et  présentant  huit  poils,  pensons-nous,  tandis  que  la  larve  embryonoaite 
n'en  n'a  que  six. 

Le  mâle  est  assez  long,  avec  l'abdomen  large  et  présentant  des  seg- 
ments bien  séparés  vers  le  sommet  Celui-ci  est  terminé  par  un  crochet 
très-fort,  replié  en  dessous.  Tête  plus  large  que  longue,  n'offrant  que 
quatre  yeux.  Antennes  de  neuf  articles ,  le  troisième  plus  long,  mdos 
gros;  le  second  court  et  gros;  le  dernier  article  possède  à  l'extrémité 
quatre  poils  boutonneux.  Pattes  avec  les  tibias  un  peu  plus  longs  que  les 
tarses. 


4isterolee«iilniii  Targioni-TozzettL 


Ce  genre  renferme,  ainsi  que  nous  Tavons  vu,  les  espèces  qui  offitnt 
autour  d'elles  et  même  sur  le  disque  dorsal  des  filières  d'où  s^échappe 
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une  fiinbriatore,  qui  est  persistante  sur  les  cùlés ,  mais  qui,  sur  le  dos, 
s^agglomëre  et  forme  on  tout  continu,  ce  qui  constitue  dans  Fàge  avancé 
une  pellicule  consistante ,  crustacée  et  d*aspect  un  peu  nacré,  qui  enve- 
loppe tcHit  rinsecte.  Lorsque  les  femelles  ont  pondu  leurs  œuCs,  le  corps 
est  repoussé  vers  le  bord  cépbalique,  de  sorte  que  Ton  ne  voil  plus  qu'un 
sac  reolermant  les  œufs  et  que  Ton  prend  pour  le  corps  même  de  la 
femelle;  mais,  à  Texaroen,  on  retrouve  dans  tous  les  individus  les  tégu- 
meots  do  corps,  ainsi  que  nous  Pavons  dit  plus  haut  dans  les  géné- 
ralités. 

Rien  de  plus  disparate,  an  premier  abord,  que  les  espèces  renfermées 
dans  ce  genre,  et  Ton  pourra  peut-être  s'élonner  de  nous  les  voir  conser- 
ver ensemble.  Ainsi  il  y  en  a  d*arrondies  (aureum  el  quercicola)^  d'allon- 
gées {bamàusm  et  miliaris)^  d'aplaties  {aureum)^  de  très^onvexes  {quevci- 
coia  et  fimbriaius).  Cependant  nous  ne  considérons  ces  formes  que  comme 
nn  caractère  spécifique  et  non  générique.  Ainsi  que  pour  le  genre  précé- 
dent, on  pourrait  peut-être  discuter  la  place  qu'il  occupe  dans  les  Léca- 
nil€8  au  lieu  d'être  dans  les  Coccites  ;  mais  ici  nous  pensons,  le  rostre 
étant  uniarticulé,  pouvoir  les  conserver  dans  le  groupe  des  Lécanites. 

Nous  ne  connaissons  le  màle  d'aucune  des  espèces  de  ce  genre  et  nous 
tommes  certain,  par  la  présence  d'œufs,  de  n'avoir  toujours  eu  à  l'étude 
que  des  femelles;  mais  deux  espèces  de  ce  genre  étant  européennes,  nous 
espérons  que,  Pattention  étant  appelée  sur  eux,  il  sera  possible  d'en 
décoovrir,  puisque  nous  avons  été  déjà  assez  heureux  pour  en  trouver 
d'antres.  Les  recherches  de  nos  collègues  et  en  particulier  celles  de 
M.  Uchtenstein,  dont  la  patience  et  l'attention  nous  sont  bien  connues, 
font  prévoir  une  ample  récolte. 


1.  ASTEROLECAXIDM  AORSUM  Boisduval. 


Cette  espèce,  qui  vit  exclusivement  sur  une  plante  de  la  Nouvelle- 
Hollande  appelée  Maranta  vitiata,  est  des  plus  remarquables  par  sa 
forme  arrondie  et  sa  couleur  d'un  jaune  d'or  (Coccides,  pi.  U,  fig.  6). 

La  pellicule  qui  enveloppe  les  œufs  est  transparente,  de  consistance 
cornée,  d'an  jaune  d'or.  Autour  du  corps  existe  une  fimbriature  des  plus 
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élégantes,  ressemblant  à  celle  que  Ton  remarque  dans  quelques  Alewcdit, 
Elle  est  composée  de  deux  séries  de  lubes,  i*nne  plus  grande  et  l*aiitre 
plus  petite  de  deux  tiers  environ;  la  plus  grande  série  se  trouve  formée 
de  cinq  à  six  tubes  droits,  réunis  entre  eux,  avec  un  espace  où  il  sVo 
trouve  deux  accolés  n*en  formant  qu'un,  se  bifurquant  à  rextrémité  pour 
les  branches  aller  vers  le  groupe  précédent  et  vers  le  suivant  ;  la  série 
plus  petite  est  formée  de  la  réunion  de  deux  tubes  se  bifurquant 
pour  retrouver  les  voisins,  de  manière  à  former  une  guirlande  non  inte^ 
rompue. 

Ces  fimbriatures  sont  formées  par  des  filières  de  deux  sortes  :  Fone 
grande,  à  ouverture  double,  et  Tautre  plus  petite. 

La  forme  de  la  femelle  adulte  est  arrondie  comme  la  coque,  mais  avec 
une  portion  anale  conique ,  celle-ci  présentant  deux  petits  Idbes  terminai 
par  un  long  poil.  La  coque,  ouverte  lorsque  la  femelle  a  pondu  ses  oofi^ 
se  trouve  pleine  de  ceux-ci,  qui  ont  refoulé  le  corps  vers  la  portion  oépbfr- 
lique,  dont  la  teinte  est  un  peu  plus  foncée. 

La  lai*ve  embryonnaire  est  deux  fois  et  demie  plus  longue  que  Jatige, 
présentant  à  l'extrémité  anale  deux  lobes  terminés  par  une  soie,  à  la 
façon  des  Goccites  et  non  des  Lécanites.  Le  rostre  est  monomère,  avec  lei 
filets  très-longs.  Les  antennes  sont  de  six  articles.  Les  yeux,  très-petils, 
sont  un  peu  au-dessus  de  celles-ci.  La  fimbriature  est  différente  de  celle 
de  Finsecte  parfait  et  se  compose  de  tubes  très-courts,  accolés  et  reoooriiéi 
de  cliaque  côté  de  manière  à  former  un  T  ;  mais  bientôt  chaque  branche 
se  développe  de  plus  en  plus  en  se  courbant  et  forme  comme  deux  G 
accolés  dos  à  dos;  en  même  temps  une  sécrétion  plus  petite  prend  nai^ 
sance  en  dessous  et  plusieurs  séries  de  fimbriatures  se  développent  sur  le 
dos,  une  série  double  sur  le  milieu  et  une  vers  les  bords  latéraux. 

Le  mâle  nous  est  inconnu. 

Nous  devons  celte  espèce  intéressante  à  Tobligeance  de  notre  collègue 
et  ami  M.  le  docteur  Boisduval,  sans  lequel  nous  n'aurions  pu  faire  qu*im 
travail  peu  important  sur  cette  famille. 
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2.  AsmOLBCAHiUM  QUERCicoLÂ  Bouclié,  EoL  Zeit.  Steltio,  1851, 

(Gooc,  pL  \li,  fig.  2.) 


Femelle  presque  circalaire,  convexe,  ridée,  d*an  bran  foncé,  longue 
d^in  millimètre;  elle  vit  sur  les  cbènes  et  est  assez  rare  (Bouché, 
loc.  dt). 

Telle  est  la  description  donnée  par  Bouché  d*un  type  que  Ton  trouve 
sur  les  chênes  et  que  nous  possédons  à  deux. états,  dont  Tun  se  rapporte 
eoUèrement  comme  couleur  à  la  description  ci-dessus,  et  Tautre,  d'un 
jaune  p&le  brillant  et  transparent,  présente  à  une  des  extrémités  une 
macule  d'un  bran  foncé,  qui  n'est  que  la  dépouille  repoussée  vers  ce 
point 

Elle  est  d^un  brun  foncé  ou  d'un  jaune  clair,  arrondie,  ayant  à  l'extré-» 
mité  anale  un  lobule  arrondi  et  au-dessus  des  stries  transverses  qui 
représentent  la  segmentation  abdominale.  Le  tégument  ofTre  sur  toute 
SOB  étendue  une  assez  grande  quantité  de  filières  en  forme  de  tubes, 
nais  assez  distantes  Tune  de  l'autre.  Le  pourtour  du  corps  est  cilié  d'une 
fimbriature  fine  et  radiée  (fig.  2  6),  sécrétée  par  les  ouvertures  que  Ton 
voit  sur  le  bord  même.  Cette  fimbriature  est  double,  formée  d*une  rangée 
de  grands  tubes  accolés  deux  à  deux,  sécrétée  par  des  ouvertures  doubles, 
et  d'une  autre  rangée  plus  petite,  sécrétée  par  d'autres  ouvertures  plus 
petites  placées  en  dessous  des  autres. 

Cet  insecte  est  parfaitement  appliqué  sur  l'arbre  et,  quand  on  le 
déladie  de  la  place  qu'il  occupe,  on  remarque,  comme  pour  les  Léca- 
nides,  des  traits  farineux  correspondant  aux  stigmates  qui  se  trouvent 
sur  la  place  occupée  par  lui.  L'écorce  de  l'arbre  forme  un  assez 
fort  bourrelet  dans  lequel  il  est  comme  enclavé  et  très^difficile  à  enlever 
(fig.  2  a).  Dans  les  types  jaunes,  comme  ce  sont  les  insectes  qui  ont 
pondu  et  dont  la  peau  a  été  rejetée  par  une  des  extrémités,  la  pellicule 
est  quelquefois  un  peu  soulevée. 

Cette  espèce  a  été  signalée  autrefois  par  Audouin  d«nns  une  note  ins<^rée 


280  V.  SlGNORET.  (168) 

au  Bulletin  des  Annales  de  Tannée  I806,  p.  xxix,  el  dans  laquelle  il  dit 
ce  qui  suit  : 

«  Ces  Coccus,  les  uns  verdâtres,  les  autres  d*un  jaune  orangé,  sool  tous 
des  femelles  privées  de  mouvement  et  adhérentes  à  Técorce  parleur 
bec,  qui  la  transperce.  Le  chêne  sur  lequel  ils  se  trouvaient  était  languis- 
sant et  le  garde  forestier  du  bois  de  Boulogne  Tavail  marqué  pour  élre 
abattu,  ne  doutant  pas  qu'il  ne  végétât  encore  plus  faiblement  an  prin- 
temps et  quMl  ne  périt  dans  le  cours  de  la  saison.  » 

Audouin  attribue  la  mort  de  cet  arbre  à  la  présence  de  plusieurs  mil- 
Uons  de  ce  Coccus  ;  or,  ces  insectes  commençaient  à  se  montrer  fur  le 
tronc  principal  à  16  centimètres  au-dessus  du  sol  et  ils  garnissaient  jusque 
près  du  sommet  cet  arbre  haut  d'environ  8  à  10  mètres.  On  pouvait 
compter  de  50  à  100  insectes  dans  l'étendue  de  3  centimètres  canes. 


3.  AsTEROLECAificM  BAMBusA  Boisduval,  lusectologie  agricole,  1876. 


(Cocc.,  pL  Vil,  fig.  3.) 


La  coque  de  c^tte  espèce  est  ovale,  arrondie,  d'un  jaune  grisâtre,  trèi- 
convexe,  un  peu  transparente,  (fig.  3).  Quelques-unes  présentent  un  point 
brunâtre  vers  une  des  extrémités  correspondant  à  la  tète  ;  c^est  la 
dépouille  de  l'insecte  repoussée  vers  celte  partie.  Dans  le  reste  de  reten- 
due on  trouve  une  quantité  considérable  d^œufs  et  d'embryons. 

La  pellicule  forme  un  sac  complet,  convexe  en  dessus,  aplati  en  dessous 
et  présente  une  ouverture  vers  la  portion  anale  par  où  s'échappent  les 
petits.  Autour  de  cette  pellicule  on  remarque  une  fine  et  courte  flmbria- 
ture  comme  dans  l'espèce  suivante. 

Les  œufs  sont  de  forme  ovale,  arrondie,  allongée. 

La  larve  est  très-allongée  et  nue  (fig.  3  b)  ;  mais,  au  bout  de  peu  de 
temps,  elle  présente,  c^mme  celle  de  VA,  aureum,  une  sécrétion  qui,  ai 
fur  et  à  mesure  que  l'insecte  vieillit,  devient  de  plus  en  plus  dense  et 
forme  ensuite,  par  la  réunion  et  l'agglomération  de  tous  les  tubes  aéciéléit 
une  pellicule  complète,  dont  la  fimbriature  costale  seule  persiste. 
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Cette  sécrétion  est  formée  sor  le  disqae  par  des  filières  tabulaires  et 
par  une  double  rangée  de  filières  en  forme  de  tubes  arrondis.  L*Dne  de 
ces  rangées  est  simj^e,  plus  interne,  et  Fautre  a  deux  onvertores  accolées 
aa  bord  externe. 

L^antenne  de  cette  espèce  est  très-remarqnable  (fig.  3  c);  mais  noos  ne 
potnrions  dire  an  jnste  le  nombre  de  ses  articles,  les  deox  premiers 
étant  simples,  tandis  qne  les  suivants  sont  composés  d^anneanx  snccessifi 
ne  laissant  guère  voir  les  articulations;  cependant  nous  pensons  qu'il  j 
eo  a  cinq.  Un  seul  poil  se  trouve  sur  les  deuxième ,  troisième  et  qua- 
trième articles  et  plusieurs  sur  le  dernier,  dont  quelques-uns  très-loi^. 

Tloos  ne  connaissons  que  la  femelle  de  cette  espèce,  qui  présente  la 
forme  de  la  coque  et  est  apode  et  sans  antennes.  L'extrémité  abdominale 
(fig.  3  a)  présente  deux  lobes  allongés  avec  trois  poils  assez  longs,  mais 
qui  dans  Page  avancé  disparaissent  par  suite  de  Faccroissement  des  parties 
environnantes. 


h.  ASTER0LECA5ICM  MiLiARis  Boîsduval,  Insectolcgic  agricole,  1870. 


(Cocc,  pL  Vil,  fig.  4.) 


Cette  espèce,  conune  la  précédente,  se  trouve  en  quantité  qaelqu#:foîs 
considérable  sur  les  divers  bambous  des  Indes,  Bamtmsn  diiloria,  urun* 
àinmaa^  siricia,  et  elle  nous  a  été  donnée  par  M.  BoUduval  et  par 
3L  nivière,  qui  nous  en  a  fait  venir  obligeamment  du  JrirJio  d\\rclimdta- 
tjoo  do  Uamma  (Algérie).  Elle  ressemble  beaucoup  à  la  précédente  comrn^ 
coolemr,  mais  elle  est  différente  de  forme  et  de  taille.  ?(o»s  pensions 
d^abord  posséder  les  deux  sexes,  mais  nous  avons  reconnu,  après  un  exa- 
men plus  attentif,  que  nous  n'avions  que  deux  lèmelles,  mais  de  d^ox 
espèces  bien  distinctes.  Sa  forme  est  convexe,  carénée  au  milieu,  allongée 
et  assez  irrégulière,  mais  cependant  un  peu  ovale,  atténuée  \tx%  lextré- 
mité  anale  et  très4arge  vers  la  portion  céphaliqoe. 

GaDmie  dans  la  précédente  espèce ,  la  pellicule  qui  la  recouvre  \(mu^ 
on  sac  complet;  il  se  compose  en  dessus  de  Tagglom^rration  de  la  sécré- 
tion  formée  de  tubes  que  fournissent  les  filières  dorsales;  ces  tulies  s'int 
très-loDgs  sur  le  dos.  11  y  a  des  ouvertures  sur  les  c6tés  conmie  dans 
XA.  tambusw. 

À*  ScHf,  TOME  X.  19 
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Les  femelles  sont  apodes  et  sans  antennes. 

Cette  espèce  ressemble  à  première  vue  à  un  Diaspide;  mais  c'est  bien 
un  Lécanide,  Textrémité  anale  étant  fendue,  avec  accompagnement  de 
lobes  anaux  et  de  papille  génito-anale. 

La  fimbriature  costale  se  forme  comme  dans  la  précédente 
comme  dans  VA.  aurntm. 

Le  miliaris  est  propre  aux  Bamtma  distorta  et  variegata. 


Le  Coccus  wUùdes  Costa  (planche  des  Cochenilles,  6g.  3,  de  sa  Ikune 
napolitaine)  pourrait  bien  être  une  espèce  entrant  dans  le  genre  ÂsUro^ 
Ucamum.  Mallieureusement  nous  ne  connaissons  qne  la  figure»  ans 
aucune  espèce  de  description. 


Planehonla,  G.  N. 


L'espèce  pour  laquelle  nous  avons  été  forcé  de  créer  ce  genre  est  remar- 
quable par  sa  forme  et  la  disposition  de  Tenveloppe  qu'elle  se  oonslnrit 
A  première  vue  elle  ressemble  à  un  Lecanium;  mais  en  Fexaminant  avec 
soin  on  ne  tarde  pas,  par  la  dissection,  à  voir  que  ce  que  Ton  prenait 
pour  rinsecte  même  n'est  qu'une  enveloppe,  un  sac  entier,  dans  lequel  fl 
se  loge.  En  cela  il  se  rapproche  de  tous  les  genres  précédents  :  Lecamo^ 
diaspiSj  PoUinia^  Asterolecaniwn.  Il  se  rapprocherait  aussi  ù^Eriocoeem, 
excepté  par  la  forme  et  la  contexture  du  feutrage  qui  forme  le 
effet,  cette  enveloppe  simule  parfaitement  la  pellicule  externe  d*an 
niitm,  car  elle  est  presque  lisse,  compacte,  sphérique  en  dessus  et  aplitfe 
en  dessous  ;  son  pourtour  offre  une  fimbriature  très-développée  ùmA 
ne  s'explique  ni  la  présence  ni  la  formation,  l'insecte  étant  enveloppé 
contact.  Lui  seul  off^  au  bord  externe  les  filières  aptes  à  former  la 
tion  qui,  dans  le  jeune  Age,  consiste  en  des  tubes  et  qui,  dans  mi  Ige 
plus  avancé,  forme  une  pellicule  continue,  comme  on  le  voit  dMib 
genre  Lecanium  et  dans  celui  qui  finit  la  série  des  IMaspides,  le 
TozzHiia. 
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Quint  à  rinsecte  lai-méme,  il  est  lécaniforme,  mais  sans  antennes  ni 
pattes. 

Noos  n'avons  pa  étudier  le  segment  anal  parce  qn'il  était  refoulé  par 
les  (Bufe,  et  surtout  vu  Tétat  sec  des  sujets  que  nous  possédons,  qui  pro- 
Tienoent  des  types  de  la  collection  de  Boyer  de  Fonsoolombe  ;  mais  cepen- 
dant nous  avons  pu  reconnaître  en  dessus  des  filières  en  forme  de 
tubes  (6g.  5  <0- 

Nos  observations  ont  pu  également  s'étendre  sur  un  grand  nombre  de 
larves  embryonnaires  (fig.  5  a)  dont  le  segment  anal  offre  deux  lobes 
latéraux  avec  des  intervalles  larges  et  dans  lesquels  on  voit  l'appareil 
sexuel  et  la  papille  génito-anale  (Targiooi-Tozzetti)  portant  huit  poils 
asKz  forts  ;  ces  caractères  les  rap|»t)chent  de  la  forme  des  jeunes  Coccus. 
Le  menton  est  unilobé  et  d'une  forme  allongée.  Les  antennes  (fîg.  5  b) 
soDl  composées  de  six  articles,  dont  les  troisième,  quatrième  et  cinquième 
sont  presque  égaux  et  offrent  un  poil  sur  le  côté  ;  le  sixième  article  en 
présente  six  à  sept,  dont  trois  plus  grands. 

De  tout  ce  que  nous  venons  de  dire,  il  ressortirait  que  le  type  de  ce 
genre  s'éloigne  des  Lecanium  proprement  dits;  aussi  avons-nous  hésité 
longtemps  sur  la  place  que  cette  espèce  doit  réellement  occuper.  Cepen- 
dant nous  ne  pouvions  la  laisser  dans  le  genre  Eriococcus  Targioni,  que 
nous  réservons  pour  le  C.  fesiucm  Fonscolombe. 


PuuiCROinA  nscBRUTA  Boyer  de  Fonscolombe,  Ann.  Soc 

ent.  Fr.y  183^. 


Telle  qu'elle  nous  apparaît  à  première  vue,  cette  espèce  est  d'une  forme 
onlaire,  acuminée  vers  l'extrémité  anale  ;  elle  est  d'un  jaune  clair,  un 
peo  plus  foncé  vers  le  sommet,  fimbriée  de  cils  cireux  tout  autour  du 
corps.  Mais  ce  que  nous  voyons  ainsi  n'est  qu'un  sac,  qui  est  un  tout 
cooftioo,  excepté  vers  l'extrémité  anale,  où  l'on  voit  une  ouverture  trans- 
vene»  ovale,  par  où  les  jeunes  sont  sortis.  Le  sac  ouvert,  on  aperçoit, 
sahant  les  Déments  de  la  vie  de  l'insecte,  qu'il  est  ou  à  peu  près  plein 
oa  plus  ou  moins  vide,  l'insecte  formant  dans  l'intérieur  une  masse  bru- 
nâtre plus  ou  moins  grosse,  le  remplissant  à  elle  seule  ou  occupant  un 
espèce  plus  ou  moins  grand  ;  le  vide  est  alors  rempli  par  des  embryons 
plus  ou  moins  avancés  ou  par  les  œufs. 
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Il  en  est  ainsi  dans  l'état  sec  de  Tinsecte,  le  seul  que  nous  ayons  pu 
étudier.  Nous  avons  aussi  trouvé  dans  le  corps  un  assez  grand  nombre 
d'œufs;  mais  nous  n'avons  pu  étudier  cette  masse  que  comme  forme; 
cependant  nous  nous  sommes  assuré  de  Tabsence  d'antennes  et  de 
membres. 

Le  dos  de  Tinsecte  présente  un  assez  grand  nombre  d'ouvertures  sur- 
montées de  filières  en  forme  de  tubes  allongés  et  très-étroits.  Sur  les 
côtés  existe  une  double  rangée  de  filières  (fig.  5  ^  à  double  ouverture. 
Ce  sont  indubitablement  ces  filières  qui  forment  la  fimbriature  du  pour- 
tour en  exsudant  la  matière  à  travers  le  sac  lui-même  après  ou  avant  sa 
formation. 

A  quelle  époque  ce  sac  se  forme-t-il  ?  Voilà  ce  que  nous  ne  savons  pas, 
et  cependant  sa  formation  nous  semble  devoir  nuire  à  celle  de  la  fimbôria- 
ture.  Du  reste,  pour  VAsterolecanium,  il  est  évident  que  la  fimbriature  se 
forme  en  même  temps  que  la  pellicule  qui  recouvre  le  corps  de  l'insecte, 
pellicule  qui  est  produite  par  l'agglomération  des  soies  cotonneuses  sécri* 
tées  par  les  filières  du  dos. 

Si  nous  ne  pouvons  décrire  parfaitement  cet  insecte  à  l'état  adulte, 
nous  pouvons  du  moins  le  faire  à  l'état  de  larve  embryonnaire,  car  nous 
en  avons  trouvé  une  grande  quantité  dans  le  sac  (fig.  5  a). 

La  larve  est  ovalaire,  une  fois  et  demie  plus  longue  que  large.  Le  rostre 
et  la  partie  frontale  qui  en  dépend  sont  excessivement  développés,  sans 
parler  des  filets  rostraux,  qui  sont  très-longs  et  dépassent  de  beaucoup  le 
corps  lorsqu'ils  sont  étendus.  L'extrémité  du  menton  atteint  et  dépasK 
parfois  rinsertion  des  jambes  intermédiaires.  Ce  menton,  très-grand  et 
très-allongé,  se  rapproche  par  sa  forme  de  celui  des  Coccus.  Les  antennes 
insérées  au  bord  même  (fig.  5  b)  sont  fortes  et  épaisses,  de  six  articles 
moniliformes;  le  dernier  est  le  plus  gros  et  le  plus  grand  et  présente  cinq 
à  six  poils,  dont  un  plus  long,  boutonneux  à  l'extrémité  ;  les  troisième, 
quatrième  et  cinquième  articles  n'ont  qu'un  seul  poil,  placé  en  dessous. 
Les  yeux  sont  assez  gros  et  en  dessous  sur  le  côté.  L'extrémité  abdomi- 
nale est  à  peine  échancrée  en  dessus,  fortement  excavée  en  dessous;  elle 
présente  un  anneau  avec  six  poils  assez  forts  ;  les  lobes  latéraux  ofljreot 
chacun  trois  poils,  dont  un  externe  très-long,  un  très-petit  qui  FacconH 
pagne  et  un  autre  plus  long,  mais  du  tiers  seulement  aussi  long  qw 
celui  de  l'extrémité. 

Cet  état  de  larve  embryonnaire  ressemble  beaucoup  à  celui  des  lami 
de  Coccus. 

L^espèce  dont  il  est  question  ici  se  trouve  aux  environs  d*Âix,  sur  b 
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Caranilla  glauca,  OÙ  elle  s'attache  aux  petits  rameaux  et  sortoot  aux 
pédicules  des  graines,  qui  se  gonlTent  alors  par  Teffet  de  la  piqûre  de 
rîDsecte. 


Et^mmmmàUmfiM  Targioni-TozzettL 


(Gocc.,  pL  Vil,  fig.  6.) 


Les  ^pèces  de  ce  genre  sont  apodes,  mais  elles  ont  des  antennes.  L'ex- 
trémité anale  est  écbancrée  et  présente  les  deux  lobes  ou  squames  anales 
des  Lécanides.  Le  menton  ou  rostre  est  court,  monomère.  Les  antennes 
sont  de  neuf  articles  dans  Tadulle  et  de  six  dans  les  larves.  La  papille  gé- 
nito-aoale  olTre  douze  longs  poils  (fig.  6  b).  Les  lobes  laténKinaux  n'ont  que 
deux  poils  de  chaque  côté.  Le  tégument  présente  des  filières  à  ouverture 
double,  d'autres  en  forme  de  tubes  très-longs,  dont  Tune  des  extrémités 
est  échancrée  avec  un  poil  central  et  Tautre  extrémité  se  terminant  par 
un  poil  boutonneux.  Ces  filières  sécrètent  une  matière  formant  des  tubes 
séparés,  mais  qui  ne  tardent  pas,  vu  leur  grand  nombre,  à  s'agglomérer 
et  à  former  une  pellicule  enveloppant  l'insecte,  qui  bientôt  pond  ses  œufs 
el  est  alors  repoussé  vers  la  portion  céphalique. 

Le  sac  n'est  pas  entier  ;  mais  il  se  complète  par  son  adhérence  à  la 
branche;  il  présente  sur  la  ligne  dorsale  une  suite  de  petits  tubercules  et 
OM  petite  ouverture  arrondie  vers  l'extrémité  anale. 


Lecanodiaspis  sardoa  Targioni-TozzettL 


La  coque  de  cette  espèce  est  d'une  forme  ovale,  ce  qui,  à  première 
me,  la  fait  ressembler  beaucoup  à  celle  du  C.  buxi  {Eriococcus  Targ.)  ; 
mais  elle  en  diiïére  par  sa  grosseur  moindre  et  surtout  par  les  caractères 
génériques  de  l'espèce. 

La  pellicule,  d'un  aspect  feutré,  est  d'un  jaune  grisâtre,  présentant  sur 
la  ligne  médiane  quelques  tubercules  et  une  ouverture  vers  l'extrémité 
anale. 

La  femelle  est  convexe,  d'un  jaune  un  peu  rouge  ;  elle  est  apode  dans 


.^Jli 
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son  état  adulte  (fîg.  6),  mais  présente  des  membres  dans  son  état  de 
larve.  Elle  off^e  des  antennes  courtes,  épaisses,  composées  de  neuf 
articles  (fîg.  6  a);  le  premier  est  court  et  large,  le  deuxième  et  le  troi- 
sième sont  plus  longs  ;  les  articles  allant  en  diminuant  jusqu^aa  dernier  ; 
celui-ci  petit,  présentant  cinq  à  six  poils  ;  les  septième  et  huitième  articles 
n*ont  qu*un  seul  poil  ;  les  autres  articles  sont  glabres. 

La  larve  ne  présente  que  six  articles  aux  antennes.  Le  rostre  ou  men- 
ton est  court,  très-large,  avec  les  filets  rostraux  relativement  moins  longs 
que  dans  les  autres  espèces. 

La  figure  6  b  représente  Textrémité  abdominale  d*an  individu  adulte 
avec  les  lobes  anaux  petits  et  Fanneau  avec  une  douzaine  de  poils. 

Au  mois  de  mai,  nous  avons  trouvé  les  coques  remplies  d^œufis.  Le 
corps  de  la  femelle  était  repoussé  vers  Textrémité  céphalique.  Ces  œufe 
sont  ovalaires-arrondis  et  d'un  i-ouge  clair. 

Nous  ne  connaissons  pas  le  mâle,  qui  est  probablement  enfermé  sous 
les  coques  plus  petites,  d*un  blanc  un  peu  nacré  et  plus  étroites. 

Cette  espèce  se  rencontre  sur  le  Ciste,  non-seulement  en  Sardaigne,  où 
M.  Targioni-Tozzetli  Ta  d'abord  trouvé,  mais  aussi  dans  le  midi  de  la 
France,  à  Montpellier,  d'où  elle  vient  de  nous  être  envoyée  par  M.  Lich- 
lenstein,  qui  chasse  avec  une  grande  ardeur  les  insectes  en  généra]  et  en 
particulier  les  Cochenilles  ;  comme  il  veut  bien  nous  gratifier  d^une  partie 
de  ses  découvertes,  nous  ne  saurions  trop  le  remercier  pour  les  nombreux 
matériaux  qu'il  met  à  notre  disposition  dans  l'intérêt  de  la  science. 

D'après  ce  que  nous  disons,  on  voit  qu'il  peut  y  avoir  un  certain  in- 
convénient à  appeler  les  insectes  par  les  noms  du  pays  où  on  les  trouve 
tout  d'abord,  car  ils  peuvent,  par  la  suite,  se  retrouver  ailleurs  ;  nous 
préférons  donc,  pour  notre  part,  les  appeler  par  le  nom  des  plantes  sur 
lesquelles  on  les  prend,  encore  bien  que,  comme  certaines  espèces, 
elles  puissent  se  trouver  sur  diverses  plantes,  comme,  par  exemple,  le 
Ceroplasles  caricœ,  qu'on  rencontre  sur  le  figuier,  le  myrte,  etc. 
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1**  IM¥i8ioM  (suite). 

B\   Insecte  avec  un  dessin. 
J.   Prothorax  ponctué  aciculairement 

23.  Baridics  sellatus  Schônherr. 


Oblong<M>vatuSt  aUr,  opacus  ;  rostro  brtvi  crasse,  basi  utrinque  slrio- 
Lrto;thorace  oblango,  confertim  aciculaiOy  dorso  tenuiter  carinato;  lateri" 
bus   iépiamulis  albidis  adsptrso;  elytris  tenuiter,  sùnpUciter  striaits. 


'i;  Voir,  pour  la  !>«  partie,  la  page  31  de  ce  volume. 
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interstitiis  coriaceis,  plaga  magna  irreguiari  in  dorso  antico,  alteraque 
prope  basin,  albido-squamosis,  —  Long.  ^  à  9  mil). 

B.  Pelitieri  Dej.,  Cat. 
SchôDh.,  Vm,  1, 12/1,  27. 

Il  varie  de  taille,  oblong-ovale  ou  oblong,  noir,  opaque.  Tète  avec  un 
pointillé  très-fin,  assez  serré  sur  le  front  ;  rostre  plus  court  que  le  pro- 
tborax,  à  peine  rétréci  et  aplani  vers  Textrémité,  ponctué  serré  et  assez 
profondément,  strié  rugueusement  de  chaque  côté.  Antennes  noires  ou 
brunes,  le  premier  article  du  funicule  aussi  large  que  long,  les  suivants 
assez  fortement  transverses.  Protborax  un  peu  plus  long  que  large,  brus- 
quement rétréci  et  resserré  au  sommet,  presque  droit  sur  les  côtés,  légère- 
ment bisinué  à  la  base,  peu  convexe,  rempli  de  lignes  aciculaires  longitu- 
dinales serrées,  finement,  distinctement  caréné,  bordé  de  quelques  squa- 
mules  blanchâtres  sur  les  côtés  et  aux  angles  postérieurs.  Ëcusson  presque 
lisse,  un  peu  carré.  Ëlytrcs  à  peine  plus  larges  que  le  prothorax  à  sa  base 
et  à  peine  de  moitié  plus  longues  que  celui-ci,  presque  droites  sur  les  côtés, 
graduellement  rétrécies  vers  le  sommet,  peu  convexes,  finement  striées, 
les  stries  simples,  presque  sans  apparence  de  points,  comme  tracées;  inter- 
valles plans,  couverts  de  rugosités  fines  et  serrées  ;  elles  sont  parsemées 
de  squamules  blancbàtres  formant  vers  le  milieu  une  tache  irréguUère 
dorsale,  se  réunissant  à  une  autre,  plus  ou  moins  étendue,  couvrant  toute 
la  base.  Prosternum  aciculé-rugueux  ;  métasternum  ponctué  assez  forte- 
ment et  serré;  thorax,  poitrine  et  les  deux  premiers  segments  de  Fabdo- 
men  couverts  de  squamules  blanchâtres  serrées,  les  derniers  presque 
dénudés.  Pieds  noirs,  annclés  de  blanchâtre,  assez  robustes,  frangés  de 
poils  roussâtres  ou  blanchâtres  serrés  vers  l'extrémité. 

Andalousie;  Carthagène  (Handschuh);  Algérie,  Oran,  Bonc;  Maroc. 


jj.  Prolhorax  et  élytres  réticulés  finement. 


2!i.  B.  OPiPARis  Jacquelin  Duval. 


Oblongo'ovatus ,  niger  oui  picctis,  subniiidus,  subtiiiier  reticuUdui, 
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rostre  crasiiuscuio ;  thorace  subquddrato,  sat  convexe^  albido-quadri- 
natato;  ehftris  subiilHer,  simplidier  striaiis,  lima  iransvcrsali  basait', 
vitta  suturali  abbreviata  fasciaque  apicali  sinuata  ochraceis;  dorso  gui- 
ialis  tribus  albidis;  subtus  undique  albido'squamtdosus.  —  Long.  2  à 
2  Z/à  miU. 

Var.  Vitta  suturali  intégra, 

Jacq.  DoYal,  Add.  Soc.  ont.  de  France,  1852,  715.  —  Gen.  des  Col. 
Cure,  pi.  24,  fig.  lia.  —  B.  atbamacuUdus  Dej.,  Cat. 

Oralc-obloDg,  noir  ou  brun,  légèremenl  brillant,  couvert  de  pclites 
écailles  arrondies  formant  par  leur  entrecroisement  une  réliculation  plus 
fine  et  plus  serrée  sur  le  protborax  que  sur  les  élytres.  Tète  très-finement 
réticulée;  rostre  de  la  longueur  du  protborax,  un  peu  rétréci  ù  rexlré- 
Biité,  médiocrement  épais,  pointillé  très-finement  et  serré,  entièrement 
bran  00  seulement  à  la  base,  plus  ou  moins  ferrugineux  vers  rexlrémilé. 
Aoteimes  noires  ou  brunes,  courtes,  insérées  vers  le  milieu  du  rostre,  le 
second  article  do  fonicole  on  peo  plos  long  que  large,  les  suivants  légère- 
raenl  transversaux.  Prothorax  presque  aussi  long  que  large,  assez  forte- 
ment rétréci  et  resserré  an  sommet,  un  peu  arrondi  sur  les  côtés,  un  peu 
rétréci  à  la  base,  celle-ci  légèrement  bisinuée  ;  assez  convexe,  réticulé 
finement  et  serré,  marqué  d*une  ligne  médiane  un  peu  élevée,  offrant 
quatre  taches  blanches  un  peu  arrondies,  deux  au  sommet,  rapprochées, 
deox  autres  aux  angles  postérieurs;  en  outre,  au  milieu  de  la  base,  et 
quelquefois  au  sommet,  un  trait  souvent  ochracé.  Écusson  carre.  Liane 
00  ochracé.  Élytres  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax  à  sa  base  et  à 
peine  deux  fois  plus  longues,  presque  droites  sur  les  côtés,  finemcnl 
striées,  les  stries  simples,  presque  sans  apparence  de  points,  comme 
tracées;  intervalles  plans,  finement  réticulés;  les  élytres  sont  variées  de 
sqoamoles  ochracées  et  blancliÂtres  formant  un  dessin  ;  à  la  base  une 
bande  transversale  qui  se  relie  à  une  bande  suturale  commune  se  rac- 
courcissant ordinairement  vers  le  milieu  ou  derrière  le  milieu  ;  uno  baïuie 
terminale  transverse  sinuée  antérieurement  ;  un  petit  point  quelquefois 
obsolète  sur  chaque  élytre,  au  milieu,  vers  la  base  ;  une  petite  tache  vers 
le  milieu  du  bord  externe,  et  une  autre  derrière  le  milieu,  contiguè  à  la 
suture,  parfois  composée,  réduite  quelquefois  à  un  point  et  alors  éloignée 
de  la  suture.  Dessous  revêtu  entièrement  de  squamules  blanchâtres  on 
ochracées,  serrées,  appUquées.  Pieds  squamuleux,  d'un  roux  testacé. 
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Se  trouve,  d'après  M.  Marquet,  sur  le  Sinapis  incma, 

Espagne,  Madrid,  Murcie  (Reiche);  France  méridionale,  Montpellier, 
Mai'seille,  Saint-Rapbaêl;  découvert  par  M.  Guinard,  en  tamisant  de  la 
terre  végétale. 


Jjj\  Prolborax  ponctué  finement  et  écarté* 
k.  Rostre  assez  épais. 


25.  B.  SP0LIATU8  Schônherr. 


ObUmguSf  niger,  nitidus  ;  rostro  crassiusculo  ;  antennis  pedilntsque 
obscure  rufo-ferruginds  ;  ihorace  latitudine  paulo  longiore,  subtiiiter 
remote  ptmctulaio  ;  eiytris  ienuiter,  simpUcita'  sirùUis^  squamulis  aUn- 
dis,  basi  ad  suturam,  et  in  medio  iransversim  condensatis,  inierstitiis 
subiiiitcr  irregiUariter  punctuiatis  ;  tibiis  anticis  ante  apicetn  uni-  vel 
bidmticulaiis.  —  Long.  2  1/^  à  û  1/2  mill. 

Schônh.,  UI,  692,  57. 

Oblong,  noir,  brillant.  Tête  très-finement  pointillée;  rostre  un  peu  jfixa 
court  que  le  protborax  ou  à  peu  près  de  sa  longueur,  presque  cylindrique, 
assez  épais,  ponctué  finement,  plus  serré  dans  le  mâle  que  dans  la  femelle, 
brun  ou  d'un  rouge  ferrugineux.  Antennes  d'un  rouge  ferrugineux  obscur, 
assez  épaisses,  les  articles  du  funicule  fortement  transversaux.  Protborax 
un  peu  plus  long  que  large,  brusquement  rétréci  et  resserré  au  sommel, 
presque  droit  sur  les  côtés,  un  peu  rétréci  vers  la  base,  c«lle-ci  légère- 
ment bisinuée  ;  presque  plan ,  pointillé  finement  et  écarté ,  les  points 
arrondis;  marqué  d'une  ligne  médiane  très-lisse.  Ëcusson  presque  Usse. 
Ëlytres  de  la  largeur  du  protborax  h  sa  base  et  moins  de  deux  fois  pk» 
longues  que  celui-ci,  presque  droites  sur  les  côtés,  se  rétrécissant  insen- 
siblement à  partir  du  milieu  ;  planes,  finement  striées,  peu  profondément, 
les  stries  simples,  marquées  comme  un  Irait,  les  externes  avec  des  traces 
indistinctes  de  points  à  la  base  ;  intervalles  plans,  pointillés  finement,  en 
séries  confuses  et  irrégulières  ;  le  dessin  consiste  en  squamules  hlan* 


Genre  Baridius.  291 

châtres  nres,  formant  comme  deux  bandes  transversales,  abrégées,  réu- 
nies 00  presque  réanies  par  une  troisième  allongée,  placée  sur  la  suture, 
la  première  à  la  base,  plus  ou  moins  bien  indiquée,  la  seconde  vers  le 
milieu,  ressortant  plus  nettement.  En  dessous  le  prothorax  est  fortement 
strioléHriigoenx.  llétastemum  ponctué  peu  fortement  et  écarté ,  Tabdo- 
men  encore  plus  fin^nent  et  un  peu  écarté.  Le  milieu  du  thorax  et  la 
poitrine  sont  couverts  de  squamules  blanchâtres  assez  serrées.  Pieds  d'un 
rouge  ferrugineux  ohscur,  robustes;  cuisses  quelquefois  noires;  tibias  de 
devant  armés  intérieurement,  avant  Fextrémité,  d'une  petite  dent  ou  de 
deux,  la  dent  antérieure  plu&  forte. 

D'après  M.  Marquet,  il  habite  une  Ghénopodée,  le  Camphorosma  mon- 
spcliaccu  Espagne;  France  méridionale,  Béziers,  Perpignan  ;  Corse,  Algérie. 


kk.  Rostre  mince  ou  assez  mince. 


26.  R  TENUiROSTRis  mihi.  Nov.  sp. 


Oàlanffus,  sublinraris,  niger  aut  piccus,  subnitidits;  rostro  longiorc, 
tenue  y  sublxvigaio  ;  antennis  pedibusque  obscure  fenTtgineis;  ihorace 
oblango,  anttce  vix  canstricto,  subiUiter  remoteque  pwictulato;  ctyiris 
leviirr  striatis,  striis  puncttUatîs,  squaniulis  albidis  basi  transvcrsim 
iUnUf  ad  tatera  anguste  candensatis,  interstitiis  subreniote  serialim  subti- 
iiUr  punctulatis,  tibiis  anierioribus  subrectis.  —  Long.  3  à  3  1/2  mil!. 

Oblong,  presque  linéaire,  noir  ou  brun,  un  peu  brillant.  Tète  presque 
lisse;  rostre  de  la  longueur  du  prothorax  dans  le  mâle,  un  peu  plus  long 
dans  la  femelle*  cylindrique,  mince,  presque  lisse,  obsolélcment  pointillé 
sur  les  côtés,  d'un  brun  roussâlre  ou  d'un  ferrugineux  obscur.  Antennes 
d'uD  rouge  ferrugineux  obscur,  assez  minces,  les  articles  légèrement 
transversaux,  le  deuxième  article  du  funicule  aussi  long  que  large,  le 
premier  assez  long,  égal  aux  trois  suivants.  Prothorax  beaucoup  plus  long 
que  large,  un  peu  rétréci  et  légèrement  resserré  au  sommet,  légèrement 
arrondi  sur  les  côtés,  un  peu  rétréci  à  la  base,  presque  plan,  ponctué  Gne- 
ment  et  écarté,  offrant  au  sommet  et  sur  les  côtés  quelques  squamules 
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blanchâtres  rares;  marqué  d'une  ligne  médiane,  lisse,  un  peu  élevée. 
Écusson  presque  lisse,  sublransvcrse.  Ëlytres  de  la  laideur  du  prothorax 
à  sa  base  et  à  peine  deux  fois  plus  longues  que  celui-ci,  droiles  sur  les 
côlés,  peu  convexes,  légèrement  striées,  les  stries  distinctement  poin- 
tillées,  les  points  en  partie  un  peu  oblongs;  intervalles  plans,  finement 
pointillés  en  série  ;  elles  sont  couvertes  à  la  base  de  squamules  blan- 
châtres serrées  formant  comme  une  bande  transversale;  ces  sqnamnlei 
se  répandent  ensuite  étroitement,  le  long  des  côtés,  jusque  derrière  k 
milieu,  où  elles  s'infléchissent  un  peu,  plus  ou  moins,  jusqu^à  la  sature; 
elles  n'atteignent  pas  ordinairement  le  bord  latéral;  àrextrémité  onen 
remarque  quelques  autres  peu  marquées  ;  ce  dessin  est  plus  on  moins 
prononcé.  Dessous  ponctué  finement  et  serré,  couvert  de  squamules 
blanchâtres,  rares.  Proslernum  coupé  droit  en  devant.  Pieds  minces,  d'un 
rouge  ferrugineux  obscur,  les  antérieurs  presque  droits. 

Algérie,  Bone,  en  mars  (coll.  Kiaatz);  Syrie  (Marquet);  Jérusalem  (Deli- 
rouzée). 


jjjj.  Prothorax  ponctué  serré  et  assez  profondément. 

/.  Uostre  assez  mince. 


27.  B.  scoLOPACELS  Gcrmar. 


Oblongus,  niger,  squamulis  ca'vinis  undique  tecliis  ;  roslro  tami  detair 
dato,  confcrtim  piincfulato;  thorace  crrbrc  puncfato^  latiludinc  paulo,  ont 
vix  longiorcy  utrinque  niveo-Uncato ;  clyiris  sùnpUciler ,  soi  profundt 
striatis,  linea  sulurali  a  basi  ad  médium,  pwictis  obiongo-qiiadraiis,  pU- 
gaque  abbrcviata  iransvcrsa,  albido-squamosis,  intcrstitiis  fere  imptmc- 
iatis,  —  Long.  2  à  û  1/2  mil!. 

Var.  Fere  toius  albo-squamosus,  lima  sulurali  ferc  deficienlCf  ptmctis 
obsoletis, 

Var.  minor.  Albido-varicgaius,  anlcnnis  larsisquc  teslaccis,  thoraee  lat' 
giori.  —  B.  pallidiconiis  SchQnh.,  III,  702,  70. 

B.  vestitus  Perds,  Exe.  gr.  Landes,  Soc.  Linn.  de  Lyon,  1857,  63, 
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Gem.,  I,  202,  325.  —  Scliônh.,  III,  512,  8C  bis.  —  R,  VIH,  1,  161, 
11A.  —  Kedt.,  784,2. 

ObloDg,  assez  étroit,  noir,  couvert  de  squamales  d*un  jaune  roussAtre 
00  <ruD  gris  jaunâtre,  serrées,  qui  laissent  à  peine  apercevoir  le  fond. 
Tète  obsolétenent  pointillée,  plus  ou  moins  distinctement;  rostre  de  la 
longoeurdo  tliorax  ou  un  peu  plus  long,  presque  cylindrique,  assez 
nioee,  on  peu  arqué,  dénudé,  ponctué  plus  ou  moins  rugueusement, 
Aoenenl  et  serré,  distinctement.  Antennes  noires  ou  brunes,  quelquefois 
entièreiDent  ferrugineuses,  peu  épaissies,  les  articles  faiblement  transver- 
saux. Prolhorax  ordinairement  un  peu  plus  long  que  lai^e,  ou  h  peine 
plut  long  que  large,  un  peu  rétréci  et  à  peine  resserré  au  sommet,  légère- 
ment arrondi  sur  les  côtés,  légèrement  bisinué  h  la  base,  peu  convexe, 
poDctoé  serré;  les  points  arrondis  et  assez  profonds,  quelquefois  obso- 
klement  caréné  an  milieu,  revêtu  plus  ou  moins  largement  sur  les  côtés 
de  squamules  blancluitrcs  très-serrées,  Écusson  petit,  brièvement  trans- 
verw.  Élytres  à  peine  plus  larges  que  le  prothorax  h  sa  base  cl  environ 
du  double  plus  longues  que  larges,  presque  linéaires  sur  les  côtés,  peu 
coorexes,  striées  finement,  sans  points  ou  avec  des  traces  à  peine  sen- 
sibles, assez  profondément;  intervalles  plans,  pointillés  très-obsolétement, 
presque  împonctnés;  le  dessin  consiste  en  une  bande  blanche,  allongée, 
étroite  sur  la  suture,  se  réunissant  vers  le  milieu  à  une  autre  assez 
courte,  transversalement  placée,  un  peu  arrondie,  ainii  qu'en  taches  de 
même  couleur,  assez  nombreuses,  plus  ou  moins  détachées  les  unes  des 
autres,  en  carrés  un  peu  oblongs;  les  taciies  se  fondent  quelquefois  les 
nues  avec  les  autres,  et  le  dessin  offre  alors  \ïo\\  de  netteté.  Dessous  et 
pieds  couverts  de  squamules  d'un  jaune  rouss&tre  ou  blanchâtres  serrées; 
Fabdomen  est  dénudé  au  milieu.  lieds  noirs,  tibias  minces,  tarses  allon- 
gés, quelquefois  ferrugineux. 

Hongrie;  Russie  méridionale;  France  méridionale,  sur  les  bords  de  la 
Méditerranée  et  de  TOcéan;  lléziers,  Narbonne  ;  Jérusalem. 

Je  Tai  pris,  dit  M.  Perris,  à  Arcachon,  en  cherchant  au  pied  des 
plantes,  près  du  ))a8sin,  ainsi  qu'au  cap  Feiret,  en  fauchant  dans  un 
marais  que  le  flot  envahit  périodiquement  et  qui  est  peuplé  de  Salicornia 
kerbacea  et  de  SuKiia  maritima.  M.  do  Ronvouloir  et  mon  frère  Charles 
Tont  pris  aussi  à  La  Nouvelle,  sur  la  Portulaca  niaritima,  en  compagnie 
du  fiiptu»  exiguuM  et  du  CeuUior/tynchus  acaloïUes, 
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28.  B.  viGiNUs  mihi.  Nov.  sp. 


Oblongus  niger,  iquœnulis  albidis  depreisis,  sœpe  certnnis  intermùetù 
undiçue  tectus,  rostro  tenui  denudaio,  crebre  ptmcialo,  apice  subaitemmdo, 
iharaee  mbquadrato,  laieribm  subrectis,  postice  paulo  laiiare,  crebre  piae- 
tato,  elytris  tenuiter,  simpliciter  striatis ,  interstiiiis  subtiUssime,  md 
viœ  punctulaiis. 

Var.  Antennis  tibiis  iarsisque  testacets. 

Cette  espèce  est  très-voisine  du  scolopaceus;  elle  en  diilère  surtout  ptr 
la  forme  du  prothorax;  elle  est  couverte  de  squamules  blanchâtres,  entre- 
mêlées çà  et  là  des  quamules  un  peu  jaunâtres,  ou  unirormément  blio- 
chàtres,  plus  déprimées  que  dans  le  scolopaceus^  comme  appliquées.  THe 
et  antennes  comme  dans  le  scolopaceus;  rostre  seml^able,  un  peu  plas 
fortement  ponctué,  noir,  un  peu  atténué  et  plus  ou  moins  roussâtieà 
rextrémité.  Prolhorax  presque  carré,  plus  court,  plus  rétréci  en  avant 
que  dans  le  scolopaceus^  presque  droit  sur  les  côtés,  s'élai^ssant  un pen 
en  arrière,  distinctement  bisinué  à  la  base,  ponctué  serré  et  peu  prtrfbn- 
dément ,  les  points  réunis  par  de  très-fines  rugosités.  Ëcusson  petit,  sub- 
transverse.  Êlytres  un  peu  plus  larges  à  la  base  que  le  prothoraz,  fonnéo 
et  striées  comme  dans  le  scolopaceus,  finement,  sans  traces  de  pointe; 
intervalles  plans,  très-finement  pointillés  ou  presque  sans  points.  Pieds 
minces,  noirs,  ou  tibias  et  tarses  testacés. 

Jérusalem  (Delarouzée);  Beyrouth  (Abeille  de  Perrin). 


//.  Rostre  fort,  épais. 


29.  B.  ALBO-GCTTATUS  mihi.  Nov.  sp. 


Oblongo^vaius,  niger,  squamulis  ccrvinis  albidis  undique  dense  tectus, 
albo-guttatus,  capite  rostro  pedibusque  rufo-brunneis,  rostro  crasso,  demh 
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data,  ruffas<hpunciaio;  ihorace  apice  paulo  anptstato,  latihtdine  pmdo 
iongiare;  elytris  pont  humeras  ampUatis,  iemtitrr  strùUis,  striii  vix 
punchUatU,  inUrstitiis  pUaûs ,  pUgei  abbrevùda  eommwn  pont  médium 
aliaqme  subkumerali  albthsqvamosis.  —  Long.  &  i/2  mîlL 

Celle  espèce  a  beaucoup  de  rapport  pour  le  denin  arec  le  seolopaeeus; 
elle  ne  peut  èlre  confondue  aTec  elle,  sa  forme,  sa  taille  sopéneore,  ses 
squamoles  plus  déprimées,  son  rostre  bien  jdos  fort,  plus  mgueax,  ses 
élytres  plos  élargies,  Pen  distmgoent  snffisammpnL  Elle  est  converte  par- 
tout de  squamules  d^nn  jaunâtre  pâle,  serrées,  qui  couvrent  le  fond  d^on 
bnm  noir.  La  tète  et  le  rostre  sont  rouge>brun  ;  la  tète  est  très-obsoléte- 
ment  poînlfllée  sur  une  réticulation  très-fine;  le  rostre  est  fort,  assez 
épais,  presque  cylindrique,  de  la  longueur  du  prothorax,  ponctué  assez 
fortement  et  rugueusement,  surtout  à  rextrémité.  Antennes  noires,  les 
articles  du  funicule  légèrement  transverses.  Protborax  environ  un  tiers 
plus  long  que  large,  un  peu  rétréci  et  à  peine  resserré  au  sommet,  â 
peine  arnmdî  sur  les  cdtés,  assez  fortement  bisinué  à  la  base,  marqué  an 
mOieo  de  éemi  petites  taches  blanches  arrondies;  une  autre,  linéaire,  plus 
étendue  et  un  peu  sinuée  â  Pangle  antérieur,  descend  en  dessous;  le  pro- 
thorax  est  un  peu  plus  large  â  la  base  qu^au  sommet.  Écusson  petit,  en 
carré  subtransverse.  El  jtres  un  peu  plus  larges  que  le  prothonx  à  sa  base, 
s>largissant  un  peu  derrière  les  épaules,  striées  finement,  avec  des  traces 
pea  tentibles  de  points,  parsemées  de  petites  taches  blanches  arrondies, 
plus  Dombraves  vers  Textrémité  et  ornées  d^nne  tache  transversale  abré- 
gée, comnrane,  placée  un  peu  derrière  le  milieu,  près  de  la  suture  ;  une 
autre  tache,  irrégulière,  aUongée,  sur  les  c6tés,  vers  Tépaule,  et  deux 
taches  plus  petites,  subarrondies,  â  la  base,  complètent  le  dessin.  Dessous 
couvert  de  squamules  blanches  serrées  sur  la  poitrine  et  Fabdomen  ; 
nquanroles  jaunâtres,  surtout  sur  les  côtés  du  prostemum.  Pieds  rouge- 
brun,  robustes. 

Un  seul  exemplaire  trouvé  â  Biskra  par  notre  collègue  M.  Lethieny.  — 
Femelle. 
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B.  Deuxième  article  du  funicule  dislinctement  obconique. 
m.  Prothorax  réticulé  fiDemeuL 


30.  B.  setifercs  milii.  Nov.  sp. 


ObUmgus,  sublinearis,  rufo-iestaceus,  subopacus  ;  rosira  crassitucuto  ; 
ihorace  latitudine  paulo  longiore,  planiusculo,  distincte ^  subtititer  rdi- 
cutato;  etytris  subtititer  striaiis,  striis  teviter  punctutaiis,  interstUOs 
rugutosis,  seriatim  breviter  atbido-settdosis.  —  Long.  2  1/4  mill. 

Oblongy  un  peu  linéaire,  d'un  rouge  teslacé ,  peu  brillant.  Tftte  fine- 
ment réticulée;  rostre  h  peine  de  la  longueur  du  prdlhorax,  presque  cylin- 
drique, médiocrement  épais,  pointillé  finement,  plus  distinctement  sur  les 
côtés.  Antennes  assez  fines,  d'un  rouge  testacé,  les  articles  du  funîciile 
faiblement  transversaux,  le  deuxième  subconique.  in'Othorax  un  peu  plus 
long  que  large,  un  peu  rétréci  et  légèrement  resserré  au  sommet,  légère- 
ment arrondi  sur  les  côtés  avant  le  milieu ,  un  peu  rétréci  à  la  base, 
celle-ci  presque  tronquée,  presque  plan,  finement,  distinctement  réticulé, 
marqué  d'une  ligne  médiane  un  peu  carénée.  Écusson  petit,  peu  distlncL 
Élytres  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax  à  sa  base  et  du  double  plus 
longues  que  celui-ci,  à  peine  élargies  sur  les  côtés,  peu  convexes,  fine- 
ment striées,  les  stries  légèrement  pointillées;  intervalles  plans,  rugn- 
leux,  pourvus  de  petites  soies  blanches  en  série,  courtes,  un  peu  cou- 
chées. Pieds  assez  minces,  d'un  rouge  ferrugineux, 

Sicile  (Grolimann,  coll.  Kraatz),  un  exemplah*e;  Algérie  (Blondel,  coD. 
Chevrotât). 

mm,  Prolhorax  ponctué. 


31.  B.  T. -ALBUM  Linné. 


Elongaius  sublinearis,  niger,  parum  nitidus,  cinereo^ouuntosus,  peC- 
torts  abdominisquc  lataibus  subtus  dense  flavcscenti  aut  albo-squamosis; 
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roslro  tnediocri,  tublsetigato,  incwrvo;  ihorace  Umgiore,  soi  crebre  pro- 
futuie  punctato  ;  eiytris  soi  profonde  striaiis,  striis  obsolète  subpunctaiis, 
oui  subsimpUcilnUf  intersiitiis  seriatim  punetuleUis  et  albidosetulosis  ; 
tibiis  subrcctis,  oui  redis.  —  Long.  3  1/2  à  5  mîlL 

Var.  Pcctoris  abdominisqiie  lateribus  minus  daue  albo-squamosis» 

Minor.  Subnitidus,  parce  cinereo-pilosus,  thorace  minus  crebre  punctaio, 
subglabro,  subçuadrato. — B.  pusio  Schônb.,  VIII,  1, 173, 153.  —  Id.,  sed 
emttnnis,  iarsisque  fimtgineis,  —  B.  croc(ff)flmus,  id.,  III,  720,  97. 

LioD.,  Faun.  Suce.,  59à.  —  SysL  naL,  I,  11,  609.  —  Oliv.,  Enc. 
méth.,  V,  ii95,  lOA.  —  Gyll.,  Ins.  Suec,  III,  79, 14.  —  ZellersL,  Fauu. 
loa.  Lapp.,  I,  317,  30.  —  rterm.,  Ins.  Sp.,  1, 199.  —  Sablk,  Ins.  Fenn. 
H,  52,  14.  — Scbônh.,  III,  719,  9$.— Steph.,  Man.,  216, 1672.  —  Redt., 
784,  2.  —  Payk.,  ÎII,  243,  62.  —  Oliv.,  EnL,  V,  83,  148,  ilO,  tab.  27, 
fig.  604.  —  Lat.,  Hist.  nat,  XI,  114,  9.— SIepb.,  BriL  Ent.,  IV,  10,  1,  2 
{atripticis).  —  Geoff.,  I,  285,  17. 

Allongé  assez  étroit,  noir,  peu  brillant,  un  peu  déprimé.  Tète  pointilléc 
très-finement  et  assez  serré,  à  peine  transversalement  impressionnée  entre 
les  yenx  ;  rostre  pins  court  que  le  prothorax  dans  le  mAle,  presque  de  sa 
lODgneur  dans  la  femelle,  un  peu  comprimé  à  la  liase  et  un  peu  rétréci 
¥CT8  rextrémîté,  surtout  dans  la  femelle,  assez  mince,  un  peu  recourbé, 
pointillé  et  strié  flnement  sur  les  cùtés,  lisse  au  milieu.  Antennes  assez 
fines,  noires;  les  articles  du  funicule  faiblement  transversaux,  le  deuxième 
article  obconique.  Protborax  un  peu  plus  long  que  large,  ou  à  pciue  plus 
loBg  que  large,  un  peu  rétréci  et  légèrement  resserré  au  sommet,  prescjuc 
droit,  à  peine  arrondi  sur  les  côtés,  légèrement  bisinué  à  la  base,  peu 
ronvexe,  ponctué  assez  profondément,  plus  o.i  moins  serré,  les  points 
arrondis,  marqué  ordinairement  d^nne  ligne  médiane,  lisse,  étroite,  cou- 
vert  sur  les  côtés  de  poils  d^un  gris  blanchâtre,  serrée.  Ècusson  un  pou 
rugueux  ou  presque  lisse,  subcarré,  fclylres  un  peu  plus  larges  que  le  jn:;- 
Ihorax  à  sa  base,  plus  de  deux  fois  ou  deux  fois  plus  longues  que  celui-ci, 
droites  sur  les  cMés,  striées  assez  profondément,  les  stries  obscurénif*nt 
point illé«*s  ou  presque  sans  traces  sensibles  de  points  ;  intervalles  plan;^, 
pointillés  finement  et  assez  serrés,  garnis  de  p^-tits  poils  sf^tifurmes  d*un 
cendré  blanchâtre,  en  séries  régulières  plus  ou  moins  dislincles,  formant 
quelquefois  dans  leur  partie  dénudée  une  sorte  de  T  vague.  En  dessous 
les  côtés  de  la  poitrine  et  de  Tabdonjen  bunt  couve: is  de  squainules  d'un 
4*  Série,  tome  X.  20 
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blanc  jaunàlre,  ou  blanchâtres,  appliquées  et  serrées;  leur  milieu  est  seul 
dénudé;  ces  squamules  se  réduisent  quelquefois  à  une  plaque  le  loag  de 
la  poitrine  et  des  derniers  segments  de  l*abdomen  ;  prosteroam  ocopé 
droit  en  devant.  Pieds  noirs,  pubescents,  minces,  presque  droits,  très- 
légèrement  élargis  intérieurement  ou  droits,  sans  élargissement;  tarses  un 
peu  allongés,  quelquefois  roussàtres,  rarement  ferrugineux. 

Les  exemplaires  de  taille  inférieure  ont  le  prolhorax  à  peine  plus  long 
que  large;  c'est  h  eux  que  se  rapportent:  pusio,  crocopelmus^ 

Toute  l'Europe,  dans  les  endroits  marécageux;  en  Hanovre,  sur  le  CUt- 
dium  germaniaim,  d*après  M.  lleyden.  J'ai  pris  aux  environs  de  Paris  k 
forme  normale  sur  de  grands  joncs  et  la  variété  pusio  sur  la  LysimachU 
vutgaris;  Algérie,  * 


32.  B.  ALBo-MÀCCUTUS  mihL  Nov.  ap. 


ObUmgus  angusiior ,  niger  subniUdiu,  soi  dense  albida^  tquamosniif 
rosiro  subtenue,  thoracc  breviore  ;  ihorace  laiiluditie  longiore,  minus  sub- 
tiliter,  foj'iiits  quam  in  B.  spoliato,  punctato,  lateribus  dense  albido-sqiÊÊr 
jnosOf  elylris  icnuitc7\  simplicilcr  striaiis  intersiiliis  subtiliter  subsfriaiim 
punclulatis,  fascia  abbreviaia  posiica  albido-squiunosoy  tibiis  rectis*  '^ 
Long.  3  1/2  à  6  milL 

Var.  Parce  albidosqucanosus. 

Celte  espèce  est  voisine  du  spoUatus,  mais  se  place  pi*ès  de  Vatriplids; 
elle  diffère  du  spoliuius  par  sa  forme  un  peu  plus  étroite,  son  prothorax 
plus  long,  ponctué  plus  fortement,  et  le  dessin  général  de  ses  élytres;  ses 
antennes  sont  moins  épaisses. 

Oblong,  assez  élroil,  peu  brillant.  Tète  pointillée  obsolétement.  lUMlre 
arqué,  à  peine  pointillé,  assez  mince,  moins  épais  que  dans  le  spoliâtm, 
conformé  un  peu  comme  celui  de  VairipUcis,  Antennes  brunes,  avec  II 
base  ferrugineuse  ou  entièremonl  d'un  ferrugineux  obscur,  assez  Goei; 
les  articles  sont  peu  épais  el  moins  serrés  que  dans  le  spoliatus;  b 
deuxième  article  du  funicule  est  obconique.  Prolhorax  près  d'un  tiflii 
plus  long  que  large,  un  peu  rétréci  et  Ii^gèrement  resserré  au  sommet»  ^ 
peine  arrondi  sur  les  côlcs,  peu  rétréci  en  arrière,  distinctement  IrîsM 
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4  b  base,  ponclué  écarté  et  pea  serré,  plus  rorlement  que  dans  le  tpo» 
Uatus,  presque  plan,  marqué  d'une  ligne  médiane  très-lisse  un  peu 
élevée;  une  large  bordure  de  squamules  blanches  s'élcnd  sur  les  côlés. 
Écosson  presque  lisse.  Élylres  assez  courtes,  à  peu  près  de  la  forme 
du  spoliatus,  presque  striées  comme  lui,  plus  distinctement,  parsemées 
de  squamules  blanchâtres  petites,  assez  nombreuses,  plus  ou  moins 
terrées,  presque  en  série,  plus  distinctes  sur  le  disque  dans  un  exem- 
plaire; dans  UQ  autre,  une  bande  abrégée,  blanchâtre,  près  de  la  suture, 
derrière  le  milieu,  et  deux  traits  de  la  môme  couleur  h  la  base  des 
éljtres;  intenralles  plans,  ponctués  finement  en  séries  ou  en  3êrics  irrégu- 
lièret,  plus  distinctement  que  dans  le  spoUatus,  Dessous  couvert  de  squa- 
molet  blancMtres,  plus  ou  moins  serrées.  lieds  assez  forts,  bruns,  ou 
d^UB  ferrugineux  obscur;  tibias  droits,  ceux  de  devant  sans  denticules. 

Deux  exemplaires!  Madrid  (Puton),  Andalousie  (Kirsch). 


••  Di¥i0ioii. 


Insecte  vert  ou  bleu,  bleuâtre  ou  verdâtre,  queI<|uefois  violet  ou  cuivreux, 

plus  ou  moins  brillant. 

A.  Forme  linéaire  allongée. 

(L  Élytres  pounues  de  pelilcs  soies  en  série. 

b,   Prothoras  ponctué  serré  et  profondément. 


33.  U.  A.NGLSTCs  Drullé. 


Linemri  eion§attt$t  cmrulco-tiolacfus  aut  virncmB,  nitiiitts  ;  rostro  sulh- 
iemue,  mUemiis  jkrdihtuque  nigris;  ilwracê  subguudrato,  latcribus  ante 
médium  Uviter  mnplialo,  cretre  et  profundc  punctatu;  ihjiris  icnuiicr, 
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'j)arum  profunde  striaiis,  slriis  simplicibus,  inierstitiis  seriaiim  brctiUr 
albido'Sciulosis  ri  obsolète  ptawtulatis»  —  Long,  li  mill. 

B.  violaccm  Schônb.,  III,  708,  78.  —  D>  cœntlcus  Dej.,  Cal. 
BruUé,  Exp.  se  Mor.,  Zool,  2^8,  /i60,  tab.  /i2,  flg.  5. 

Linéaire  allongé,  bleu  ou  verd&lre,  brillant,  souvent  avec  un  reflet 
violet.  Tête  Irès-obsolétement  pointillée;  rostre  de  la  longueur  dn  pro- 
tborax  ou  un  peu  plus  long,  un  peu  rétréci  vers  Testrémité,  assez  mince, 
pointillé  obsolétement.  Antennes  noires;  dans  le  type  le  scape  est  cTod 
rougeAtre  obscur  à  la  base.  Prothorax  presque  aussi  long  que  large,  im 
peu  rétréci  et  légèrement  resserré  au  sommet,  un  peu  alrondî  sur  les 
côtés  avant  le  milieu,  légèrement  rétréci  à  la  base,  celle-ci  un  peu  Msï- 
nuée,  les  angles  un  peu  aigus;  un  fjeu  convexe,  ponctué  serré  et  pro- 
fondément couvert  de  petites  soies  blanchâtres  très-ûnes  et  peu  serrées  ; 
marqué  d'une  ligne  lisse,  étroite,  peu  élevée.  Ëcusson  un  peu  ponctué  on 
presque  lisse.  Ëlytres  guère  plus  larges  que  le  protliorax  à  sa  base  et  près 
de  trois  fois  plus  longues  que  celui-ci  ;  presque  droites  sur  les  côtés,  peu 
convexes ,  striées  finement,  peu  profondément ,  les  stries  simples ,  la 
septième  et  la  huitième  un  peu  ponctuées  à  la  base;  intervalles  plans, 
obsolétement  pointillés  en  séries  et  garnis  de  petites  soies  fines.  Dessoas 
ponctué  peu  serré,  Tabdomen  plus  finement  que  la  poitrine,  le  thom 
serré  ;  le  milieu  du  thorax  et  de  la  poitrine,  l'extrémité  et  les  côtés  de 
Tabdomen,  ainsi  que  les  pieds,  sont  pubescents.  Pieds  minces,  noirs. 

Dalmatie,  Hongrie,  Autriche,  Grèce,  Russie  méridionale. 


bb.  Protliorax  ponctué  peu  serré  et  finement. 


'ôU>  B.  JANTHLNUs  Schouherr. 


Limun'i-clongatus,  virescenSf  cartmlco-viresccns,  oui  cœruteo-vioUicnff, 
nitidus  ;  rostro  sublcnue  ;  antennis  pedi  busqué  ni  gris  ;  thorace  latitmâmt 
paulo  longiorcj  lateribus  subrcciis,  aut  subobliquis  tninus  crtbrt,  panm 
profunde  punclidato,   linca  tncdia  iœvi  angusla  ;  elyiris  tenuiicr,  ptnvm 
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profunde  striatù,  siriis  simpUcibus,  stptima  et  actava  obsolète  ad  médium 
punctutatis,  interstitiis  seriatim  bre^iicr  albido-seiulosis,  et  obsotttissime 
punciuiatis.  —  Long.  3  à  4  milL 

SchôDh.,  m,  708,  7a. 

Ud  peo  plus  élroit  que  Tangustits,  il  y  ressemble  excessivement;  il  en 
difl^re  par  son  protliorax  plus  long,  ponctué  plus  finement,  généralement, 
on  peu  écarté,  à  côtés  presque  droits  ou  un  peu  obliques,  les  stries  de 
ses  élytres  plus  fines;  la  ponctuation  de  la  septième  et  de  la  huitième 
strie  paraissent  descendre  plus  bas.  Dessous  et  pieds  comme  dans  Van^ 
fysius. 

Crimée  (colL  Schônherr),  Sarepla  (Kraatz),  Syrie  (Reiche). 

Obs.  rai  vu  Texemplaire  typique  :  il  est  bleu,  avec  un  reflet  violet 
prononcé. 


35.  B.  pnASi5US  Schônherr. 

IJnrarittongatus,  viindi-œntus  oui  virtdi-cxrulescens,  brevissime  albido- 
utuiosu^  aut  subglaber,  nitidus,  rostro  subtenue,  thorace  subconico,  laie- 
ribus  subobligui's,  profundiits  minus  crcbre  ptmctato,  elytris  sat  profundc 
Miriatis,  siriis  inlemis  lœvibus  oui  subUevibus,  exlemis  fcre  ad  médium 
punciuiatis,  interstitiis  seriatim  distincte  punciuiatis. — Long.  3  ù  /i  mill. 

Var.  Colore  eseruleo  aut  violaceo,  aut  «neo^violacco;  etiam  thorace 
cupreOj  rlj/tris  violaceis. 

Var.  Thorace  sat  crebre  punclalo  ; 

Var.  Ehjlris  distincte  seriatim  nlbido-srlulosis. 

SohOiih.,  m,  707,  76. 

Voisin  du  cuprirostris,  moins  étroit  et  moins  brillant  ;  il  s'en  dislingue 
par  son  roslre  un  peu  plus  long,  par  la  ponctuation  de  son  prothorax 
moins  fine  et  plus  serrée,  ses  élytres  plus  profondément  striées,  et  sur- 
tout par  ses  intervalles  distinctement  ponctués. 

Linéaire  allonge,  vert  d'Iiorhc,  vert  bleuâtre  ou  vert  bronzé,  beau  bleu, 
bleu  \iolacé,  quelquefois  d'un  bronzé  violet,  brillant.  Tête  poinlillée  obso- 
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lélement  ;  roslre  de  la  longueur  ou  presque  de  la  longueur  dil  prolhMti 
ou  même  un  peu  plus  long,  un  peu  tùirétl  vers  rettréiiiité,  assez  mince 
dans  la  femelle,  un  peu  plus  foil  dans  le  inAlc;  pointillé  serré,  plus  oa 
moins  finement,  un  peu  rugueusement  dans  le  mAle«  irès-obsolétement 
ou  presque  lisse,  de  la  couleur  du  corps;  la  coloration  est  variable. 
Antennes  noires,  peu  épaisses.  Prolliorax  presque  conique,  un  peu  plus 
long  que  large  ou  presque  aussi  long  que  large,  un  peu  rétréci  au  som- 
met, moins  ibrlemeut  que  dans  le  euprirosiiis,  et  légèrement  ressemé^ 
un  peu  plus  large  à  la  base  qu'au  sommet,  les  côtés  un  peu  obliques  oa 
presque  droits  ;  légèrement  bisinué  à  la  base,  peu  convexe*  ponctué  aiMi 
profondément,  généralement  peu  serré.  Écusson  un  peu  ponctué  on  lisK. 
Ëlytrcs  de  même  forme  que  dans  le  cuprirostris,  près  de  trois  fois  pius 
longues,  assez  profondement  striées,  les  stries  internes  lisseâ  ou  presque 
lisses,  les  externes,  les  sixième,  septième  et  huitième  pointillées  à  la  bise 
et  jusqu'au  milieu  obsolétement  ;  intervalles  plans,  pointillés  flnemeot, 
mais  distinctement,  en  séries  régulières,  couvertes  de  petites  soies  très- 
fines,  également  en  séries,  quelquefois  très-distinctes  ;  quelquefois  aussi 
elles  sont  à  peine  visibles.  Dessous  comme  dans  le  cttpriroslris,  ponctué 
un  peu  plus  fortement  et  plus  serré.  Pieds  minces,  bronzé-verdàtre  oa 
noir  bronzé,  pubescenls. 

Algérie;  Kspagne,  Andalousie,  Madrid;  Sardaîgne;  Grèce; 


aa.  Élylrcs  dc^pourvues  de  pcliles  soles. 


3C.  E.  ccpRiROSTRis  Fab. 


Lincarùdongutus,  undiquc  viridi-amcus,  iiitidus,  rostro  subtenue  viriéi 
subcuptro  ant  cuprco  ;  thoracc  subconico,  ialcribus  obligtiis,  obsotcte^  dit- 
perse  punctidato;  clytris  tcnuitcr  strialis,  stn'is  inlnmis  subUtvibus, 
cxternis  fcrc  ultra  médium  punctulatis,  intersUtiis  planis,  fcre  impunctâHs 
vei  obsoletissimc  vagc  punctulatis,  —  Long.  2  1/2  à  3  i/2  mill, 

Var.  Viridi-cœrulescens  —  foltts  cupreus-auratus.  —  B.  nitiduta  Dd.» 
Gat. 
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Var.  Tkarace  obsoUtissime  punciulalo. 

Var.  Thorace  janthino,  elyiris  q/aneis,  striis  subtUiier,  interstitiis  sulh- 
iilistime  vage  punctulatis,  —  B,  siculus  Schônh.,  Vin,  i,  161,  121. 

Fab.,  SysL  EL,  II,  424,  41.  —  Enl.  sysU,  I,  II,  389,  25.  —  Mant.  Ins., 
I,  100,  43.-01!?.,  Enc.  mélhod.,  V,  482,  54.  —  Id.,  EnL,  VI,  83,  149, 
fil.  —  Gcom,  I,  284,  16.  —  Ilerbst,  YI,  99,  59,  lab.  66,  fig.  3.  ^ 
Ptaoz.,  Paon.  Germ.,  XCIV,  n*  7.  —  Id.,  Ent  Germ.,  297, 15.  —  Gerni., 
Ins.  sp.,  I,  199, 15.  —  SchOnh.,  III,  287,  76. 

linéaire  allongé,  vert  bronzé  ou  vert  bleuâtre,  brillant,  rarement  d'un 
bien  violacé  ou  d'un  doré  cuivreux.  Tôle  obsolétement  poinlilllée;  rostre 
un  peu  plus  court  que  le  protliorax  ou  de  sa  longueur,  un  peu  rétréci 
vers  reitrémité,  assez  fort  dans  le  mâle,  plus  mince  dans  la  femelle,  poin- 
tillé fioememt  et  serré  dans  le  mâle,  très-obsolétement  dans  la  femelle  ; 
vert  bronzé,  vert  cuivreux  ou  cuivreux.  Antennes  noires,  peu  épaissies. 
Prothorax  presque  conique,  d'un  tiers  plus  long  que  large,  assez  forte- 
ment rétréci  et  légèrement  resserré  au  sommet,  s'élargissant  peu  à  peu 
jtisqu*à  la  base,  celle-ci  légèrement  bisinuée,  les  côtés  obliques  ou  presque 
obliques,  les  angles  postérieurs  obtus  ;  peu  convexe,  pointillé  finement 
et  généralement  un  peu  écarté,  les  points  arrondis  ;  marqué  au  milieu 
(Tone  ligne  lisse,  étroite,  un  peu  élevée.  Ëcusson  un  peu  ponctué  ou 
lisse.  Élytres  à  peine  plus  larges  que  le  prothorax  à  sa  base  et  un  peu 
plus  de  deux  fois  plus  longues  que  celui-ci,  droites  sur  les  côtés,  un  peu 
rétrécies  vers  le  somoiet,  peu  convexes,  finement  striées,  les  stries 
internes  presque  lisses,  avec  des  traces  de  points  quelquefois  assez  sen- 
sibles, les  externes,  les  sixième,  septième  et  huitième  pointillées  plus  dis- 
tinctement, obsolétement,  presque  jusqu'au  delà  du  milieu,  les  points 
détachés  ;  intervalles  plans,  presque  sans  points  ou  n'en  n'ayant  que  de 
très-obsolètes  et  vagues.  Dessous  comme  dans  Vangiutus,  le  thorax  ponc- 
toé  moins  serré,  la  poitrine  un  peu  plus  fortement.  Pieds  minces,  d'un 
bronzé  verdàtre  obscur,  pubescents. 

Presque  toute  l'Europe,  moins  le  Nord  ;  assez  rare  aux  environs  de 
Ptris;  Algérie,  Bone,  Blidah.  Je  l'ai  pris  à  Saint-Germain-en-Laye,  sur  le 
Drptoiaxis  tenuifoUos 

Obs.  Le  âiculuSf  dont  j'ai  vu  le  type,  n'est  qu'une  jolie  variété,  d'un 
bleu  violacé;  les  stries  des  élytres  paraissent  un  peu  plus  distinctement 
pointillées  qu'elles  ne  le  sont  ordinairement,  ainsi  que  les  intervalles. 
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B,  Forme  oblongue  ou  oblongue  ova1e« 

c.  Prolhorax  beaucoup  plus  long  que  large. 
d.  Éiytres  s^élargissanl  dislinclement  derrière  les  épaules. 

Prothorax  ponctué  assez  finement  et  écarté. 


37.  B.  LEPiDii  dermar. 


Oblango-'ûvaius ,  obscure  cœvuLescnis  oui  virescens,  panim  nitidus, 
capUe,  rostro,  nntennis  pedibusgue  nigris,  thorace  longiorcy  sat  sublUtUTt 
subretnoie  punctato  ;  elylris  ponc  humeras  anvpUaiis,  sat  profunde  siriatis, 
sir  lis  sat  distincte  punctulaiis,  punctatis,  intersiiiiis  siUftitiicr  subseriatim 
punctulaiis,  —  Long.  2  1/2  à  /i  mill. 

Var,  Siriis  eiyirorum  inierstitiisquc  obsolctias  punctatis, 

Germ.,  Ins.  sp.,  I,  200,  322.--Schônh.,  UI,  710,  82.  —  Redt.,  785,  7. 

Oblong-ovale,  d'un  bleuâtre  ou  d'un  verdâtre  obscur,  peu  brillant.  Tète 
très-finement  poinlillée:  rostre  un  peu  plus  court  que  le  prothorax  oa 
presque  de  sa  longueur,  un  peu  rétréci  et  aplani  vers  le  sommet,  un  peu 
épais,  pointillé  finement  et  assez  serré.  Antennes  noires,  peu  épaissies. 
Prothorax  plus  de  moitié  plus  long  que  large,  légèrement  rétréci  et  resseiré 
au  sommet,  presque  droit  sur  les  côtés,  légèrement  bisinué  à  la  base, 
peu  convexe,  ponctué  assez  finement,  un  peu  écarté  sur  le  disque,  ph» 
serré  sur  les  côtés,  les  points  presque  oblongs,  la  ligne  médiane  élrofte 
ou  à  peine  marquée.  Ëcusson  lisse.  Ëlytres  presque  de  la  largeur  du  pro- 
thorax à  sa  base  et  du  double  plus  longues  que  celui-ci,  s'élangissant  dis* 
tinctement  derrière  les  épaules,  puis  se  rétrécissant  peu  à  peu  du  mîHei 
à  l'extrémité,  finement,  mais  assez  profondément  striées,  les  stries  très- 
étroitement  rebordées,  plus  ou  moins  distinctement  pointillées,  les  exteniei 
moins  obsolétement  ;  cette  ponctuation  disparaît  vers  le  dernier  tiers; 
intervalles  plans,  pointillés  distinctement  en  séries  confuses,  plus  ou  dmIm 
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fioemeot  Eq  dessous,  thorax  ponctué  ragaeusement,  rabdomen  finement 
et  écarté.  Pieds  noirs;  tarses  d*on  ferrugineux  obscur. 

Presque  toute  FEurope,  assez  rare  aux  eovirons  de  Paris,  principale- 
ment sur  les  bords  de  la  Seine;  je  Tai  trouvé  au  pied  des  Nasiurtium 
sylvestre  et  amphibium. 


Prolhorax  ponctué  finement  et  serré. 


38.  n.  MVALis  mil)).  Nov.  sp. 


Oblongo-ovaius,  Cêprulnts  oui  viridis,  nitidus,  capile,  rostro,  pcdibus- 
que  omets;  ihorace  longiore,  subcanico,  subliliicr  drnse  punctulalo,  area 
vtrinque  basali;  elylris  pont  humeras  ampUaiis,  profunde  strialis,  slriis 
iniernis  impunctalis,  exlemis  obsoletissime  pwictulatts,  interstitiis  obsote- 
tissime  srriatim  punctulatis.  —  Long.  2  à  3  mil!. 

Var.  Colore  cttpreo-^turalo  ;  smeo-virescetitc  ;  eliavi  nignhcœrulescmle, 

D.  anvthysUims  Dej.,  Cat. 

Cette  espèce  est  voisine  du  lepidii  ;  elle  en  diflère  par  sa  taille  infé- 
rieure, sa  coloration  plus  brillante,  son  rostre  plus  épais,  ponctué  moins 
lioement,  son  prolhorax  plus  étroit,  plus  rétréci  en  avant,  presque 
oblique,  ponctué  plus  finement  et  serré,  les  stries  des  élytres  un  peu 
plus  profondes,  presque  imponcluées,  ses  intenalles  plus  obsolélement 
poiotillés. 

Oblong-ovale,  vert,  bleu,  bleu-violet,  moins  souvent  d'un  bronzé  ver- 
dilre  ou  d*un  doré  cuivreux,  brillant.  Tète  presque  lisse  ;  rostre  presque 
de  la  longueur  du  prothorax,  un  peu  rétréci  et  aplani  vers  le  sommet, 
épais,  pointillé  distinctement  el  serré,  assez  finement  Antennes 
Prothorax  subconique,  plus  de  moitié  plus  long  que  large,  assez 
fortemeot  rétréci  et  légèrement  resserré  au  sommet,  les  côtés  obliques, 
s>lâfgiflnnt  graduellement  jusqu'à  la  base,  celle-ci  légèrement  bisinuée; 
on  peu  convexe,  pointillé  finement  et  serrt's  les  points  arrondis,  avec  un 
basiUire  lisse,  s'élendant  presque  jusqu'au  milieu;  marqué  d'une 
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ligne  médiane  âistinclemenl  élevée.  Écusson  presque  llase*  Élytres  de 
même  forme  que  dans  le  Upidd^  le  calus  humerai  plus  saillant;  striéei 
à  peu  près  de  même ,  les  stries  un  peu  plus  profondes,  les  internet 
impotactuécs,  seulement  avec  des  tracés  de  t)oints  dâils  les  stries,  ks 
externes  irès-obsolétemeni  poinliilées,  la  ponctuation  visible  seuleoientl 
la  base,  les  rebords  des  stries  étroitement  élevés;  intervalles  platiii,  tt^ 
obsolétement  pointillés  en  séries.  En  dessous,  thorax  ponctué  un  peu 
rugueusement;  abdomen  plus  finement  que  la  poitrine.  Pieds  d^un  bronzé 
verdâtre  ou  d'un  bronié  obscur. 

Mon  frère  Charles  et  M.  H.  de  Bonvouloir  ont  récolté  cette  espèce  en 
abondance  dans  les  Hautes-Pyrénées,  au  Pic-du-Midi,  au  bord  du  lac 
d'Oncey,  sur  le  trèfle  des  Alpes. 

Espagne  (coll.  Dejean);  Algérie,  Bouçada  (colL  Reiche). 


dd.  Ëtytres  tt*ès-|icU  élargies  ou  droites  derrière  les  épaules. 


39.  B.  PERtusus  de  Riesenwetter. 


OèUmffUSt  ni§er^  iubnitidM,  capite,  rosiro  antetmii  pcdibusqve  ni§ri9; 
rostro  viUidiMiculo  subliUier  punctulato  ;  ihmttce  summa  latitudine  Umr 
giorti  subconico,  antice  Itviicr  constricto,  fortiicr  iubremoieque  punctaio; 
elytris  obtture  cseruleKmUbta,  sat  paofunde  striaiis,  margitdinu  mk§m-^ 
iUsinu  elevatist  striiê  iidtmis  subsimpUcibust  ewternis  obioleie  pimcith 
laiis,  intersiitiis  subiilissime  seriatim  punctulaiis.  —  Long.  2  à  2  i/9  bUL 

De  Kiesenwelt^  Berl.  Enti  Keitsch.,  186û,  291. 

Obloiig,  légèrement  elliptiqUèi  Tête  très-obselëtement  pointillë«i  rorirt 
ptesqtle  de  là  lotigueuh  du  prothorax,  asses  fort,  pointillé  très-flneiiMt 
et  de^ré.  Antennes  assez  flnes^  noires.  Prothorax  près  d'uh  tiers  plus  liwi 
qiie  large,  légèrement  i^tréci  et  resserré  au  sommet^  à  peine  Arrondi  Hir 
les  eôtés,  presque  droit,  légèi^ement  bisinué  à  la  base,  un  peu  convett» 
ponctué  fertetnent  et  Un  peu  écarté,  profondément,  les  points  un  peu  ploi 
fins  sur  les  eôtéë,  sans  ligne  lisse,  tcusson  noh^.  Élytres  d'Uti  bleiàllt 


obscar,  guère  plus  larges  que  le  prolhorax  à  sa  base  et  près  de  deux  fois 
pins  longues  que  celui-ci,  très-peu  élargies  sur  les  côtés,  derrière  les 
épaules,  peu  à  peu  rélrécîes  derrière  le  milieu,  assez  profondément 
striées,  les  rebords  des  stries  très-étroiteroent  élevés,  les  stries  internes 
simples,  presque  sans  trace  de  points,  les  externes  obsolétement  poin- 
tillés ;  intervalles  presque  plans,  pointillés  très-fînement  et  en  séries.  En 
dessous,  thorax  et  poitrine  ponctués  profondément;  abdomen  finement. 
Pieds  noirs. 

Zante,  deux  exem[daires«  M.  de  Kiesenwelter  m'a  communiqué  le  type. 


ÛO.  Bi  ooKCimies  Scbônherr. 


Obltmgus,  obscure  cstruUsctns,  subnitidus;  capite,  rosiro,  antermis  pedi- 
busqué  nigris;  thorace  longiore  crebre  profimdcque  punctato,  (inea  média 
angusia  subeUvtrta,  Uni;  elytris  profonde  striât is,  striis  siniplicibusj 
marginibus  anguste  etefftÊiii,  {nUrêiitiis  ànfUiUê  étidenter  seriaiim  punc- 
twdaiis.  —  Long.  3  i/2  mill. 

Scbôn.,  VIII,  11,  16A,  132. 

(Along  assez  étroiti  d'un  bleuâtre  obscur,  peu  brillant  Tète  très-obsO* 
létement  pointillée  ;  rostre  un  peu  plus  court  que  le  prothorax,  tin  peu 
rétréci  et  aplani  vers  le  sommet,  assez  épais,  pointillé  finement  et  serré. 
Prothorax  plus  long  que  large,  un  peu  rétréci  et  assez  brusquement 
rmmnt  aa  ■ommet,  un  peu  arrondi  sur  les  côtés,  derrière  le  sommet, 
m  létrécisatat  un  peu  en  arrière^  distinctement,  légèrement  bisinué  à  la 
btie,  ponctué  serré  et  profondément,  assez  fortement^  marqué  d'une  ligne 
nuédiam  Uase,  un  peu  élevée,  étroite,  ficusson  lisse,  noin  Élytres  de  la 
lêtptm  du  prothorax  à  sa  base  et  à  peine  du  double  plus  longues  que 
eeliii-ci,  presque  droites  sur  les  côtés,  médiocrement  convexes,  profondé- 
■nt  striées,  toutes  les  stries  shnples,  à  peine  subponctuées  à  la  base, 
s^iflUblissant  graduellement,  les  rebords  étroitement,  assez  fortement 
élevés;  la  quatrième  et  la  cinquième  strie  n'arrivent  pas  jusqu'à  Textré- 
nilé;  intervalles  plans,  étroits,  ponctués  en  séries,  les  points  fins,  mais 
distincts.  En  dessous,  le  thorax  et  la  poitrine  sont  ponctués  profondément 
et  serré,  l'abdomen  plus  finement  et  moins  serré.  i>ieds  noirs. 

Crimée;  Simphéropol  (coll.  Schdnh.).  Je  n'ai  vu  que  le  type. 
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ce.  Prolhorax  un  peu  plus  long  que  lai^e  ou  presque  aussi  large 

que  long. 

e.  Prolhorax  ponctué  serré  également. 


Zjl.  Vu  abrotaivi  Germar. 


Oblongtts  obscure  virescens  aut  cœrulescens,  oui  cœrulaa,  submtidus; 
rapite,  rosti'o  pedibusgue  nigris  aut  nigr<h«neis  ;  thorace  UUitudine  pauh 
longiore,  dense ,  profonde  punctata;  elyiris  siriaiis,  marginibus  angusU 
elevatis,  striis  iinpunctatis,  interstitiis  cvidenter  subscriaiim  punctulatis, 
—  Long.  3  à  4  1/4  mill. 

Var.  Totus  niger. 

Yar.  Thorace  paulo  profundius,  fortins  pimctato. 

B.  punctatus  ScbônL,  Ht,  711,  83.  —  B.  virescens  Brullé,  Exp.  se. 
Mor.,  Zool.,  269,  461. 

Cure,  picicomis^\2XÛi,y  Enl.  Bril.,  276,  115.— Slepb.,  BriL  EnL,  11,  4 
(Baris).  —  Germ.,  Ins.  sp.,  f,  202,  324.  —  Scbônh.,  VUI,  164,  i3L  — 
Redt. ,  785,  9. 

Un  peu  variable. 

Oblong,  verdâtre  ou  bleuâtre  obscur,  ou  entièrement  bleu,  rarement 
entièrement  noir,  peu  brillant.  Tète  très-obsolétement  pointillée;  rostre 
presque  de  la  longueur  du  prothorax  ou  un  peu  plus  courte  un  pea 
rétréci  et  aplani  vers  le  sommet,  assez  épais,  pointillé  finement,  ph» 
dislinclement  et  plus  serré  dans  le  niâle  que  dans  la  femelle  ;  DCHrfttra 
ou  d'un  noir  bronzé,  quelquefois  d'un  vert  bronzé.  Antennes  noires  on 
brunes.  Prothorax  généralement  un  peu  plus  long  que  large,  un  pee 
rétréci  et  légèrement  resserré  au  sommet,  presque  droit  ou  à  pdoe 
arrondi  sur  les  côtés,  légèrement  bisinué  à  la  base,  un  peu  coDfexe, 
ponctué  serré,  profondément,  plus  ou  moins  fortement,  un  peu  rugoleo- 
semenl,  les  points  arrondis;  marqué  d'une  ligne  lisse,  étroite,  un  pe« 
élevée.  Écusson  presque  lisse.  Élylres  presque  de  la  largeur  du  prolhorax 
à  sa  base  et  du  double  plus  longues  que  celui-ci,  presque  droites  sor  les 
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ct»tés,  médiocrement  cooTeies,  assez  profonJéiDeikt  striées,  les  stries 
imponctoées,  arec  des  traces  plos  oo  moÉns  distinctes  de  points,  Jears 
rebords  plus  oa  moins  étroitement  élerês  ;  les  stries  externes  sont  très- 
obsoléteroent  poîntiHées  i  la  base;  interralles  plans,  pointfllés  plos  on 
moins  flnement,  mais  distinctement,  en  séries  confase&  Dessoos  ponctué 
assez  fortement  et  serré,  le  tborax  m^^nleiiseroeDt.  Pieds  nvirs  oo  d*on 
bronzé  Terdâtrc;  tarses  brons  oo  d^an  lerragineox  ob»or. 


11  habite  les  Rruda  lutem,  et  luitoiir,  qiie!qr!el6»  Ses 
rresqoe  toote  FEorope,  assez  commun  aox  enfirons  de  I^uis. 

Obs.  Tai  TO  dans  la  collection  de  M.  Kraatz  et  dans  celle  de  M.  Reiclie 
on  eiemplaire,  venant  de  Grèce,  ajant  le  prolborax  on  peo  plos  étroit  et 
plus  rugueosement  ponctoé.  Les  exemplaires  do  Hidi  parai»eiit  soofeot 
plus  fortement  ponctués  que  ceux  du  !(ord. 


f€.    lYoUiorax  ponctué  pea  s^rm^,  Ént^lement 

ccc,  Prolborax  presque  au&»  brgf^  que  long, 

/l   lYotljorax  plus  ou  moins  brusquenKot  resserré  au  sommet,  ponctué 
peu  serré  ;  les  cfttés  droits  ou  presque  droits. 

g.  Ligne  médiane  du  protborax  large  et  distincte. 


43.  K.  CUCLCSCUS  ScripiolL 


OMm^icf,  viractnM  md  c^rruUfctus,  niiidus;  capiU,  rostro,  mntfnnU 
pedihmque  nigris  ;  Iherûce  lamfUudfne  paulo  lonçiorr,  aui  iubqyadratif, 
mderiuM  sulriio  amstricto,  mediocriter  numtu  enlfre^  insttptaliUr  punctat/», 
Unra  média  iaia  Urri;  rhffrù  tenuiUr  ririaii.*,  ftriîM  infemis  IgrilmM 
mmi  suèUevUms,  rxtrmis  obsofeU  tuàpmncMis,  inimlitUi  uriaiim  tù(fe 
oHoMissime  ptmciuiûiis,  ztl  impimctmii».  —  I/>ng.  2  1/3  à  4  1/2  miUL 

Var.  (lolurc  cxrulto,  joHthùkQ,  rarius  Kiridi-fub^ruo,  Uiam  lhar0ce 
viriât^uprto. 
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Var.  Thorace  guadrato* 

Var,  Thorace  paulo  subtilius,  erebritis  punctaio. 

InUrstiUis  vix  punctulatis.  —  D.  clUoris  SchôDli.»  1I[,  709,  7f>,  — 
Imptmctatis,  id.,  RedL,  785,  6. 

Plagis  basalibus'fnr  ad  médium  cœtcnsis.  —  B,  chlarodivs  Scbônh.,  VIII, 
i,  162,  127. 

Nigro-ajanesccns,  întirsiUus  subtilissime  ptmctulatis.  —  B.  pulchellns 
Lucas,  Exph  scient.  Alg.,  /i52,  1205,  pi.  38,  (Ig.  3. 

Scopoli,  EdU  Garn.,  29,  87.  —  Scbrank,  En.  Ids,,  106,  203.  —  Id., 
Helw.,  375,  91.  --  GcofL,  I,  22A,  16,  var.  —  Herbst,  Col,  VI,  100, 60, 
lab,  fifi,  fig,  A*  —  Villers,  Ent.,  I,  189,  161;  IV,  S70,  61.  -  Géra.,  In. 
sp.,  ï,  199,  c.  —  Scliônl).,  III,  709,  80.  —  UcdL,  785,  7.  —  cdmUiScem. 
—  Fab.,  Syst.  El.,  II,  446,  39.  —  Id.,  Enl.  syst,  suppl.,  ikk,  46.  — 
Pani.,  Faun.  Germ.,  XVIII,  tab.  8.  — Illig.,  Mag.,  IV,  140,  39.  — Germ., 
In&  sp.,  1, 199,  d,  —  chloris. 

Espèce  variable. 

ObloDg ,  verdâtre  ou  bleuâtre,  ou  d'un  bleu  clair,  quelquefois  violet, 
rarement  d'un  vert  presque  bronzé,  plus  ou  moins  brillant.  Tète  très- 
obsolétement  poinlillée  ;  rostre  un  peu  plus  court  ou  presque  de  la  lon- 
gueur du  protliorax,  un  peu  rétréci  et  aplani  vers  le  sommet,  assa 
épais,  pointillé  finement  et  assez  serré,  Prolborax  un  peu  plus  long  que 
large  ou  presque  aussi  large  que  long,  brusquement  rétréci  et  resserré 
au  sommet,  de  largeur  presque  égale  et  presque  droit  sur  les  côtés; 
arrondi  peu  sensiblement  derrière  le  sommet,  rétréci  peu  visiblement 
vers  la  base,  celle-ci  légèrement  bisinuée  ;  peu  convexe,  ponctué  géné- 
ralement peu  serré,  les  points  un  pou  oblongs,  inégaux,  les  plus  forts 
sur  le  disque,  les  plus  fins  sur  les  côlés  et  surtout  aux  angles  posté- 
rieurs; marqué  d'une  ligne  médiane  lisse,  assez  large,  bien  mjM'qiiée; 
quelquefois  on  remarque  vers  la  base  un  espace  lisse,  s'élendant  quelquti 
fois  jusqu'au  milieu  :  c'est  le  chlorodim  Scbônberr.  Ëcusson  noir.  lUylni 
presque  de  la  largeur  du  prothorax  à  sa  base  et  un  peu  plus  de  deux  Ml 
plus  longues  que  celui-ci,  presque  droites  sur  les  côtés,  médiocremnl 
convexes,  finement  striées,  les  stries  internes,  les  cinq  ou  six  prenùèrei 
lisses ,  sans  points  ou  presque  lisses ,  avec  des  traces  de  points,  les 
externes  obsolétemenl  pointillées  jusqu'au  milieu  on  seulement  à  la  bw; 
intervalles  plans,  à  peine  ou  ob  olétemcnt  pointillés,  la  poncluatioB  m 
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séries  confuses,  quelquefois  nulle.  En  dessous  le  ihom  est  rugueux,  la 
poitrine  est  ponctuée  profondément  et  serrée  Palidomen  finement  et  écarté, 
noirs. 


Presque  toute  TEurope,  moins  le  Nord  ;  commune  sur  différents  Grud" 
léres,  notamment  les  choux»  quelquefois  sur  le  Bese4a  iuka.  Algérie, 
Ckmstaniloe,  Batna;  Palestine. 

Ois.  La  variété  bronzée,  peut-être  la  cklorit  Redt.,  parait  se  rencontrer 
particulièrement  dans  le  sud-est  de  TEurope. 

M.  Bobemann  m*a  communiqué  les  types  du  cœrulcsccns  et  du  chlonh 
dius,  qui  sont  complélement  identiques. 


gg.  Ligne  médiane  du  prothorax  presque  nulle  ou  nulle. 


A3.  &  FALLAX  mihi.  Nov.  sp. 


OàUmgihovatus,  vircscens  aut  cxruUo-subvircscens ,  subnitidus,  capiic, 
rosiro,  antcnnis  pcdibiuque  nigris;  ihorare  antcrim  subito  consiricio 
subquadrato,  soi  fortitcr  minus  crebre  punctatn,  Unea  média  Utvi  fere 
nuila  ;  elgtris  temiilcr  sirùdis,  siriis  iniernis  obsolète,  extcmis  evidmtius 
pÊmctutaiis,  intcrstitiis  subtilissime  subsn-tatim  ptmctulatis,  —  Long. 
3  i/2  à  A  milL 

Var.  Striis  intrrnù  sublœvibus. 

Cette  espèce  se  rapproche  un  peu  pour  la  forme  du  chlorizans;  elle  est 
plus  voisine  du  c/arulescens  ;  elle  s^en  distingue  surtout  par  sa  forme  plus 
hr^e,  son  prothorax  moins  étroit,  un  peu  plus  large  à  la  base  qu*au  som- 
meU  presque  dépourvu  de  ligne  médiane  lisse,  ponctué  plus  également, 
les  stries  de  ses  élylres  plus  profondes,  obsoléterocnt  pointillées;  ses 
intervalles  le  sont  aussi  plus  distinctement.  Sa  forme,  et  toutes  les  stries 
bien  marquées,  presque  également  pointillées,  Téloignent  bien  du  cri- 
Mlmim. 

Oi>long-ovale,  verdàlrc  ou  d'un  bleu  verdâlre,  peu  brillant.  Tète,  rostre 
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et  antcDDes  comme  dans  le  cœj-ulesans  ;  le  rostre  un  peu  plus  épais.  Pn>- 
thorax  presque  aussi  large  que  long,  assez  brusquement  rétréci  et  resserré 
au  sommet,  presque  droit,  ù  peine  arrondi  sur  les  côtés,  nullement  rétréci 
à  la  base,  ponctué  comme  dans  le  cœruUscins,  plus  fortement,  les  poiols 
oblongs,  moins  inégaux,  peu  serrés,  la  ligne  lisse  peu  distincte,  presque 
nulle.  Ëcusson  lisse.  Élytres  guère  plus  larges  que  le  prolhorax  à  sa  base 
et  près  de  deux  fois  plus  longues  que  celui--cî,  presque  aussi  courtes  que 
celles  du  chlorizans,  striées  comme  dans  le  cannUscens,  un  peu  plus  pro- 
fondément, les  stries  internes  presque  lisses  ou  obsolétement  pointillées, 
les  externes  plus  distinctement;  inlervalles  plans,  pointillés  très-finement, 
en  séries  confuses,  plus  distinctement  que  dans  le  cœi^Uscens,  Dessous 
comme  dans  ce  dernier.  Pieds  noirs. 

Francfort  (de  Heyden);  Espagne  (coll.  Dejean);  France.  Uare  aux  envi- 
rons de  Paris.  Je  l'ai  pris  à  Sainl-Cjcrmain-en-Layc,  bois  de  Boulogne,  la 
Roche-Guyon. 


Uh.  B.  CRïBELLATL's  dc  Kiescnwetlcr. 


Oblongus,  vircscens,  siibnitidus,  nitidus;  capitc,  rostro,  ahimais  pedi* 
busquc  uigris;  proUwrare  antcrius  subito  constricto  subqvadrato,  sot  for^ 
tiie)',  îuinits  arbre  iitœqwditcr  puncUdo,  basln  versus  vi'x  anffuslato; 
clyiris  U  nui  ter  slriatis,  obsolète,  vagc  pimctutatis,  striis  externis  a  basî 
apicem  versus  evancsccniibus ,  intcrsiiiiis  subiitissîmc  scriatim  punciur 
latis,  —  Long.  2  3/4  mil!. 

De  Kiesenw.,  Berl.  Enl.  Zeitsch.,  18('Zi,  292. 

Celle  espèce  est  voisine  de  la  candesans;  elle  en  diffèi^e  par  les  stries 
de  ses  élytres  pointillées,  son  prolhorax  plus  brusquement  resserré  au 
sommet,  plus  distinctement  rétréci  en  arrière,  dépourvu  de  ligne  lisse. 

Oblong,  assez  étroit,  d'un  bleu  verdâlre.  Tète,  anlennes  et  rostre 
comme  dans  le  cœrutescens,  le  rostre  pointillé  un  peu  plus  serré.  Pro- 
thorax ayant  presque  la  même  forme  que  celui  du  cœrutescens,  presque 
aussi  large  que  long,  légèrement  rétréci  vers  les  angles  postérieon» 
ponctué  de  même,  peu  serré,  un  peu  plus  fortement,  les  points  obloogit 
la  ligne  lisse  médiane  nulle.  Ëcusson  lisf^e,  noir.  Élytres  de  même  forae 
que  dans  le  cœruleacair,  fine  ment  poiuiuées-striées.  les  stries  intenes» 
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quatre  «iTiroii«  dûKiictes^  Tagnemeot  pointiUées  ;  les  externes  sont  presque 
nulles  :  elles  eonsistent  en  des  séries  régulières  de  petits  points  obsolètes, 
mais  distinctes;  Intervalles  plans,  pointillés  très-finement  en  séries,  plus 
distinctement  que  dans  le  cxi-ulcscctis.  Dessous  comme  dans  ce  dernier. 
Pieds  noirs. 

Punes,  près  d'Athènes.  Un  seul  exemplaire,  communiqué  par  M.  de 
Kiesenwetter. 


ff.  Protliorax  légèrement  resserré  au  sommet,  ponctué  finement  et  serré, 

les  côtés  obliques. 


A5.  B.  CHL0RIZA5S  Germar. 


Oblon^(hovatm,  virescens  oui  cœrulta-suifvirfscens,  subniiidus,  aniennis 
ttigris;  ihorace  suàconico,  subtiiiter  conferUm  punciulah;  clytvis  brevio- 
riàus,  tenuUcr  striaiis,  slriis  inUtmis  simpUcibus,  fxUniis  obsolète  punc- 
tn(atû,  interstiliis  sublUissime  confuse  subseriatim  puuictulalis,  —  Long. 
3  i;2  à  à  mill. 

Var.  Viridi'êrmus,  nittdus,  —  B.  Lu6*:(//iï  ScliOnli.,  VllI,  liG,  70. 
*:erm.,  Ins,  sp.,  î,  201,  323.  —  Scliônh.,  Ilf,  710,  81.  — Ucd:.,  785,  8. 

Oblong-ovale,  vcrdùlrc  ou  d*un  bleu  verdàlrc,  quelquefois  d'un  vert 
bronzé,  peu  brillant  Tète  très-finement  poîntiiloc;  rostre  presque  de  la 
l<in^:ueur  ou  de  la  longueur  du  protliorax,  un  peu  rétnVi  et  aplani  vers  If» 
viiiimet,  4^pais,  ponctué  finement  ol  serré,  distinctomcnt.  Antennes  noires, 
quelquefois  obscurément  ferrugineuses  ù  la  base.  Protliorax  8ul>coniquo, 
pn'sque  aussi  large  que  long,  assez  fortement  rétréci  et  légèrement 
n-^;serré  au  sommet,  les  côtés  obliques,  s*élargissant  À  la  base,  celle-ci 
b'giîremenl  biàinuée  ;  peu  convexe,  pointillé  finement  et  serré,  les  points 
arrondis,  la  ligne  lisse,  étroite,  ù  peir.e  marquée.  Ëcusson  de  la  couleur 
du  corps,  pointillé.  Èlytres  assez  couKes,  un  peu  plus  laiiges  que  le  prc- 
thorax  à  sa  base  et  à  peine  deux  fuis  plus  longues  que  celui-ci,  presque 
droites  sur  les  côtés,  très-légèiement  rétrécies  derrière  le  milieu,  finement 
striées,  te  stries  internes,  les  cinq  ou  six  premières,  simples,  les  externes 
h"  Strie ,  TOME  X.  21 


«"  . 
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disUoctement  poinlillées  à  la  base,  subponcluées  dans  le  reste  de  «leiir 
étendue;  intervallea  plans,  pointillés  très-fînement  en  séries  confuses, 
presque  imponclués.  £n  dessous,  thorax  et  poitrine  ponctués  finement, 
plus  fortenient  que  Fabdomen.  Pieds  verdàlres  ou  bronzés  ;  tarses  bru- 
nâtres ou  d'un  ferrugineux  obscur. 

Presque  toute  TËurope,  sur  les  Crucifères;  assez  rare  aux  environs  de 
Paris. 


cccc*  Prolhorax  aussi  large  que  long. 
h,  Ëlylres  pour>'ues  de  petites  soies  très-fines. 


&6.  B.  ViLL^  Schônberr. 


Oiflangus,  cœrulescens,  subnitidus;  capite,  rosiro,  antennis  pedélmtquf 
nigrts;  roslro  longiori,  ienuiori;  thorace  subconico,  laiitudint  haud  bn* 
viore,  subtiiiter  etcrebre  punciiUaio;  elytris  tenuiter  striatis,  siriis  obfO' 
Ute  punctulatts,  inierstiiiis  obsolète  seriatim  punctulatis  et  brevissinu 

albido-setulosis.  —  Long.  2  à  3  mill. 

Schônh.,  VIII,  1,  165,  133. 

Oblong,  bleuâtre,  un  peu  brillant.  Tète  presque  lisse;  roslre  de  la  lon- 
gueur de  la  tête  et  du  prolborax,  un  peu  rétréci  et  à  peine  aplani  vers 
Textrémité;  mince,  assez  arqué,  pointillé  obsolélement  et  serré.  Antennes 
noires,  fines.  Prothorax  subconique,  aussi  large  que  long,  se  rétrécissant 
peu  à  peu  de  la  base  au  sommet,  celui-ci  légèrement  resserré,  les  côtés 
obliques;  légèrement  bisinué  à  la  base,  peu  convexe,  pointillé  finement  et 
serré.  Écusson  noir.  Élytres  un  peu  plus  larges  que  le  protborax  à  sa  base 
et  du  double  plus  longues  que  celui-ci,  presque  droites  sur  les  côtés,  on 
peu  convexes,  finement  striées,  les  stries  obsolétement  pointillées  ;  inter- 
valles plans,  pointillés  obsolétement  et  en  séries,  garnis  de  petites  soies 
excessivement  courtes.  Dessous  d'un  bleuâtre  plus  obscur;  thorax  et  poi- 
trine ponctués  plus  fortement  et  plus  serré  que  Tabdomen.  Pieds  noirs; 
tibias  minces  ;  tarses  peu  dilatés. 

Lombardic,  Autriche,  Grèce,  Russie;  France  méridionale,  Nice,H}èreii 


I 
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kh.  Élylres  dépourmes  de  petites  soies. 


&7.  K  ahoalusiacus  mihl  Nov.  sp. 


Oblongus,  obscure  cxruUscens,  mbnitidus  ;  capite,  rostro  pcdibusque 
nigru-œneis;  ihorace  quadrato,  subtUitcr  dense  punctulaio;  elyiris  tenuita' 
striaiis,  slriis  obsolète  punciulaiis,  interstiiiis  obsolète  subseriatim  puno 
tulatis.  —  Long.  2  1/2  à  3  miU. 

Celte  espèce  diffère  de  Vabrotani  par  son  prothorax  plus  court,  pointillé 
finement,  les  stries  de  ses  élytres  fines,  sans  rebord,  obsolétement  poin- 
tillées;  les  intervalles  sont  ot)solétement  pointillés,  les  points  à  peine 
visibles. 

Oblong,  d'on  bleuâtre  obscur,  peu  brillant.  Tôle,  rostre  et  antennes 
comme  dans  Vabrotani,  aussi  large  que  long,  poinlillé  finement  et  serré. 
Élytres  presque  de  niémc  forme  que  dans  Vabrotani,  striées  finement,  les 
stries  obsolétement  pointillées,  sans  rebord.  Dessous  ponctué  moins  forle- 
ment  que  dans  Vabrotani,  Pieds  d'un  noir  bronzé. 

Cordoue  ;  Chiclana  (KraaU).  Deux  exemplaires. 


&8.  B.  iiALACHiTiccs  Cbcvrolat. 


Oblongus,  obscure  ctrruUscens  aut  vircsccns,  opacus;  capite,  rostro, 
antennis  prdibusque  ni  gris;  thoracr  quadrato,  subtilitcr,  dense  punctulaio; 
elyiris  profunde  striaiis,  slriis  impunctatis,  viarginibus  foHHrr  clcvatis, 
interstiiiis  convexis,  obsoletissimc  subseriatim  punctulatis.  —  Long.  3  à 
3  VZ  milL 

Var.  Interstiiiis  subconvcjris. 

Clicvr.,  Ucv.  Zool.  de  Ciutrin,  1860,  tib9,  68. 
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Plus  court  et  moins  étroit  que  Vabroiani;  il  en  difR^re  par  son  aspect 
plus  terne,  son  prothorax  ponctue  plus  finement,  un  peu  arrondi  sur  les 
côtés,  les  stries  de  ses  élytres  plus  profondes,  et  surtout  par  ses  intervalles 
convexes,  à  peine  visiblement  pointillés. 

Oblong,  d'un  bleuâtre  ou  d'un  verdàlrc  obscur,  peu  briliaDt.  Tète, 
rostre  et  antennes  comme  dans  ïabroianù  Prothorax  plus  court  que  dans 
l 'abroiant,  aussi  large  que  long,  rétréci  et  resserré  de  même  au  somnoet, 
un  peu  arrondi  sur  les  côtés;  pointillé  Gnement  et  serré,  marqué  d^une 
ligne  médiane  étroite,  lisse,  un  peu  élevée.  Écusson  un  peu  ponctué. 
Élytres  à  peine  plus  larges  que  le  prothorax  à  sa  I)ase,  et  à  peine  deux 
fois  plus  longues  que  celui-ci,  plus  courtes  et  moins  droites  sur  les  côtés 
que  dans  Vabrotani,  striées  profondément ,  cx)nime  sillonnées ,  ce  qui 
relève  assez  fortement  les  rebords;  les  stries  internes  avec  des  traces  de 
points  dans  le  fond,  les  stries  externes,  la  septième  et  la  huitième»  ohso- 
lélement  pointiliées  à  la  base  ;  intervalles  convexes  ou  presque  convexe^, 
pointillés  très-obsolétement  en  séries.  Dessous  ponctué  moins  fortemeot 
que  dans  Vabrotani,  Pieds  d'un  noir  bronzé  ou  d'un  bronzé  verdàlre. 

Algérie  (Poupillier);  Conslantine  (Lelhierry). 


S»pecici   invi§ic« 


t9.  B.  i.oniCATDs  Scliuuherr,  111,  716,  92. 


Oblongo~ovùiuSf  convcxus^  pircus,  roslro  brcvi  viodice  orcuaio,  pimc- 
inlo,  Ihoracc  auticc  conslricto,  rcmolc  profundc  punclttio,  linca  dcrsali 
l/evi  ;  clytris  striatiSy  iransvcrsim  rugulosis ,  subsctvsis,  iarsis  angustis, 
s  iblus  haud  spongiosis, 

Var.  i8.  Elytris  dilutius  rufo-fmugùicis. 

Krirliino  œthiopi  magniindine  et  statura  non  dissimilis,  Capui  rotmf 
datum,  rufo'pireum,  obsolète^  remote  punctulatwn  ;  oculi  oblongi^  treM- 
vcin,  dvpnssi,  nigri;  rostrum  tlwrace  muUo  bnvius,  crasstusculwm, 
modicc  aj'cuaium,  supra  ferc  planum,  riifo^iceum,  sat  profundc  pimeUh 
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tmiu  AnUmus  mox  infra  médium  rastri  imertr^  roMtro  panon  Umgiarer^ 
crmssJMSCuimp  rufi^pice»,  cUwa  ffrtvUer  avata,  aemmnaia,  cinereo-pube^^ 
cenie.  Thorax  latitudine  Umgior,  apice  îruncaha,  anifrius  angustatus, 
ralde  coarctaius,  mox  pone  apicnn  rotundaio-ampUotus,  dein  lateribvs 
ftrt  reetis,  ba$i  Uviter  Insinuaim,  supra  modice  convexus,  rufo^iaus^ 
niiidus,  darso  rcmole  profundo  punciato,  non  tinea  média  longihtdinaU 
fi  mrta  pana  utritupu  Utcibus,  iateribus  magis  canfertim  punchdatis. 
ScuifUum  parvwn,  apice  rolundatwn,  piuum.  Elgira  basi  singulaiim 
subiruncata,  aniice  thoracis  basi  pantm  Udiora  et  illo  duplo  longiinra^ 
kumeris  subprominulis,  obtuse  rohtndaiis;  Iateribus  infiexa,  apice  singu» 
tatim  obtuse  rotundata,  supra  convexa,  tota  pieea,  sot  profunde  régula- 
riter  striata,  et  in  siriis  subtiliter  crenato^puuctata,  interstitiis  lotis, 
pUmis,  transversim  rugulosis,  setutis  brevissimis,  depressis,  aibidis  sub^ 
seriatim  adspersis.  Pggùlium  parman,  apice  rotundatum,  rude  et  confir- 
tim  rugo$o-punctatum.  Corpus  subtus  nigro-piceum;  pedore  fortius,  vm- 
Ire  obsoletàis  remote  punctulatis,  setuiis  aibidis  adspersum.  Pedes  fortes, 
rufo-fcrruginei;  femoribus  modice  incrassatis^  muticis;  tibiis  subrectis 
profunde  punctatis  intus  citiatis,  apice  uncinatis;  tarsis  angustis,  itmdbus 
subtus  haud  spongiosis* 


50.  B.  TIIIDIPEV5IS  RoBenbaner,  die  Thiere  Andal.,  2U. 


Oblongus,  glaber,  cupreus;  prothorace  conico,  denu  mediocriter  punc^ 
iato;  etytris  virescentibus,  shnpliciter  siriatis,  interstitiis  seriatim  diS" 
tincie  punclulatis.  -^  Long.  1  i/2  lin.;  lai.  5/8. 

Cet  insecte  se  reconnaît  focilement  à  sa  coloration.  Il  est  de  la  gran- 
deur du  B.  lepidiî  Gemo.;  il  est  plus  voisin  du  B.  chloricans  Germ.  par  la 
forme  du  prothorax,  niais  de  moitié  moins  large  que  celui-ci. 

La  tête  est  petite,  arrondie,  ponctuée  très-finement  et  épars,  cuivreux 
obscur;  les  yeux  sont  noirs,  peu  saillants.  Le  rostre  est  aussi  long  que  le 
prothorax,  court,  assez  fortement  courbé,  ponctué  en  dessus  finement  et 
sern'*,  un  peu  plus  fortement  sur  l^s  côtés,  impressionné  à  sa  base,  de  la 
couleur  de  In  UHe.  Les  antennes  sont  assez  épaisses,  insérées  avant  le 
milieu  du  rostre,  noires,  k  pubescence  fine  et  cendrée  ;  la  massue  courte- 
mont  ovale.  Le  prolliorax  est  plus  long  que  large,  conique,  droit  en  avant 
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et  de  moitié  plus  étroit  qu*à  la  base,  non  élargi  sur  les  côtés,  les  angles 
postérieurs  peu  saillants;  bisinué  à  la  base,  en  dessus  peu  convexe,  cui- 
vreux vif,  lisse,  médiocrement  brillant,  ponctué  partout  serré  et  assez 
profondément,  au  milieu  avec  une  ligne  longitudinale  interrompue  aux 
deux  extrémités.  L^écusson  est  petit,  court,  arrondi  en  arrière,  cnivreux. 
Les  élytres  sont  allongées,  à  la  base  de  la  largeur  du  prothorax,  on  pen 
plus  de  deux  fois  plus  longues  que  celui-ci,  les  épaules  très-peu  élevées, 
obtusément  arrondies,  rétrécies  également  vers  Textrémité  et  là  obtasé- 
ment  arrondies,  en  dessus  médiocrement  convexes,  vertes,  avec  le  cahis 
humerai  d*un  jaune  cuivreux  ;  brillantes,  striées  assez  profondément  et 
régulièrement,  les  stries  sans  points,  les  intervalles  larges,  plans,  lines, 
au  milieu  avec  une  série  de  points  petits,  distincts,  serrés,  placés  à  côté 
les  uns  des  autres.  Le  pygidium  est  petit,  en  demi-cercle,  ponctué  pro- 
fondément et  serré.  Le  dessous  est  cuivreux,  la  poitrine  ponctuée  serré, 
Tabdomen  plus  épars  et  profondément.  Les  jambes  sont  fortes,  cuivreux 
obscur,  ponctuées  fortement  et  serré,  à  pubescence  cendrée,  très-éparse; 
les  cuisses  peu  épaisses,  sans  dent,  les  tibias  droits,  les  tarses  allongés, 
obscurs,  à  pubescence  cendrée. 

Recueilli  au  filet,  près  de  Grenade,  dans  le  lit  de  la  rivière  de  Eio- 
Darro. 


51.  B.  Schwarzenbergii  Hochhut,  Bull.  Mosc.,  18/i7,  553,  184. 


Oblongus  lotus,  nigcr,  niiidus ,  glaber,  antcnnarum  clava  tarsisque 
obscure  ferrugineis;  rosiro  longiorc,  valde  arcuato,  fortiter  subcanftrtim 
punctulaio,  ihorace  subquadraio,  supra  undique  fortiter  punctulato,  scu- 
tello  quadrangulari,  coleopteris  mediocnter  striatis,  in  striis  remoU 
punctulatis,  inierstitiis  fortiter  subseriatim  punctatis» 

Magnitudo  B.  duplicati,  sed  dimidio  latior. 

Il  s'en  distingue  par  la  ponctuation  plus  forte.  Il  se  distingue  dn  sut- 
catus  principalement  par  le  prothorax  ponctué  profondément,  même  au 
milieu,  les  élytres  déprimées  avant  Textrémité. 

Trauscaucasia. 
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52.  n.  Laxdgrebi  Hochhut,  Bull.  Mosc,  18/^7,  458,  186. 


ObUmgihoitatuSi  atcr,  nitidus,  antennii  iarsisque  obscure  femi§ineit, 
roslro  medioeri,  crttsso,  parum  arcuato,  crebre  punetato,  ihcrace  laterifms 
pignon  ntbetqualiter  rotundaio,  subtilim,  minu»  profonde  punetato,  linea 
angutia  dorsali  subcarinato ,  vix  noiato ,  coleapteris  tubiilius  remole 
punciaiO'Siriaiis,  intersiitiis  seriathn  pwictulatis. 

Magniludo  B.  artemisîœ,  scd  laiior  et  minus  convexus,  B.  nitenlî  similis, 
sfd  dimidio  minor  et  magis  nilens,  punctalura  et  striis  profundioribus 
dislincius. 

Transcaucasia. 


53.  a  Renardii  Hochhat,  BulL  Mosc.,  \%hl,  562, 188. 


Oblongus,  nigcr,  nitidus,  antennarum  basi  tarsisque  ferruginris,  rostro 
brrviorc,  arcuato,  confrrtim  tongitudinatiter  subrugoso  punetato,  thorace 
tuitice  {ire  attcnuato,  in  disco  crebre  punetato,  punctis  magnis,  sed  non 
profundis,  latcribus  et  subtus  tcnuiter  subreticulaio-rugoso,  coleapteris 
ftre  simpliciter  striatis,  inttrstitiis  striât im  punctulatis. 

Similis  B.  atramcntario  et  riimmerlhalii,  illo  longior  et  angustior,  hoc 
angustior  €t  minor,  diffirt  ab  utroqiu  thorace  sensim  angustato. 


56.  B.  Spitzii  Ilochhul,  Bull.  Mosc.,  1847,  56/^,  189. 


Oblongus  ferrugineus ,  solis  oculis  nigris,  vostro  longiore,  crassiore, 
ratde  arcuato,  crebre  punrtulato,  thorace  subquadrato,  antice  valde  con- 
stricto,  fortius  et  crebre  subrugoso-punctato,  dorso  tinra  angusta,  subete- 
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vota,  Uevi  instructo,  coleoplcris  fortiter  siriatis,  striis  in  fundo  obsoUU 
crenato-punctaiis,  intcrsUius  plants,  uniscriaiim  punctuUdis, 

Magnitudo  et  forma  B.  qaadraticollis  et  convexicolUs, 

Cet  insecte  se  rapproche  du  B.  quadraticoUis  pour  la  forme  et  la  gran- 
deur; il  s'en  dislingue,  outre  la  couleur,  par  une  ponctuation  toute  diffé- 
rente, le  prothorax  plus  fortement  resserré,  il  a  la  grandeur  des  plus 
grands  exemplaires  de  Variemîsiœ^  lui  ressemble  assez  pour  la  ponctua- 
tion; «lais  il  est,  en  somme,  plus  plan,  le  rostre  plus  mince»  el  snr  le 
milieu  ^u  prothorax  la  ligne  est  inponctuée. 

Transcaucasla. 


55.  B.  Sauffrianii  Hochliut,  Bull.  Mosc,  i8/|7,  566,  190. 


ObUmgus^  niffi^(hpiceus,  nitidus,  antcnnis  pedibmque  rufo-fen^ugineis, 
coUopteris  obscure  castaneis,  rostro  crasso^  arcuaio,  supra  crcbre  ptmctu' 
lato,  ihcrace  subquadraio,  laieribus  ruguloso,  in  disco  sot  crebre,  sparu 
punciato,  coUopteris  simplicitcr  siriatis,  intcrstitiis  planis,  minus  prth 
fwide  sparse  ptmctulatis,  maculis  pai-vis  quatuor  basalibus,  pectoris  lait' 
ribus  dense  albO'squamosis, 

Magnitudo  fere  E  picini,  paulo  minor^  eliam  similis  B.  T.-signo.  difen 
videtur  ano  punctato. 

Transcaucasia. 
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19.    ^EDETERUS  AMBIGL'US  Meîg. 

(PL  k,  fig.  105  à  111.) 
Larve. 

Longueur  :  7  millim.  —  Allongée,  atténuée  antérieurement,  puis  cylin- 
drique, snbcoriace,  glabre,  lisse  et  apode. 

Tète  petite,  subconique,  charnue,  rétractile;  mandibules  analogues  à 
relies  que  nous  avons  vues  dans  les  larves  de  Laphria,  mais  à  peine  sail- 
lantes à  leur  extrémité  seulement  et  n^étant  bien  visibles  que  lorsqu'on 
regarde  la  tétc  en  dessous.  Ces  mandibules,  la  plupart  du  temps  si  inti- 
mement  adossées  Tune  à  Fautre  qu^elles  ne  paraissent  former  qu'une  seule 
pièce,  sont  cependant  distinctes  et  même  susceptibles  d'un  très-léger  écar- 
temenL  Chacune  déciles  forme  une  pièce  noire,  cornée,  en  triangle,  dont 
le  côté  extérieur  est  découpé  en  trois  lobes  assez  émoussés.  Je  n'ai  pu 
voir  la  moindre  trace  d'antennes  et  de  palpes,  et  je  dois  croire  que  ces 
organes  n'existent  pas.  Ces  derniers,  ainsi  que  les  mâchoires,  sont  sans 
doute  remplacés  par  les  lobes  latéraux  des  mandibules.  Dans  la  plupart 
des  lar\'es  qui  précèdent,  les  mandibules  se  prolongent  dans  l'intérieur 

(f  )  Voyez  ce  toIusk,  p.  135  à  232. 
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d;i  corps  en  deux  tiges  noires  et  cornées,  visibles  par  transparence,  et 
dans  les  larves  de  Muscides  la  tige  est  souvent  unique  avec  rextrémilé 
fourchue  ;  ici  chaque  mandibule  a  deux  tiges  partant  de  la  base,  une 
supérieure  voisine  de  la  surface  dorsale,  et  une  inférieure  pénétrant  iq 
milieu  des  tissus  et  un  peu  plus  courte.  Ces  quatre  tiges  sentent,  comme 
toujours,  d'attache  aux  muscles  moteurs  des  mandibules,  et  elles  en  sni- 
vent  les  mouvements  de  protraction  et  de  rétraction. 

Corps  de  onze  segments  passablement  détachés,  les  trois  segments  tho- 
raciques  plus  étroits  antérieurement  qu'à  la  base,  le  premier  plos  sensi- 
blement que  les  deux  autres  ;  ces  trois  segments  parfaitement  lisses.  Les 
sept  premiers  segments  abdominaux  à  peu  près  égaux,  très-lisses  en 
dessus,  ayant  en  dessous,  au  bord  postérieur,  une  bordure  de  petits  cili 
subcornés  et  spinuliformes,  antérieurement  un   bourrelet  transversal, 
charnu  et  rétractile,  empiétant  un  peu  sur  le  segment  précédent  et  moni 
de  fines  crêtes  subcomées,  roussàtres,  ondulées,  transversales  et  en  ares 
inégaux  concentriques,  dont  la  figure  que  j'en  donne  fera  mieux  com- 
prendre la  disposition  que  ce  que  je  pourrais  en  dire.  Huitième  et  dernier 
segment  un  peu  plus  renflé  que  les  autres,  un  peu  arrondi  sur  les  côtés, 
plus  encore  en  arrière  et  échancré  à  l'extrémité  ;  creusé  en  dessous  de 
deux  sillons  parallèles  aux  côtés  et  circonscrivant  une  sorte  de  demi- 
ellipse  dont  l'extrémité  se  divise  en  deux  petites  papilles  faisant  saillie 
dans  réchancrure,  un  peu  inclinée  en  bas  et  ayant  les  fonctions  de  pseu- 
dopodes dont  l'action  est  secondée  par  les  bourrelets,  les  spinules  et  les 
crêtes  dont  j'ai  parlé.  A  la  base  du  segment,  un  mamelon  déprimé  et 
rétractile,  entouré  d'un  pli  circulaire  et  traversé  d'un  pli  longitudinal  oô 
se  trouve  Tanus.  De  ce  mamelon  à  l'extrémité  règne  une  rainure  phB 
large  antérieurement,  et  k  droite  ainsi  qu'à  gauche  on  voit  deux  traits 
arqués  qui  vont  du  mamelon  anal  aux  sillons  latéraux.  La  structure  infé- 
rieure de  ce  segment  est  également  favorable,  comme  on  le  voit,  an 
mouvements  de^progression  de  la  larve. 

Stigmates  noirâtres,  au  nombre  de  deux  paires,  la  première  un  peo 
après  le  milieu  du  prothorax  et  la  seconde  sur  l'extrémité  des  deux  kèei 
de  réchancrure  du  dernier  segment  abdominal.  Ces  stigmates  ne  lool 
nullement  saillants,  et  les  antérieurs  ne  sont  pas  lobés  ou  flabellés  comme 
on  l'observe  dans  la  plupart  des  larves  de  Muscides.  Deux  trachées  lon- 
gitudinales et  sinueuses,  unissant  les  stigmates  deux  à  deux,  se  montrent 
à  travers  la  transparence  des  tissus. 

On  trouve  cette  larve  presque  toute  Tannée  sous  les  écorces  des  plus 
morts,  jeunes  ou  vieux,  au  milieu  des  détritus  et  des  déjections  des  taîres 
de  Tn?run(s  vivant  ou  ayant  déjà  vécu  aux  mêmes  lieux.  Elle  est  lente 
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dans  ses  roonTements.  lies  individus  sont  ordinairement  dispersés,  mais 
quelquefois  ils  sont  réunis  en  assez  grand  nombre,  et  j'ai  remarqué  que» 
même  alors,  elles  ne  produisent  pas  cette  humidité  qu*engendrent,  dans 
les  mêmes  conditions,  les  larves  de  plusieurs  autres  Diptères.  Celles-ci  ne 
Tîvraîentpas  dans  un  milieu  trop  sec;  celle  du  Medeterus^  au  contraire, 
ne  parait  pas  en  soulTKr;  d^autre  part,  sa  croissance  n'est  pas  aussi 
prompte. 

Lorsqu'elle  a  acquis  tout  son  développement,  elle  fait  ce  que  nous  avons 
TU  pratiquer  par  diverses  larves  précédentes,  dans  Tinlérét  de  lïnsecte 
parfoit,  incapable,  comme  on  pense,  de  percer  Técorce.  Elle  cherche  et 
suit  une  galerie  de  ponte  ou  de  sortie,  arrive  jusqu'au  trou  percé  par  le 
Tamicus,  puis,  cette  découverte  faite  et  rassurée  sur  le  sort  de  l'insecte 
qui  doit  naître  d'elle,  elle  rentre  dans  l'épaisseur  de  l'écorce,  ou  même 
au  dessous,  et  après  avoir  déblayé  une  petite  portion  de  la  galerie,  elle  se 
prépare  à  sa  métamorphose.  Pour  cela,  elle  commence  par  s'envelopper 
d^Qoe  coque  soyeuse  blanche,  très-fine,  fort  peu  résistante,  ellipsoïdale  et 
plus  coorte  qu'elle,  puis  elle  se  plie  en  deux  et  demeure  ainsi  inerte, 
fanmobfle  jusqu'à  sa  transformation. 


Nymphe. 


Elle  est  bien  plus  courte  que  h  larve,  ferme,  subcoriace,  et  laisse 
voir,  disposées  comme  à  l'ordinaire,  les  diverses  parties  de  Tinsecte 
ptrUilt 

Tête  surmontée  d'une  saillie  en  forme  de  groin,  à  sommet  corné  et 
noir,  laquelle,  vue  de  côté,  a  la  forme  d'une  sorte  de  triangle  dont  le  côté 
antérieur  ierait  concave  et  le  postérieur  convexe,  et  vue  en  dessus,  e^t 
étroite,  à  côtés  parallèles,  canaliculée  au  milieu  et  bifide  à  l'extrémité.  A 
droite  et  h  gauche  de  la  base,  surgit  une  soie  roussâlre,  arquée  en  avant 
cl  portant  sur  un  très-petit  tubercule.  Au  dessous,  du  côté  de  la  face, 
deux  soies  comme  les  précédentes;  et  immédiatement  après,  deux  tuber- 
cules coniques  pointus,  rapprochés,  cornés  et  noirs.  Sur  le  dos  du  thorax, 
quatre  tubercules  spiniformes,  très-petits,  à  peine  visibles  à  la  loupe, 
disposés  h  peu  près  en  carré,  les  deux  inférieurs  un  peu  plus  écartés  que 
les  supérieurs.  Abdomen  de  huit  segments,  le  premier  plus  grand  que  les 
autres,  ayant  de  chaque  côté  un  trait  corné,  roux  et  arqué,  atteignant  le 
bord  postérieur,  et  très-près  de  ce  bord,  une  série  de  spinules  rousses  et 
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cornéeSy  dirigées  en  arrière.  Les  six  segments  suivants  pourvus  sur 
presque  tout  le  bord  dorsal  de  spinules  semblables,  mais  un  pen  plus 
longues.  Dernier  segmeut  court,  bilobé  quand  on  le  voit  en  dessus,  hérissé 
de  longues  soies  divergentes ,  arquées  en  dessous  et  même  crochues  à 
l'extrémité. 

Du  bord  antérieur  du  thorax  s'élèvent  deux  longues  cornes,  assez  rap- 
prochées à  la  base,  un  peu  divergentes,  doublement  sinueuses  comme 
certaines  cornes  bovines,  brunes  à  Textrémité  et  dépassant  sensiblemeut 
la  tête.  Ce  sont  les  stigmates  antérieurs  de  la  larve;  les  autres  stigmates, 
excessivement  petits,  se  trouvent  sur  les  côtés  des  sept  premiers  segments 
abdominaux. 

Celte  nymphe  est  d'abord  toute  blanche,  puis  la  tête,  les  tubercules  et 
les  spinules  deviennent  roussâtres,  et  enfîn  la  tête,  le  thorax  et  les  a3ei 
sont  noirs.  Son  abdomen  très-mobile  lui  permet  de  pirouetter  facflement 
sur  elle-même  et  son  groin,  ses  tubercules,  ses  spinules  lui  donnent  ki 
moyens  de  cheminer  en  avant.  Lorsque  le  moment  de  la  naissance  de 
rinsecte  est  venu,  ce  qui  a  lieu  après  quinze  jours  environ,  elle  déchire 
sa  coque  fragile  et  se  hisse  jusqu'au  trou  de  sortie.  Bientôt  après  le  tégu- 
ment se  fend  sur  le  derrière  de  la  tête  et  sur  le  thorax,  et  l'insecte  prend 
son  essor,  laissant  sa  dépouille  retenue  par  les  soies  crochues  du  dernier 
segment 

Insecte  parfait 


Longueur  :  3  1/2  millim.  —  Front  d'un  vert  noirâtre  avec  trois  petites 
carènes  transversales  ;  vertex  noir,  derrière  de  la  tête  cendré  à  leM 
noirs.  Organes  de  la  bouche  d'un  noir  luisant,  avec  les  deux  pièces  laté- 
rales d'un  brun  roussâtre.  Yeux,  à  l'état  vivant,  d'un  beau  vert  avec  le 
tiers  supéiieur  violet.  Troisième  article  des  antennes  arrondi,  très-fio^ 
ment  velu  et  noir;  les  deux  autres  teslacés.  Thorax  noirâtre  avec  U  partie 
postérieure  et  i'écusson  cendrés;  côtés  cendrés  à  reflets  noirs  et  w- 
dàtrcs;  face  dorsale  marquée  de  trois  lignes  noires  qui  n'atteignent  pai 
I'écusson  et  sur  lesquelles  sont  implantées  de  petites  soies  noirci f 
presque  couchées  en  amère.  Abdomen  luisant,  parsemé  de  trës-petiH 
poils  noirs  ;  ses  quatre  premiers  segments  d'un  cendré  légèrenient  eai- 
vreux  sur  leur  moitié  basilaire,  le  reste  d'un  bleu  d'acier  plus  foncé  sv 
le  bord;  chacun  de  ces  segments  marqué  sur  les  côtés  de  deux  oa  \saà 
fossettes  étroites,  parallèles,  noires  et  luisantes  ;  cinquième  segment  d^ii 
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bleu  d*«cler,  siiième  et  seplièmc  d'un  noir  métallique.  Organe  copulateur 
du  niAle  noir.  Dessons  de  Fabdomen  noir.  Pattes  noires  ou  brunâtres, 
quelques  très-petits  poils  noirs,  cendrés  sur  les  cuisses.  Ailes  Irès-légère- 
inenl  et  uniforménient  brunâtres,  deux  fois  aussi  longues  que  Tabdomen; 
balaociers  bruo-cendré. 

Ce  que  Ton  sait  des  niétamorphoses  des  Dolichoi'/odiens  se  borne  à  ce 
que  De  Géer  (Mém.,  t.  VI,  p.  198,  pL  11,  fig.  l/i-22)  dit  de  la  larve  et  de 
la  uympbe  d*un  Dolichofms,  que  Ton  croit  être  Vunffulatus.  D'après  cet 
auteur,  les  organes  de  la  manducation  consistent  en  deux  parties  brunes, 
en  forme  de  tubercules  raboteux,  qui  s'ouvrent  et  se  ferment  comme  deux 
es]!C€es  de  mâchoires,  et  qui  communiquent  â  deux  longues  tiges  noires 
placées  dans  le  corps  en  s'étendant  jusque  dans  le  troisième  anneau.  On 
ol'scnre  encore,  dit-il,  une  petite  pointe  entre  les  deux  mâchoires,  pointe 
que  je  n'ai  pas  vue  dans  la  lane  du  Mcdetei-us.  Le  dernier  segment  de  la 
Une  de  De  Géer  est  terminé  par  deux  grandes  pointes  en  forme  de  cro- 
cSiets  courbés  en  liant,  et  â  quelque  distance  de  ces  crochets  le  segment 
(«rte  en  dessus  deux  éminences  charnues,  coniques,  marquées  au  côté 
intérieur  d'un  point  de  couleur  rousse;  ces  deux  points,  ajoule-t-il,  sont 
saiks  doute  des  stigmates.  On  voit  que  la  structure  du  dernier  segment 
d«n^rc  de  celle  que  j'ai  décrite  et  figurée;  ce  sont  là  des  diifêrences  géné- 
riques. De  Géer  ne  parle  pas  des  stigmates  antérieurs,  mais  il  a  observé 
que  «  les  anneaux  du  corps  ont  en  dessous  des  éminences  ou  des  tul)er- 
culc.4  près  de  leurs  incisions  et  qui  peut-être  font  Toflice  de  pattes.  » 
.Seulement  il  ne  dit  pas  que  les  segments  thoraciques  en  sont  dépourvus, 
ce  qui  doit  être. 

Quant  à  la  nymplic  elle  a  les  plus  grands  rapports  avec  celle  du 
MfdfUrmf. 

Les  lar^'es  des  Do1ichO[)Odiens  ont,  au  premier  roiip  d'œil,  une  gronde 
ressemblance  avec  celles  des  Muscidcs,  l'i  j'.iv  /.:,»  qu'A  Têpoquo,  dc^jà 
éloignée,  où  j'obtins  de  celle  du  Mntctrrm,  non  une  pupc  comme  y  m'y 
alti^ndais,  mais  une  vraie  nymphe  oriforni''»o  dans  une  coque,  avi»":  ns 
dMix  cornes  si  étranges,  je  fus  grandcmen!  rlonué.  îJn  peu  d'oxpéi  ionr«> 
et  df*s  objets  de  comparaison  m'ont  permis  do  voir  les  dilTércnres  notohles 
que  présentent  les  organes  de  la  bouriie  ;  j'ai  compris  alors  que  celte 
Unre,  qui  a  le  corps  de  celles  des  Muscidcs,  se  rapproche  par  la  tOte  de 
celles  des  Asiliques,  des  Tabaniens  et  dei  Bomhyliens,  et  qu'il  ne  faut  pas 
^'i.  n  rapporter  aux  apparences. 
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Quelle  est  la  nourriture  des  larves  de  cette  tribu?  De  Géer  dii^Q^U a 
trouvé  la  sienne  dans  la  terre  et  rien  de  plus.  Tai  déjà  dit  que  celle  dont 
il  s'agit  ici  se  rencontre  sous  Técorce  des  pins  habités  ou  non  pir  des 
larves  de  Tomicus  et  au  milieu  des  déjections  laissées  par  ces  lanrei.  11 
est  incontestable  pour  moi  qu'elle  peut  vivre  uniquement  de  cet  déjec- 
tions, et  j'ai  été  longtemps  à  la  trouver  dans  des  conditions  différentes. 
Mais  enfln  je  Tai  observée,  et  cela  plus  d'une  fois,  occupée  à  déchirer  et 
à  sucer  des  larves  et  des  nymphes  de  Tomicus,  et  dès  lors  il  est  nos 
moins  certain  qu'elle  est  carnassière.  J'en  conclus  que  les  larves  des 
Dolichopodiens  vivent  de  substances,  animalisées,  qu'à  l'occasion  elles  ne 
dédaignent  pas  les  proies  vivantes ,  que  probablement  même  elles  les 
recherchent. 


20.   Xylotâ  PiGRA   Meig. 


(PI.  6,  fig.  112  à  12/1.) 


Laite. 


Longueur  :  12  à  13  niillim.  —  D'un  blanc  sale,  coriace,  un  peu  feme; 
convexe  en  dessus,  plane  en  dessous,  ovale  allongée,  plissée  en  triTecs, 
composée  de  onze  segments  sans  la  tête. 

Tète  très-petite,  arrondie,  rélractile,  ordinairement  cachée  dans  le  pre- 
mier segment  ou  prolhorax.  Face  couverte  d'aspérités  ou  spinales  rooi- 
sàtres,  présentant  à  sa  partie  inrérieure  deux  gros  mamelons  égslenKot 
hérissés  d'aspérités.  Au  centre  surgit  un  organe  charnu  et  fourcha  que  je 
considère  comme  des  mâchoires,  et  dont  chaque  lobe  est  surmonté  de 
deux  appendices  droits,  contigus,  immobiles,  que  l'on  peut  regarder 
comme  des  palpes  géniinés  et  uniarliculés,  ou  bien  l'interne  comme  le 
lobe  maxillaire  et  Texlerne  comme  un  palpe.  Immédiatement  au-desMU 
de  cet  organe  on  voit  une  ouverture  large,  ronde,  entourée  d*un  rdwrf 
cartilagineux  muni  inféricurcmenl  de  deux  très-petites  dents.  Voici,  sass 
doute,  quel  est  le  mécanisme  de  la  manducalion  :  les  palpes  et  les  mâ- 
choires, après  avoir  apprécie  la  nature  des  substances  adjacentes,  détscM 
de  petits  fragments  des  détritus  dans  lesquels  vit  la  larve.  Ceux-ci,  uêsSê 
ensuite  par  les  parties  mobiles  de  la  tète  et  du  prolhorax  comme  par  tt 
grosses  lèvres,  et  exprimés  ou  tritures  par  les  spintiles  dont  ces  paitid 
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sont  couvertes,  ainsi  que  par  le  rebord  Gartilagioeux  et  les  dents,  pénètrent 
dans  la  cavité  circulaire  dont  j'ai  parlé  et  qui  ne  peut  être  que  Teotrée 
du  canal  digestlL 

Prolliorax  deux  fois  au  moins  aussi  long  que  chacun  des  segments  sui- 
vants, antérieurement  renflé  autour  de  la  tète  et  couvert  d'aspérités  ; 
marqué  de  plis  qui  se  dessinent  tellement  lorsque  la  larve  contracte  ce 
segment,  que  les  intervalles  prennent  la  figure  de  gros  mamelons;  lace 
dorsale  semi-discoidale,  traversée  au  tiers  antérieur  par  un  sillon  trans- 
versal auquel  aboutissent  perpendiculairement  trois  autres  sillons  partant 
du  bord  antérieur  et  par  un  autre  sillon  aux  deux  tiers.  A  chaque  extré- 
mité du  premier  sillon  surgit  une  pièce  noire,  cornée,  large  et  aplatie  à  la 
base  et  divisée  en  deux  crochets  dirigés  vers  les  côtés  et  un  peu  en 
arrière,  et  dont  Tintérieur  est  un  peu  plus  grand  que  Tautre*  Plus  en 
arrière  on  aperçoit  deux  tubes  très-courts,  roussâlres,  tronqués  d'abord 
horizontalement,  puis  obliquement  Ce  sont  des  stigmates  dont  le  péri- 
trème  est  finement  strié.  Les  deux  autres  segments  thoraciques  et  les 
segments  abdominaux,  qui  sont  au  nombre  de  neuf,  sont  à  peu  près 
égaux,  sauf  les  deux  derniers,  qui  sont  plus  petits.  Ils  sont  tous  marqués 
de  plis  transversaux  symétriques,  dont  je  donne  la  figure,  et  se  trouvent 
ordinairement  incrustés  des  matières  au  milieu  desquelles  vit  la  larve. 
Ces  plis  empêchent  presque  de  distinguer  les  intersections  des  segment», 
dont  on  ne  peut  guère  apprécier  le  nombre  qu'à  l'aide  des  étranglements 
latéraux.  En  dessous  cependant  ils  sont  plus  faciles  à  discerner. 

Les  deux  derniers  segments  Uioraciques  et  les  six  premiers  segments 
abdominaux  présentent,  sur  la  face  dorsale ,  six  petits  mamelons  sur- 
montés de  trois  soies  raides,  divergentes  et  roussdtres,  deux  latéro-dorsaux 
et  quatre  dorsaux.  Sur  les  flancs  on  voit  deux  bourrelets  ridés  portant,  le 
supérieur,  une  petite  papille  charnue  et  cylindrique  sunnontée  de  trois 
ioies,  et  l'autre  simplement  trois  soies  semblables.  Sur  le  septième  seg- 
ment les  papilles  sont  beaucoup  plus  longues  et  plus  larges  que  sur  les 
antres,  et  elles  le  sont  plus  encore  sur  les  huitième  et  neuvième  segments, 
lesquels  n*ont  qu'un  bourrelet  unique.  Ces  longues  papilles  sont  hérissées 
de  soies  roussàtres  et  assez  molles.  Le  prothorax  n'a  que  les  six  mamelons 
sétigères  tous  dorsaux  et  exlièmemenl  petits. 

Près  du  Iwrd  antérieur  et  ventral  des  sept  premiers  segments  de  l'abdo- 
men se  montrent  deux  mamelons  pseudopodes  écartés  et  rétracliles,  sur- 
montés de  petites  S[)inules  et  servant  énergiquement  à  la  progression  de 
la  larve.  Enfin  tout  le  corps,  en  dessus,  sur  les  côtés  et  en  dessous,  y 
compris  les  pseudopodes,  est  revêtu  d'une  sorte  de  duvet  é|)ais,  comme 
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feutré,  formé  de  poils  courts  et  touffus  qui,  vus  an  microscope,  sont  spi- 
nuliformcs  et  dirigf^s  en  sens  divers.  Le  milieu  de  la  face  ventrale,  plus 
pâle  que  le  reste,  est  sablé  d'aspérités  extrêmement  fines. 

Le  corps  se  termine  par  deux  tubes  roux,  accolés,  de  consistance  cornée 
cl  de  la  longueur  des  deux  derniers  segments.  La  face  postérieure  de  cet 
organe  se  présente  sous  la  forme  de  deux  disques  tangents  dont  le  bord 
supérieur  a  quatre  petites  créneiures,  sous  lesquelles  une  forte  kmpe  lait 
voir  de  petites  stries  vermiculécs.  Au  centre  de  chaque  disque  est  un 
stigmate  dont  Pouverturc  est  très-petite  et  dont  le  péritrème  est  large  et 
marqué  de  stries  rayonnantes.  Ge  sont  donc  là  les  stigmates  postérieurs, 
et  j'ai  déjà  dit  que  les  antérieurs  se  trouvent  sur  le  dos  du  prolhorax. 

La  larve  du  Xylota  pigra  vit,  quelquefois  en  assez  grand  nombre,  vnc 
celle  de  la  Mycctophila  paUipes,  dont  j'ai  déjà  parlé,  c'est-à-dire  sous  les 
écorces  des  gros  pins  abattus,  parmi  les  détritus  et  les  excréments  laisiés 
par  les  larves  du  Tomicus  stcnographus  et  des  ,Edilis,  Elle  passe  sa  vîe 
dans  une  mince  couche  de  bouillie  mucilagineuse,  qui  paraît  être  une 
condition  nécessaii-e  de  son  existence,  car  elle  périrait  bientôt  sur  dei 
matières  exemptes  de  cette  humidité  dont  elle  est  du  re^te  le  prindpil 
auteur,  par  suite,  sans  doute,  des  liquides  qu^elle  a  la  faculté  d'émettre 
ou  qui  sont  chez  elle  le  résultat  de  la  digestion. 

Nous  retrouvons  encoi-e  dans  cette  larve  ce  mei'veilleux  instinct  qm 
prévoit  les  difficultés  que  pcnl  rencontrer  l'insecte  parfait  et  qui  sait  Ifs 
prévenir.  Le  Diptère  qui  doit  provenir  d'elle  est  incapable  de  percer 
Técorce  ;  il  risquerait  aussi,  avant  de  trouver  une  issue,  de  s'égarer  et  de 
périr  dans  les  nombreuses  galeries  dont  le  dessous  de  celte  écoroc  est 
labouré;  en  conséquence  la  larve  se  mot  en  quête  d'un  trou  percé  par 
quelque  Tomicus  ou  quelque  /Kffilis  qui  a  pris  son  essor,  et  lorsqu'elle 
l'a  trouvé,  elle  s'enfonce  dans  l'épaissour  de  l'écorce,  le  long  du  canal  de 
sortie  et  vient  se  placer  à  renibourlnii'o,  la  tête  en  dehors,  de  sorte  qu'à 
sa  naissance  le  Xyloia  se  trouvera  à  la  porte  même  de  sa  prises.  Si 
rêrorco  présente  une  solution  do  coritinuité  et  que  la  larve  la  découvre, 
elle  sVn  tient  \i\.  Puis,  à  Taido  d'une  humeur  visqueuse  qu'elle  a  la  faculté 
do  Si'cnHor,  elle  colle  sa  partie  posloriourc  au  pian  de  position,  se  «»- 
traclo  et  subit  sa  mél.imorpliosc. 
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Ihtpe. 


Xons  abandonnons  Ici  le  domaine  des  nymphes  et  désormais  nous 
n^aorons  pins  affaire  qa'k  des  pupes.  Celle  dont  il  s'agit  nclnellement 
n^est  autre  chose  que  la  pcnn  durcie  de  la  Inrve  ;  mais  elle  est  plus  courir 
qui»  celle  ci  et  ses  di^isior:s  segmenlaires  sont  h  peu  près  impossibles  à 
discerner,  parce  que  les  plis  transversaux  de  la  lar>'e  persistent  dans  In 
pope  et  ne  se  distinguent  pas  des  véritables  intersections.  Le  premier 
segment  est  rentré  jusqu'au  sillon  transversal,  de  sorte  que  les  deux  cornes 
fourchues  font  saillie  sur  le  devant  ;  les  tubes  postérieurs  persistent,  mais 
les  papilles  latérales  des  derniers  segments  se  sont  en  partie  oblitérées,  et 
celles  des  prenners  segments  ne  sont  plus  visibles.  En  revanche  on  trouve  ' 
deax  organes  de  création  nouvelle,  ce  sont  deux  cornes  cylindriques, 
dressées,  un  peu  arquées  en  arrière  et  divergentes,  couvertes  de  petites 
granulations  en  séries  annulaires  qui  font  paraître  les  organes  dont  il  s'agit 
comme  grossièrement  striés  en  spirale.  En  ouvrant  avec  précaution  la 
pupe,  00  trouve  dans  son  intérieur  la  nymphe  qui  n'offre  rien  de  remar- 
quable, si  ce  n'est  deux  cornes  implantées  à  la  partie  antérieure  du 
thorax,  et  qui  sont  précisément  celles  dont  je  viens  de  parler.  Ces  cornes, 
ainsi  quMI  est  facile  de  s'en  convaincre  par  les  trachées  qui  y  aboutissent, 
ne  sont  autre  chose  que  des  stigmates. 

L^état  de  nymphe  dure  de  dix  à  quinze  jours,  après  quoi  l'inseclo 
parfait,  à  Faide  du  ballon  dilatable  qui  existe  sur  son  front  et  que  Ton 
rencontre  dans  toutes  les  nymphes  «'i  pupe,  fait  sauter  une  calotte  form<^o 
de  la  partie  dorsale  des  trois  premiers  segments  et  sort  par  cette  large 
ouverture.  Il  ne  prend  son  essor  défmitif  que  lorsque  son  corps,  d'nlwrd 
mon  et  on  peu  blanchâtre  avec  falKlomen  rongeât  re,  a  pris  de  la  consis- 
tance et  les  couleurs  qui  lut  sont  propres.  Il  en  naît,  au  printemps,  de 
lanes  automnales;  en  été  et  en  automne,  de  larves  qui  se  sont  déve- 
lcpp->es  dans  la  lieile  saison. 


Iiiseclt  parfait. 


Longueur  :  11  à  12  niUlim.  —  Tête  entièrement  noire,  avec  des  reflets 
{rrib  sur  la  face  et  sur  le  frout;  épistome  saillant  ;  antennes  d'un  beau  noir 
à*  Sèrii^  TOME  X.  22 
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luisant,  moins  le  troisième  article  qui  est  mat  et  d'un  noir  moins  pro- 
noncé; style  noir.  Thorax  noir,  à  reflets  bronzés,  marqué  sur  le  milieu 
de  deux  sillons  longitudinaux  peu  apparents,  rapprochés  et  parallèles; 
deux  petites  dépressions  à  la  partie  antérieure,  couvertes  d*un  duvet  gris 
fort  court;  écusson  de  la  couleur  du  thorax;  poitrine  d'un  noir  luisant. 
Abdomen  rouge,  avec  le  premier  segment  et  l'extrémité  du  cinquième 
d'un  noir  bronzé  et  sur  le  deuxième  une  ligne  dorsale  qui  ne  s^étend  pis 
jusqu'au  bord  postérieur,  et  qui  n'est  pas  visible  en  dessous.  Poils  blan- 
châtres sur  la  bouche  et  sur  les  joues,  sur  les  côtés  du  thorax  et  de 
l'abdomen,  à  l'exception  du  troisième  et  du  quatrième  segment  qui  soDt 
glabres.  Pattes  noires,  à  duvet  doré  chatoyant  sous  le^  jambes  antérieures 
et  sous  tous  les  tarses  ;  tibias  postérieurs  très-arqués  et  proloogés  i 
l'extrémité  inférieure  ;  cuisses  postérieures  très-renQées  et  munies  en 
dessous  de  spinules  serrées  ;  hanches  postérieures  pourvues  d'un  tube^ 
cule  très-peu  saillant,  caractère  qui  fait  classer  ce  Xylota  dans  la  pre- 
mière section  établie  par  Macquart;  pelotes  jaunâtres;  ongles  ferrugineux, 
avec  l'extrémité  noire.  Ailes  enfumées,  principalement  le  long  des  ner- 
vures transversales;  balanciers  jaunâtres;  cueillerons  blancs.  <^,  $• 

Ce  Xylotay  que  je  croyais  nouveau  et  que  j'aurais  nommé  pini,  a  été 
considéré  par  M.  Winnertz  comme  étant  le  pigra.  Toutefois ,  eo  ne 
tenant  compte  que  de  la  description  de  Macquart,  il  différerait  de  cette 
espèce  par  les  caractères  suivants  :  il  n'a  pas  les  deux  taches  blanchâtres 
sur  le  front,  les  antennes  ne  sont  pas  seulement  obscures,  l'abdomen  est 
rouge  et  non  testacé,  le  bord  des  segments  n'est  point  noir  et  la  ligne 
dorsale  ne  dépasse  guère  la  moitié  du  deuxième,  enfin  les  hanches  posté- 
rieures ne  sont  pas  armées  d'une  épine  longue  et  grêle  comme  l'eipèoi 
de  Meigen  que  Macquart  place,  pour  cette  raison,  dans  la  2*  section. 

L'histoire  de  la  populeuse  tribu  des  Syrphides  serait,  comme  celle  des 
Gécidomyies,  de  nature  à  occuper  l'existence  d'un  entomologiste.  Ui 
insectes  parfaits  ont,  à  la  vérité,  des  mœurs  peu  variées,  car  presque  toos 
vivent  du  suc  des  fleurs  ou  de  sèves  exlravasées;  mais  les  larves  offrent 
un  grand  intérêt  par  la  variété  de  leurs  goûts  et  par  les  particularités 
diverses  de  leur  organisation.  Elles  ont  depuis  longtemps  attiré  ratteotioo 
des  naturalistes. 

néaumur  (11*  mémoire  du  tome  IV)  a  publié  : 

i**  Sous  le  nom  de  Vers  mangeurs  de  Pucerons,  plusieurs  larves 
diphages  de  Sytyiius; 
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2*  5008  la  dénomination  de  Vers  à  queue  de  rat,  des  larves  d'Eristalis 
vivant  dans  les  eaux  corrompues  et  dont  il  décrit  le  mode  de  respiration 
et  les  métamorphoses  avec  des  détails  un  peu  diffus  peut-être,  mais  pleins 
de  vérité  et  dMntérèt  ; 

3*  Une  larve  trouvée  dans  un  trou  d*orme  plein  de  terreau  très-humide 
et  dont  rinsecte  n'est  ni  décrit,  ni  figuré,  mais  qui  a  de  grands  rapports 
avec  la  nôtre  par  la  forme,  par  les  deux  doubles  crochets  antérieurs,  les 
papilles  du  dernier  segment  et  les  sUgmatcs  postérieurs  \ 

h*  Une  larve  parasite  des  nids  de  Bombus,  qui,  selon  Macquart,  serait 
celle  de  la  Volucetla  brnnbylans,  et  qui,  d'après  le  teite  de  Réaumur  et  la 
figure  qu'A  en  donne,  appartiendrait  à  la  F.  ionatua; 

Et  dans  le  12*  mémoire,  la  larve  du  Merodon  ctavipes,  élevée  dans  un 
oignon  de  nardsse. 

De  Géer  (Mémoires,  t  VI,  p,  99-1/iO)  a  élevé  les  larves  des  Erisialà 
ienmx,  fiortus  et  nemorwn  et  du  Hclophilus  pcndulus,  larves  à  queue  de 
rat  vi^-ant  dans  les  eaux  sales  et  bourbeuses,  et  il  aurait  pu  dire  aussi, 
du  moins  pour  le  premier,  dans  les  urines  des  latrines. 

11  a  consacré  d'assez  longs  articles  aux  métamorphoses  des  larves  aphi- 
dhiores  des  Syrphus  ribesii,  pyrastri  et  pinastri,  et  mentionné  celles  des 
Syrphus  baltfatus  et  mellinus  et  du  Doros  festivus,  qui  mangent  aussi 
des  Pucerons. 

Il  a  obtenu  le  Syritta  pipims  de  larves  vivant  daus  le  crottin  de 
cheval;  il  a  observé  celles  de  la  Votucetla  mystacea  trouvées  dans  des 
bouses  de  vache,  et  celles  qui  naquirent  chez  lui  des  œufs  de  la  VoluccUa 
ptumatiu 

Je  lis  dans  Macquart  que  Baumhauer  a  observé  la  larve  du  MiUsia  vcs^ 
pifarmis  qui  vit  de  détritus  de  bois,  et  que  Schrank  a  trouvé  dans  la 
Diéme  substance  la  pu()e  de  la  Criorhina  apicala. 

D'après  M.  Westv^ood  (Introd.  to  Ihc  modem,  etc.,  t  II,  p.  558,  559) 
Van  Iloser  a  trouvé  la  larve  du  Milrsia  oxyacanthœ  dans  les  alluvions 
d'une  rivière,  celle  du  Brachyopa  bicolor  dans  la  scve  suintant  des  arbres, 
celle  du  CluUosia  scutellata  dans  dos  champignons  pourris,  el  celle  du 
Chrysotvjcum  arcuatwn  dans  des  détritus  de  bois. 

Bouché  (Naturgescli.  der  Insecten)  a  décrit  et  figuré  les  larves  aphidi- 
Tores  du  Syrphus  bnUiatu$  cl  de  hi  Sphœroplwria  dcniata  et  celle  du 
Mrrodon  dnviprs,  qu'il  nomino  3/.  narciêsi» 
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Ratzeburg  (Die  forai  Insecten,  t.  III,  p.  178, 179,  pL  iO,  Qg.  10  et  11) 
menlioone  et  figure  la  larve  et  la  nymphe  du  Syrphus  seUniticus  Hejg.  et 
la  larve  du  Sphœrophona  tœniata, 

Léon  Dufour  a  fait  connaître  (Ann.  Se.  natur.,  18û0)  les  métamorphoses 
de  la  Cheilonia  scuiellata^  recueillie  dans  la  bouillie  résultant  de  k 
décomposition  de  certains  bolets;  dans  les  Annales  de  la  Société  des 
Sciences  de  Lille,  18/i5,  celle  de  YEumerus  œnais,  dont  les  larves  vivaient 
dans  un  oignon  pourri,  et  Ann.  Soc.  ent.,  18û7,  celle  de  la  Ceria  cmwj^ 
soideSy  obtenue  de  larves  qui  s'étaient  développées  dans  le  magma  des 
ulcères  de  Tonne.  De  la  même  substance  est  né  chez  lui  le  Brachyopt 
bicolor  (Soc.  ent,  1846,  Bull.,  p.  xlviii). 

M.  Guérin-Méneville  a  publié  (Soc.  ent,  1848,  Bull.,  p.  lxxx),  sur  les 
observations  de  M.  Salle,  une  note  relative  aux  premiers  étals  du  Bacelut 
cochemllivora  Guér.,  dont  la  larve  dévaste  les  éducations  de  GochenillfS  k 
AnUgoa  (Antilles). 

M.  Goureau  (Soc  ent,  1852,  Bull.,  p.  lxxv)  a  observé  dans  la  pâle 
fétide  provenant  de  la  décomposition  des  Iru (Tes,  une  larve  et  nne  pope 
qui  lui  ont  donné  une  Cheilosta  qu'il  croit  diiïérenle  de  la  scuUUata,  et 
dans  le  même  recueil,  1867,  Bull.,  p.  lxxxvi,  il  signale  la  larve  de  b 
Pipiza  virais  qui  porte  le  ravage  dans  les  colonies  des  Pucerons  des 
feuilles  vésiculeuses  de  Forme. 

De  mon  côté,  si  j'avais  obtenu  l'insecte  parfnil,  je  serais  en  mesure  de 
publier  une  larve  ayant  de  grands  rapports  avec  celle  du  Mrradon  et  qni 
vit  dans  les  tiges  du  Cirsium  palustre. 

En  ce  qui  concerne  les  larves  de  Xylota,  M.  Weslwood  dit  qu'elles 
vivent  dans  le  bois  pourri  ;  mais  je  ne  vois  constatée  nulle  part  par  des 
observations  directes  et  par  des  faits  celle  assertion,  qui,  du  reste,  est 
exacte,  si  l'on  veut  entendre  par  bois  pourri  cette  vennoulurc  prodoite 
par  les  larves  lignivores,  et  qui  est  en  très-ijçrande  partie  formée  de  leurs 
déjection?.  L'auteur  que  je  viens  de  citer  nous  apprend  que  la  dépouille 
de  la  nymphe  du  Xylota  pigi-n  a  été  observée  et  qu'elle  se  trouve  probi- 
Mement  dans  le  bois  pourri.  Il  ajoute  que  la  pupe  du  \.  florum  lui  a  été 
communiquée  par  M.  Van  Roser,  mais  il  ne  dit  pas  où  elle  a  été  recueillie. 
Elle  est  courte  et  très-renflée,  avec  deux  courts  appendices  au  front  {un* 
doute  les  cornes  bifides  dont  j'ai  parlé),  l'exlrt^mité  du  corps,  armée  lor 
les  côtés  de  deux  courtes  épines  (probablement  des  papilles  devenues 
cornées)  est  terminée  par  une  queue  courte  et  cylindrique  (ce  soot  iei 
stigmates  postérieurs  de  la  larve). 
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DiM  U  triba  des  Syrphides  les  larves  ont  un  air  de  famille  beaucoup 
plus  manifeste  que  dans  la  tribu  des  Tipulaires  et  même  que  dans  celle 
bien  moins  considérable  des  Asiliques,  car  il  y  a  évidemment  plus  d*ana~ 
logie  entre  une  larve  de  Cheilosia  et  une  larve  de  Syrphus  qu*entre  celles 
des  Asihu  et  celles  des  Laphrta.  Elles  sont  généralement  assez  robustes, 
trapues,  convexes  en  dessus,  planes  en  dessous  et  marquées  de  plis  nom- 
brenx  qui  rendent  diflScile  la  distinction  des  segments.  Les  différences 
quelles  présentent  dans  leur  oiganisation  tiennent,  et  cela  doit  être,  au 
milien  dans  lequel  elles  passent  leur  vie,  ainsi  qu'à  leur  nourriture.  Celles 
qui  sont  appelées  à  vivre  de  liquides  corrompus,  ou  peut-être  des  animal- 
cules que  ces  liquides  contiennent,  ou  bien  de  substances  solubles  ou 
susceptibles  de  se  changer  en  bouillie,  n'ont  pas  de  mandibules  ou  n'en 
ont  que  de  rudimentaires,  et  leur  bouche  est  comme  une  ventouse  des- 
tinée k  aspirer  les  nmtières  plus  ou  mohis  fluides  qui  les  nourrissent. 
Celles  qui  doivent  déchirer  des  proies  vivantes  ont,  s'il  s'agit  de  Pucerons, 
plutôt  un  suçoir  que  des  mandibules;  s'il  est  question  de  larves  de  Bour- 
dons ou  de  Guêpes,  de  petits  crochets  suffisants  pour  attaquer  des  tissus 
aussi  peu  résistants.  Celles,  au  contraire,  qui  sont  destinées  à  ronger  des 
tissus  végétaux,  sont  pourvues  de  mandibules,  quelquefois  assez  fortes, 
crochues,  dirigées  en  bas.  Mais  toutes  celles  qui  sont  connues,  et  c'est  là 
sans  doute  un  caractère  constant  de  cette  tribu,  toutes  ont  cette  pièce 
cbtmue  et  fourchue  que  j'appellerai  organe  maxillaire  et  dont  clmque 
branche  est  terminée  par  un  palpe  géminé  et  uni-articulé. 

Au  point  de  vue  de  la  forme  du  corps,  les  larves  carnassières  de 
Syrphus  et  de  Volucella  sont  sensiblement  atténuées  en  avant  et  très- 
foaples,  tandis  que  les  autres  sont  en  ellipse  plus  ou  moins  allongée  et 
aMCz  raides.  Mais  toutes  ont  une  tète  presque  nulle  et  rétractile  et  un 
corps  plus  ou  moins  sillonné  de  plis  transversaux  qui  rendent  souvent 
trèt-dilBcile  le  dénombrement  des  segments,  dont  le  nombre  pourtant  ne 
seoible  pas  dépasser  onze. 

En  ce  qui  concerne  leurs  téguments  et  les  organes  de  locomotion,  les 
unes,  vivant  dans  des  liquides  où  les  mouvements  sont  si  faciles,  sont 
flatnvs  et  modérément  pourvues  de  mamelons;  les  autres,  passant  leur  vie 
dans  des  substances  plus  résistantes  et  obligées  parfois  de  se  mouvoir 
dans  des  espaces  resserrés,  sont  couvertes  de  soies  ou  de  duvet  plus  ou 
moins  serrés,  d*aspérités  plus  ou  moins  denses  et  pourvues  d'appendices 
divers  et  de  mamelons  dorsaux,  latéraux  et  surtout  ventraux,  plus  ou 
moins  nombreux,  onlinnireincnt  surmontés  de  soies  ou  de  spinules. 
n'antres  enfin,  destinées  à  vivre  en  plein  air  et  à  se  transporter  d'un 
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point  à  un  autre  à  la  recherche  de  leur  proie,  sont  moins  bien  partagées 
du  côté  des  soies,  des  appendices  et  des  mamelons  dorsaux,  mais  ont  été 
dotées  de  pseudopodes  nombreux  et  énergiques  qui,  secondés  par  une 
liqueur  visqueuse  qu'elles  ont  la  faculté  de  sécréter,  leur  permettent  de 
cheminer  iacileroent  et  même  de  braver  d*assez  fortes  secousses.  Pour 
toutes,  les  plis  transversaux  du  corps  sont  un  auxiliaire  poissant  de  la 
locomotion.  Le  prolborax  n'a  ordinairement  d'autre  saillie  que  celle,  assex 
insigniGante,  des  stigmates  antérieurs;  mais  celle  du  Xytota  piniei  œQe, 
que  f  ai  déjà  citée,  mentionnée  par  Réaumur,  et  dont  Tinsecte,  Insuffisam- 
ment désigné,  est  peut-être  aussi  un  Xylota,  ont  sur  ce  segment  deox 
pièces  remarquables,  noires,  cornées,  divisées  en  deux  dents  pointues  et 
arquées.  Ces  pièces  n'ont,  6  mes  yeux,  aucune  fonction  physiologiqae; 
elles  ont  été  données  à  la  larve  du  Xylota,  vivant  sous  les  écorces,  sain 
doute  pour  qu'elle  puisse  prendre  des  points  d'appui  contre  la  face  inteme 
de  l'écorce  et  se  hisser  ainsi  en  avant. 

Relativement  aux  orifices  de  la  respiration,  toutes  en  ont  deux  paires, 
une  sur  le  prothorax,  souvent  taillés  en  biseau  et  une  à  l'exlrémité  posté- 
rieure du  corps.  Les  larves  qui  vivent  en  plehi  air,  comme  celles  des 
mangeuses  de  Pucerons,  ou  dans  des  lieux  Irès-peu  humides,  comme 
celles  des  Volucelles,  ont  des  stigmates  très-peu  saillants.  Celles  qui 
rampent  dans  une  bouillie  peu  profonde  portent  leurs  ouvertures  d*inha- 
lation  au  bout  de  deux  tubes  subcornés,  accolés  et  assez  longs  pour  qu^ils 
puissent  s'élever  au  dessus  de  la  substance  impure  qui  les  obstruerait. 
Celles  enfin  qui  ont  pour  séjour  des  liquides  pouvant  acquérir  une  cer- 
taine profondeur,  ont  leurs  stigmates  postérieurs  à  l'extrémité  d'un  tnbe 
caudal  susceptible  de  s'allonger  comme  une  lunette  jusqu'à  une  lon- 
gueur de  10  à  12  centimètres.  N'y  a-t-il  pas  là  de  quoi  nous  pénétrer 
d'admiration  ? 

Plusieurs  larves  de  Syrphes  aiment  les  substances  humides,  le  putri- 
lage  des  végétaux  en  décomposition  ;  mais  leur  présence  en  augmente 
sensiblement  la  fluidité.  D'autres,  comme  celle  du  Xylota,  vivant  de 
matières  à  peu  près  sèches  ou  qui  ne  tardent  pas  à  le  devenir,  les 
pénètrent  d'une  abondante  humidité  qui  les  convertit  en  une  sorte  de 
mucilage.  Celle  même  qui  ronge  l'intérieur  des  tiges  du  Cirsiwn  patwtre 
baigne  dans  une  substance  de  même  nature.  Leurs  déjections  seules 
n^explinuent  peut-être  pas  suffisamment  ce  phénomène,  et  il  est  possible 
qu'elles  sécrètent  et  dégorgent  une  liqueur  ayant  pour  but  de  rendre  les 
matières  alibiles  plus  solubles  et  de  mac(^rcr  hs  végétaux  pour  faciliter 
l'action  des  mandibules. 


(113)  Inteeies  du  Pm  mmriiinu.  —  Diptères.  aSB 

Tootet  les  lâr?et  de  Svrphides  observées  josqold  émettent,  do  moint 
aux  approches  de  la  métamorphose,  une  liqoear  visqueuse  qui  leur  permet 
de  se  coller  sar  le  plan  de  position,  précaution  très-ntile  sans  laqnelle 
Tinsecte  parfait  se  débarrasserait  bien  moins  aisément  de  renvelq[>pe 
papale,  ou  rentralnerait  avec  loi. 

^analogie  que  j'ai  dit  exister  entre  les  lanes  est  plus  grande  encore 
entre  les  popes  et  les  nymphes,  parce  qu^ici  les  organes  de  la  bouche  ne 
jooent  aucun  rôle.  Un  des  principaux  caractères  de  ces  nymphes,  c*est 
rexistence  de  deux  cornes  hnplantées  sur  le  devant  du  prolhorax  et  qcl 
font  saillie  à  travers  le  quatrième  segment  de  la  pnpe.  Réaumur  (loc.  dt.  ) 
a  longuement  parlé  de  ces  organes  et  démontré  que  ce  sont  des  stigmates, 
ee  dont  il  est,  du  reste,  facile  de  s^assurer,  car  si  Ton  met  la  nymphe  à 
découvert  et  qu*on  Texamine  à  la  loupe,  on  constate  que  de  chacune  de 
ces  cornes  part,  ahisl  que  Je  Tai  déjà  dit,  un  tronc  trachéen  qui  plonge 
dans  le  corps. 

Ces  cornes  ne  se  montrent  pas  au  dehors  dès  que  la  larve  s^st  con- 
tractée pour  subir  sa  métamorphose,  ni  même  lorsque  sa  peau  s*esl  durcie 
pour  former  la  pupe.  Deux  ou  trois  jours  se  passent  sans  qu^on  les  voie 
paraître,  et  on  le  conçoit  sans  peine,  car  puisque  ces  organes  sont  propres 
à  la  nymphe,  il  faut,  pour  qu'ils  existent,  que  la  nymphe  se  soit  formée. 
Mais  ils  ne  paraissent  pas  même  aussitôt  après  que  la  transformation  s*est 
accomplie,  ainsi  que  nous  le  verrons  tout  à  Fheure. 

La  première  fois  que  je  recueillis  des  larves  et  des  pupes  de  Xylota 
pigra,  je  fus  surpris  de  trouver  parmi  celles-ci  des  individus  sans  cornes  et 
d'autres  pour\us  de  ces  appendices,  et  le  lendemain  ou  le  surlendemain, 
je  ne  fus  pas  moins  étonné  de  les  voir  toutes  avec  leurs  cornes.  Les  larves 
que  j*élevais  me  donnèrent  en  outre  lieu  de  constater  que  ces  organes  se 
montrent  inopinément,  de  sorte  que  ma  curiosité  se  trouvait  de  plus  en 
plus  exdtée.  Je  ne  décrirai  pas  id  la  longue  série  d'observations  auxquelles 
je  me  livrai  pour  édaircir  la  question  :  je  me  borne  à  dire  que,  sans  con- 
naître alors  le  mémoire  de  Réaumur  (car  ceci  remonte  à  bien  des  années) 
f  arrivai  à  la  découverte  des  faits  qu'il  a  parfaitement  décrits,  ce  qui  plus 
tard  devint  pour  moi  une  cause  de  grande  satisfaction  et,  j'oserai  le  dire, 
de  vanité.  Ces  faits  se  n*sument  ainsi  : 

La  pupo,  dont  les  tégum(*nts  seraient,  vu  leur  dureté,  impénétrables  an\ 
cornes  stigmatiquos,  présente,  sur  le  dos  du  quatrième  segment,  deux 
cercles  transparents  ol  fermés  seulement  par  une  fine  membrane.  Cest 
l>ar  là  que  doivent  sortir  les  cornes  que,  dans  le  principe,  la  nymphe 
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porte  couchées  sur  In  tète.  Pour  les  faire  arriver  aux  points  de  sortie  elle 
contracte  et  dilate  son  proUiorax,  le  fait  même  jouer  d'avant  en  arrière  et 
réciproquement,  jusqu'à  co  que  la  pointe  des  cornes  se  présente  aux 
points  membraneux.  Le  moindre  eiïort  perce  alors  la  membrane,  et  plus 
heureux  que  Uéaumur,  j'ai  assisté  à  la  sortie  des  corner  qui,  du  reste,  ne 
mettent  que  quelques  secondes  à  cette  opération. 

La  précision  que  la  nymphe  apporte  dans  ses  manœuvres  est  vraiment 
surprenante,  et  si  je  n*élais  habitué,  de  la  part  des  insectes,  aux  cboseï 
les  plus  merveilleuses,  je  m'étonnerais  de  ce  qu'elle  rencontre,  sans  les 
voir,  les  deux  disques  membraneux  par  lesquels  les  cornes  doivent  se 
frayer  un  passage.  Ce  que  nous  devons  admirer  aussi,  c'est  l'existeDoe  de 
ces  disques,  conséquence  des  stigmates  corniculés  de  la  nymphe,  et  qui 
ne  pouvaient  certes  être  supposés  dans  la  larve.  11  est  à  croire  pourtant 
que  celte  pai'tie  des  téguments  de  celle-ci  a  une  oiiganisation  partkalière, 
puisqu'elle  demeure  pellucide,  lorsque  tout  le  reste  prend  une  cooslstana 
cornée.  Au  surplus,  cette  particularité  n'est  pas  plus  surprenante  qw 
celle  de  la  suture  qui  se  forme  de  chaque  côlé  sur  les  premiers  segments, 
afin  que  l'insecte  parfait  puisse,  pour  sortir,  détacher  un  panneau. 


21.  Htlemtia  cobsia  Macq. 


Larve. 


Longueur  :  10  millim.  —  D'un  beau  blanc,  lisse,  luisante,  coniqw- 
allongée,  très-atténuée  antérieurement. 

Tète  très-petite,  divisée  en  deux  lobes  surmontés  chacun  d*an  palpe 
bi-articulé.  Mandibules  noires,  en  forme  de  faux,  articulées  sur  un  ratndK 
muni  en  dessus  d'une  forte  dent  et  fixé  sur  une  pièce  qui,  vue  de  profil, 
a  kl  forme  d'un  fer  ù  cheval  et  dont  le  bord  antérieur  se  dilate  en  une 
apophyse  dentiforme. 

Corps  de  onze  segnienls,  trois  thoraciques  et  huit  obdominaiix.  Le 
prothorax  porte  latvralemeut  à  sa  base  les  stigmates  antérieurs,  qui  m*oit 
paru  simples,  c'est-à-dire  non  digilés.  Dernier  segment  coupé  carrément  à 
sa  face  postérieure  où  l'on  remarque  deux  tubercules  noirs,  cornés  et 
tronqués,  qui  ne  sont  autre  chose  que  les  stigmates  postérieurs  formés  de 
trois  ostioles  respiratoires  en  forme  de  boutonnière. 


(iiS)  Inmcia  du  Pin  nutrUimê.  —  Diptères.  a37 

J'ai  trouve  cette  lanre  au  printemps  avec  celle  de  la  MyceiMa  paUipes 
et  celle  de  la  Xjfioia  pifra,  dont  j'ai  parlé  plus  haut  et  parmi  lesquelles 
elle  suImI  sa  métamoiphose. 


Pupe, 


Elle  est  de  couleur  mnrroii  et  ue  prc'sonlo  rien  do  particulier. 


Insecte  parfait. 

Longueur  :  7  millim.  —  Face  et  cûti^s  du  front  à  reflets  blancs.  Palpes 
et  antennes  noirs.  Thorax  d'un  gris  blancliâlre  à  trois  lignes  noirâtres. 
Abdomen  d'un  blanc  cendré  à  taches  dorsales  presque  contiguès  et  inci- 
sions des  segments  noires.  Pattes  noires.  Ailes  claires,  nervures  trans- 
versales bordées  de  brunâtre. 


22.   TOXONEVRA  FASCIATA  Macq. 


(PL  Al  flg.  125  à  129.) 


Lttrve. 


Longueur  :  5  milIim.  —  Blanche,  glabre,  charnue,  grêle,  cylindrique, 
atténuée  antérieurement. 

Tète  presque  entièrement  rétractile,  un  peu  pyriforme,  antérieurement 
bilobée,  chaque  lobe  surmonté  d'un  palpe  bi-articulé.  Mandibules  sail- 
lantes entre  les  lobes,  noires,  cornées,  crochues,  munies  en  dessous  d'une 
lient  basilalre  et  articulées  à  deux  autres  pièces  noires  et  cornées  servant 
d'attache  k  des  fibres  musculaires. 

Corps  formé  de  onze  segments,  trois  thoraciquos  et  huit  abdominaux. 
Premier  segment  un  peu  plus  étroit  antérieurement  qu'à  la  base,  portant 
de  chaque  côté,  vers  le  tiers  postérieur,  un  stigmate  assez  saillant  en 


338  ÉD.   PERRI8.  (110) 

raquette  à  six  divisions  profondes.  Tous  les  autres  segments  égaux,  oo  à 
peu  près  et  à  intersections  peu  marquées  ;  le  dernier  cependant  an  pmi 
atténué  postérieurement,  sensiblement  mais  étroitement  échancré,  chacoa 
des  deux  lobes  déterminés  par  Téchancrure  se  prolongeant  en  un  toot 
petit  tube  teslacé,  subcorné,  parfaitement  cylindrique  et  dont  le  disque 
postérieur  est  percé  de  trois  ouvertures  stigmatiques  ovales.  A  Faide  du 
microscope  et  en  augmentant  la  Iranslucidité  des  tissus  par  TimmersioD 
de  la  larve  dans  de  Feau,  on  suit  aisément  le  tronc  trachéen  tout  le  kmg 
du  corps,  d^un  stigmate  à  Tautre,  et  Ton  aperçoit  un  rameau  qui  part  de 
chaque  côlé  près  des  stigmates  postérieurs.  Chacun  des  huit  segments 
abdominaux  est  muni  en  dessous,  au  bord  antérieur,  d'un  bourrelet  ambu- 
latoire transversal  et  rétractile,  sur  lequel  une  forte  loupe  montre  quatre 
séries  un  peu  arquées  d'aspérités  dcntiformes,  dirigées  en  arrière. 

rai  trouvé  cette  larve  pendant  Thiver,  sous  Fécorce  d'un  pin»  parmi  les 
détritus  et  les  déjections  provenant  des  larves  du  Bostrichus  siencgraphu, 
et  dont  elle  fait  sa  nourriture.  C'est  dans  ces  mêmes  matières  qu^elle  a 
subi  chez  moi  ses  métamorphoses. 


Pupe. 


Elle  est  testacée  et  présente  la  forme  d'un  ellipsoïde,  mais  sa  longueor 
n'est  que  de  U  millim.  par  suite  de  la  rétraction  totale  de  la  tête  et  par- 
tielle du  premier  segment  Les  stigmates  antérieurs  de  la  larve  per- 
sistent sous  forme  de  deux  petits  tubercules  situés  aux  angles  antérieurs, 
et  les  stigmates  postérieurs  sont  à  peu  près  aussi  saillants  que  dans  la 
larve. 

Insecte  parfaite 


Longueur  :  &  millim.  —  Tète,  antennes  et  tous  les  organes  de  la  boodie 
jaunâtres;  style  brun  et  brièvement  plumeux.  Thorax  d'un  gris  jauDâtre* 
plus  pâle  en  dessous,  ponctué  de  noir  à  la  base  des  soies,  un  peu  rem- 
bruni longitudinalement  de  chaque  côté  du  dos;  écusson  brun  luisast, 
avec  la  base  roussâtre.  Abdomen  jaunâtre,  luisant,  souvent  un  peu  Im- 
nfttre  sur  le  dos,  ou  seulement  aux  intersections  des  segments.  Mltt 
jaunâtres.  Ailes  longues,  entourées  d'une  large  bande  jaune,  la  portitt 
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externe  de  cette  bande,  maculée  de  bran  et  brune  à  rextrémité,  suivant 
le  bord  externe  et  postérieur  de  Taile  jusqu^à  la  nervure  extemo-mé- 
diâire  ;  la  portion  interne,  bordée  de  brun  des  deux  côtés,  suivant  paral- 
lèlement le  bord  interne,  sans  le  toucher,  à  partir  de  la  base  jusqu*à  la 
nervure  transverse  où  elle  se  contourne  pour  couvrir  cette  nervure  et 
suivre  ensuite  la  nervure  extemo-médiaire;  balanciers  jaunâtres. 

rai  obtenu  plusieurs  individus  de  ce  joli  Diptère  dans  la  seconde  quin- 
aioe  du  mois  de  mai« 


sa.  RemcHOifTiA  (Tachina)  colcmbira  Meig. 


Léon  Dufour  a  publié  (Soc.  enL  18/^6  p.  327)  riiistoire  des  métamor- 
phoses de  la  Bhynchomyia  columbina  dont  il  avait  trouvé  des  lan'es  rt 
des  pupes  dans  la  vermoulure  de  vieilles  souches  de  pin.  Moins  heureux 
que  lui,  je  n^ai  jamais  rencontré  cette  lane,  quoique  j*aie  éventré  des 
•ODches  par  centaines  ;  mais  puisquMl  s'agit  d*un  Diptère  pinicole,  je  crois 
devoir  transcrire  ici  la  notice  de  Dufour. 


Larve. 


c  Lmna  apoda,  eicephaia,  cmoidea,  antice  atienuata,  postice  truncata^ 
éuodeeim  deniata,  albida,  inermis,  glahra.  ^  Longueur  15  millim, 

•  Eab.  in  ligno  putrescente  ptUveraceo  pini  maritimm,  » 

A  rœil  nu,  vu  même  à  une  loupe  ordinaire,  le  tégument  de  la  larve 
ptratt  lisse,  mais  le  microscope  y  constate  un  très-fm  pointillé,  un  aspect 
chagrin*^.  La  lèvre  est  formée  de  deux  lobes  sublriangulaires  séparés  par 
une  profonde  échancrure  et  terminés  chacun  par  un  palpe  fort  court, 
bi-articulé.  Les  mandihules  ou  crocs  sont,  comme  dans  la  plupart  des 
Muscides,  noirâtres,  cornées,  protractiles  latéralement.  Les  segments  tho- 
radques,  sensiblement  plus  étroits  que  les  suivants,  n^ofTrent  pas  le 
double  pli  transversal  qui  rend  si  difficile  à  constater  le  véritable  nombre 
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des  segments  abdominaux  qui  est  de  neuf  (i).  Nulle  trace  de  pseudo- 
podes. Bord  supérieur  de  la  troncature  postérieure  offrant  quatre  dents 
assez  espacées,  et  l'inférieur  huit,  dont  celles  des  commissures  peu  Caciks 
h  distinguer.  La  souplesse  de  la  membrane  que  bordent  ces  dents  leur 
permet  de  devenir  connivenles  au  ^ré  de  Tanimai,  et  de  fermer  ainsi  U 
caverne  stigmatique  lorsque  la  larve  chemine  dans  les  profondeurs  de  h 
vermoulure,  surtout  dans  le  cas  d'une  grande  humidité  de  celle-cL  îngf- 
nieuse  stnicture,  admirable  disposition  physiologique  pour  protéger  la 
délicatesse  des  orifices  respiraloiros  !  Ceux-ci  se  présentent  sous  la  forme 
de  deux  points  roussâtres,  ronds,  dont  Taire  offre  un  dessin  à  quatre 
festons  égaux.  Pour  bien  que  j'aie  réitéré  mes  explorations,  je  n'ai  jamais 
pu  découvrir  les  stigmates  antérieurs.  Je  présume  qu'ils  sont  profondé- 
ment cachés  entre  le  premier  et  le  second  segments  thoracîques,  comme 
c'est  l'ordinaire. 


Pttpc. 


m  Pupa  nuda,  ovoideo  oblonga,  fusc(hcastanea^  antiee  supra  vis  éf 
pressa  postice  minuiissime  duodecim  iuberculata,  —  Longueur  :  lO-iS 
millim. 

«  Hab,  in  ligiio  pini  putrescentc. 

Dans  les  premiers  temps  de  sa  formation,  la  pupe  est  d*UD  marm 
presque  rouge  qui  brunit  plus  tard.  On  lui  voit  quelques  traces  rares  de 
segmentation,  et  une  loupe  bien  éclairée  peut  constater  de  très-finei  itiiei 
ou  plissures  transversales  plus  ou  moins  entrecoupées.  Son  bout  postérieur, 
plus  gros,  offre  les  douze  dents  de  la  caverne  stigmatique  de  la  lane, 
mais  réduits  à  de  forts  petits  tubercules.  Les  stigmates  sont  représentéi 
par  deux  légères  saillies. 

«  Pour  l'éclosion  de  l'insecte  ailé,  la  paroi  supérieure  de  la  région  Û»- 
racique  de  la  pupe  se  déchire  irrégulièrement. 


(1)  Je  soupçonne  ici  une  erreur,  et  je  suis  porté  à  penser  qne  les  fegmeols 
niinaux  ne  sont  qu'au  nombre  de  huit  comme  dans  la  généralité  des  larfCf  A 
Muscides. 


(il0)  Inucies  du  Pin  mariiUw.  —  Diptères.  Zlii 


liiSictc  ailr, 

«  Rufo-fulva;  ctipitr  subsericeo ,  anlice  niffro^subpUikctato;  thoracc 
nifro-^gmeo  suèpruinoêo;  oMonunù  tinea  dorsaU  iw'sisque  nigris,  *-  Lou- 
gueor:  10-11  millim. 

•  Hab.  pores  in  sabulosis  Galiiw  meridionali-vccidnilalis  (Saint-Scver).  » 


2/^.  Blepharipterà  (Musca)  serrata  L. 
(PI.  6,  Gg.  130  à  137.) 

Larvf, 

LODgoeur  :  7  millim.  —  Très-semblable  à  la  larve  de  la  Taxonevra  ; 
comme  elle,  blanche,  cbarnae,  atténuée  antérieurement.  Tète  rétractilc, 
profondément  bilobée,  chaque  lobe  surmonté  d'un  palpe  bi-articulé.  Corps 
formé  de  onze  segments,  trois  thoraciques  et  huit  abdominaux,  à  divisions 
peu  marquées,  ces  derniers  munis  antérieurement  en  dessous  d'un  bour- 
relet transversal,  susceptible  de  se  dilater  et  de  se  contracter,  bordé  anté- 
rieurement au  milieu  d'une  série  arquée  de  spinuies  et  postérieurement 
d^'uD  autre  série  arquée  en  sens  contraire,  vis-t^-vis  la  précédente,  et 
accompagnée,  à  droite  et  à  gauche,  de  quatre  petites  séries  obliques  de 
spinales  semblables,  sur  la  même  ligne  transversale.  Dernier  segment 
avant,  aussitôt  après  le  bourrelet,  un  mamelon  circonscrit  par  un  pli  et 
au  centre  duquel  est  un  autre  pli  longitudinal  indiquant  Panus;  teiminé 
par  deux  saillies  tubiformes,  courtes,  tronquées,  portant  les  stigmates 
postérieurs  représentés  par  trois  boutonnières,  comme  dans  la  lane  de  la 
ToTonevra,  Les  stigmates  antérieurs  font  saillie  au  tiers  postérieur  du 
segment  prollnracique,  et  représentent  une  raquette  W  huit  divi«ion> 
profondes. 

On  voit,  par  Tuniformité  des  caractères,  que  ces  deux  larves  appar- 
tiennent à  la  même  famille  ;  elles  n'offrent  de  différence  que  dans  les 
iKinrrelcts  ambulatoires  des  segments  abdominaux.  Cest  là,  pour  le  dire 
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en  passant,  qu'il  faudra,  le  plus  souvent,  chercher  les  caractères  disUoctib 
de  beaucoup  de  genres  des  larves  de  Muscides. 

Tai  trouvé  d'assez  nombreux  individus  de  cette  larve,  au  mois  de  mars, 
dans  un  nid  de  chenille  processionnaire  du  pin  (celle  du  CnMocampa 
pityocampa)  abandonné  de  ses  habitants  et  plein  de  leurs  d^JectioiM.  C'est 
dans  ces  matières  animales  qu'elles  vivaient  et  qu'elles  se  sont  Iranrfor» 
mées  chez  moL 


Pupe* 


Testacée,  ellipsoïdale,  semblable  à  celle  de  la  Toxontvra, 


Insecte  parfait. 

Longueur  :  5-6  millim.  —  Face,  front  et  antennes  d'un  testacé  rou- 
geâlre;  thorax  gris;  abdomen  d'un  testacé  rougeàtre;  pattes  plus  p&lei. 


25.  TfiREMYU  (LONCHiSA)   LÂTICORRIS  Meig. 


(PL  5,  ûg.  138  à  165.) 


Larve* 


J'ai  déjà  dit  quelques  mots  (Ann.  Soc  ent  1839,  p.  3à)  des  méUoMX^ 
phoses  de  cet  insecte  ;  mais  comme  ce  que  j'ai  publié  à  cet  égard  est  trèi- 
insufQsant  et  se  ressent  même  de  mon  inexpérience  d'alors,  je  ptlis  nm 
inconvénient  y  revenir. 

Longueur  :  5  millim.  —  Blanche,  charnue,  assez  ferme,  atténuée  anié* 
rieuremenL  Tète  rélraclile,  profondément  bilobée,  chaque  lobe  surmoDlé 
d'un  palpe  bi-articulé.  Entre  les  lobes,  surgissent  deux  crochets  noinv 
cornés,  rétractiies,  qui  sont  les  mandibules;  vues  en  dessus,  elles  sailli- 
culent  à  deux  filaments  cornés,  un  peu  divergents,  entre  lesquels 
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épais  âjsoeaii  de  fibres  musculaires,  et  tout  cela  se  rattache  à  deux  autres 
pièces  noires  et  cornées  convergeant,  au  point  d'être  à  peu  près  contiguës, 
en  angle  aigu  un  peu  arrondi  au  sommet,  et  atténuées  postérieurement; 
rinlérieur  de  l'angle  est  occupé  par  des  fibres  musculaires.  Vues  de  profil, 
les  mandibules  proprement  dites  sont  larges  et  fortement  dentées  k  la 
base  et  chacune  des  deux  pièces  postérieures  a  la  forme  d'un  long  tri- 
angle dont  le  côté  antérieur  est  un  peu  échaocré.  Toutes  ces  pièces,  sauf 
les  mandibules,  qui  sont  extérieures,  se  montrent  par  transparence  dans 
le  premier  et  même  le  second  segment,  grâce  à  la  translucidité  des  tissus, 
lorsque  surtout  la  larve  est  plongée  dans  Teau. 

Corps  paraissant,  à  une  forte  loupe,  très-finement  chagriné  et  de  onze 
segments,  trois  thoraciques  et  huit  abdominaux,  assez  bien  marqués  et  à 
peu  près  d'égale  longueur.  Segments  abdominaux  munis  en  dessous,  au 
bord  antérieur,  d'un  bourrelet  transversal  ambulatoire,  bordé  antérieu- 
rement d'une  série  arquée  et  largement  interrompue  de  très-petits  mame- 
lons un  peu  roussâtres  et  postérieurement  d'une  série  arquée  en  sens 
contraire  et  non  interrompue  de  mamelons  semblables,  mais  plus  visibles  ; 
sommet  du  mamelon  parcouru  transversalement  par  une  fine  crête  sub- 
cornée,  presque  imperceptible,  même  à  la  loupe.  Dernier  segment  un  peu 
plus  long  que  les  autres,  canaliculé  postérieurement  en  dessus,  échancré 
à  Fextrémité,  terminé  par  deux  tubes  subcornés,  tronqués  obliquement  en 
dessous,  avec  le  haut  de  la  troncature  un  peu  relevé.  Sous  cette  tronca- 
ture, un  stigmate  roux,  disciforme,  avec  trois  ostioles  en  boutonnière.  De 
ces  deux  stigmates  parlent  deux  troncs  trachéens  qui  aboutissent  aux  deux 
stigmates  antérieurs,  lesquels  surgissent  vers  le  tiers  postérieur  du  pre- 
mier segment,  et  ont  la  forme  d'un  éventail  à  six  lam'ères  profondément 
découpées. 

On  trouve  cette  lane  presque  toute  l'année,  mais  plus  al)ondamment  en 
lii>er  ou  au  commencement  du  printemps,  sous  l'écorce  de  divers  arbres  : 
je  Pavais  déjà  rencontrée,  en  eflet,  sous  celle  du  robinier,  du  peuplier,  de 
l'érable,  du  chêne;  je  l'ai  aussi  obsenée  souvent  sous  l'écorce  des  pins 
morts,  parmi  les  détritus  et  les  déjections  laissés  par  les  lan'es  des  Bos- 
îrichuM  stnwtjrophus  et  laricis.  Elle  se  nourrit  de  ces  substances  qu'elle 
rend  humides  et  presque  mucilagiueuses,  et  je  suis  convaincu  qu'elle  est 
aussi  chargée  de  modérer  la  trop  grande  multiplication  de  ces  Xylophages, 
car  là  où  elles  sont  nombreuses,  il  ne  reste  plus  de  larves  de  Bostrichus, 
ou  bien  on  \oit  que,  sur  ces  points,  il  n'est  pas  né  d'insectes  parfaits, 
Técorce  n'étant  pas  percée  de  trous  de  sortie.  Au  surplus,  j'ai  constaté 
ploî?  d'une  fois  que  les  larves  de  la  Tcrcmyia  ont,  dans  l'occasion,  des 
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appétits  carnassiers»  puisqu'elles  se  dévorent  entre  elles,  ce  qui,  du  reste, 
n'est  pas  nouveau  pour  moi  ;  j*ai  fré^emmenl  observé  le  même  fait  de  la 
part  de  larves  voraces  de  Muscides  vivant  dans  les  bouses  et  les  cham- 
pignons. 

(Test  sous  récorce  que  s'opère  la  roétaroorphose* 


Pitpe. 


Elle  est  teslacée,  ellipsoïdale  et  n'oiïrc  rien  de  particulier.  Les  vestiges 
des  stigmates  antérieurs  se  retrouvent  aux  angles  de  devant  et  rextrémilé 
postérieure  montre  les  deux  appendices  stigmalifères  de  la  lanre. 


Insecte  pm*faiU 


Longueur  :  &  roillim.  —  D'un  noir  bleuâtre  luisant,  hérissé  de  petites 
soies  noires.  Tète  noire,  un  peu  soyeuse;  antennes  et  palpes  bruns.  Pattes 
noireii,  sauf  les  tarses  qui  sont  d'un  testacé  jaunâtre,  avec  rextrémité 
bnme.  Ailes  hyalines  à  nervures  et  base  jaunâtres  ;  balanciers  jaunâtres. 


26.  Heteronevra  albimana  Meig. 
(PI.  5,  fîg.  1Û6  à  550.) 


Lfftrr» 


Longueur  :  5  à  G  millim.  —  Blanche,  un  peu  ferme,  grêle,  très-atté- 
nuéc  antéricureniPiil.  TOlo  lrè?-i)elile,  i-élraclile,  surmontée  de  deox 
palpes  bi-arliculés.  Mandibules  presque  invisibles  et  ne  paraissant,  à  qb 
fort  grossissement,  que  comme  deux  filets  tcstaccs,  d'une  ténuité  exirènie 
et  h  peine  crochues. 

Corps  de  onze  segments,  trois  thoraciques  et  huit  abdomiuaux,  i  Inler* 
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siTiious  peu  lraiicliée<:.  .Segmeiils  abdominaux  munis  en  dessous  d'un 
iniurrelel  ambulatoire  transversal,  pourvu  de  deux  arcs  opposés  de  très- 
petits  luberculesy  ceux  de  Parc  anién'i'ur  an  peu  i^us  apparents.  Dernier 
segment  plan  en  dessons,  ayant  près  de  Textrémité  une  sorte  de  mamelon 
UD  peu  extractile,  au  centre  duquel  est  Tanus,  déclive  en  dessus,  tronqué 
postérieurement  et  portant  au  bord  supérieur  deux  épines  cornées,  noires, 
couiques  quand  on  les  examine  de  face,  et  qui,  vues  de  profll,  sont 
aplaties,  relevées  et  ])arfois  un  petit  peu  crochues  en  arrière.  A  la  base 
post«*rieurc  de  chaque  épine  on  remarque  un  petit  dis<iuo  roussâtre,  f*t 
une  très-forte  loupe  montre  sur  ce  disque  trois  petites  rsliolos  arrondies, 
disposées  en  triangle.  Ce  sont  les  stigmates  postérieurs  de  chacun  des- 
quels part  une  trachée  que  Tccil  suit,  grâce  à  la  transparence  des  tissus, 
jusqu^au  stigmate  antérieur  situé  latéralement  près  de  la  base  du  pro- 
thorax. Ce  stigmate  est  divisé  en  quatre  digitations  très-profondes. 

Les  deux  appeudices,  je  pourrais  dire  crochets  stigmaligères,  ont  une 
destination  que  je  dois  signaler.  Ils  scncnt  à  la  larve  pour  sauter.  ][«éon 
Dufour,  dans  un  mémoire  sur  le  Ver  du  jambon,  ou  larve  du  Piophila 
peiasionis  Duf.  (Ann.  Se  nat.,  i8/iâ,  p.  365),  décrit  en  ces  termes  com- 
ment cette  larve  exécute  celte  manœuvre  :  «  C'est  en  même  temps  le 

mu/  périlleux  et  le  $aut  de  la  carpe Placée  sur  un 

plao  horizontal,  la  larve  se  courl)e  en  anneau,  en  accrochant  les  har- 
pons de  ses  mandibules  aux  deux  épines  terminales  du  dernier  segment 

ventral Une  fois  ces  points  d*appui  établis,  elle  finit, 

en  se  contractant,  par  rendre  la  courbe  annulaire  tellement  parabo- 
lique, que  les  deux  moitiés  de  son  corps  deviennent  contiguès 

Aussitôt  le  corps,  soit  par  une  contraction  violente  des  muscles  peau- 
ciers,  soit  par  Télascilé  du  tégument,  se  débande  en  décrochant  avec 
prestesse  les  harpons,  est  lancé  en  Tair  comme  un  projectile,  et  va 
retomber  à  125  ou  30  centimètres  du  point  de  départ  » 

La  lar\'e  de  VHeteronevra  opère  exactement  de  même,  et  je  ne  com- 
prends guère,  je  Tavoue,  pourquoi  elle  a  reçu  celte  faculté.  J'ai  signalé 
plus  haut  une  petite  lane  de  Cécidomyie,  vivant  sous  Técorce  du  pin,  et 
qui  se  livre  à  des  exercices  acrobatiques  du  même  genre  ;  mais  j*ai  donné 
Texplication  de  cette  particularilé  en  disant  que  cette  larve,  quand  elle  a 
pris  tout  son  développement,  arrive,  par  une  fissure,  ou  un  trou  quel- 
conque, à  la  surface  de  Técorce,  d*où  elle  saute  sur  le  sol  pour  s'y  en- 
foncer et  se  transformer  en  nymphe  ;  mais  conune  la  larve  de  VUeirro- 
tnvra^  de  même  que  celle  du  Piophila,  se  métamorphose  au  lieu  même 
où  elle  t  vécu,  et  qu'il  ne  parait  pouvoû*  se  produire  dans  ce  milieu  rien 
A*  Série,  TOME  X.  W 
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qui  soit  de  nature  à  troubler  Texistence  de  la  uympbe,  je  ne  m^explique 
guère  pourquoi  la  nature  lui  a  donné  les  moyens  dMchapper  par  le  saut 
aux  conditions  dans  lesquelles  elle  est  destinée  à  parcourir  toutes  ses 
évolutions. 

Je  le  comprendrais  plutôt  pour  les  larves  des  Piaphila  casei  et  peU- 
sionis,  dont  les  nymphes  seraient  souvent  exposées  à  séjounier,  à  leor 
grand  détriment,  dans  une  sorte  de  purulence  plus  ou  moins  abondante 
qui  se  produit  dans  le  fromage  et  dans  le  jambon  par  Taction  des  larves 
qui  les  occupent  ordinairement  en  très-grand  nombre  ;  mais  je  ne  m'ea 
rends  pas  aussi  facilement  compte  pour  les  larves  d'^Heleroncvra. 

Celles-ci,  en  effet,  vivent  dans  les  souches  de  pin  très-vermoDlues, 
au  milieu  des  déjections  et  des  détritus  laissés  par  les  larves,  principa- 
lement de  Longicomes,  qui  les  ont  précédées.  Il  ne  se  passe  là  rien  qnt 
puisse  les  préoccuper  sur  leur  sort  à  venir,  et  la  preuve  c'est  que  fti 
souvent  trouvé  des  pupes  au  milieu  de  la  vermoulure  même  dont  les 
larves  s'étaient  nourries.  Au  surplus,  une  foule  de  larves,  et  en  particih 
lier,  pour  ne  parler  que  des  Diptères,  celle  des  Sciara,  des  MycdopkiUt^ 
des  Xylota,  des  Medeterus,  des  Hytemyia,  se  transforment  dans  des  coih 
ditions  en  apparence  bien  plus  défavorables.  Ce  sont  là  de  ces  faits  que 
l'observateur  doit  se  borner  à  constater  et  dont  le  mystère  déconcerte 
toutes  les  hypothèses  et  porterait  à  croire  à  la  bizarrerie,  à  Tirratiouia- 
bilité  de  certains  actes  de  cet  instinct  que,  dans  bien  d'autres  circons- 
tances, nous  trouvons,  à  juste  titre,  digne  de  notre  admiration.  Ce  sont 
de  ces  caprices  auxquels  la  nature  nous  habitue  à  mesure  que  nous  cons- 
tatons Tinllnie  variété  de  ses  ressources,  et  qui  sont  un  jeu  pour  eUe  en 
même  temps  qu'une  preuve  de  notre  impuissance  à  pénétrer  tous  sei 
secrets. 

La  larve  de  YHeieronevra  est  adulte  dès  Tautomne  et  à  plus  forte 
raison  durant  l'hiver.  Je  l'ai  trouvée  aussi  l'année  dernière  dans  ki 
Pyrénées  à  la  fin  de  juillet,  en  dépeçant  le  tronc  d'un  sapin  pourri. 

Quoique  la  larve  de  YHeieronevra  ait  des  allures  semblables  à  celles  de 
la  larve  du  Piophila  petasionis  et  une  physionomie  analogue,  rezamei 
des  détails  révèle  entre  elles  des  différences  notables.  Ainsi,  les  palpei 
ne  sont  que  de  deux  articles  et  non  de  trois  comme  l'auraient  vu  Swa»- 
merdam  pour  la  larve  du  Piophila  casei  et  Léon  Dufour  pour  ceDe  di 
P.  petasionis,  ce  qui  laisse  pourtant  quelque  doute  dans  mon  esprit  H 
ne  vois  pas  signalés  dans  celle  dernière  larve  les  bourrelets  veotniix 
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ambulatoires  observés  dans  celle  que  je  viens  de  décrire;  les  épines 
coinées  qui  aident  au  saut  sont  placées  non  au  bord  supérieur,  mais  an 
bord  inférieur  du  dernier  segment  ;  les  stigmates  postérieurs  sont  situés 
non  sous  ces  épines  mais  au  dessus  de  leur  base,  et  les  stigmates  anté- 
rieurs ont  dix  digitations  assez  peu  prononcées  au  lieu  de  quatre  très- 
profondes.  Ces  différences  dissuadent  de  placer  ces  deux  larves  dans  le 
même  groupe,  et  nous  trouverons  des  raisons  aussi  sérieuses  d'éloigner 
les  insectes  parfaits. 


Pupe. 


Elle  est  testacée,  ellipsoïdale-allongée.  A  son  extrémité  postérieure  on 
retrouve  les  deux  épines  stigmaligèrcs  de  la  larve.  LMnsecte  parfait  naît 
au  printemps. 


Insecte  parfait. 


Longueur  :  û  à  5  millim.  —  Face  d'un  testacé  jaunâtre  et  quelquefois 
rougeâtre,  avec  un  reflet  argenté  au  bord  intérieur  des  yeux;  verlex 
brun.  Antennes  d'un  testacé  jaunâtre,  avec  Textrémité  du  troisième  ar- 
ticle noire  ;  style  noirâtre.  Devant  du  thorax  largement  teint  d'une  cou- 
leur noire  qui  se  divise  sur  le  dos  en  quatre  lignes  dont  les  deux  inter- 
médiaires très-courtes  et  tronquées  et  les  deux  latérales  plus  étroites  et 
atteignant  l'écusson  ;  le  reste  du  thorax  et  même  la  poitrine  d*un  (erru- 
giiieux«terne  dans  la  femelle,  noirâtre  sur  les  côtés  et  sur  la  poitrine 
dans  le  mâle  ;  écusson  ferrugineux,  plan  en  dessus  et  ayant  à  l'extrémité 
deux  longues  soies  noires.  Abdomen  d'un  noir  assez  luisant;  tarière  de 
la  femelle  testacée,  armure  copulatrice  du  niàle  noire.  Pattes  entièrement 
d'un  testacé  pâle  dans  la  femelle,  avec  les  jambes  antérieures  et  le  pre- 
mier article  des  tarses  antérieurs  noirs,  et  en  outre,  dans  les  mâles,  les 
CQÎates  un  peu  noirâtre  en  dessus,  et,  sous  les  antérieures  et  les  inter- 
médiaires, des  cils  nombreux  assez  longs  et  noirs.  Ailes  grisâtres,  avec 
Textrémité  brune,  surtout  vers  la  nervure  costale  qui  est  finement  ciliée 
dans  toute  sa  longueur  ;  balanciers  blancs,  moins  la  tige  qui  est  d'un 
testacé  très-pâle. 

Indépendamment  des  différences  que  signale  cette  description,  il  est 
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lies  facile  de  distinguer  au  premier  coup  d'œil  les  deux  sexes.  L^abdomeo 
de  la  feDielle  esl  de  sept  segments,  renflé  au  milieu  et  alténué  à  rextrê- 
mité,  qui  se  termine  par  un  oviducle  filiforme,  velu  et  bivalve.  Dans  le 
m&le,  Tabdomen  est  plus  étroit,  cylindrique,  de  six  segments,  plus  ^a^ 
mure  copulatrice.  Celle-ci  a  la  forme  d'une  sorte  de  casque  terminé  par 
deux  oreillettes  cornées,  un  peu  arquées,  mobiles  et  servant  de  forceps; 
entre  ces  deux  oreillettes  sont  deux  petites  papilles  d'un  tcstacé  pâle.  Cet 
organe  s'articule  à  l'extrémité  du  îsixit?mc  segment,  et  à  l'aide  de  cette 
articulation,  qui  joue  comme  une  charnière,  il  se  relève  de  même  qu'une 
soupape  et  laisse  apercevoir  en  dessous,  très-près  de  sa  base,  deux  petits 
appendices  charnus  d'un  testacé  pâle.  On  voit  alors  saillir  du  dernirr 
segment  un  organe  filiforme,  scini-corné,  très-sinueux,  dont  rextrémitc 
parait  donner  issue  à  un  petit  filet  très-délié  que  je  suppose  être  le 
pénis. 

Meigen  et  Macquart  n'auraient  connu  que  la  femelle. 

VHeteronevra  a  des  rapports  do  physionomie  avec  les  Piophila:  mm  il 
s'éloigne  notablement  de  la  tribu  à  laquelle  ce  genre  appartient  en  ce 
que  la  nervure  médiastine  des  ailes  esl  simple  et  non  double  et  que  les 
nervures  transvei-sales  sont  presque  également  courtes  et  très  rappro- 
chées, la  seconde  étant  éloignée  du  bord  postérieur. 


27.  Leucopis  griseola  Meig. 
(PI.  5,  fig.  151  à  156.) 


Larvcé 


Longueur  :  5  millim.  — -  D'un  blanc  jaunâtre,  peu  convexe  en  dessus  et 
plate  en  dessous,  charnue,  très-atlénuée  antérieurement,  puis  s'élaigisnol 
jusqu'au  delà  du  milieu,  pour  se  rétrécir  vers  l'exlrémilé  postérieure. 
Tète  très-petite,  triangulaire,  rélractile,  portant  antérieureoient  deux 
appendices  charnus,  déliés  et  coniques  qui  m'ont  paru  d'une  seule  pièce. 
La  longueur  de  ces  appendices  et  leur  direction  divergente  les  fenieit 
prendre  pour  des  antennes,  mais  je  ne  doute  pas  que  ce  ne  soit  plutôt  des 
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palpes.  Bitndiboles  conformées  comme  dans  les  larves  précédentes,  très- 
brièvement  crochues  antérieurement. 

Corps  de  onze  segments  très-peu  distincts,  car  leur  séparation,  déjà 
peu  sensible,  est  rendue  en  outre  presque  insaisissable  par  les  plis  trans- 
versaux qai  les  traversent  et  (^ni  déroutent  rœil  le  plus  attentif;  mais  en 
dessous,  cette  séparation  est  assez  visible,  de  sorte  que  j'ai  bien  positi- 
Tement  constaté  Texistence  des  onze  segments,  lesquels  vont  un  petit  peu 
en  s^tllongeaot  jusqu'au  dernier  qui  est  un  peu  plus  court  que  les  précé- 
dents. Les  trois  segments  thoraciques,  ainsi  que  le  dernier  segment  abdo- 
minal sont  couverts  de  tubercules  charnus  et  papilliformes  dont  les  plus 
saillants  sont  sur  les  deux  premiers  segments.  Les  autres  segments  en 
ont  aussi  de  fort  nombreux  sur  les  côtés,  mais  ils  sont  un  peu  moins 
proéminents;  sur  les  régions  dorsale  et  ventrale,  les  tubercules  sont 
moins  serrés  et  moins  saillants,  et  ils  sont  placés  sur  le  sommet  des 
portions  de  segment  déterminées  par  les  plis  transversaux.  Quel  peut  être 
leur  usage  7  Us  ne  semblent  nullement  destinés  aux  mouvements  de  la 
larve,  et  je  ne  peux  leur  assigner  une  fonction  quelconque.  Les  stigmates 
sont,  comme  dans  les  larves  précédentes,  au  nombre  de  quatre,  deux 
antérieurs  et  latéraux  placés  assez  près  du  bord  postérieur  du  premier 
segment  et  deux  à  la  partie  postérieure  du  dernier  segment.  Les  deux 
premiers  ne  sont  apparents  qu'au  microscope  et  lorsqu*on  plonge  la  larve 
dans  Feau  ;  ils  se  présentent  alors  sous  la  forme  d'une  petite  raquette  un 
peu  lobée  ;  les  seconds  se  trouvent  à  l'extrémité  de  deux  cornes  charnues 
assez  longues  qui  sont  comme  le  prolongement  des  angles  postérieurs  d« 
dernier  segment  Ces  cornes,  munies  à  leur  base  de  tubercules,  ont  une 
forme  conique  allongée  ;  elles  sont  très-divergentes  et  un  peu  arquées. 
Leur  extrémité  est  divisée  en  trois  lobes  étalés,  comme  une  toute  petite 
corolle  tripétale,  et  chacun  de  ces  lobes  parait  un  peu  élargi  à  l'extré- 
mité. N'apercevant,  à  leur  point  de  réunion,  aucune  ouverture  aérienne, 
j^imaginai  que  les  stigmates  étaient  placés  à  l'extrémité  des  lobes,  et  ce 
soupçon  s'est  trouvé  confirmé  par  l'observation.  Ayant,  en  effet,  étudié 
cet  organe  h  l'aide  d'un  fort  grossissement  du  microscope,  j'ai  vu  que  les 
cornes  dont  j'ai  parlé  sont  parcourues,  le  1  «ng  de  leur  axe,  par  une  tra- 
chée, et  qu'arrivée  près  de  l'extrémité,  celte  trachée  se  divise  en  trois 
autres  très-menues  qui  se  distribuent  dans  les  trois  lobes.  Entre  les  deux 
cornes  sligmatifères  et  sur  le  bord  postérieur  du  segment,  on  remarque 
deux  mamelons  assez  gros. 

la  pro;;ression  de  la  larve  s'opère  h  l'aide  de  la  tète  et  du  dernier  seg- 
nnent.  Lor-^quVIle  veut  avancer,  elle  appuie  sa  tète  sur  le  plan  de  posi- 
tion et  la  fait  rentrer  daus  le  premier  segment.  Soit  que  le  vide  s'opère 
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et  qu'il  se  produise  comme  une  sorte  de  veutouse,  soit  que  lee  papilles 
qui  couvrent  le  segment  prothoracique  aient  une  faculté  de  prâiension 
toute  particulière,  la  larve  se  flxe  si  bien,  même  sur  le  verre  pdi«  que  ce 
verre  étant  renversé,  elle  peut  y  demeurer  solidement  suspeodae.  Ainsi 
fixée  par  sa  partie  antérieure,  elle  rapproche  sa  partie  postérieure  à  la 
façon  des  chenilles  arpenteuses,  de  telle  sorte  que  son  corps  finit  par 
décrire  les  trois  quarts  d'une  circonférence.  Alors  Texlrémilé  postérieure 
£f assujettit  au  plan  de  position,  à  Taide  des  deux  mamelons  pseudo- 
podes dont  j'ai  parlé,  puis  la  partie  antérieure  se  détache,  s'aUooge  autant 
que  possible,  la  tète  redevient  saillante,  et  après  quelques  tàtonnemenb 
se  fixe  de  nouveau  pour  attirer  le  train  postérieur.  C'est  une  progresik» 
et  non  une  reptation. 

Cette  larve  vit,  durant  l'été,  parmi  les  pucerons  que  l'on  trouve  sur  les 
branches  des  jeunes  pins,  et  dont  elle  se  nourrit  tout  à  l'aise.  Elle  les 
saisit  avec  ses  mandibules,  et  lorsqu'elle  a  percé  leur  peau  délicate,  elle 
fait  un  peu  rentrer  sa  tête,  et  en  comprimant  sa  proie  avec  le  bord  anté- 
rieur du  premier  segment,  elle  facilite  la  succion  qui  s'opère  par  petites 
secousses,  car  c'est  par  petits  intervalles  que,  grâce  à  la  transparence  da 
corps,  on  voit  filer,  le  long  du  tube  digestif,  une  liqueur  brune  qui  n'est 
autre  chose  que  la  substance  du  puceron.  Elle  parvient  ainsi  à  le  vider  si 
bien,  qu'il  n'en  reste  plus  qu'une  peau  sèche  et  fine  comme  la  déponiDe 
d'une  mue. 

On  trouve  quelquefois  trois  et  quatre  de  ces  larves  au  milieu  d*UDe 
même  agrégation  de  pucerons  :  mais,  à  cause  de  leur  petite  taille,  elles 
n'en  font  pas  une  grande  destruction.  Il  leur  faut  de  dix  à  douze  jours 
pour  atteindre  toute  leur  croissance.  Arrivées  au  moment  de  leur  méU- 
phose,  elles  cherchent  sur  les  feuilles  ou  les  branches  du  pio,  ou  sur  les 
parois  du  vase  dans  lequel  on  le^  élève,  un  lieu  qui  leur  convienne;  eilei 
rejettent  par  l'anus  une  liqueur  assez  abondante,  rentrent  la  tète  dans  le 
premier  segment,  se  contractent  un  peu  et  se  transforment. 


Pupe. 


La  pupe,  d'abord  d'un  testacé  pâle,  devient  ensuite  d'un  ferrugineux 
rougeàtre  et  luisant  ;  elle  se  trouve  fortement  collée  au  plan  de  position 
par  la  liqueur  dont  je  viens  de  parler  et  qui  s'est  conci-ctée  en  noîrcissaBL 
Cette  pupe  est  elliptique,  elle  est  plus  coiirlo  et  plus  large  que  la  larve  el 
moins  aplatie  qu'elle.  Elle  est  marquée  lransvei*salemenl  de  stries  fines  et 
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écartées,  représentant  les  pBs  des  segments;  les  pq^Des  ne  sont  pins  qoe 
comme  de  petites  granulations,  si  ce  n^est  sor  le  premier  segment  où 
elles  sont  spiniformes.  Les  deux  cornes  postérieures  existent,  mais  les 
lobes  de  rextrémité  sont  atrophiés.  Le  premier  segment  est  nn  pea 
étranglé  à  sa  base  et  josqn^an  troisième  segment  on  aperpnt,  de  chaque 
côté,  un  bourrelet  sur  la  tranche  duquel  est  une  suture  très-fine.  Cest  le 
long  de  cette  sutura  que  la  coque  se  fend  et  derient  béante  pour  donner 
passage  à  Finsecte  parfait  De  chaque  oftté  des  segments  jMomhiaiix, 
on  ifoit  une  petite  fossette  qui  destine  comme  une  sorte  de  bourrelet 
latéraL 


IntecU  parfait. 


Longueur  :  2  1/3-3  millim.  —  D'un  blanc  bleuâtre,  lace  et  front  à 
deux  bandes  brunes.  Antennes  noires,  troisième  article  à  reflets  blancs 
en  dessous.  Thorax  à  quatre  baodes  brunâtres,  les  intermédiaires  plus 
fines;  troisième  segment  de  Fabdomen  marqué  de  deux  points  noirs. 
Pattes  testacées,  cuisses  grises  à  extrémité  jaune,  jambes  marquées  d'un 
anneau  brunâtre.  Ailes  hyalines,  balanciers  d'un  blanc  jaunâtre. 

Macqnart  (Hist.  nat.  des  Diptères)  a  placé  le  genre  Leucapis  dans  la 
populeuse  tribu  des  Hétéroroyzides  de  Fallen,  et,  d'après  lui,  on  ne  con- 
naîtrait les  lanres  que  de  quelques  Chiorops  et  Oscims  nuisibles  aux 
céréales.  Je  dois  dire  pourtant  que  De  Géer  a  publié,  tome  6,  page  35, 
rbistoire  des  métamorphoses  d*une  larve  aphidiphage  dont  Tinsecte  par- 
fait, appelé  par  lui  J^usca  gibbosa,  me  parait  être  une  Ltucopis,  mais 
différente  de  la  çriseota,  putsqu>lle  est  entièrement  dHioe  couleur  ardoi- 
sée blanchâtre,  avec  le  ventre  brun,  et  qu'elle  a  sur  le  dos  cinq  points 
noirs  dont  trois  en  série  transversale  sur  le  deuxième  segment,  un  sur  le 
troisième  et  un  sur  le  quatrième.  Quant  à  la  lane,  la  figure  que  De  Géer 
en  donne,  se  rapporte  très-bien  à  la  nôtre,  avec  cette  différence  qu'elle  ne 
montre,  par  une  inadvertence  du  dessinateur,  que  huit  segments.  Dans 
sa  description  De  Géer  n'indique  pas  le  véritable  nombre  de  ces  segments, 
et  il  se  borne  à  dire  que  le  corps  •  outre  les  incisions  des  anneaux,  a  un 
grand  nombre  de  rides  transversales.  »  Il  ajoute  que  «  la  peau  est  par- 
tout couverte  d'une  infinité  de  petits  poils  noirs,  courts  et  uniquement 
visibles  au  microspe;  »  tandis  que  nous  avons  vu  que,  dans  la  larve  dont 
il  s*agit  ici,  le  corps  est  couvert  de  papilles  et  de  tubercules  visibles  à  la 
loupe.  L*aoteur  suédois,  qui  ne  dit  rien  des  stigmates  antérieures,  sup- 
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]M)8e  qne  les  deux  cornes  du  dernier  segment  sont  les  stigmates  posté- 
rieurs. Dans  sa  larve,  ces  cornes  sont  cylindriques  avec  rextrémité  plus 
épaisse  et  noire,  et  elles  sont  entièrement  hérissées  de  petits  poils  doits. 

De  Géer  avait  trouvé  celte  larve,  au  commencement  de  juillet,  sur  le 
5auie,  au  milieu  de  pucerons  qu*elle  dévorait  en  les  suçant.  Ses  mouve- 
ments de  progression  sont  exactement  tels  que  je  les  ai  décrits,  seulemeot, 
diaprés  lui,  elle  produit,  pour  adhérer  au  plan  de  position,  une  matière 
visqueuse,  soit  lorsqu'elle  appuie  sa  tète,  soit  lorsqu'elle  fixe  son  dernier 
segment  Je  n'ai  point  observé  celte  particularité. 

Réaumur,  à  la  planche  xxx  du  il*  mémoire  du  tome  lîl,  ayant  poor 
objet  les  vers  mangeurs  des  pucerons,  a  donné,  fig.  17,  le  dessin 
grossier  d'une  larve  qui  a  quelque  rapport  avec  celle  des  Leucopis. 


28.  OSGINIS  FUSILLA  Meig. 


(PI.  5,  fig.  156  à  161.) 


Larve. 


Longueur  :  3  millim.  —  Blanche,  charnue,  assez  molle,  semblable  an 
larves  précédentes,  sauf  celle  de  la  Lcucopis.  Tète  rétractile,  sensiblement 
renflée  en  arrière,  subpyriforme,  couverte,  surtout  postérieurement,  de 
très-fines  rides  ondulées,  visibles  à  une  forte  loupe.  Mandibules  comme 
dans  les  larves  dont  il  vient  d^ètrc  parlé.  Corps  de  onze  segments.  In 
trois  thoraciques  entièrement  lisses,  les  huit  abdominaux  munis  es 
dessous,  au  bord  antérieur,  d'un  bourrelet  rétractile  peu  saillant  et  briè- 
vement transversal,  portant  quatre  séries  de  petits  mamelons,  la  pkii 
antérieure  convexe  en  avant,  les  trois  autres  arquées  parallèlement  en  seul 
contraire.  Dernier  segment  échancré  postérieurement  et  prolongé,  et 
chaque  côté  de  récliancrure,  par  une  saillie  cylindrique,  tubiforme  et 
tronquée;  à  l'extrémité  de  ces  doux  appendices,  s'ouvrent  les  stigmatci 
postérieurs.  Les  stigmates  antérieurs  se  montrent  de  chaque  côté  du  pit>- 
thorax,  aux  deux  tiers  de  sa  longueur;  le  microscope  les  présente  soosli 
forme  d'une  raquette  quadri-digitée. 

Cette  larve  est  assez  commune,  dès  la  fin  de  l'été  et  durant  totit  lliiver, 
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sous  la  mince  éoorce  et  principalement  dans  la  moelle  des  exlrcmilés  des 
branches  mortes  da  pin.  Les  œufs  sont  déposés  ou  entre  les  folioles  du 
tM)urgeoQ  terminal,  ou  sous  Técorce  par  le  point  d'insertion  des  feuilles, 
ou  par  les  crevasses  que  la  mort  ou  la  sécheresse  ont  produites.  Les 
inrves  qui  habitent  sous  Tccorce  s*y  nourrissent  des  détritus  et  des  déjec- 
tions laissés  parles  larves  du  Crypturgvs  ranmlomm,  ou  les  jeunes lar\'es 
A^Anubhtm  hnglcome,  et  celles  même  qui  se  développent  dans  le  canal 
médullaire  profltont  des  mémos  substances  dues  ou  à  la  chenille  d'une 
Phycis  que  je  crois  nouvelle  et  qui  vit  daus  le  bourgeon  terminal,  ou  aux 
lanes  de  VAnobiuni  ou  du  Magdalinus  mmwoniu^»  IK'S  le  mois  de 
décembre,  elles  semblent  adultes,  mais  ce  n*e.st  gu^rc  qu'à  la  fin  d'avril 
011  au  mois  de  mai  qu^elles  songent  à  leur  métamorphose  qui  s^'opère  au 
lieu  même  où  elles  ont  passé  leur  vie. 


Pupe. 


Elle  est  testacée,  en  ellipsoïde  allongé  et  n'oiïre  rien  qui  mérile  d*étre 
signalé.  Les  stigmates  postérieurs  de  la  larve  persistent  sous  la  forme  de 
deux  sailUes  tronquées. 


Insecte  parfait. 


Longueur  :  i  2/3  millim.  —  Corps  d'un  bleu  foncé  luisant:  épistome 
glabre;  palpes  d*un  lestacé  pâle;  trompe  noire,  coudée  en  arrière  un  peu 
après  le  milieu;  front  plan,  déclive,  avancé,  hérissé  de  petites  soies 
D<iires;  antennes  courtes,  assez  épaisses,  insérées  sous  une  petite  saillie 
du  front,  d'un  testacé  livide,  avec  l'extrémité  brunâtre;  style  fin,  nu; 
yeux  grands,  nus,  assez  écartés.  Thorax  marqué  d'une  ponctuation  une 
et  peu  serrée,  hérissé  de  courtes  soies  noires,  avec  une  plus  longue  de 
chaque  côté,  près  de  la  base  de  l'allé.  Écusson  en  demi-cercle,  noir, 
liérissé  de  soies  noires  dont  deux  apicales  bien  plus  longues.  Pattes  d'un 
lestacé  pâle,  avec  les  cuisses  postérieures  en  grande  partie  brunâtres,  et 
un  vague  anneau  brunâtre  aux  jambes  de  la  irémo  paire.  Ailes  hyalines; 
ner\-ure  costale  prolongée  jusqu'à  rcxterno-médiaire. 
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29.  Phora  pusilla  Meig. 


(PL  5,  fig.  162  à  170.) 


Larve. 


Longueur  :  3  millim.  —  Ovoïde-allongée ,  un  peu  déprimée ,  molle» 
blanche,  semi-diaphane,  avec  rextrémilé  antérieure  jaunâtre. 

La  tète  est  petite,  ordinairement  saillante,  charnue,  entière,  surmontée 
de  deux  palpes  biarticulés.  Les  mandibules  sont  noires  et  formées  de  deux 
tiges  grêles  et  un- peu  sinueuses  terminées  en  crochet  un  peu  saillant, 
articulées  sur  une  pièce  arquée,  noire  et  cornée  comme  elles,  le  toot 
visible  par  transparence.  Le  corps  est  de  onze  segments  :  le  premier  oa 
prothoracique  porte  quatre  petites  papilles  coniques  disposées  en  une  série 
transversale  près  du  bord  antérieur,  deux  latérales  et  deux  dorsales;  les 
deux  autres  segments  thoraciques  ont,  au  tiers  antérieur,  une  série  de  six 
papilles  semblables,  deux  latérales  et  quatre  dorsales.  Les  sept  premiers 
segments  abdominaux,  transversalement  et  très-faiblement  affaissés  aa 
milieu,  sont  munis,  à  leur  tiers  postérieur,  d'une  série  de  huit  papilles, 
quatre  latérales  (deux  de  chaque  côté)  et  quatre  dorsales  ;  le  dernier  seg- 
ment, assez  brusquement  déclive  aux  trois  quarts  de  sa  longueur,  a  huit 
papilles  très-près  du  bord  antérieur,  et  le  bord  postérieur  est  découpé  en 
six  dents  charnues,  surmontées  d'une  papille.  Deux  de  ces  dents  paraissent 
latérales  et  sont  situées  au  niveau  du  sommet  de  la  déclivité  du  segment, 
c'est-à-dire  qu'elles  sont  plus  élevées  que  les  quatre  intermédiaires. 

Les  huit  segments  abdominaux  présentent,  indépendamment  des  petites 
papilles  dont  j'ai  parlé,  quelques  particularités  qui  doivent  être  signalées. 
Le  bord  antérieur  et,  sauf  au  dernier  segment,  le  bord  postérieur,  sont 
munis  en  dessus  d'une  zone  de  spinules  extrêmement  petites  et  très-rap- 
prochées,  qui,  sur  les  côtés,  se  révèlent  comme  des  cils  ttès-tios,  et  en 
dessous,  près  du  bord  postérieur,  se  présentent  deux  mamelons  écartés, 
pseudopodes,  rétractiles,  mais  ordinairement  bien  saillants.  Un  peu  en 
avant  de  ces  deux  mamelons  et  vis-à-vis  l'intervalle  qui  les  sépare,  on  en 
voit  un  autre  plus  petit  et  moins  proéminent.  Sous  le  onzième  segment  les 
pseudopodes  sont  au  nombre  de  deux  paires  et  les  quatre  mamelons  qni 
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let  fonnent  sont  presque  contigm.  Aidée  de  ces  nombreux  organes  de 
locomotion,  dentelures  du  dernier  segment,  papilles,  spinules,  et  mame- 
lons ventraux,  la  larve  marche  avec  assurance  et  facilité;  elle  escalade 
même  à  pic  et  grimpe  le  long  des  parois  des  bottes  où  on  renferme.  J'ai 
quelques  raisons  de  penser  qu'elle  est  secondée  en  outre  par  une  légère 
viscosité  dont  son  corps  paraît  revêtu. 

A  la  naissance  de  la  déclivité  du  dernier  segment  se  montrent  deux  points 
légèrement  roussàtres  et  presque  contigus  ;  ce  sont  les  stigmates  posté- 
rieurs d*où  parient  deux  troncs  trachéens  qui  parcourent  le  corps  presque 
en  ligne  droite  et  débouchent  sur  les  côtés  du  premier  segment  Malgré 
un  long  examen  je  n'ai  pu  voir  aux  stigmates  antérieurs  ces  digltations 
qa^ils  présentent  ordinairement  dans  les  larves  des  Brachycères. 

rai  trouvé  cette  larve  la  première  fois  en  septembre  1852,  sous  Técorce 
d*un  pin,  sous  les  détritus  et  les  excréments  laissés  par  les  larves  du 
Bostrichm  Utricis,  et  je  ne  doute  pas  qu'elles  ne  se  nourrissent  de  ces 
substances.  Ten  recueillis  un  assez  graod  nombre,  toutes  adultes,  et  au 
milien  d'elles  se  trouvaient  plusieurs  pupes,  ce  qui  démontre  qu'elles 
subissent  leurs  métamorphoses  au  lieu  même  où  elles  ont  vécu.  Plusieurs 
de  ces  pupes  étaient  collées  sous  l'écorce  par  la  face  ventrale,  et  ce  fait 
viendrait  à  Fappui  de  TopiniQu  que  j'ai  déjà  exprimée,  que  la  larve  sécrète 
une  humeur  visqueuse. 


Pupe, 


La  pupe  diffère  tellement  de  la  larve  par  sa  forme  que,  malgré  la  décou- 
verte simultanée  de  Tune  et  de  l'autre,  j'aurais  éprouvé  quelque  hési- 
tation si  les  larves  recueillies  ne  s'étaient  transformées  chez  moi.  Lorsque 
le  moment  de  cette  transformation  est  venu,  la  larve  se  contracte  de 
manière  à  réduh*e  sa  longueur  à  2  ou  2  i/2  millimètres.  Elle  devient 
opaque,  très-légèrement  convexe  en  dessous,  et  en  dessus  elle  se  déprime 
antérieurement  pour  se  renfler  au  milieu  et  présenter,  vue  de  côté,  une 
forme  à  peu  près  triangulaire.  Elle  est  d'abord  d'un  blanc  mat,  puis,  dans 
les  vingt-quatre  heures,  sa  peau  desséchée  prend  une  couleur  testacé 
clair,  qui  ne  tarde  pas  à  devenir  plus  foncée.  Les  papilles,  spinules  et 
dentehires  demeurent  visibles,  quoique  un  peu  moins  que  dans  la  larve. 
Les  premières  pourtant  sont  caduques,  car  elles  manquent  quelquefois. 
Quand  elles  existent,  le  premier  segment  semble  en  avoir  six,  parce  que. 
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aux  quatre  papilles  de  la  larve,  se  joignent  les  deux  stigmates  antérieurs 
qui  deviennent  saillants;  on  voit  aussi  très-bien  Tindice  des  deux  stigmates 
postérieurs.  Toute  trace  de  tète  ayant  disparu,  la  nymphe  ne  présente  que 
les  onze  segments.  Sur  le  dos  du  quatrième  on  voit  surgir  deux  longues 
cornes  sétacées,  cornées,  ferrugineuses,  ai*quées  en  deiiors  et  diver- 
gentes, sur  lesquelles  je  reviendrai  tout  à  Theure,  et  qui,  au  microsGOixt, 
paraissent  hérissées  de  toutes  petites  spinules. 

Pour  la  sortie  de  Pinsecte  parfait  il  se  détache  de  Tenveloppe  pnpale  no 
panneau  antéro-dorsal  circonscrit  par  les  côtés  et  par  le  bord  antérieur 
du  cinquième  segment.  Quelquefois  ce  panneau  ne  fait  que  s^oorrir 
comme  une  valve,  ou  même  il  se  fend  au  milieu  et  il  n'en  tombe  que  la 
moitié. 


Insecte  parfait. 


Longueur  :  1  1/2  millim.  —  Noir,  palpes  bruns,  pattes  d^un  testaré 
terne  et  livide,  avec  les  jambes  et  les  tarses  postérieurs  brunAtres  ;  ailes 
hyalines  à  nervure  marginale  bifurquée  et  n'atteignant  pas  tout  k  fait  le 
milieu  de  Taile;  côte  longuenijent  ciliée;  balanciers  jaunâtres. 

Ce  que  je  viens  de  dire  des  métamorphoses  d'une  espèce  du  genre 
Phora  n'est  pas  nouveau.  Bouché  a  donné  (Nalurgeschiste  der  Insecten, 
p.  iOi,  pi.  6,  fig.  17  à  21)  la  description  et  la  figure  de  la  larve  et  de  la 
nymphe  de  la  Phora  dauci,  qui  diiïère  des  autres  espèces  de  ce  genre  par 
les  nervures  des  ailes.  Sa  larve  se  distingue  aussi  par  Fabsence  des 
papilles  latérales  et  la  présence  sur  tout  le  corps  de  petits  cils  spinuli- 
formes.  D'après  la  figure  de  Bouché  elle  aurait  douze  segments,  ce  qui 
doit  être  une  erreur  du  dessinateur,  car  je  n'hésite  pas  à  affirmer,  en  me 
fondant  sur  l'analogie,  qu'elle  n'a  que  onze  segments.  La  nymphe  présente 
les  deux  cornes  faisant  saillie  sur  le  dos  du  quatrième  segment,  mais  eliei 
sont  droites,  tiès-divergentes  et  dirigées  obliquement  en  arrière. 

Dans  un  Mémoire  sur  les  invtamorphoses  de  plusieurs  larves  fan$iv0re% 
appartenant  à  des  Diptères  (Ann.  des  Se  nalur.,  1839),  mon  ami  si 
regretté  Léon  Dufour  a  fait  connaître  la  larve  et  la  nymphe  de  la  Pkan 
pallipes  Latr.,  et  un  autre  mémoire  du  même  auteur,  inséré  dans  lei 
Annales  de  In  Société  des  Sciences  de  Lille,  est  consacré  aux  mélamor- 
phoses  de  deux  autres  espaces,  la  P.  nigm  Meig.  et  la  P.  hcUnvora  IHiL 
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IjCs  lan-es  et  les  papes  des  deux  premières  espèces  (car  Dufour  D*a  coumi 
que  la  pupe  de  Vhelicivora)  ont  des  rapports  frappants  de  confoimation 
avec  celles  de  la  P.  pusilla  dont  il  sVgit  ici.  Durour  a  donné,  dans  cette 
circonslaDce,  une  nouvelle  preuve  de  cette  habileté  consciencieuse  qui 
caractérise  ses  travaux.  Je  hasarderai  cependant  une  critique  basée  non 
sur  TobservatloD  directe,  mais  simplement  sur  Tanalogie  et  qu'à  ce  tiirj 
seul  je  me  crois  autorisé  à  présenter. 

Dans  les  larves  dont  il  a  donné  la  description  et  la  Ggure,  Durour  n'a 
signalé  que  les  papilles  latérales  qu*il  appelle  taniùt  des  pointes  cartilû^  - 
neuses,  tantôt  des  épines,  et  qui,  dans  la  larve  que  j'ai  étudiée,  sont  év  - 
denunent  charnues  et  un  peu  obtuses  ;  mais  il  ne  parle  pas  des  papilles 
dorsales,  si  ce  n'est  pour  le  segment  thoraciqne,  sur  lequel  i!  en  a  vu 
quatre,  deux  dorsales  et  deux  latérales.  Ces  papilles  sont,  en  effet,  facil- 
ment  visibles,  parce  que  la  larve,  en  appuyant  sa  tête  sur  le  plan  te 
position  pour  marcher,  incline  le  segment  qui  la  suit  et  met  ainsi  en 
friillie  les  papilles  dont  il  est  muni.  C'est  ce  qui  m'est  arrivé  à  moi-même 
et  j'ai  cru  d'abord  que  ma  larve  n'avait  de  papilles  dorsales  que  sur  !e 
premier  segment  ;  mais  en  l'étudiant  de  côté,  ce  qui  est  parfois  possible, 
parce  que,  lorsqu'on  l'inquiète,  elle  se  courl)e  en  cerceau  et  se  conclic 
sur  le  flanc,  j'ai  aperçu  des  papilles  dorsales,  et,  à  Taide  d'une  très-forte 
loupe,  f  ai  compté  quatre  papilles  sur  le  premi<^r  segment,  puis  six  sur  les 
deux  suivants  et  enfin  huit  sur  les  segments  abdominaux.  J'ai  la  convio 
lioD  que  ces  détails  d'organisation  s'appliquent  aux  larves  de  Léon  Dufour, 
mais  je  comprends  qu'ils  lui  aient  échappé,  vu  leur  petitesse  et  leur  cou- 
leur semblable  à  celle  du  corps. 

Dans  son  premier  mémoire,  Léon  Dufour  avait  parlé  des  deux  cornes  de 
la  iNipe,  mais  sans  leur  assigner  une  destination.  Dans  son  second  il  a 
comblé  cette  lacune  et  démontré  que  ces  cornes  sont  les  organes  respi- 
ratoires de  la  nymphe,  qu'elles  sont  implantées  sur  le  haut  du  thorax  de 
celie-d«  et  que  de  chacune  d'elles  part  un  tronc  trachéen.  Au  surplus, 
en  observant  la  pupe  dans  Feau,  on  aperçoit  très-bien  l'orifice  des  deux 
trachées  qui  ne  tardent  pas  à  plonger  et  à  disparaître  dans  le  corps  de  la 
nymphe. 

Des  stigmates  corniculés  se  remarquent  dans  bien  des  nymphes  de 
îlpnlaires,  et  nous  en  avons  vu  aussi  dans  celle  du  Mcdetei-us  pini.  On 
comprend  ici  leur  apparition,  parce  que  ces  sortes  de  larves  subissent  une 
métamorphose  complète,  c'est-à-dire  qu'/i  rcxcmple  do  ceîles  des  Coléop- 
tères, elles  abandonnent  leur  forme  pour  prendre  celle  de  nymphe  ;  mais 
poor  les  larves  qui  se  transforment  dans  leur  peau  même  devenue  cornée. 
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rexsertion  de  ces  cornes,  assez  rares  du  reste,  donne  fort  à  penser  quand 
on  ne  connaît  pas  leur  destination.  Alors  même  qu^on  saurait  que,  dans 
les  nymphes  dont  nous  venons  de  parler,  ces  appendices  sont  des  organes 
de  la  respiration,  on  peut  hésiter  à  donner  la  même  fonction  à  ceux  des 
nymphes  du  Phora,  parce  que,  dans  les  premières,  ils  sont  implantés 
assez  près  du  bord  antérieur  du  prothoraï,  tandis  que,  dans  celle-d,  ik 
surgissent  sur  le  quatrième  segment,  qui  correspond  au  premier  segmeal 
abdominal  de  la  larve.  Un  examen  plus  attentif  et  surtout  rextractfon  de 
la  nymphe  de  son  enveloppe  démontrent  cependant  que  ce  sont  là  de 
véritables  stigmates,  ainsi  que  Fa  vu  Léon  Duîour  et  que  je  Tai  ooDSialé 
moi-même. 

A  propos  de  la  nymphe  du  Xyloia  pini,  f  ai  exposé,  de  visu,  oommesl 
surgissent  les  stigmates  corniculés  qui  la  distinguent,  comme  celles  dei 
Syrphides  en  général.  Les  choses  se  passent  de  même  pour  les  nympbei 
de  Phora,  Gomme  ces  stigmates  sont  une  dépendance  de  la  nymphe,  ik 
ne  peuvent  se  montrer  que  lorsque  la  nymphe  est  formée,  ce  qui  a  lîei 
de  trois  à  six  jours  après  que  la  larve  s'est  contractée,  et  alors  la  pean  de 
celle-ci  est  assez  dure  pour  qu'il  ne  soit  pas  aisé  de  dire  comment  les 
cornes  stigmaliques  peuvent  passer  à  travers.  Or  elles  la  traversent  réelle- 
ment, car  elles  ne  sortent  pas  par  la  ligne  d'intersection  de  deux  seg- 
ments, mais  bien  vers  le  tiers  antérieur  du  quatrième  segment  de  h 
nymphe,  puisque,  lorsqu'on  détache  le  panneau  dorsal,  ce  quatrième 
segment  paraît  percé  de  deux  petits  trous  ronds.  Tai  fait  de  grands  effioris 
de  patience  pour  arriver  à  saisir  le  moment  de  la  sortie  des  stigmates,  et 
voici  ce  que  j'ai  vu  après  avoir  rendu  la  pupe  aussi  transparente  que  pos- 
sible en  la  plongeant  dans  l'eau  et  en  éclairant  de  mon  mieux  le  mfcni- 
cope  : 

Près  du  bord  antérieur  du  quatrième  segment,  aux  endroits  où  ks 
stigmates  se  font  jour  habituellement,  j'ai  aperçu  deux  petites  places  ptas 
claires  que  le  reste  de  l'enveloppe,  ce  qui  me  fait  supposer  qu'en  vue  de 
favoriser  la  sortie  des  stigmates,  la  nature,  toujours  conséquente  dans  ses 
desseins,  a  donné  sur  ces  points  une  organisation  spéciale  à  la  peau  dek 
larve.  A  travers  l'enveloppe  j'ai  vu  la  nymphe  déjà  formée,  et  implantées 
sur  le  dos  du  thorax  deux  pièces  noires,  sétacées,  dirigées  vers  la  tête, 
qui  n'étaient  autre  chose  que  les  deux  stigmates  faisant  effort  pour  sortir. 
De  temps  en  temps  de  petits  mouvements  se  manifestaient  dans  finté- 
rieur  de  la  pupe.  Enfin,  à  la  suite  d'un  de  ces  mouvements,  les  pointes 
des  deux  stigmates  ont  coïncide  avec  les  deux  endroits  plus  clairs  dotit 
j^ai  parlé,  et  en  quelques  secondes  ces  stigmates  étaient  dehors* 
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Les  larves  de  Phara  paraisseot  ne  pas  avoir  de  prédilection  exclusive 
pour  leur  alimentation.  Diaprés  Macqaart  elles  se  nourrissent  de  snb- 
sUooes  humides  et  en  décomposition,  et  Ton  trouve,  en  eiTet,  des  Phora 
dans  toutes  les  matières  de  ce  genre.  Léon  Dufour  a  obtenu  la  Phora 
pailipes  d*un  fromage  de  lait  de  chèvre,  de  divers  champignons  et  de 
chrysalides  à*Aeherantia  Atropos  qui  avaient  mal  tourné  ;  la  Phora  nigra 
de  Fagaric  mousseron ,  et  la  P.  helicivora  d'escargots  en  putréfaction. 
Bouché  a  vu  de  nombreux  individus  de  la  larve  du  P.  sphingidis  sortir  du 
eorps  d^un  Spliinx,  et  celle  de  la  P.  dauci  ont  été  observées  par  le  même 
auteur  dans  les  racines  du  radis.  M.  Goureau  a  trouvé  une  multitude  de 
larves  et  de  pupes  de  Phora  dans  des  trufTes  pourries  (Ann.  Soc  ent., 
1852,  Bull.,  p.  Lxxv),  et  il  rapporte  (id.,  1855,  Bull.,  p.  xxi)  qu'ayant 
recueilli  un  Psythyms  rupestris  et  Payant  laissé  dans  une  botte  pour  le 
foire  dessécher,  il  remarqua  un  mois  après,  dans  un  coin  de  cette  boite, 
une  dizaine  de  pupes  dont  les  larves  s'étaient  évidemment  nourries  des 
viscères  putréfiés  du  Bourdon,  et  qui  lui  donnèrent  la  P.  flavipalpis.  A  la 
sotte  de  cette  communication,  M.  Fairmaire  a  fait  observer  qu'il  paraît 
démontré  que  les  Phora  déposent  leurs  œufe  sur  les  insectes  et  que  leurs 
larves  vivent  des  matières  en  décomposition  de  ces  derniers,  et  il  ajoute 
que  Coquerel  a  constaté  ce  fait  à  l'occasion  d'une  Phora  de  Madagascar. 

Tai  déjà  dit  que  les  larves  de  la  P.  pusilla  vivent  des  excréments 
laissés  par  les  larves  des  Boslriches,  et  je  nie  crois  autorisé  à  les  consi- 
dérer comme  carnassières,  car  j'en  ai  trouvé  quelques-unes,  ainsi  que  des 
pupes,  dans  la  cellule  d'une  larve  àWstynomus  œdilis  qu'elles  avaient 
dévorée,  à  Texception  des  parties  cornées  de  la  tête.  J'ai  aussi  rencontré 
une  quinzaine  de  larves  de  Phora  sous  Técorce  d'un  chêne,  dans  le  corps 
d'un  CMlUdium  variabile  dont  il  ne  restait  plus  que  quelques  débris. 
Avaient-elles  attaqué  cette  larve  et  cet  insecte  durant  leur  vie  7  On  serait 
presque  tenté  de  le  croire  lorsqu'on  lit  dans  Westwood  qu'il  a  remarqué, 
en  troublant  des  nids  de  Fourmis  brunes  des  jardins,  une  très-petite 
espèce  de  Phvra  voltigeant  et  se  jetant  sur  les  Fourmis,  et  que  M.  Car- 
pentier  a  trouvé  les  larves  de  la  P.  atricapilla  s*at tachant  aux  nymphes 
des  Coccinelles  ;  mais  pourtant  je  demeure  convaincu  que  les  larves  de  ce 
genre  ne  sont  pas  parasites,  qu'elles  n'attaquent  pas  de  proie  vivante  et 
qu'elles  n'en  veulent  qu'aux  substances  animales  ou  végétales  en  décom- 
position. 

Comme  justification  de  celte  opinion  je  citerai  le  fait  suivant.  J'avais 
recueilli  de  nombreux  Orthoptères  du  genre  Stcnobothrus  dans  le  but  de 
recueillir  quelques  individus  d'une  Tacfainaire  dont  la  lanc  (fait  nouveau 
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peut-être)  vit  dans  les  entrailles  de  ces  insectes  vivants,  et  que  f  avais 
déjà  obtenue.  Après  avoir  tenu  fermé,  jusqu^à  la  mort  de  tous  les  Orlhop- 
lèrcs,  le  bocal  qui  les  emprisonnait,  je  renonçai  momentancnieut  à  cette 
précaution,  et  à  quelque  temps  de  là  un  essaim  de  Phora  flavipalpis  (que 
j'ai  vu  natlre  aussi  d'Hélix  rapportés  des  Pyrénées)  voltigeait  dans  le 
Vuse.  Bien  des  pupes  avec  quelques  larves  retardataires  me  dirent  qae  cei 
Diptères  pi-ovenaient  des  Criquets.  Gomme  le  bocal  était  demeuré  peu  de 
jours  ouvert  et  que  le^  choses  se  passaient  dans  mon  cabinet,  je  cm 
pouvoir  me  demander  s'il  y  avait  là  un  cas  de  parasitisme  et  je  me  promii 
de  le  vérifier.  Deux  ans  de  suite  j'ai  capturé  des  masses  de  Stenobothna; 
après  leur  uiorl  j'ai  ouvert  une  partie  dos  flacons,  laissant  les  autres  coi»- 
laiiiment  et  soigneusement  fermés  :  les  premiers  seuls  m^onl  donoé  dei 
Phora. 

Les  Phora  ne  s'attaquent  donc  qu'aux  substances  en  décompodlion.  U 
mission  qui  leur  est  confiée  n'est  pas  sans  importance,  si  Fon  coosîdèn 
le  grand  nombre  des  espèces  de  ce  genre  et  les  nombreux  individof  de 
chaque  espèce.  Chargées  de  lu  destiuction  des  matières  pulrescibla, 
source  d'émanations  incommodes  ou  délétères,  elles  concourent,  avec  kf 
millions  d'autres  agents  répandus  dans  la  nature,  à  modifier  les  condi- 
tions atmosphériques,  à  rétablir  les  proportions  hygiéniques  des  divers 
gnz  que  nous  respirons;  elles  sont,  en  un  mot,  une  des  causes,  fort  petilei 
en  appaix'nce,  des  plus  grands  et  des  plus  utiles  effets. 
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PLAXCnE  !'•. 


Fig.    1.  Lanre  du  Crratapogan  Laboulbeni. 

2.  Mesure  de  sa  longueur. 

3.  L'n  des  segments  abdominaux,  vu  en  dessus,  montrant  la  dispo- 

sition des  poils,  les  trachées  et  les  stigmates. 
A.  Coupe  verlicde  du  m(^mc  segment. 
5.  Pseudopode. 
C  Derniers  segments  vus  de  profil. 

7.  Dernier  segment  vu  par  derrière. 

8.  Nymphe. 

9.  Dernier  segment  de  la  nymphe. 

10.  In  de  ses  stigmates  thoraciques. 

11.  Un  de  ses  poils  très-grossi. 

Tig.  12.  Larve  de  la  Sciophila  ttriata. 
13.  Mesure  de  sa  longueur. 
1^  Tète  vue  en  dessous. 
15.  Tète  vue  en  dessus. 
ifii  Tête  vue  de  profil. 
17.  Mâchoire  et  palpe. 
iS.  Un  des  stigmates. 
19.  Un  segment  abdominal. 

Fig.  20.  Lan'C  de  la  Sciara  convergens,. 

21.  Mesure  de  sa  longueur. 

22.  Tète  vue  en  dessous. 

23.  Tète  et  prothorax  de  profil,  pour  montrer  la  saillie  pseudopode. 
2ik.  Face  postérieure  du  dernier  w^gment. 

Fîg.  25.  Cocons  convergeant  autour  d'un  trou  de  sortie  de  Bo$irichus. 

26.  Nymphe. 

27.  CCuls. 

V  Sirie^  TOHB  X.  2& 
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Fig.  28.  Larve  de  la  Cecidomyia  pini. 

29.  Mesure  de  sa  longueur. 

30.  Coupe  verticale  d'un  segment  abdominal,  pour  montrer  les  p 

dopodes. 
3i.  Dernier  segment. 

Fig.  32.  Larve  de  la  Cecidomyia  pictipennis. 
33.  Mesure  de  sa  longueur. 
3/^.  Côté  d'un  segment  abdominal. 

35.  Coupe  verticale  de  ce  segment. 

36.  Le  même  vu  de  profil. 

37.  Dernier  segment. 

38.  Aile  de  Tinsecte  parfait. 


PLANCHE  2*. 

Fig.  39.  Larve  blanc  de  lait  de  Cecidomyia 

/tO.  Mesure  de  sa  longueur. 

Ui.  Tète  et  prothorax. 

/i2.  Pièce  cornée  dans  l'intérieur  du  prothorax. 

A3.  Dernier  segment. 

A/i.  Aile  de  Tinsecle  parfait. 

Fig.  /i5.  Derniers  segments  d'une  autre  larve  de  Cecidomyia, 
A6.  Aile  de  l'insecte  parfait. 

Fig.  A?.  Tète  de  la  larve  de  la  Mycetobia  pallipes,  vue  en  dessus. 

US.  Mâchoh'e  et  palpe,  ou  barbillon. 

U9.  Lèvre  inférieure. 

50.  Les  trois  segments  thoraciques  vus  en  dessus. 

51.  Les  mêmes  vus  en  dessous. 

52.  Dernier  segment  avec  les  trachées  et  les  stigmates. 

53.  Œufs. 

Fig.  bi.  Larve  du  Wiyphus  fenesiralis, 

55.  Mesure  de  sa  longueur. 

56.  Tète  vue  en  dessus. 

57.  Tète  vue  de  profil. 

58.  Les  trois  segments  thoraciques  vus  en  dessus. 

59.  Les  mêmes  vus  en  dessous. 

60.  Dernier  segment. 

61.  Face  postérieure  du  dernier  segment. 
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ig.  62.  Lanre  de  VHxmatopota  ptuviatis. 
63.  Mesure  de  sa  longueur. 
6ik.  Tète  vue  en  dessus. 

65.  Tète  me  de  profll. 

66.  Dernier  segment. 

67.  Face  postérieure  du  dernier  segment 

68.  Nymphe. 

69.  Stigmate  thoracique  gauche  de  la  nymphe,  en  la  regardant  du 

cOté  du  dos. 


PLANCHE   3*. 


îg.  70.  Larve  du  Xylaphagus  cinctus. 

71.  Mesure  de  sa  longueur. 

72.  Tète  vue  de  proûL 

73.  Segment  abdominal  pour  montrer  la  disposition  des  spinulcs 

ambulatoires. 
7â.  Dernier  segment  vu  en  dessus. 

75.  Le  même  vu  en  dessous. 

76.  Un  des  deux  stigmates  antérieurs. 

77.  Un  des  deux  stigmates  postérieurs. 

78.  Nymplie. 

79.  Stigmate  thoracique  droit  de  la  nymphe. 

g.  80.  Larve  du  Pachygasier  pim\ 

81.  Mesure  de  sa  longuenr. 

82.  Tète  et  prothorax. 

83.  Tête  vue  de  profil. 
8â.  Palpe. 

85.  Antenne. 

86.  Dernier  segment  vu  en  dessus. 

87.  Le  même  vu  en  dessous. 

88.  Un  des  poils  de  la  lane  très-grossi. 

ig.  89.  Lane  de  Laphria  gilva, 

90.  Mesure  de  sa  longueur. 

91.  Tête  et  prothorax  vus  en  dessus. 

92.  Épine  roméc  du  milieu  du  bord  antérieur  de  la  tête. 

93.  Antenne. 

9i|i.  Dernier  segment  vu  m  dessus. 
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Fig.    95.  Nymphe. 

96.  Tète  de  la  nymphe  vue  de  Irois  quarts. 

Fig.    97,  Larve  de  Thereva  confints, 

98.  Mesure  de  sa  longueur. 

99.  Tète  vue  en  dessus. 

100.  Un  des  segments  abdominaux  vu  de  côté. 

101.  Dernier  segment  et  portion  du  précédent. 

102.  Nymphe. 

Fig.  103.  Dernier  segment  de  la  larve  du  Scenopitms  fenestrttUs. 

10/^.  Un  des  segments  de  la  nymphe  pour  montrer  la  dispositîoD  dei 
spbules. 


PLÂNCHB  A*. 


Fig.  105.  Larve  de  Medeierus  ambigmis, 

106.  Mesure  de  sa  longueur. 

107.  Tète  et  les  deux  premiers  segments  thoraciques. 

108.  Tète  très-grossie  pour  montrer  la  forme  des  mandibules. 

109.  Segments  abdominaux  pour  mettre  en  relief  les  crêtes  ambo- 

latoires. 

110.  Dernier  segment  en  dessous. 

111.  Nymplie. 

Fig.  112.  Larve  de  Xylofa  pigra. 
113.  Mesure  de  sa  longueur, 
llû.  Tète  ^nie  en  dessous. 

115.  Une  des  deux  pièces  cornées  et  bifîdcs  faisant  saillie  sor  le 

prothorax. 

116.  Segment  abdominal  vu  en  dessus. 

117.  Goupe  verticale  du  même  segment. 

118.  Papille  latérale  des  segments  abdominaux  antérieurs. 

119.  Papille  des  segments  postérieurs. 

120.  Un  des  deux  stigmates  anlérieui-s. 

121.  Les  deux  stigmates  postérieurs. 

122.  Pupe  vue  sur  le  dos. 

123.  Nymphe. 

12/i.  Un  des  deux  stigmates  de  la  nymphe. 
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ig.  125.  Larve  de  la  Tox^nerrm  fascitiiL 

126.  Mesure  de  sa  kmgoear. 

127.  Un  des  deux  stigmates  anléneors. 

128.  Stigmates  postérieurs. 

129.  Segments  abdominaux  tus  en  dessous,  [•oar  monlier  les  aspé- 

rités ambulatoires, 
ig.  130.  Lanre  de  la  Biepharipiara  gerrata, 

131.  La  même  Tue  de  profiL 

132.  Mesure  de  sa  longueur. 

133.  Un  des  stigmates  antérieurs. 

13A*  Segments  abdominaux  yvs  en  dessous,  pour  montrer  les  spinules 
ambulatoires. 

135.  Portion  antérieure  des  trachées. 

136.  Portion  postérieure  des  trachées. 

137.  Pupe. 

PLA5CHC  5*. 


Ig.  136.  Larve  de  la  Tercmyia  (aticornit. 
139.  Mesure  de  sa  longueur. 
lâO.  Mandibules  vues  en  dessus. 
lAl.  Une  mandibule  vue  de  proGL 
1A2.  Un  des  stigmates  antérieurs. 
Iiii3.  Un  des  stigmates  postérieurs. 

lU.  Segments  abdominaux  pour  montrer  les  tubercules  ambula- 
toires. 
Iiii5.  Dernier  segment  vu  par  derrière  et  un  peu  en  dessous. 

ig.  166.  Lan'e  de  VlMrronevra  albimana, 

1A7.  Mesure  de  sa  grandeur  naturelle  {Ix-b  roill.}. 

168.  Dernier  segment  wx  de  profil. 

1A9.  Sligmate  antérieur  très-grossi. 

150.  Ëpine  conique  du  dernier  segment,  Irès-grossie,  vue  de  face 

par  derrière  pour  montrer  sa  forme  ainsi  que  le  sligmate 

postérieur  placé  à  sa  base. 

"ig.  151.  Lan'C  de  la  Lcucopit  griscola, 

152.  Mesure  de  sa  longueur. 

153.  Tète  et  prothorax. 

15â.  Dernier  segment  abdominal. 
155.  Pupe. 
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Fig.  156.  Larve  de  VOscinis  pusilla, 

157.  Mesure  de  sa  longueur. 

158.  Un  des  stigmates  antérieurs. 

159.  Segments  abdominaux  pour  montrer  les  mamelons  ambula- 

toires. 

160.  Dernier  segment  en  dessus,  avec  les  trachées  qui  le  par- 

courent. 

161.  Aile  de  Tinsecte  parfait. 

Fig.  162.  Lar\'e  de  la  Phora  pusilla, 
J63.  Mesure  de  sa  longueur. 
16â.  Mandibule  vue  de  profil. 

165.  Segments  abdominaux  pour  montrer  les  spinules  ambula- 

toires et  les  mamelons  surmontés  de  papilles. 

166.  Coupe  verticale  d'un  de  ces  segments. 

167.  Dernier  segment  en  dessus. 

168.  Système  trachéen  visible  par  transparence. 

169.  Pupe  vue  du  côté  du  dos. 

170.  La  même  vue  de  profil.  On  n'y  a  marqué  que  les  quatre  jut- 

miers  segments. 


REMARQUES  AL'  SIJET 

itti 

Pinsiles  ies  gilles  do  UIO^USTRUI  GUYONIANUM . 

Par  M.  le  docteur  J.  (;IRAI'I>. 


Séance  «lu  12  Avril  1871.;; 


J'ai  Chonntvr  de  prier  la  SocitU  (Cacc^rdrr  twr  phirr  dom  irs  Ann.iles 
de  1870  à  la  note  suivant f  : 

Cest  à  regret  que  jo  nie  vois  forcé  de  revenir  sur  un  onntlit  sunenu  h 
propos  de  mes  recherches  sur  les  parasites  vivant  dans  les  galles  du  Limo- 
niasirum  Uuyonianum  (Annales  do  1869,  p.  A76).  Je  croyais  avuir  d«^- 
montré  à  M.  Guenée,  par  la  franchise  des  explications  que  je  lui  ai 
données  et  dont  j*ai  fait  part  h  la  SocitUé,  la  parfaite  loyauté  de  mes 
procédés,  et  je  pense  que  la  lecture  de  mon  petit  travail  en  donne  uni* 
preuve  incontestable.  Gependanl,  je  vois,  dans  le  i*'  trimestre  des  An- 
nales de  1870,  p.  1,  à  la  suite  d'un  article  sur  VŒcocuis  ilwjvntHa, 
nne  allëgalion  qui,  si  elle  était  fondée,  impliquernit  un  manque  de  déli- 
catesse de  ma  part.  A  une  assertion  de  cette  nature,  je  dois  un«'  réi)onse 
catégorique.  J'affirme  donc,  sans  crainte  dï*tie  d«^menli,  que  jamais  le 
savant  distingué,  qui  a  n)is  tant  d'empressement  (*t  d>'  générosité  à  me 
fournir  les  matériaux  de  mon  travail,  n\i  prononcé  un  mot  qui  put  faire 
entendre  que  ce  travail  ne  dût  paraître  qu'après  celni  d«>  M.  Cuenée.  J'ai 
appris  que  ce  dernier  était  il  la  recherche  du  papillon  producteur  des 
galles,  mais  que  ses  soins  depuis  plusieurs  années  étaient  restés  sans 
résultat  satisfaisant.  Voilà  tout.  Mieux  favorisé,  j'ni  ohtonu  le  pn*mier  ce 
papillon  en  |»arfoit  état.  J'aurais  pu  m'en  orrui)er,  comme  j'en  avais  le 
droit;  j'ai  préféré  offrir  mon  exemplaire  à  M.  «luen^-o,  ne  |H)uvant  prévoir 
qn*il  serait  lui-même  bit>ntOt  en  possession  d'indi\idus  éclos  chez  lui.  Je 
m'en  rapiK>rlc  à  l'appréciation  de  nos  colli^^gues. 

Cette  réponse  est  un  pou  tardive  ;  mais  une  longue  absence  de  Paris  ne 
ni*a  pas  permis  de  la  faire  en  temps  plus  opi>ortuu. 


Remarques  sur  les  PLUSIA  IOTA  et  V-AUREUM. 


Par  M.  Tn.  GOOSSENS. 


(Séance  Ou  28  Décembre  1870.) 


Les  entomologistes  anglais  font  deux  espèces  distinctes  de  la  P/icsûi 
iota  L.  et  de  la  Plusia  V-aureum  Eng.  M.  Guenée,  Fauteur  du  Spedes 
des  Lépidoptères,  accepte  cette  division  sur  la  foi  de  ces  auteurs.  Je  poli 
affirmer  que  les  deux  espèces  sont  bien  distinctes  ;  d'après  les  che&ffltt 
que  je  soumets  h  Fexamen  de  la  Société,  on  peut  se  coDvaîncre  qQ*elks 
offrent  au  moins  autant  de  diiïérences  entre  elles  que  les  papilloQS. 

J'ajouterai  que  la  chenille  de  la  P.  V^iiireum  ne  me  paraît  Yîfre  que 
sur  le  chèvrefeuille,  tandis  que  celle  de  la  P.  iota  attaque  les  pUnia 
basses  :  Urtica,  Lamium  Galeobdolon,  etc. 

Je  n'oserais  Faffirmer,  mais  je  doute  que  la  P.  iota  se  trouve  dans  ki 
environs  de  Paris;  toutes  mes  recherches  sur  les  plantes  basses  ne  D*osl 
procuré  que  des  chrysitis  ou  des  gamma,  et  ceux  de  mes  collègoes  fft 
j'ai  consultés  n'ont  pris  aussi  que  des  V-auremu 


ESSAI 
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SIFTltm    PAATIK    (1). 


Par  M.  Uo!i  FAIRMAIRË. 


(Séance  du  22   Décembre  1869.) 


ZoFBiUM  N OMiDicuM  Loc.  —Cette  espèce  me  parait  distincte  du  Z.  Che- 
proiéUi{tfsiaceum  Klag).  Elle  est  d*uii  roussàtre  moins  clair,  moins  large  en 
avant,  la  tète  n^est  pas  foncée,  le  corselet  n*est  pas  aussi  plat,  ni  aussi 
npidenieot  rétréci  en  arrière,  sa  ponctuation  est  plus  forte,  plus  serrée, 
îl  n^a  pas  au  milieu  un  sillon  longitudinal;  la  tète  est  plus  unie,  plus 
ponctuée,  sans  impression  en  avant,  au  milieu  elle  présente  en  revanche, 
presque  entre  les  yeux,  deux  gros  points  enfoncés;  les  élytres  sont  plus 
cuortes,  fortement  débordées  par  Tabdomen ,  à  côtes  bien  moins  dis- 
tinctes- La  taille  est  aussi  plus  grande. 

ftu  possède  un  individu  trouvé  par  Goquerel  à  Mers-el-Kébir. 

Quant  au  Z,  Chnrolati,  il  existe  à  Tanger,  M.  Gougelet  m'en  a  obli- 
geamment communiqué  un  individu  trouvé  dans  cette  dernière  localité. 
Malgré  la  différence  d'Iiabilat,  je  crois  que  le  icstaceum  Klug  est  iden- 
tique avec  ce  dernier,  plutôt  qu'avec  le  numidicwn, 

Ophom'S  Olcesii.  —  Long.  9  mi  11.  —  ObUmgus,  fusco-brurmeu^,  riu 
wâtidus,  dfpnssuSj   subhis    piirtts^    antenm's    peUibiisquc    ruftsantibus, 

i\    ViNr  !'•  partir  Annales  ]M58.  p.  (M3  ;   2«  partie,    1800,  p.  148;   %*  \\^\\\>'^ 
1860.  p.  (19;  t    partk>,  1866.  y.  17.  .Vpaitir.  1867.  p.  387,  H  6'  partie,  18C8 
t.  171. 
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parce  ffriseo-pubescens,  capite  ienuiter  punctato,  antice  haud  imprsso, 
prothorace  postice  angustaio,  punctaio,  lateribus  rugosulo,  postice  utrin- 
gue  leviter  imprcsso,  angulis  posticis  obtusis,  scuiello  trianguUui,  sat 
acuto,  elytris  dctise  punctulatis,  striis  Unuibus  scd  impressis;  pedilws  sat 
brevibus,  femoribus  validù. 

Gel  Ophonus  forme,  avec  le  femùratm  Coq.  et  le  carteroides  Fainn., 
un  groupe  remarquable  par  les  pâlies  assez  courles  et  les  fémurs  épais, 
assez  renflés.  Il  ressemble  extrêmement  à  la  seconde  de  ces  espèces  ;  en 
diffère  par  la  coloration  uniforme,  la  tète  uniformément  convexe,  ne  pr^ 
sentant  pas  la  légère  impression  antérieure  que  Ton  remarque  chez  le 
carteroides;  le  corselet  est  un  peu  plus  petit,  moins  fortement  élargi  eo 
avant,  et  Técusson  est  en  triangle  pointu  au  lieu  d'être  obtusément 
arrondi.  —  Tanger,  communiqué  par  notre  collègue  M.  Gougelet. 

Feronia  (Steropus)  sycophanta.  —  Long.  12  mill.  —  ObUmgÊ, 
niffra,  nitida,  antcnnis  sat  validis,  prothorace  suborbiculato^  postice  angus- 
tiore,  angulis  posticis  subobiusis,  fovcis  posticis  inagnis,  rugosiSf  extya 
marginatis,  elytris  profunde  ac  late  striatis,  intervallis  subctmtexis, 
pcctore  punctato,  F.  œthiopi  persimilis,  scd  prothorace  postice  angfusliare^ 
angulis  posticis  minus  rotundatis,  elytris  profunde  sulcatis  et  pecton 
punctato  distincta. 

Oblong,  assez  déprimé  en  dessus,  d'un  noir  brillant.  Tète  assez  grosse, 
ayant  en  avant  une  courte  strie  de  chaque  côlé.  Antennes  assez  robustes, 
diminuant  un  peu  vers  l'extrémité,  atteignant  presque  le  milieu  du  corps. 
Corselet  un  peu  transversal,  fortement  arrondi  sur  les  côtés,  un  pea 
rétréci  en  arrière,  angles  postérieurs  obtus,  paraissant  presque  arrondis, 
ayant  en  dedans  une  impression  large,  profonde,  presque  alTODdî^  od 
peu  rugueuse,  bordée  en  dehors  par  un  ]jli  un  peu  arqué  ;  sillon  médias 
assez  profond  surtout  en  arrière.  Élylres  oblongues ,  dilatées  après  k 
milieu,  arrondies  h  Texlrémilé  ;  stries  profondes  assez  larges,  intenraUei 
légèrement  convexes.  Côtés  du  prosternum  flnement  ponctués,  ceux  do 
métaslernum  fortement.  —  Maroc. 

Ressemble  extrêmement  à  la  Feronia  œthiops ,  en  diflière  pir  tes 
antennes  un  peu  plus  fortes,  le  corselet  plus  rétréci  en  arrière,  à  angl» 
moins  arrondis  et  à  fossettes  postérieures  plus  marquées,  plus  rugueuses» 
rebordées  en  dehors  par  les  élylres  plus  (  onvexes  sur  les  isolés,  à  strie 
plus  larges,  plus  {irofondes,  à  extrémité  non  sinuée  avec  Fangle  sotonl 
marqué,  In  ponctuation  du  dessous  est  différente;  en  outre,  la  p6lito 
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strie  préscQtellaire  est  libre,  les  stries  forment  de  lai-ges  sHlons  à  la  base 
et  les  deux  points  da  deuxitoe  intervalle  sont  placés  plus  en  avant. 

Dyschjiius  LOffGicOLLis.  -<  Long.  5  mill.  —  Nigro-œneus,  sai  nUi- 
duSj  antennis  jtcdibutque  rufo-ptceis,  eapite  piccscmiet  palpis  iesta- 
cti$,  clypeo  utrinque  angulato,  prothorace  avato,  aniice  migustaio,  média 
sulcaio,  elytris  cylindricis,  striaiis,  striis  via;  punciaiis,  parum  pro- 
fundis,  extus  vue  impressis,  stria  marginali  ad  humeras  abbreviata,  tibiis 
anticis  obsoletissime  bidcnticulatis. 

Allongé,  presque  cylindrique,  d'an  bronzé  presque  noir  brillant,  avec 
les  antennes  et  les  pattes  d'un  brun  de  poix,  les  fémurs  un  \ye\x  bronzés, 
tète  un  peu  rougeitre  en  avant,  palpes  d'un  roux  testacé.  Tèle  ovalaire, 
convexe,  ayant  de  chaque  côté  un  profond  sillon  un  peu  arqué,  et  le 
long  des  yeux  un  autre  sillon  plus  fin,  presque  parallèle  au  premier; 
quelques  petites  rides  transversales  au-dessus  de  répistome  qui  est  coupé 
droit  au  milieu  avec  les  angles  latéraux  larges  et  saillants;  mandibules 
noires.  Corselet  ovalaire,  aussi  large  que  les  élytres,  arrondi  en  arrière, 
atténué  en  avant  dès  le  tiers  basilaire,  convexe  en  travers,  mais  à  peine 
dans  le  sens  de  la  longueur,  ayant  au  milieu  un  sillon  bien  marqué,  cou- 
vert de  fines  rides  transversales  visibles  seulement  à  un  fort  grossisement. 
Élytres  C7lindriques  à  stries  assez  bien  marquées  dans  toute  leur  lon- 
goeor,  mais  plus  faible  en  dehors,  et  ponctuées  mais  peu  fortement,  peu 
densément  ;  strie  marginale  ne  dépassant  pas  Fépaule  ;  trois  points  eo- 
foncés  sur  le  troisième  intervalle.  Jambes  antérieures  ayant  deux  dents 
externes,  y  compris  la  terminale,  très-peu  distinctes,  surtout  Tanté-api- 
cale.  —  Maroc. 

Ce  Dyschirius  est  remarquable  par  la  forme  oblongue-ovalaire  du  cor- 
selet; il  me  semble  se  rapprocher  du  palitus,  mais  il  est  bien  plus  grand, 
moins  convexe,  surtout  le  corselet,  et  les  carènes  juxta-oculaires  sont 
plus  larges  et  arrondies  au  lieu  d*ètrc  étroites  et  assez  tranchantes. 

Aptera^ht.lps  Raffrayi.  —  Long.  2  1/2  roill.  —  Sttpra  depressus, 
pallide  testa  crus ,  nrcus,  rapHc  triangutari  haud  imprcssa,  prothorace 
pustice  anguslato,  Icnuitrr  pwirlutato,  medio  obsolète  impresso,  elytris 
prothorace  multo  brevioriOus ,  sai  dense,  sat  fortiter  punclatis,  abdomine 
magna,  laie  marginato,  tmtàtrr  sat  dense  punctulato, 

Olong,  déprimé  en  dessus,  finement  pubescent,  d'un  fauve  paie ,  assez 
brillant.   Tète  triangulaire,  de  même  largeur  que  le  rorsel<*t.  Antennes 
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assez  fortes,  grossissant  notablemeot  vers  rextrcmité,  alteigoant  le 
milieu  du  corps.  Corselet  un  peu  plus  long  que  large,  s^attéooant  peu  à 
peu  en  arrière,  légèrement  arrondi  au  bord  antérieur;  surface  finement 
ponctuée,  largement  impressionnée  au  milieu  et  faiblement  de  chaque 
côté.  Ëlytres  plus  courtes  que  ta  moitié  du  corselet,  plus  fortemeot  et 
plus  densément  ponctuées,  tronquées  très- obliquement  à  Textrémité. 
Abdomen  grand,  assez  densément  ponctué,  largement  rebordé.  —  Bogbari, 
profondément  enfoui  sous  une  pierre  ;  trouvé  par  notre  collègue  M.  E. 
TialTray.  ù  qui  Tentomologie  algérienne  devra  d'intéressantes  découvertes. 

Cet  insecte  curieux  appartient  évidemment  au  genre  ApteranUius;  fl 
est  beaucoup  plus  petit  que  Tespèce  connue,  et  en  diffère  notablemeot 
par  la  sculpture  très-fine,  la  tôte  non  impressionnée,  le  corselet  non  pitH 
fondement  sillonné,  plus  plan  et  par  les  élytres  (Tonquées  plus  obti- 
quemenL 

ACHENIDM  MGRIVENTRE.  —  Long.  6  1/2  mili.  —  Elongatiun^  deprtê- 
sum^  fusco-nigrum  sot  nitidttm,  elyiris  rufis,  basi  paulatim  nigricantiku, 
ore,  antennis  pedibusque  rufo-iesiaceis ,  segmentis  abdominnlibus  angusU 
fulvo-marginalis ;  captif  parum  dense  punclato,  prothorace  oMongo 
subquadrato,  tcnuiier  sat  dense  punctulato,  dorso  spatio  medio  Uni 
icnuiier  ac  dense  punctuiatis  Umitaio,  anguiis  anticis  obtusis,  pot' 
ticis  rotwidaiis,  elytris  prothorace  fere  terlia  parte  longioribus,  hmd 
striatis,  ienuiier  sat  dense  putictiUatis,  pwiclis  apice  fere  obsoletiSy  sirU 
suturait  impressa,  abdomine  uniculore,  laie  margituUo,  tcnuissinu  dense 
punctulato.  —  Tanger,  comniuni(iué  par  M.  Gougelet. 

Cet  Acheniwn  est  facile  à  reconnaître  à  Tabdomen  unicolore,  au  oorw- 
Ict  non  atténué  en  arrière,  à  ponctuation  excessivement  fine,  assez  seirée, 
laissant  au  milieu  uno  bande  lisse  bordée  par  deux  lignes  finement  poo^ 
luéeset  par  les  élytres  passant  presque  graduellement  du  rouge  au  noir,  à 
ponctuation  extrêmement  fine  et  ne  formant  nullement  des  stries. 

Tarphius  humerosus.  —  Ce  nom  étant  déjà  employé  par  M.  Wollaston 
pour  un  insecte  de  Madère,  il  convient  de  donner  à  Fespèce  algérienne  k 
nom  de  WoUaslonii. 

Mycet.ea  Coquerelii.  — Long.  1  1/3  mUl—Ovata,  postice  atienuéi 
sat  convexa,  téscure-rufcscens,  nitida,  fulvo-pilosa,  antennis  sat  brevibut» 

arUridia  rvt  *1   rrn.s^^s,  rrliqiiis  graciubus,  uilimis   3  cl  avant  efjicUnti' 
bus,   pioih'iiact    bnri,   antict   leviUr   tingustnio,  utrfnqtw   lima  derût* 
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9uleo  nuargituda  signaio,  eiylris  dinu  pimctuUiis,  piiis  fmiris  strûilhn 
dispositts, 

Ovalaire,  peu  conwxe,  d'an  fmxti  liranâlre  brillaoL,  ooureit  de  poils 
d^un  jaune  clair.  Tète  et  cor^let  presque  lissesL  Antemies  courtes,  ne 
dépassant  pas  la  base  du  corselet,  les  deux  premiers  artides  atssez  épais, 
les  suivants  grêles,  les  trois  derniers  assez  gros  formant  ooe  masse 
obioogue,  les  deux  premiers  larges  et  assez  courts,  le  dernier  oralaire. 
Corselet  court,  rétréci  en  avant,  finement  rebordé  sur  les  cdtés,  ayant, 
avant  les  bords  latéraux,  une  fine  carène  bordée  d*one  ligne  ettfdncée. 
£lytres  densément  et  finement  ponctuées,  les  poOs  formant  des  séries 
longitudinales  assez  régulières.  —  Trouvé  à  Mers-el-Kébir  par  Gbarles 
CoquereL 

Diffère  de  Vhirta  par  la  forme  plus  courte,  le  corselet  indistinctement 
ponctué,  plus  court;  à  côtés  plus  arqués,  par  le  premier  article  de  la 
massue  des  antennes  aussi  grand  que  le  deuxième,  et  par  les  élytres  à 
ponctuation  confuse. 

Thorictcs  seri£Set080s.  —  Loug.  2  1/2  mflL  —  Breviier  ocatus,  post- 
lice  vttlde  anffustatus,  rufus,  soi  niiidui,  pilis  fulvis  $at  dense  obsitus, 
elytris  Mubseriaiim  pilosis,  prot Horace  amplo,  elytris  p^tulo  lattore, 
temuissime  punctulaio,  sulco  medio  Umgitudmali  postico,  elytris  conicis, 
lenuiter  punctaloHuperalis. 

En  ovale  très-court  et  fortement  rétréci  en  anière,  convexe,  d*un  roux 
assez  brillant  avec  des  poils  fauves,  formant  des  rangées  longitudinales 
presque  régulières  sur  les  éhtres  dont  les  bords  sont  ciliés.  Corselet 
grand,  deux  fois  aussi  large  que  long,  un  peu  plus  large  avant  la  hase 
que  les  élytres,  cùtés  un  peu  déprimés,  bords  latéraux  fortement  arrondis 
en  avant;  bord  postérieur  sinué  près  des  angles  qiii  sont  assez  pointus; 
surface  à  ponctuation  fine,  un  peu  râpeu.se;  au  milieu  de  la  base,  un  sillon 
bien  marqué  qui  s^efface  rapiden:ent  en  a^n^t.  Ëlytres  presque  coniques 
atténuées  en  arrière  dès  la  bAso,  a  ponctuation  râpeuse  assez  serrée, 
bien  marquée.  —  Tanger,  communique  par  notre  collègue  M.  Gougelet 

Emiis  pilcm.  —  Long.  1  1/5  mill.  —  Anguslus,  parallelus,  fttscvs 
subopana,  anlmnis  pedibusque  rufo-piceis ,  eiylris  lenuiter  taxe  pimc- 
tulatis  haud  strintis,  cavina  lalerali  recta,  anle  apicem  abbreviala, 
prothortice  anticr  levilcr  atif/ufldto,  stria  lalerali  recta  antice  leviler  or- 
ruala,  laleribus  hnnissime  dense  punclulalis. 
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Allongée,  étroiie,  parallèle,  d'un  brun  noirâtre,  à  peine  brillant, 
antennes  et  pallcs  d'un  brun  rougeâlre.  Corps  couvert  d'une  ponctuation 
excessivement  fine,  à  peine  distincte.  Corselet  presque  tronqué  au  bord 
antérieur  qui  est  étroitement  roussâlre  et  légèrement  arqué  ;  strie  latérale 
droite  à  la  base,  légèrement  arquée,  en  avant;  côtés  dcnsément  et  fioe- 
nent  ponctués.  Êlytres  allongés,  parallèles,  sans  stries  ni  lignes  ponc- 
tuées, ayant  seulement  quelques  points  très-écartés  ;  carène  latérale 
droite,  interrompue  avant  l'extrémité,  accompagnée  en  dedans  tout  à  fait 
à  la  base,  d'une  petite  ligne  élevée  très-courte.  —  Algérie ,  donnée  par 
notre  collègue  M.  Bonnaire. 

Cette  espèce  est  voisine  de  l'E.  parallelopipedus;  elle  est  plus  petite  et 
se  distingue  facilement  par  la  sculpture  des  élytres. 

On  n'a  encore  signalé  en  Algérie  que  l'B.  tuberculalus  ;  mais  je  profile 
de  l'occasion  pour  rappeler  qu'on  trouve  les  E,  obscurns  et  subparûlUhe 
autour  d'Alger  et  l'E.  rivularis  à  Tanger. 

PsAMMODius  PORicoLLis.  —  Loug.  3  mill.  —  Oblongo-ovotus,  aras- 
sus,  convexus,  niger  nitidus,  capite  antice  pedibusque  rufescentibus; 
captie  rugoso,  summo  lœvi,  margine  antico  medio  sinuato,  prothonet 
transverso,  antice  leviter  angusiiore,  margine  postico  marginato,  pwuUs 
grossis  parum  dense  sparstdo,  medio  sulco  sai  profundo  antiee  abinrevitto, 
punctis  aliquot  ad  latera  confluentibus  et  antice  utrinque  impressionem 
vage  e/ficientibus,  elytris  sat  profimdc  striaiis,  striis  taxe  crenatis,  inter- 
vallis  planatis,  lœvibus,  —  Boussada  (Uénon). 

Cet  insecte  présente  la  sculpture  du  P.  capsiis,  mais  sa  forme  est  courte 
et  trapue,  les  élytres  sont  bien  plus  larges  et  plus  courtes,  le  corselet  pré- 
sente des  points  bien  plus  gros,  plus  nombreux  et  le  sillon  médian  est 
plus  large,  mieux  marqué. 

/Egjaux  Marmottani.  —  Long.  3  1/2  mill.  —  Ovata,  valde  cfmvesû, 
testacea,  nitida,  mandibulis  fuscis,  sat  dense  punctata,  fuivo^-gritto 
aiiata,  ocutis  haud  evidenfibus,  capite  antice  tantum  ptmctutedo,  prenthù- 
race  elytris  parum  angustiore,  lateribns  rotimdatis,  angulis  anticis  aadit, 
scutello  oblongo,  lœvi,  elytris  nullo  modo  striatis»  tibiis  anticis  acuU  tri- 
dentatis,  dentibus  nigris,  pedibus  longe  ciliatis,  tarsis  kposticis  arUeuiûV 
elongato,  apice  dilatato,  reliquis  munitis. 

La  forme  de  cet  insecte  rappelle  un  peu  celle  des  Trachyscelts  ;  la  sculp- 
ture des  élytres  le  rend  facilement  reconnaissable  parmi  les  JBgiâUê, 
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dont  il  diffère  par  les  yeux  dod  visibles  (bien  qo%  doifent  exister,  mais 
je  D*ai  pas  osé  décoller  raniqne  iodirida  coddh)  et  par  le  premier  article 
des  tarses  postérieurs  qui  est  grêle  à  sa  base,  élaigi  à  rextrémilé 
avec  les  angles  prolongés  en  pinceaux,  les  antres  articles  très-courts, 
diminuant  peu  à  peu  de  largeur  avec  les  angles  saillants  ;  le  dernier  très- 
petit  avec  les  crochets  courts,  presque  droits.  —  Biskra,  communiqué  par 
IL  llarmottan. 

1.  Htbalcs  dorcas  Fàb.—Je  crois  qu^îl  faut  restituer  à  Pespèce  tangé- 
rienne  que  f  ai  décrite  sous  le  nom  de  tingitanus,  le  nom  de  dorcas  donné 
par  Fàbricius,  qui  avait  certainement  sous  les  yeux  un  insecte  de  T^er,  de 
la  collection  Séhestedt  qui  était  riche  en  insectes  du  Maroc.  Fabricius  dit 
expressément  :  habitat  in  Mamitania.  Cesi  donc  à  tort  qu^on  adonné  Ip 
nom  de  dorcas  à  Vllybalus  du  midi  de  la  France  et  de  SicUe,  qui  ne  se 
retrouve  pas  à  Tanger.  Cette  dernière  espèce  devra  reprendre  le  nom  de 
comifrons  Guér.,  Icon.  Bègne  anim. 

2.  H.  SCBCOBNITUS.— Long.  7  mill. — Subovatus,  convexus,  fuscus  niti- 
dus,  marginibus  capitis  vix  dilatatis,  extus  rottmdalis,  capite  punc- 
iato,  utrinque  plicaio,  cornu  aniico  minutissimo,  basi  lato  compressoque, 
prothorace  tenuiter  punctuialo,  aniice  foveola  et  tuberculo  antico  munito, 
elytris  tenuiter  striaiis,  subiuspiceus,pedibusrufo-piceis;  $  capite  mut ico, 
prothorace  antice  obsolète,  impresso,  elytris  striaiis. 

Cette  espèce  ressemble  extrèmemeut  à  17/.  brevicomis  Lucas  ;  elle  en 
diffère  par  la  forme  un  peu  plus  convexe,  par  la  corne  du  chaperon 
extrêmement  courte  et  surtout  par  le  corselet  qui,  chez  les  mâles,  présente 
en  avant  un  tubercule  peu  saillant  avec  une  fossette  arrondie,  tandis  que 
chez  le  brevicomis,  il  y  a  deux  tubercules  rapprochés  sans  fossettes  ;  les 
élytres  sont  un  peu  moins  arrondies,  moins  courtes,  plus  parallèles  avec 
les  épaules,  plus  à  angle  droit  ;  chez  la  femelle,  les  stries  sont  plus 
inarquécs  et  le  corselet  présente  en  avant  une  très-faible  impression. 
—  Tanger. 

Vil,  barbants  CbsI  pourrait  bien  être  le  même'  que  le  parvicomis  Luc  ^ 
mais  comme  la  description  peut  s'appliquer  à  toutes  les  espèces  connues 
du  même  genre,  il  me  semble  qu*il  vaudrait  mieux  Teflacer  des  cata- 
logues. 

1.  nnizoTROGCS  sORnERCEifS.— Long.  14  mill.—  Oblongus,  testaceo^or- 
ticeus,   parum   m'tidus,  prothorace  infuscato,  lateribus  dilutis,  capiU 
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detisissimc  punctato,  antice  ohsolcU  sinualo,  protitorace  transverso,  anikt 
sensiin  anguslaio,  sot  drmr  sai  foriiter  punctato,  scutcUo  apice  puncttdo, 
elytris  parce  ptmctatis,  costis  dcpressis  latis  et  sutura  fere  têsmbus,  pygf- 
dio  reticulato,  punctis  latis  vix  profundis  impresso, 

Oblong,  assez  épais,  assez  déprimé  en  dessus,  d*uD  fauve  ud  peu  bru- 
nâtre sur  le  dos,  tète  et  corselet  brunâtres,  côtés  de  ce  dernier  fauves, 
pattes  un  peu  plus  claires.  Tète  assez  plate,  très-densément  poIletoé^ 
faiblement  sinuée  au  bord  antérieur  qui  est  h  peine  relevé.  Corselet  large, 
assez  fortement  rétréci  en  ayant,  à  peine  en  arrière,  couvert  d^one  pono- 
f nation  assez  forte,  mais  un  peu  moins  serrée  que  celle  de  la  tète;  ao 
milieu  une  ligne  faiblement  élevée,  presque  lisse;  côtés  un  peu  festonnés; 
quelques  impressions  vers  les  côtés.  Écusson  presque  triangulaire,  ponctué 
sur  les  bords  et  vers  l'extrémité.  Ëlytres  faiblement  élargies  an  milieo, 
tronquées  à  Testrémité,  avec  Tangle  externe  arrondi;  à  côtés  larges,  apla- 
tis ainsi  que  la  sulure,  en  dehors  une  étroite  ligne  un  peu  saillante,  inter- 
valles à  ponctuation  assez  écartée.  Propygidium  couvert  de  fines  aspérités; 
pygidium  très-finoment  réticulé,  marqué  de  points  assez  gros,  mais 
très-peu  profonds,  médiocrement  serrés.  Poitrine  densément  et  assez  fin^ 
ment  ponctuée,  garnie  de  poils  fauves,  médiocrement  serrés.  Abd(»neD  à 
segments  lisses  à  la  base,  marqués,  après  le  milieu,  d'une  bande  de  points 
râpeux  avec  de  courtes  rides  longitudinales.  —  Mogador,  donné  pv 
M.  Crotch. 

Cette  espèce  ressemble  assez  à  un  R.  numidicus,  plus  petit,  plus  ooart 
et  moins  foncé,  sauf  la  tète  qui  est  brune,  le  corselet  est  plus  trapézoïdal, 
plus  ponctué,  Pécusson  est  plus  triangulaire,  les  élytres  sont  plus  unies, 
moins  ponctuées.  La  femelle  est  inconnue. 

2.  R.  STIGM ATicOLLis.  —  Loug.  15  mill.  —  R.  maculicolli  colore,  sUh 
tura  et  scutptura  valde  affinis,  prothorace  basi  latiore,  angutis  pasiieis 
subacutis,  scuiello  loto  tœvi  et  iarsorum  aniicorum  articulo  1*  brevi,  prth 
thorace  basi  média  tantttm  brunescente. 

Oblong,  épais,  très-convexe,  fauve,  élytres  d'un  roux  brunâtre,  aioi 
qu'une  tache  vague  au  milieu  de  la  base  du  corselet,  extrémité  de  Tab- 
domen  un  peu  foncée.  Tète  densément  et  finement  rugueuse,  chaperoa 
finement  bordé  de  noir,  séparé  du  front  par  une  ligne  transversale  un  peu 
enfoncée.  Corselet  assez  fortement  et  assez  densément  ponctué,  ayant  aa 
milieu  en  avant,  une  faible  dépression  longitudinale;  bord  postérieur  on 
peu  plus  large  que  la  base  des  élytres  avec  les  angles  droits,  bien  mar- 
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qnés.  Ëcnsson  loul  A  fail  lisse.  Élylres  assez  forlcmenl  ponctuées,  ridées, 
ayaol  deux  larges  rôles,  une  sulurale  et  une  dorsale,  moins  ponctuées  et 
eo  dehors,  deux  lignes  peu  marquées.  Propygidium  densément  et  fine- 
ment ponctué,  pygidium  à  ponctuation  grosse,  médiocrement  serrée. 
Tarses  antérieurs  ayant  le  premier  article  court,  ne  dépassant  pas  la 
pointe  apicale.  —  Algérie. 

Ne  diffère  du  maculicoUis  (thoracicus)  que  par  le  corselet  plus  large  en 
arrière,  avec  les  angles  postérieurs  nullement  arrondis,  droits,,  presque 
aigus,  récnssoD  tout  à  fait  lisse,  le  premier  article  des  tarses  antérieurs 
court  et  par  le  front  non  séparé  du  chaperon  par  une  ligne  saillante  ;  les 
élytres  sont  aussi  plus  rugueuses,  plus  ponctuées;  le  corselet  ne  présente 
qu^aue  teinte  rousse  assez  vague  au  milieu  de  la  hase  ;  mais  cela  doit 
varier  beaucoup. 

3.  R.  ciSTAHOPTERts.  —  Long.  15  mill. —  Ovatus,  convejcus,  rufo^as- 
îaneta,  niiidus,  protharace  nigro-fusco,  lateribus  rufomaculaiis ,  cov 
pore  subtuSf  anlermis  pedibusque  rufo-iestaceis,  nitidioribm,  abdomine 
ofrice  obscuriore,  pygidio  infuscato,  capite  rugoso,  punctato^  aniice  ferc 
trunado,  protharace  $at  grosse,  sat  dense  punctato,  angulis  posiicis  sub- 
reciiSf  scutello  parce  punctato^  elyiris  pvnctaiis  rugosulis,  cosia  suiurali 
Ma  et  utringue  costulis  2  vcl  3  iatis,  pantm  elevatis, 

Ovalaire,  convexe,  d^on  marron  rougeàtre  assez  brillant,  avec  le  cor- 
selet presque  noir,  ayant  au  milieu  de  chaque  bord  latéral  une  tache  rou- 
geâlre  mal  arrêtée,  dessous  du  corps,  pattes  et  antennes,  d'un  roussâlre 
foncé,  abdomen  très-brillant,  enfume  vers  Texlrémité  comme  le  pygidium. 
Tète  d'un  brun  foncé,  coupée  presque  droit  au  bord  antérieur,  fortement 
et  deusément  ponctuée  en  avant,  rugueusement  en  arrière  dans  la  moitié 
supérieure.  Corselet  court,  à  peine  moins  large  que  les  élylres,  fortement 
rétréci  en  avant  dès  le  milieu  ;  angles  postérieurs  presque  droits,  bord 
posiéneur  légèrement  arrondi  en  arrière,  sinué  avant  les  angles  ;  ponc- 
tuation assez  grosse,  médiocrement  serrée  ;  bords  latéraux  finement  mar- 
çioés,  nullement  crénelés.  Ëcusson  en  ogive,  brun  au  milieu,  ayant  de 
chaque  côté  une  bnnde  ponctuée.  Élylres  s'élargissanl  peu  à  peu  dessus 
Pépaule,  puis  plus  fortement  après  le  çiilieu,  brusquement  arrondies  à 
rextrémité,  assez  fortement  ponctuées,  avec  de  fines  rides  transver- 
sales ;  une  large  côte  sulurale  et  deux  ou  trois  autres  également  larges 
et  peu  saillantes,  également  ponctuées;  angle  suturai  droit.  Abdomen  à 
points   clairsemés;  pygidium  à  ponctnatitin   assez   foiie,   iiiédiorrement 
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serrée.  Tarses  longs  et  grêles  ;  tibias  antérieurs  à  épine  interne  grêle.  — 
Algérie. 

Ce  Rhizotrogne  est  facile  à  reconnaître  par  sa  coloration  d*UD  rougeâtie 
marron  avec  le  corselet  presque  noir. 

U'  R.  BRUNNfius. — Long.  11  milL — Oblongus,  crassus,  tn'unnêo  castaneM» 
sat  nitidm,  pectore  griseo-fulvo  dense  pilons ,  capite  rugoso,  antice  rtflexo, 
proihorace  breviy  antice  tanium  valde  angustato,  dense  punctaio,  pHoÊO, 
scutello  taxe  pimctato,  elytris  rugoso-punctatis,  cosiis  obsoUtis,  fggidio 
tenuiter  dense  punctato* 

Oblong,  très-épais,  assez  convexe,  d'un  marron  assez  foncé,  sortoot  in 
corselet  et  à  la  tête,  dessous  du  corps  et  pattes  un  peu  plus  clairs,  cou- 
vert de  poils  roux  assez  longs  sur  la  tête  et  le  corselet,  avec  de  Hnss 
poils  d'un  fauve  clair  sur  la  poitrine.  Tète  rugueuse,  mate,  avec  une  ligne 
élevée,  le  bord  antérieur  relevé.  Corselet  court,  très-convexe,  trèa-forte- 
ment  rétréci  en  avant  après  le  milieu  ;  bord  postérieur  fortement  sinné  de 
chaque  côté,  angles  droits,  ponctuation  forte  et  serrée.  Écasson  aasez 
grand,  presque  triangulaire,  peu  ponctué.  Élytres  presque  tronquées, 
rugueuses  et  ponctuées  à  côtes  à  peine  distinctes.  Propygidiom  flnement 
et  densément  ponctué  ainsi  que  le  pygidium.  —  Alger. 

Cette  espèce  diiïère  du  Utigiosus  par  la  taille  plus  petite,  la  tète  bi«i 
moins  fortement  relevée,  rugueuse  partout,  par  les  élytres  plus  parallèles 
et  par  le  pygidium  finement  et  densément  ponctué. 


Genres  PHTLLOPERTHA  et  ANISOPLIA. 

Les  PhyUopertha  d'Algérie  connues  jusqu'à  présent  sont  les  saivaotii  : 
1.  P.  AGTPTiAGA  Blancli. 

2.   P.   DESERTICOLA  LUCaS. 

Cette  dernière  espèce  forme  \ê  passage  aux  véritables  AnisopUa^  car  le 
chaperon  est  saillant,  fortement  relevé  et  légèrement  sinué  chez  les  mêks, 
tandis  que  les  femelles  ont  le  chaperon  tronqué.  Le  groupe  des  Phcglt»- 
pertha  ne  pouvant  subsister  génériquement,  il  convient  de  change  le 
nom  do  (frsrriicola,  déjà  porté  par  une  autre  espèce.  Je  propose  de  W 
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donner  le  nom  de  notre  collègue,  M.  Lucas,  auquel  Tentomologie  algé- 
rienne est  redevable  de  si  importants  travaux,  et  de  rappeler  AnisapUa 
{PhyUapertha)  Lucasii, 

A  cette  occasion,  je  ferai  remarquer  que  c'est  à  tort  que  j'ai  signalé, 
dans  la  première  partie  de  ce  travail,  la  Phyllopertha  iineolata  Fisch., 
comme  existant  en  Algérie;  je  voulais  indiquer  : 

3.  P.  LiNEATi  Fabr.  (Burm.,  Handb.,  IV,  217).  —  Mnea  nigra, 
cinerro  hirta,  rlytris  lividis,  margiru,  sutura,  puncto  humerait  lintolaque 
média  niyris;  variât  interdum  tota  nigra.  —  Tanger. 

Cet  insecte  diiïère  de  la  Iineolata,  à  laquelle  il  ressemble  beaucoup  pour 
la  coloration,  [>ar  la  tète  et  le  corselet  plus  rugueux,  ce  dernier  plus 
arrondi  sur  les  côtés,  ordinairement  plus  étroit  en  arrière  et  ayant  au 
milieu  une  ligne  légèrement  enfoncée,  tandis  qu'elle  est  plulôt  un  peu 
saillante  chez  la  Iineolata,  Le  chaperon  est  simple  et  arrondi  chez  ces 
espèces  et  Ton  ne  s'explique  guère  comment  on  place  généralement  la 
iineotaia  à  côté  de  VAnisoplia  agricola,  M.  Burmeister  n'en  faisait,  il  est 
▼rai,  qu'une  vaiiélé  de  cette  dernière. 

« 

Notre  collè^oie.  Al.  Oberthûr,  m'a  communiqué  obligeamment  une 
espèce  nouvelle  du  même  groupe  : 

h'  P.  Oberthurii.  —  Long.  8  i/2  mill.  —  Breviter  ovata,  canwexa, 
nigro-êmea,  nitida,  cinerea  villosa,  elytris  tote  rufis,  fere  opacis,  capitc 
prothoraceifue  sot  dense  punctatis,  ctypeo  trtmcato,  parum  reflexo,  frontc 
tutmudis,  plana,  prothorace  antice  tantum  angustato,  linea  nudia  leviter 
impressa,  antice  impressianibus  duabus  munitis,  angulis  posticis  obtusis, 
elytris  striis  sat  tenuibus,  elytris  obsoletis,  intervallis  dense  rugosulis,  callo 
kumerali  prominente  fere  Uevi,  margine  externo  nulle  modo  incrassato, 
pygidio  tenuissime  rugosuto,  —  Constantine. 

Les  véritables  Anisoplia  signalées  jusqu'à  présent  en  Algérie  sont  les 
soivantes  : 

5.  A.  FLORicoLA  Fabr. 

6.  A.  PALLiDiPKiixis  (iyll.  (Burm.,  Handb.,  IV,  221). 

La  première  est  bien  connue  ;  il  n'en  est  pas  de  même  de  la  suivante 
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que  je  n\ii  pas  vue  cl  j^nur  LîqiMMIo  jo  no  pi:is  que  reproduire  la  descrip- 
tion de  M.  Burmeister  : 

jEnea,  fulvo-hirta,  clyiris  rnfo-Usiacris,  st^bntufis.  —  Long,  h  ligDfSL 
Beaucoup  plus  petite  que  l'espèce  prc^ccdente  {A,  syriaca);  même  pi» 
petite  que  la  fniticoUf,  notamment  plus  étroite.  Tète,  corselet,  écDsson, 
abdomen  et  pattes  d'un  vert  bronzé  ;  front  et  bord  antérieur  da  corselet 
cuivreux  ;  tète  et  corselet  donsémenl  ponctués-;  ce  dernier  sillonné  an 
milieu,  ce  sillon  a  les  boris  plus  densément  velus,  à  poils  roux  d'ungrif 
roussâtre.  ticusson  entièrement  et  densément  velu.  Ëlytres  d^un  jaaaf 
rougeâtre,  très-brillantes,  faiblgiient  striées,  mais  assez  fortement  ridées 
en  travers,  bords  latéraux  ciliés  de  fortes  soies.  Pygidium  très-cooveie, 
comme  chez  VA,  syriaca.  Abdomen,  poitrine,  fémurs  et  bord  interne  des 
tibias  à  longs  poils  d'un  gris  jaune.  Deuxième  article  des  antennes  Ihvi, 
tarses  antérieurs  plus  courts  et  plus  épais  que  chez  Tespèce  précédente. 
—  Barbarie. 


Athols  corticeus.  —  Long.  iU  mill.  —  Obiongus,  brurmeus, 
miidus,  pubc  fuivo-cinn'ea  obsiius,  capiff  protharaceque  dense  puncMs, 
auicnnis  ariiculis  triungularibuSj  prolfwtacc  convexo,  aniice  angusttUt, 
angulis  posiicis  supra  carinatis,  postice  productis,  inmcatis,  margine 
poslico  vudio  pUcaio,  clytris  elongatis,  postice  tantunt  attenuatis,  $é 
tenuiter  punciato  substriaiis,  intciToUis  vix  convcriuscuiis, 

Oblong,  d'un  brun  un  peu  mniron,  médiocrement  brillant,  couvfr 
d'une  puboscence  d'un  fauve  un  pou  cendré.  Tète  convexe,  densémefil 
ponctuée.  Antennes  alloignanl  la  base  du  corselel,  diminuant  un  peu  de 
largour  vers  Pextrémité;  deuxième  et  troisième  articles  petits,  presque 
égaux,  les  suivants  triangulaires  sauf  le  dernier.  Corselet  convexe,  se 
rétrécissant  en  avant  à  partir  du  milieu  ;  bord  postérieur  rebordé,  n 
milieu,  sinué  de  chaque  côté  avant  los  angles  qui  se  prolongent  droit  ei 
arrière,  sont  tronqués  au  bout  et  carénés  en  dessus.  Écusson  ovatûre, 
tronqué,  plat,  finement  ponctué.  Élydes  s'élargissant  insensiblement  ai 
milie.:,  s'alténuant  ensuite  jusqu'à  l'extrémité;  à  stries  fines,  assez  iœ- 
mcnl  ponctuées,  intervalles  h  peine  convexes,  h  fine  ponctuation  râpeofit 
Poitrine  densément  ponctuée,  abdomen  finomenl  ponctué.  —  Tanger,  une 
femelle;  communiquée  par  M.  Gougelet. 

1.  Ckbrio  spurcaticollis. —  Lcngr.  11  mill. — Oblongiis,  ranveaits,  nfè- 
lesffiretts,  nitidus^  rapitr  nigro,  pictovis  lateribus  obsrun's,  antennit^ftfr 
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• 

pis  iibiisque  picevUslaceis^  genubtts  obscuris,  capite  pwwtatoj  aatice 
srnsim  iînpresso,  impressions  supra  marginaio  et  angiistato,  antennis  cor^ 
pt»ris  imdio  fere  tongioribus,  intus  citiatis,  arliculis  apicc  teviler  productis, 
h*  fidnio  tongiore,  uiiimo  breviter  appendiadato  ;  prothorace  obscuriore, 
dense  punctato,  linea  média  elevaia  t«viy  angulis  posticis  sat  productis, 
scuUlto  concavo,  elgtris  soi  brevibus,  sat  foriiter  punctaiis,  costutatis* 

CH)loDg,  assez  court,  convexe,  d'un  roux  (cstacé  brillunl,  tète  noire, 
corselet  d*an  roux  brunâtre  avec  les  angles  postérieurs  plus  clairs  et  une 
tache  ronde,  brunâtre,  de  chaque  côté  en  arrière;  côtés  de  la  poitrine 
bniDs,  antennes,  palpes  et  tibias  d'un  roux  obscur,  genoux  plus  foncés. 
Tèle  trè^ponctuée,  ayant  en  avant  une  impression  large,  limitée  en  dessus 
par  une  ligne  élevée  qui  forme,  au  milieu,  un  angle  aigu  vers  le  sommet. 
Aotenoes  dépassant  à  peine  le  milieu  du  corps,  ciliées  en  dedans,  angle 
apical  de  chaque  article  un  peu  saillant  à  partir  du  cinquième,  qui  est 
plus  long  que  le  quatrième,  le  dernier  un  peu  appendice,  aigu.  Corselet 
extréniement  court,  notablement  plus  étroit  que  les  élylres,  assez  ponc- 
tué, ayant  sur  le  disque,  de  chaque  côté,  une  sorte  de  petite  fossette  ; 
angles  postérieurs  assez  prolongés,  un  peu  divariqués.  Élylres  assez  forte- 
ment striées,  assez  fortement  ponctuées,  intervalles  des  slries  convexes.  — 
Barbarie. 

*J.  C.  DUBiTABiLis.— Long.  I^milt. — C  falsicolori  sitnillimus,  corpore 
pauio  minus  convejro,  colore  paulo  minus  obscuro,  prothorace  elytris  l'iw 
angusliore^  angulis  posticis  prtniuctis,  divaricaliSy  capite  tnagis  imprrsso, 
aniennis  piceo-testaceis,  ely tris  sat  profunde  stritdis,  intervallis  conue.viuS' 
cutis,  mpicem  versus  rugosulis. 

Ressemble  extrêmement  au  précédent,  mais  d*une  couleur  plus  bru- 
DÉlre,  la  tète  toujours  plus  foncée,  dessous  à  peine  plus  clair.  Tète  iar- 
gemeol  impressionnée  en  avant  Antennes  presque  semblables,  mais  d'un 
bniD  roossâtre,  quatrième  et  cinquième  articles  égaux,  le  dernier  nulle- 
ment appendice.  Corselet  à  peine  moins  large  que  l(*s  élylres,  à  bord  antr- 
rîpur  plus  angulé  au  milieu,  angles  postérieurs  assez  prolongés,  divari- 
qiiés;  ponctuation  plus  fine.  Écusson  concave,  moins  arrondi  à  rextrémilé. 
Élylres  à  stries  marquées,  assez  larges,  un  peu  interrompues  en  arrière, 
intenalles  relevés.  —  Algérie  (de  Bo.nvodloir). 

3.  C  r  \LSIC<»L  »B. —  Long.  13  mil!. — Ohimtjus,  sut  ronrr.n{s^  fusn)- 
Oftaititus,  capiU  proOwracKfUi  ni'jrijjn'.ibu::,  mblim  .'bscur,  ttUacius, 
f.t/domim  t(Jtacio,  pcdibus  fuscis,  tursis  rufcscentibus,  capiti.  punctato. 
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(éviter  hnpresso,  antennis  fitscis,  gvacilibm,  dimidio  corpare  t^ix  brttiu- 
ribus,  ariiculis  2*"  3*que  conjrmctis  quarto  haud  brevioribus^  5*  qmrto 
viûP  longiore,  prothorace  elytris  sensim  angwtiare,  putictaio,  postice  mtdio 
elevato,  tœvi,  angmtis  posticis  sat  brevibus,  vix  divaricatis,  scutello  tubo' 
vali,  œquali,  tenuiter  punctato,  elytris  sat  fortiter  punctaiis  ru§osidis, 
tenttiter  striatulis  ;  tarsis  etongatis, 

Oblong,  assez  convexe,  d'une  couleur  indécise,  d^un  brun  Doiritre 
assez  brillant,  avec  la  tète  et  le  corselet  plus  noirs,  à  pubescence  fiinve; 
dessous  d'un  testacé  obscur,  Tabdomen  roux,  brillant,  pattes  bnuws, 
tarses  roussâtres.  Tète  convexe,  à  peine  impressionnée  au  bord  aoténeor, 
avec  une  très-petite  fossette  au-dessus.  Antennes  brunes,  grêles,  à  peiae 
plus  courtes  que  le  milieu  du  corps,  deuxième  et  troisième  articles  lém» 
aussi  longs  que  le  quatrième,  le  cinquième  à  peine  plus  long  que  le  qu- 
trième;  articles  oblongs,  non  dentés  à  rextrêmilé,  le  dernier  étnîl, 
allongé,  non  distinctement  appendice  Corselet  notablement  plus  étnA 
que  les  élytres,  indistinctement  rétréci  en  avant,  mais  fortemeot  arrondi 
au  bord  et  aux  angles  anténeurs,  les  angles  postérieurs  assez  ooorts, 
assez  grêles,  h  peine  divergents;  surface  assez  densément  pooctuée, ajml 
de  chaque  côté  en  avant  une  petite  impression,  et  en  arrière,  au  milieo 
de  la  base,  un  endroit  presque  lisse  et  un  peu  relevé.  Ecusson  oraiaire 
très-finement   ponctué,  assez  concave.   Élyires  très-peu   atténuées  en 
arrière,  à  ponctuation  assez  forte  et  assez  serrée,  un  peu  ridée,  à  stries  a 
peine  distinctes,  les  intervalles  très-faiblement  relevés.  —  Boue,  coisfflo- 
niqué  par  notre  collègue  M.  de  Bon  vouloir. 


û.  C.  CRASsrs. —  Long.  iU  mil). — Obtongus,saibrcvis,conveana,fiiset 
nignr,  nitidus,  subi  us  cum  pcdibus  testaceus,  pecloris  latanbus  obseuris 
et  suturis  infÛscatis,  iibiis  obscuris,  capite  lato,  impresso,  dense  ptmctét, 
antennis  fuscis,  inlus  rufcscentibus,  corporc  mcdio  brcvioribusj  articuUs 
2*  S^'guc  conjunciis  5*  haud  brcvioribus,  prothorace  elytris  angustiortf 
antice  vix  angustiorcy  angulis  posticis  brevibus  haud  divaricedis,  denst 
punctato,  linea  virUia  sublœvi,  elytris  sat  brevibus  striatis,  intendltis 
convexiusculis,  punctaiis. 

Oblong,  mais  assez  court,  convexe,  d'un  brun  noir  brillant,  à  pubci» 
cence  fauve,  dessous  et  pattes  d'un  roux  testacé,  tibias  enfumés,  côtés  d 
sutures  de  la  poitrine  brunâlrcs.  Télc  assez  grosse,  très-ponctuée,  ayant 
au  bord  antérieur  une  impression  transversale,  et  une  autre,  au-dcsm* 
triangulaire;  fronl  presque  caréné  au  milieu.  Antennes  n^alteignaot  pitk 
milieu  du  corps,  assez  fortes;  les  ariicles  deuxième  et  troîsiènie 


CoUofrtère$  de  Barbarie^  383 

développés,  aussi  longs  réunis  que  le  cinquième,  articles  quatrième  à 
dixième  presque  triangulaires,  assez  larges,  mais  diminuant  peu  à  peu  de 
largeur  et  en  même  temps  Tangle  apical  devenant  plus  saillant,  dernier 
article  oblong,  appendice  ;  couleur  brune  en  dehors,  rousse  en  dedans  ; 
palpes  bruns,  extrémité  des  articles  rougeâtre.  Corselet  phis  étroit  que 
les  élytres,  à  peine  rétréci  en  avant,  bord  antérieur  largement  arrondi; 
angles  postérieurs  courts,  à  peine  divariqués  et  dirigés  en  arrière;  surface 
Irès-ponctuée,  très-convexe,  ayant  de  chaque  côté  une  impression  oblique; 
au  milieu  une  bande  longitudinale  très-lisse,  assez  large  en  arrière,  très- 
étroite  en  avant  Écusson  ovalaire,  Gnement  ponctué,  un  peu  concave, 
presque  tronqué.  Élytres  assez  courtes,  assez  gibbeuses  à  sa  base,  nette- 
ment striées,  intervalles  légèrement  convexes,  à  ponctuation  assez  forte, 
médiocrement  serrés,  les  stries  rapprochées  de  la  suture,  devenant  plus 
fortes  et  interrompues  vers  Textrémité,  avec  les  intervalles  un  peu  ridés. 
Le  feoDielle  ressemble  à  celle  du  dimidiatuu 

Se  place  à  côté  du  patrudis,  dont  il  diffère  par  la  taille  un  peu  plus 
grande,  la  forme  plus  trapue,  l'impression  de  la  tète  moins  nette  et  moins 
marquée,  par  une  ligne  médiane  sur  le  front  et  sur  le  corselet  ;  ce  der- 
nier est  plus  court,  assez  fortement  igipressionné  sur  les  côtés  et  les 
éljtres  sont  un  peu  moins  courtes. 

5.  C.  GRANUiPE^iïvis. —  Long,  iômill. — Elongato-oblongus»  parum  coii' 
rrJTus,  fuho'testaceus,  nitidus,  capife  nigro,  prothoracc  medio  infuscato  ; 
capiie  punctato,  impresso,  aniermis  carporis  medio  multo  brevioritms^ 
ariicmlis  2*  S^que  minus  abbreviatis,  W  primo  longiore,  articulis  4-11 
apice  productis,  proihorace  elytris  sat  valde  angustiore,  antice  vix  an- 
guMtaio,  angulis  posticis  obliquis,  tenuitei'  sat  dense  punctato,  elytris 
iongiSy  parum  dense  punctulatis,  tenuiter  striatis,  striis  basi  obsoletis. 

Allongé,  peu  convexe,  entièrement  d'un  roux  testacé  brillant,  à  pubes- 
cence  rousse  avec  la  tète  noire  et  une  tache  discoîdale  brune,  mal  arrêtée 
sur  le  corselet  Tète  très-ponctuée,  ayant  en  avant  une  impression  trian* 
gulaire  qui  semble  se  composer  de  trois  impressions.  Antennes  beaucoup 
plus  courtes  que  la  moitié!*  du  corps,  assez  grêles,  articles  à  angle  api- 
cal un  peu  saillant,  le  premier  plus  court  que  le  cinquième,  le  dernier 
nettement  appendice.  Corselet  notablement  plus  étroit  que  les  élytres, 
peu  rétréci  en  avant,  largement  arrondi  au  bord  antérieur,  angles  posté- 
rieurs très-divergents,  assez  grêles,  mais  courts  ;  ponctuation  assez  fhie, 
assez  serrée;  surface  très-peu  convexe  en  avant,  plus  convexe  transversa* 


386  1^*    FAlUMAiRK. 

lenieDl  eu  aiiiëre  avec  les  deux  impressions  poslérioures  presque  réunies 
au  milieu.  Ëcusson  ovalaire  finement  rugueux,  à  peine  concave.  ËljlKi 
très-longues,  assez  gibbeuses  à  la  base,  à  slries  fines,  effacées  à  la  base, 
mais  plus  marquées  et  un  peu  interrompues  vers  rexlrémité;  ÎDlervalksi 
peine  convexes,  assez  finement  et  assez  densémenl  ponctués;  suture  no 
peu  déprimée  à  la  base.  — "Algérie. 

La  longueur  des  élyti-es,  le  corselet  étroit,  déprimé,  la  brièveté  des 
antennes  rendent  cette  espèce  bien  facile  à  reconnaître. 

Erodius  granipennis.  —  Long,  ili  à  16  mUL  —  Ovaius,  valdt  gièk^ 
sus,  aier,  subopacus,  subtus  niiidior,  capite  ienuissime  asperato  et  rufO" 
sulo^  antennis  sat  brevibus,  articulis  intermediis  subifuadraiis,  f/rMana 
brevi,  tenutssirne  punctulato,  lattribus  granulato,  angulis  pasHcù  pt^ 
ductis,  basi  medio  foveolato,  elytris  postice  atlenuaiis,  utrinque  tricosMiSt 
costis  parum  eievatis,  sat  nitidis,  prinw.  breviorcy  intervallis  dense  Usml' 
ter  granuiatis,  intervallo  1'  inierdum  plicatulo,  mesosterno  dense  strigao, 
tibiis  anticis  bidentatis. 

Ovalaire,  très-convexe  au  milieu,  d'un  noir  à  peine  brillant,  dessoDS 
plus  brillant  ainsi  que  les  côtés  des  élytres.  Tète  couverte  de  fines  aspé- 
rités et,  en  avant,  de  rides  à  peine  visibles  ;  épistome  sinué.  Antennes 
courtes,  grossissant  vers  Texlrémité;  arlicles  intermédiaires  aussi  larges 
que  longs.  Corselet  court,  rétréci  en  avant,  un  peu  clai^i  en  arrière: 
angles  postérieurs  prolongés,  aigus;  surface  à  ponctuation  excessivemeol 
fine  ;  côtés  finement  granulés,  marginés  ;  bord  antérieur  largement  sinué 
de  chaque  côté  ;  une  impression  plus  ou  moins  distincte  au  milieu  des 
bords.  Élytres  atténuées  en  arrière,  ayant  chacune  trois  côtes  médiocre- 
ment saillantes  cl  prolongées  assez  loin  en  arrière,  sauf  la  première  ;  inler- 
valles  rouverts  lie  fines  .'>sp(^rilês  serrées:  ciMes  un  peu  inégales;  intervalle 
entre  la  prennVîre  el  la  sulino  paifois  interrompu  pnr  des  ri  les  transver- 
sales ou  ramiOcalions  de  la  première  cMe.  Mésoslernum  fortement  plissé 
en  long  ainsi  (jue  le  premier  segment  ih.  r.«l)domen.  Tibias  anléri'mrs 
ayant  de  fortes  dénis,  —  Maroc,  communiqué  pnr  M.  <jOugelol. 

Voisin  du  OnvtruHis,  mais  le  front  est  uni,  les  élylres  sont  densémeBt 
granuleuses  el  ont  chacune  trois  cûles  médiocreni'>nt  saillantes  et  les 
tibias  sont  droits. 

Arthrodeis  GLOMERATis. —  Loug.  6  milL  —  Brcvissimc,  ovaius,  sh^ 
ghbasus,  niger,  sot  nitidus,  suhfus,  rum  ptdibus,  nUidior^  aipite  rugo»- 
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tOg  mêdio  cosiulaio,  antice  iransversitn  carinaio,  clypeo  inedio 
fmmr§inaio  H  èreviier  penicillato^  proihorace  Unuissinu  punctulaio, 
tmptlis  mnticit  acutis,  elytris  tenuUsinu  aspendis,  tibiis  anticis  acute 

Ed  OYâle  trè»-court,  presque  granuleux,  d'un  uoir  médiocremenl  bril- 
lant en  deMUS,  mais  plus  sur  les  pattes  et  eu  dessous.  Tète  assez  lioe- 
ment  rugueuse  et  ûnement  ponctuée,  ayant  au  milieu  une  ligne  longitudi- 
nale assez  visible,  aboutissant  sur  le  milieu  d'une  carène  transversale  an- 
lérieore,  chaperon  ayant  de  chaque  cOté  une  fossette  assez  profonde,  bord 
intérieur  échaocré  au  milieu  avec  deux  pinceaux  de  poils  roux  courls,  vi 
Mi-desaos  un  petit  tubercule.  Corselet  très-linement  ponctué,  ponctuation 
un  peu  râpeuse,  angles  antérieurs  assez  aigus.  Ëlylres  courtes,  ayant  leur 
plus  grande  largeur  presque  au  milieu,  couvertes  de  fines  aspérités.  lH)i- 
Irine  nigueusement  ponctuée.  Abdomen  lisse,  quatrième  segment  très- 
eonrt,  ayant  une  fine  rangée  de  gros  points.  —  Maroc,  communiqué  par 
M.  Gougelet. 

Encore  plus  court  et  plus  petit  que  Voccidtnialis,  ressemble  davantage 
au  fMosuSf  de  Chypre,  mais  bien  distinct  de  ce  dernier  par  la  forte 
rarfene  transversale  de  la  tète  et  les  aspérités  des  élytres,  et  du  premier, 
par  la  conformation  de  Tépistome  et  sa  forme  très-courte. 


(ieure  T1L\LIX)BL\,  >.  (i. 


Genre  voisin,  pour  le  faciès,  des  Dichninma,  luais  plus  rapproché  des 
Tfuiyria  par  la  tète  ayant  en  dessous  une  impression  transversale  et  sVn 
distinguant  par  la  forme  elliptique  ovalaire,  le  cors  'let  court,  transversal, 
avec  le  bord  postérieur  l«>gèrement  arqué,  conligu  aux  élytres  et  à  peine 
plus  étroit  qu'elles,  ces  dernières  ovalaires,  tronquées  et  marquées  k  la 
base,  sont  courtes,  et  oblusenicnt  acuniinées  en  arrière,  ayant  leur  plus 
grande  largeur  avant  le  nulieii;  la  télc  <*st  carénée  de  chaque  côté,  Tépi:»- 
tome,  en  angle  obtus,  cache  le  labm,  les  yeux  sont  petits,  déprimés, 
entiers;  les  antennes  assi*z  iobustt*s,  dépassant  un  p"u  la  base  du  eors'*- 
lel,  le  troûsienie  arlirlc  es!  pre^p)'»  deux  fois  cl  detnt  aussi  long  que  le 
deuiième,  le  dernier  article  est  plus  |»etit  et  plus  étroit  que  ravant-dernier; 
le  prosternum  est  assez  large,  Turtenient  conve\e,  le  niésostenuim  assez 
Urgfp  très-déclive  en  avant,  la  sailli^  int<»rcoxale  e^t  large,  presque  (ron- 

V  Sirif,  T03fi  X.  26 
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quée;  les  pattes  sont  assez  courtes,  assez  robustes,  surtout  les  tarses;  les 
tibias  antérieurs  sont  parallèles  et  termlués  par  deux  éperons  inégaux. 

T.  L-«viPENNis.  —  Long.  9  1/2  mill.  —  OvatUy  crassa,  supra  if 
presM,  iota  nigra,  niiida,  capiie  subquadraio,  antice  obtu9ê  tmguUto^ 
tenuiter  dense  punctulato,  utrinqite  longiiudinaliter  carinulgto  et  ùdm 
U^iter  impresso,  prothorace  Imvi  lato,  transverso,  eljftris  vue  an$tistkrt, 
emtics  angitstato,  lateribus  rotundatis,  angulis  aniicts  fers  nulUSt  podkù 
obtusiSf  margine  postico  taie  arcitaio^  utrintfue  (éviter  sùmaio,  migmti 
marginato,  scuteUo  punctifomii,  elylris  ovaiù,  pauio  ante  medîwm 
ribnSf  postice  attetmatis,  apice  obtuse  acuminatiSf  Isevièus  basi 
fis,  paraplettris  basi  tanixmi  determinatis,  sutura  ipsa  ItviUr  eitvééd 
Htriwfue  leviter  depressa.  —  Maroc 

TEifTTBTA  SUBELEGANS.  -^  Long.  16  mill.  —  Eltmgaîn,  ni§rm^  Hwtf#- 
criter  nitida,  labro  rufo,  capite  tenuiter  sat  dense  punciulalo,  tpisismdt 
rotundato,  antennis  prothoracis  basi  paulo  longioribus,  ariiculo  3*,  A*  ô'- 
^e  conjunctis  paulo  longiore,  0",  10**^  11"  parvis,  paulo  m(gorièm,fnr 
thorace  breviter  ovali,  postice  angustato,  tenuissime  punctulato,  éfflrii 
subellipticis,  apict  acuminatis,  obsolète  costulaiiSt  pediinu  tnagnis,  §n- 
cilibus. 

Allongée,  (Vun  noir  médiocrement  brillant,  labre  roux.  Tète  Gnemestel 
dcnsémenl  ponctuée,  ayant  un  pli  le  long  de  chaque  œil  et  une  petite 
impression  de  chaque  côté  en  avant  de  la  base  des  antennes;  épisUHDe 
arrondi  ;  antennes  dépassant  un  peu  la  base  du  corselet,  troisième  article 
un  peu  plus  long  que  les  deux  suivants  réunis:  les  neuvième,  dixiène  et 
onzième  petits,  paraissant  plus  gros,  le  dernier  pyriforme,  court  Coiickt 
très-brièvement  ovalaire,  fortement  arrondi  sur  les  côtés,  rtoéd  «t 
arrière,  très-Oiiement  ponctué;  base  assez  fortement  rebordée.  tlfW 
presque  elliptiques,  acuminées,  assez  convexes,  à  côtés  presque  elltcéi|à 
base  marginée;  épaules  eflacées.  Premier  segment  abdominal  fomaBtv 
lobe  tronqué,  Oncment  et  peu  granulé.  Pattes  grandes  et  grêki»  - 
Mogador. 

Cette  Teniyria  rappelle  pour  la  forme  générale  les  T.  Mulsmti  é  fcr 
gicollis;  elle  s'en  dislingiio  par  le  corselet  plus  cordiformc,  à  angb 
postérieurs  plus  arrondis,  par  la  tète  i\  ponctuation  visible,  à  on  ocalûe 
court,  par  les  antennes  plus  grêles,  avec  les  derniers  articles  plus  laiBCfi 
par  répistome  simplement  arrondi,  par  les  élytres  acuminées,  à  o&tes  tfè^ 
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faibles  mauB  distinctes,  et  par  les  pattes  plus  longues,  plus  grêles,  à  pre- 
mier article  plus  long  que  les  deux  suivants  réunis. 

If  tOKA  Gastoris.  —  Long*  16  mill.  —  Obionga,  antice  attenuata  nigra^ 
soi  niiida,  antinrMntm  palporumque  artictito  uitimn  rufescente,  capite 
Umdîtr  dense  punctaio,  utrinque  evidaUer  carinalo,  prothorace  (ofigitu" 
dine  vùt  laii(»re,  Udni&us  rohmdato,  antice  vix  sensim  angustiore,  angulis 
oèituîs,  dense  ienuissime  punctulato,  latcribus  évident ius,  elytris  obtongo^ 
ovatiSf  apice  obtuse  acuminatis  ad  sutturam  depressittsculis,  parce  uc 
tiHuiuinu  asperaiis,  subtus  nitidior,  prostemo  UUeribus  et  misostcmo  br$i 
asperiSt  abdomine  tenuissime  punctulato,  pcdibus  aspero  pimctatis.  —  Si:d 
de  r Algérie;  découvert  et  communiqué  par  notre  collègue,  M.  Gaston 
Allard. 

Cette  espèce  est  très-curieuse  par  la  forme  allongée  qui  semble  indiquer 
les  rapports  étroits  qui  existent  entre  les  Micipsa  et  les  Tentyna;  il  nie 
paraît  en  effet  difficile  de  trouver  un  caractère  différentiel  bien  net  eolrc 
«•  deux  genres,  Tépistome  étant  souvent  rétracté  et  faisant  alors  appa- 
raître le  labre,  qui  est  généralement  caché  chez  les  Tcntyria. 

PniBLtA  VOOADORA.  «^  Long.  17  à  19  mill.  —  Bretissimc  avata,  valdc 
cantfXa^  uigra,  nitida,  capite  tatrribus  aspera  punctatOy  antennis  tnrvibus, 
proihoran's  basin  vix  atfengentHnis,  arliculis  2  ultimis  tatioribus,  penul- 
timo  uitimo  tatitnr,  prothorace  brcvissimo,  latcribus  rotwidato  et  grami- 
Udo,  dorte  tevittr  ac  (axe  punctato,  punctis  grossis,  vix  impressis,  linra 
trtfdia  antice  vix  rlevata,  elytris  fere  hcmisphœricis,  lateribus  angnste 
marginatis  ac  crenaiis,  dorso  transvcrsim  plicatiSy  et  snbseriatim  aspc 
ratiSf  subtus  dense  ac  lenuiter  aspenrtis,  pedibus  asperaiis,  —  ^logatlor, 
communiquée  par  notre  collègue  M.  Crotch. 

Forme  de  la  fomicata,  mais  avec  les  élytres  peut-être  encore  plus  sem> 
globuleuses;  leur  sculpture  est  également  très-analogue,  mais  les  rides 
transversales  sont  relevées  par  des  aspérités  plus  on  moins  saillantes, 
Dombreusos  ,  dont  quelques-unes  forment  trois  ou  six  séries  sur  chaque 
élytre;  mais  quelquefois,  les  aspérités  sont  presque  nulles,  et  alors  notre 
espèce  ne  se  différencie  de  la  fomicata  que  par  la  forme  plus  courte  et 
plus  oonvoxe;  quant  au  corselet,  il  est  généralement  presque  Usse  avec 
les  côtés  granuleux,  mais  parfois  aussi  il  est  ponctué  quoique  moins  for- 
tement que  chez  la  fomicata.  I*eut-êtro  n'est-ce  qu'une  forme  plus 
méridionale  de  cette  dernière. 
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Sepioium  bigaudatuh.  —  LoDg.  12  1/2  niilL  •—  ObUmgum^  fuMco-érmt 
wum  luteo-pubescens,  elytrorum  cristulis  velutinis,  apice  sericeo-mictmit' 
bus  protharace  antice  iubercvUo  magno,  rotundato,  prommente^  UUerièm 
utnnquù  aUi  lata,  inmcaia,  medio  leviter  emarginata,  dorso  carims  tri' 
bus,  média  antice  abbreviata,  elytris  carina  dorsali  undulaia  et  carim 
eiVlerna  dentata  postice  in  Lobum  oblique  productum,  obtusum,  coamUbm* 

Oblong,  très-épais,  médiocremeDl  convexe  en  dessus,  bran  avec  une 
pnbesccncc  d*un  brun  roussâtre,  veloutée  sur  la  suture  et  sur  les  oôtéi 
des  élytres,  avec  un  reflet  gris  soyeux  sur  le  sommet  de  la  côte  dorsale. 
Télé  Gnemcnt  rugueuse,  légèrement  concave,  un  peu  relevée  en  onil- 
lelle  au-dessus  de  la  base  des  antennes.  Corselet  finement  rugueux,  ayuH 
en  avant  un  gros  tubercule  arrondi,  saillant,  sillonné  au  milieu;  les  an^ 
antérieurs  presque  droits,  bord  postérieur  lobé  au  milieu,  sioué  de  cbaqoe 
côté  avec  les  angles  pointus;  côtés  élargis  au  milieu  en  un  lobe  laiy, 
presque  tronqué  et  légèrement  échancré  au  milieu  ;  disque  très-oooteiei 
ayant  trois  carènes,  les  deux  latérales  peu  tranchées,  tronquées  en  avint 
et  en  arrière,  la  médiane  très-saillante  et  sillonnée  à  la  base,  s^effiçut 
vers  le  milieu.  Élytres  coupées  obliquement  aux  épaules,  puis  s'atlénQul 
peu  à  peu  en  arrière;  sur  le  disque,  une  côte  en  zigzag,  mince,  8aillaBt^ 
se  ramiûanl  un  peu  de  chaque  côté,  carène  externe  fortement  dentdée, 
chaque  dent  se  ramifiant  aussi  en  dedans,  et  les  deux  côtés  se  réanîsiiiil 
avant  Tcxtrémité  pour  former  un  lobe  saillant  obliquement,  obtus,  sqni- 
mcux  à  Textrémité;  côtés  des  élytres  réticulés.  Dessous  couvert  dSim 
pubescence  cendrée,  soyeuse,  serrée.  —  Mogador,  communiqué  obli- 
geamment par  M.  Grotch. 

Tagenia  Olcesh.  —  Long.  5  mill.  —  Fusca,  pilis  fulvescentibus,  ul 
longe  hirsula,  capite  prolhoraceguc  dense  punctatis,  hoc  lateribus  postift 
siintalis,  angulis  anticis  redis,  sulco  niedio  profundo,  elytris  grosse  pm> 
tato-substriatis,  intervallis  subelevatis,  humcrishaud  prominuiis,  antenns 
Sdt  validis,  articulis  5-11  sat  ti*ansva*sis, 

/Ulongée,  d'un  brun  assez  foncé  peu  brillant,  surtout  sur  la  tête  et  h 
coi-selet,  couverte  de  poils  assez  longs  d'un  roux  brunâtre.  Tête  ovalaiie, 
aussi  longue  et  presque  plus  large  que  le  corselet,  densément  ponctuée 
comme  ce  dernier,  mais  presque  lisse  et  roussâtre  sur  Tépistome.  Anleonei 
assez  fortes,  atteignant  le  milieu  du  corselet,  les  articles  cinq  à  oatt 
assez  courls,  les  di.jnit'rs  surtout  d^^vrni.it  transversaux.  Corselet  oblong. 
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o6t^  légèreineiit  sinués  en  avant,  légèrement  arqués  en  avant;  angles 
ânlérieare  droits,  assez  pointus;  sillon  médian  bien  marqué.  Ëlytres 
aHoDgées,  presque  elliptiques,  acuminées  à  Fextrémité,  à  ligne  de  très- 
grot  pdnts  fonnaant  de  faibles  stries,  surtout  vers  la  suture;  intervalles 
DD  peu  relevés;  épaules  nullement  marquées.  —  Tanger,  communiquée 
par  M.  Googelet. 

Cette  espèce  ressemble  à  la  T.  angmiicoUis,  mais  elle  en  diffère 
pu*  la  léte  idas  ovalaire,  le  corselet  moins  étroit,  moins  convexe,  sillonné 
to  milieu,  à  angles  antérieurs  assez  pointus  et  par  les  élytres  à  lignes 
phM  marquées,  formant  presque  des  stries  ;  en  outre  les  antennes  grossis- 
sent un  peu  vers  l'extrémité  et  leurs  articles  sont  moins  fortement  trans- 
versam. 

i.  Crtpticcs  corticeus.  —Long.  5  à  5  1/2  mill.  —Ovattts,  canvexus, 
cinnamameus,  elytris  ienuiter  fusco-lnuatis,  ienuiter  Tpubescentibus^  sat 
nitidus,  eapiie  iransversim  su(cato,  prothorace  Uevi,  amplo,  medio  inter- 
dum  infuscaiOf  elytris  brevibus,  tenuissinu  dense  aspero-pwichdatis, 
subiy$  ohscurior,  cinereo-pubescens, 

Ovalaire,  mais  h  peine  rétréci  en  arrière,  très-convexe.  D'un  roux  tcs- 
taoé  assez  brillant,  élytres  couvertes  d'une  fine  pubescence  avec  des  lignes 
étroites  brunAtres.  Tète  ayant  un  fort  sillon  transversal  en  avant  des 
yeux.  Corselet  très-ample,  arrondi  sur  les  côtés,  un  peu  rélréci  en  avant, 
liise,  parfois  enfumé  au  milieu.  Ëlytres  courtes,  couvertes  d'une  ponctua- 
UoD  rugueuse,  très-serrée,  très-fine.  Dessous  d'un  brun  roussâtre,  cou- 
vert de  poils  couchés  d'un  fauve  cendré,  bord  des  segments  plus  clair. 
—  Tanger. 

Presque  aussi  court  et  proportionnellement  plus  convexe  que  Vobrsus  ; 
forme  intermédiaire  entre  cotte  espèce  et  les  C  prmnosus,  adspn-- 
EUS,  etc. 


2.  C  ifEBCLOSUS.  —  Long.  6  à  6  1/2  mill.  —  Oblonffus,  subparallelus, 
$ai  conveanu  pube  fvlva  dense  obsittis,  dense  punctatus^  prothorace  ampfo, 
eiytris  fere  lutiore,  elytris  punctato  substriatis,  intervaUis  plus  minusve 
convexiusculis  ;  subtus  fuscus. 

Oblong,  presque  parallèle,  très-convexé,  d'un  brun  fonce,  couvert 
d*iine  puliesconcf"  d'un   fauve  crndr<^,   pou  nniforme,  so  dénudant   par 
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place  el  paraissant  ainsi  former  des  taches;  antennes  et  pattes  bnmes, 
parfois  roussâtres.  Tète  ayant  une  faible  impression  transTersale.  GorsekC 
presque  plus  large  que  les  élytres,  rétréci  en  avant,  largement  échanoé 
en  axe  à  la  base  avec  les  angles  obtus,  présentant  souvent  nne  faiMs 
impression  latérale  au-dessus  de  ces  angles;  ponctuation  excessivement 
fine,  serrée.  Élytres  ne  s'atlénuant  en  arrière  qu*après  le  miliea,  à  UgM 
de  points  formant  des  stries  très-faibles  sur  les  côtés,  mais  l)eaiieoip 
plus  marquées  vers  la  suture,  se  dessinant  en  foDcé  sur  la  pubescence  te 
élytres,  au  moins  chez  les  individus  très-frais;  intervalles  légèraBert 
convexes  vers  la  suture,  très-finement  et  densément  ponctués.  —  Algérie, 
Mers-el-Kébir  (Gh.  Goquerel). 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  C.  pruinosusDuf.  {adspersus  KAsL); 
elle  en  diffère  par  la  forme  plus  oblongue,  moins  ovalaire,  moins  atténuée 
et  moins  convexe  en  arrière,  par  le  corselet  plus  ample,  paraissant  sos- 
vent  plus  large  que  les  élytres  et  par  ces  dernières  plus  longues,  à  stries 
bien  nettes,  ponctuées,  avec  les  intervalles  faiblement  convexes.  En  outre, 
chez  cette  dernière  espèce,  les  maculatures  des  élytres  paraissent  nats- 
relles;  chez  la  nôtre,  elles  sont  tout  à  fait  accidentelles  et  proviennent  de 
frottements  (i). 

Un  individu,  trouvé  par  M.  RafTray,  à  Boghari,  diffère  par  la  taille  pin 
petite,  la  coloration  roussAtre  peut-être  immature  et  par  les  intemlles 
des  élytres  tout  à  fait  plans. 

1.  Melambius  brevidsgulds.— Long.  10  mill. —Orafuf,  conve^eus^  af^. 
subapactts,  subttu  niiidus,  capite  prothoraceque  dense  punctatoHn^otb, 
capite  profonde  ac  laie  eman/inaio,  sed  Mer  antennas  et  inter  oaài* 
transversim  impresso,  proihorace  transverso,  antice  angustato^  angidU 
aniicis  prominutis,  posiicis  obtusiusculis,  marginc  postico  fore  recto,  aâi 


(1)  On  troave  en  Syrie  un  Cryptkus  qui  se  rapproclie  beaucoup  de  cette  opècc  : 

C.  BACULOSts.  —  Long.  5  mill.  —  Ovalis,  poslice  haud  alteouatut,  coateui. 
fulTiis,  param  oitidus,  pubescens,  capite  îuaco^  antice  tantum  fulTO,  protkortK 
brunneo  yariegato;  elylris  fusco  tessellatls;  capite  dense  aspero-punctato,  protbonce 
amplo»  latcribus  arcuatis»  antice  angustato,  tenuissime  aspenilo,  eljtris  postiee  roUa- 
datis,  tenuissime  asperulis,  tenuiter  stria  lis,  intervallis  planatis.  —  DilRre  do 
espèces  voisines  par  son  corselet  plus  ample,  plus  arrondi  sur  les  côtés,  ua 
large,  avant  le  milieu,  que  la  base  des  élytres;  par  ces  dernières  plut  courtes, 
plus  arrondir!  en  arrière  et  par  la  tète  plus  fortement  rugueuse. 
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anguht  emar(finato,  elyiris  avatts,  obsolète  siriatis,  intervalUs  eUvatis^ 
Umdter  asperuUs  nudio  acuU  ac  tenuiter  cosiulaiis,  abdomine  tenuiter 
ïïtrigoso  punctato»  ugmentis  3*  li^que  uirinqw  impreêsis,  uUimo  stria 
arcuaia  impressa,  —  Algérie. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  aux  femelles  des  Jlf.  barbants,  mais 
eHe  est  encore  plus  courte  et  plus  trapue,  la  tète  et  le  corselet  sont  beau- 
coQp  plus  fortement  ponctués  et  rugueux,  la  première  est  plus  écbancrée 
en  avant  et  ce  dernier  a  les  bords  latéraux  moins  aplanis,  avec  les  angles 
antérieurs  également  pointus;  les  élytres  présentent  des  intervalles  relevés, 
tectifomies  avec  de  très-Gnes  granulations  et  avec  une  Gne  carène  mé- 
diane, mais  les  stries  sont  presque  nulles  et  ne  sont  pas  distinctement 
ponctuées;  enfin  le  dessous  du  corps  est  beaucoup  plus  Gnement  ponc- 
tué, et  les  antennes  sont  plus  courtes  avec  les  derniers  articles  presque 
transversaux. 

2.  M.  ASPEiiocosTATDS.  —  Long.  9  à  10  mill.  —  Oblongo-ovatus, 
crassus,  supra  dtpressiusculus,  nigcr,  nitidus^  capite  prothoraceque  dense 
iemtiier  punctato-rugutosis,  capite  anticc  late  emarginato,  inter  antennas 
transversim  impresso,  ad  oculos  tongitudinaliter  etevato,  antennis  brevi- 
bms,  articulis  h  ultimis  iransversis,  prothorace  iransverso,  antice  angus- 
tiore,  tateribus  arcuato,  angutis  anticis  prominulis,  posticis  obtusis, 
margine  postico  frre  recto,  ante  angutos  brcviter  emarginato,  dorso  obsolète 
imprtsso  ;  etytris  oblongo  ovatis,  basi  truncatis,  ptmctato-striatis,  striis 
ejtius  obsoUtiSf  intervallis  tcnuissime  ingosulis,  medio  anguste  carinatis, 
cmrims  post  nudium  intaruptis  et  subtuberculaiis,  subtus  tamiter  punc- 
tuiaiusp  pectore  rugosulo-punclaio.  —  Balna,  Bordj-bou-Arrindi,  commu- 
niqué par  notre  collègue  M.  Hénon. 

Cette  espèce  rappelle  à  première  vue  le  faciès  de  quelques  Micrositus, 
mais  il  ne  peut  être  classé  qu'avec  les  Melambius;  les  côtes  des  élytres 
sont  assez  variables  ainsi  que  les  stries  qui,  tantôt  sont  effacées  en  dehors, 
et  tantôt  sont  représentées  par  des  lignes  ponctuées;  les  côtes  sont  plus 
saillantes  vers  Tcxtrémité,  les  épaules  sont  angulées. 

1.  Phtlax  ovip£N?iis. — Long.  8  mill. — Oblongo-^vatus,  niger,  nitidus, 
rrassus,  supra  drpressiusculus,  capite  prothoraceque  tenuiter  dense  punC' 
tulatis,  antfnnis  brtvibusj  articuiis  uttiniis  transvcrsis,  prothorace  tateribus 
arcuatis^  basi  icviter  redis,  angutis  anticis  posticisque  acutiusculis, 
margine  postico  utrinque  sinuato,   dorso  convexo,  postice  transversim 
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impresso,  elytris  ovaiis,  mcdio  dilatatts,  humeris  extus  in  dente  productis, 
apice  obiusis,  ad  suturant  depressis,  tineis  punctatis  fere  obsoletù,  prima 
2  tantum  et  lateribus  sot  evideniibus.  —  CODStantioe  (Hénoh). 

Cet  insecte  me  semble  bien  appartenir  au  genre  Phylax,  bien  qu^il  litk 
faciès  du  Pandarinus  tenellus;  il  doit  se  ranger  près  du  Phytax  variaUm 
dont  il  diffère  beaucoup  par  la  forme  du  corps  qui  est  atténué  en  aianl, 
avec  les  élytres  élargies  après  le  milieu  et  les  épaules  saillant  en  dehon 
en  une  dent  obtuse.  La  coloration  est  aussi  d^un  noir  extrêmeineiil 
brillant 

2.  P.  Olcesii.  —  Long.  10  milL  —  Oblongus,  soi  amoexuM,  m§er^ 
subopacus,  elytiHs  nitidiusculis,  capiie  prothoracegue  dense  temtiierslrt' 
gosulis,  capite  inter  anttnnas  transvcrstm  impresso,  margine  emHco  UU 
emarginato,  antcnnis  brevibus,  articule  3*  Umgo,  tribus  uUinds 
tis,  protharace  antice  angustato,  lateribus  arcuatis,  nutrgine  patiico 
recto,  utrinque  laie  et  sat  fcrtiter  sinuato;  elytris  punctato-rugulosù^Mk 
tantum  2  primis  impressis,  tertia  obsolcta,  reliquis  nuUis,  intervéHs 
ienuiter  scd  acute  carinatis,  carinis  apice  magis  elevatis;  $  elytris  pstt 
médium  dilatatis,  carinis  fere  obsoletis,  post  médium  eievatis,  maidis  d 
angulatis;  subtus  tenuiter  punctaio-asperatus,  <f  abdamine  basi  liât 
impresso.  —  Maroc,  communiqué  par  M.  Gougelet 

Cette  espèce  ressemble  un  peu  au  Uttoralis;  elle  est  très-remarqntMe 
par  la  forme  des  élytres  qui,  chez  les  femelles,  s^élargissent  assez  brasqoe- 
ment  après  le  milieu,  ce  qui  rend  les  carènes  angulées  à  cet  endroit;  celle 
dilatation  est  du  reste  assez  variable  ;  il  en  est  de  même  des  oôlei  ^ 
sont  parfois  effacées  au  milieu,  surtout  vers  la  suture. 

Opatrum  granatum.  —  Long.  8  à  10  mîlL  —  Ovatum,  cmvesoKm, 
fusco-nigrum  sat  opacum,  capite  prothoracegue  dense  tenuiter  aspenhgn' 
nulatis,  illo  transversim  impresso,  hoc  lateribus  sat  late  explanaio^  émHa 
medio  angustato,  margine  postico  utringue  valde  sinuato,  angulis  pastieis 
rétro  productis,  acutis,  dorso  regulariter  convexo,  elytris  costulatis,  ccttis 
altematim  magis  elevatis,  cum  interstitiis  tenuiter  asperatis,  prima  âd 
scuieltum  eatus  obliguata,  pedibus  asperatis.  —  Gonstantine  (liÉxosi). 
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Genre  PHOJIAMIMUS,  M.  G. 


Corps  obloag.  convexe.  Tète  très-légèrement  sînnée  au  bord  antérieur; 
jeux  asseï  gros,  mais  invisibles  en  dessus,  débordés  complètement  par 
les  jooes.  Antennes  trèsHïOurtes,  dépassant  seulement  un  peu  le  bord 
antérieur  du  prothorax,  à  articles  serrés,  les  trois  derniers  formant  une 
maanie  allongée.  Corselet  en  carré  transversal,  un  peu  plus  large  que  la 
tète,  à  peine  plus  étroit  que  les  élytres.  Ëlytres  presque  parallèles,  obtuses 
à  rextrémité.  Prostemum  large,  formant  en  arrière  une  pointe  mousse  ; 
méfOfterDom  oblong,  oblique,  assez  large.  Métastemum  grand.  Abdomen 
ayant  les  trois  premiers  segments  égaux,  le  quatrième  très-court,  le  cin- 
quième petit  Pattes  courtes,  assez  robustes,  tibias  antérieurs  larges,  tri- 
angulaires, formant  en  dehors,  à  l'extrémité,  un  lobe  obtus  et  en  dedans 
armés  de  deux  grands  éperons,  Tinteme  plus  fort  et  plus  long,  aassi  long 
qne  le  tarse;  tibias  intermédiaires  terminés  en  dessous  par  une  pointe  un 
peu  arquée  et  en  dedans  par  un  long  éperon,  tibias  postérieurs  un  peu 
arqnés,  terminés  en  dehors  par  une  pointe  finement  denliculée  et  en 
dedans  par  un  long  éperon,  premier  article  des  tarses  postérieurs  allon- 
gé. Épipleures  des  élytres  extrêmement  étroites.  Saillie  intercostale  en 
triangle  aigu. 

P.  siaiCAHS.  —  Long.  3  mil!.  —  Oblongus  paralUlm,  canvexus,  fulvo^ 
ènameus^  pubt  fulwy-cinerascente  denusnicans,  capite  protfioraceque  dmse 
itHuiter  granulatis,  capite  transverso,  protharace  paulo  aagustiore,  hoc 
iransverso,  lateribus  paralUUs,  angulis  anticis  poslicùque  obtusis,  mar^ 
§in€  postico  ulrinque  oblique,  medio  sulco  tenui,  basi  tantum  laiiore  et 
mmfis  impresso,  elytris  oblongis,  post  médium  (éviter  attenuatis,  apice 
obtusis,  punctato-tineatis,  haud  strialis,  punctis  oblongis  sat  distantibus, 
iniervallis  planis,  tenuissime  granulosis.  —  Maroc, 

Ce  curieux  insecte  se  rattache  au  groupe  des  Anémia,  mais  il  en  diffère 
par  le  bord  antérieur  de  la  tète  à  peine  sinué,  les  antennes  un  peu  plus 
longues  que  la  tète,  et  les  yeux  invisibles  en  dessus  ;  la  forme  est  aussi 
bien  plus  allongée,  moins  fortement  convexe  et  enfin  ni  le  corselet  ni  les 
élytres  ne  sont  garnis  de  soies  siir  les  cAt<^s. 
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Genre  HEXIOTAURUS. 


Dans  le  Berlin.  Entoro.  Kelt.  1869,  p.  97,  M.  Kirscli  a  publié  plntieiin 
espèces  nouvelles  du  genre  Omophlus  auquel  il  réunit  les  HeUoùauitt 
Muls.  et  les  Gastrhsema  Duval,  avis  que  je  partage,  tout  en  conaei^aiil 
ces  dénominations  comme  s^appliquant  à  des  groupes  assez  bien  limités  et 
comme  facilitant  la  détermination  des  espèces.  Dans  ce  travail,  M.  Kind, 
qui  ne  semble  guère  connaître  les  travaux  publiés  dans  nof  Annaiei, 
décrit  comme  espèce  nouvelle,  et  sous  le  nom  à^Omophius  MulstmH  (loc. 
cit.,  p.  103),  VHeUoiaunis  scabrittscuius  décrit  par  moi  dans  les  ADules, 
1866  p.  15â,  et  venant  également  de  Bouçâda.  Je  dois  seulement  recUfler 
la  couleur  de  la  villosité  que  j'ai  indiquée  comme  noire  et  que  U.  Kineh 
décrit  comme  grise;  elle  est,  en  réalité,  d'un  gris  noirâtre. 

Les  d^x  espèces  suivantes  viennent  se  ranger  près  de  VHelieiawm 
scaMusculus  : 

1.  II.  GRACiLiOR.— Long.  8mi1L — Elongatus,  parum  canvexus^  nigif, 
nUidioTy  parce  nigro-pilosus,  capitc  sat  parce  punctato,  obsolète  impresso, 
inter  oculos  (éviter  foveolato,  labro  vix  punctulato,  sinuato,  epistomâte 
fere  lœvi,  autcnnis  dimidio  corpore  brevioribus,  apicem  versus  crassiori" 
bus,  articulo  3*  4*  longiore,  proihorace  vix  transverso,  antice  emffustde, 
tateribus  arcuatis,  tenuissime  ac  parce  punctulato,  lateribus  oblique  ii 
presso,  margine  postico  medio  impresso,  scutello  tntncato,  tenuissime 
taiOy  eiytris  angustis  apicem  versus  angustioribus,  tenuiter  striât is,  striis 
e.vternis  obsoletiSy  intervallis  planis,  dense  piinctatis,  subruguiosis,  subtm 
nitidus,  pectore  tenuiter  ruguloso-punciato,  ?•  —  Oéryville,  trouvé  fU 
M.  Oberlliûr. 

Très-voisin  du  scabriusculus,  mais  encore  plus  étroit,  plus  brillant, 
avec  les  élytres  moins  rugueuses,  plus  brillantes,  Pécusson  plus  étroit,  te 
corselet  plus  finement  ponctué,  plus  étroit,  la  tète  à  impressions  presqos 
nulles,  sauf  une  petite  fossette  interoculairo,  et  le  labre  h  peine  ponctoé; 
les  crochets  des  tarses  sont  plus  gros  el  plus  arqués,  la  villosité  du  corps 
est  moins  forte,  et  comme  Tinscrte  a  été  frotté,  je  ne  puis  être  sûr  que  tel 
élytres  soient  pubescenles. 
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241H.  DA8TT0IDES.  —  Loiig.  5  1/2  inill.  —  Angtutus,  supra  deprey- 
tM$,  niger,  nitidus,  vix  pitosus,  capite  prothoraceque  politis,  capite  fere 
pUmato,  if  punctato,  ad  oculas  iongiiudinaliter  impresso,  inter  oculos 
pWKio  impresso,  $  9ùc  punctulaio,  ad  oculos  impresso,  inter  oculos  slriga 
Umgitudinali  plus  minusve  impressa,  prolhorace  subquadrato,  antice 
angusiaio,  lojcr  punctato,  ad  latera  et  antice  densius,  dorso  ulriMfue 
impresso f  scutelio  punctulato,  fere  punctato,  elytris  sulrparattclis,  apice 
itmiwn  angustaiis  et  obtuse  rotundatis,  rugosulis,  punctatis,  striis  rij* 
impressis,  disco  punctis  tantum  distinctis,  ad  suturam,  basim  et  latera 
magis  perspieuis,  apice  evanescentibus  ;  subtus  magis  pilosus,  pectore 
punctato  ;  é  abdominis  segmenta  ultimo  impresso  et  medio  fisso,  — 
Trouvé  par  H.  RalTray  dans  la  plaine  du  GhéKiï,  prte  Boghari. 

C^eftt  la  plufl  petite  espèce  du  genre,  elle  rappelle  certains  Dasytides; 
elle  reuemble  à  VH.  scal^iuscutus  et  en  difTère,  outre  la  taille,  par  la 
fomie  plos  étroite,  le  corselet  moins  large,  sans  sillon  enfoncé  le  long  du 
bord  postérieur,  par  Pécusson  moins  court,  moins  carré,  etc. 

ALOsmis  OPACiPENicis.  —  Loug.  8  1/2  mill.  ^  Oblongus,  cànvexus, 
atrocyanescens,  capite  prothoraceque  cyaneis^  sai  nitidis,  elytris  fere  ni  gris, 
subopacis,  capite  prothoraceque  grosse,  partan  dense  punctatis,  hoc  capite 
rix  augustiore^  transverso,  antice  abrupte  arcuatim  angustato,  postice 
medio  ieviter  impresso^  scutelio  fire  rotundato,  tenuiter  punctato,  impresso, 
elytris  post  humeros  usque  ad  apicrm  dilatatis,  marginatis,  apice  rotun- 
datis, lenuissime  dense  punctato-rugulosis,  stria  suiurali  basi  impressa, 
et  utrinque  lineis  3  duplicibus  tinuiter  impressis;  subtus  sal  nitidus^ 
pedibus  sot  brevibus,  unguibus  piceis,  profunde  fissis,  —  Algérie. 

Cet  Abusimus  ressemble  aux  petite  individus  de  VA,  rufiventris;  il  en 
diflëre,  outre  la  coloration  de  Tabdomen,  par  les  élytres  plus  arrondies  à 
rextrémilé,  plus  dilatées  après  les  épaules,  à  ponctuation  rugueuse  plus 
fine  et  plus  serrée,  par  le  corselet'  plus  court,  non  conique  en  avant, 
mais  brusquement  rétréci  en  s'arrondissant  fortement  avec  la  ponctuation 
bien  moins  serrée;  la  léte  et  le  corselet  sont  en  outre  d*un  beau  bleu 
d*acier,  et  les  antennes,  bien  plus  longues^  puisqu'elles  dépassent  assez 
notablement  Tinsertion  des  pattes  intermédiaires,  sont  fortes,  épaisses  et 
grossissent  vers  Pextrémité. 

t.  BRArninERES  r.orr.Ki.ETf.--  î.nnf!.  6  ft  7  1/2  jv\}\^0hfflftffus,  ron- 
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Vfaiis,  fuscîts,  liuiculis  fuh'o-puùrsctntiùus  varicgatus,  antennis  rufescmU- 
bus,  capite  proihoraccque  dense  tenuiter  punctaiis,  frontr  puncto  m$éig 
eUvato,  aut  carinula  brevi  signato^  elytris  obUm^o-avaiis^  apice  ckim 
acwnmatis,  parwn  profunde  striatis,  striis  valde  punciatis,  intar^Uii 
subplanis  tenuiter  asperulîs  ;  (3  minor  angustiar,  abdominis  aefmenh  V 
basi  bi-impresso,  ultimo  fere  circuLariter  impresso,  impressionis  iatrrièm 
elcvatis, 

Oblong,  convexe,  d'un  brun  foncé,  couvert  de  taches  nombreuses  for- 
mées par  une  pubescence  fauve  et  souvent  confluente;  antennes  roossâtrei 
Tète  et  corselet  densément  et  Gnement  ponctués  ;  rostre  laige,  légèrement 
impressionné  en  avant;  sur  le  front,  presque  entre  les  yem,  an  petit 
point  élevé  en  une  très-courte  carène.  Corselet  également  rétréci  en  anal 
et  en  arrière,  arrondi  sur  les  côtés.  Ëlytres  oblongues,  ovalaires,  PK*pK 
elliptiques,  obtusément  acuminées,  à  stries  profondes,  mais  forteneBl 
ponctuées,  ù  points  presque  transversaux,  intervalles  presque  plans,  trèi- 
finement  granuleux  ou  rugueux.  Mâle  plus  petit,  plus  étroit  ;  fémurs  a 
peu  plus  épais;  abdomen  ayant  deux  petites  impressions  sur  le  premier 
segment,  et  sur  le  dernier,  une  grande  impression  entourée  de  bords 
i^elevés.  —  Tanger ,  communiqué  par  M.  Gougelet. 

Ressemble  au  pubescens,  mais  le  rostre  est  plus  fortement  échancréen 
avant  et  présente,  entre  les  antennes,  uneWégère  impression  transvemle 
nu  lieu  d'une  impression  oblonguo;  les  femelles  ont  en  outre  les  éljtm 
plus  larges,  et  les  mâles  ont  sur  le  dernier  abdominal  deux  carfenes 
oliliques,  leurs  élytros  sont  plus  étroites  et  plus  elliptiques. 

2.  R  ANGiSTUS.— Long.  1  miW.  —  Oblonga-clongatus,  fuscus,  soi nitt- 
dus,  antennis  gracilibus  piceis,  fulvo-pubescens ,  elytris  maculotis,  pro^ 
tiwrace  angusto,  lateribus  fnr  angulatim  ampliato,  fere  rugose  puMiâlê, 
elytris  punclato-substriatis,  punctis  grossis,  subtus  nitidior,  cf  abdcmim 
ffasi  laie  impresso,  segmento  ultimo  valde  impresso,  lateribus  carinatti, 

Oblong,  assez  allongé,  assez  convexe,  d'un  brun  foncé  assez  brillaiit,  à 
pubescence  fauve,  formant  des  taches  peu  marquées  sur  les  élytm. 
Antennes  longues  et  grêles,  rougeâtres.  Corselet  aussi  large  que  long, 
également  rétréci  aux  deux  extrémités,  côtés  presque  angulensemesl 
élargis  au  milieu  ;  ponctuation  très-serrée,  un  peu  rugueuse.  Élytres  es 
ovale  très-allongé,  obtusément  acuminées  chacune  k  l'extrémité,  à  ligm 
de  gros  points  foimant  des  stries  assez  larges,  mais  peu  profondes,  inler» 
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valles  plans,  fluemenl  et  assez  densément  ponctués  ridules.  Dessous  du 
coips  brillant,  très-ponclué.  cf,  Abdomen  ayant  à  la  base  une  large 
impression  ;  dernier  segment  ayant  également  une  impression  bien  mar- 
quée avec  les  bords  relevés.  Fémurs  médiocrement  épaissis.  —  Bone, 
eomoraniqué  par  M.  Reiche. 

3.  JBl  ophthalmicus  Fairm.,Stelt.  Ent.  Zeit.,  1869, 333.— Long.  7 1/2  m. 
—  ObianguM,  Uviter  coinpressus,  canvexus,  fuscus,  sqwnnuUs  cinertis 
demie  iectus,  lateribus  vittis  albidis  inUrruptis  oniatis,  mesostemo  utrin- 
fue  nuKula  squamota  cameo-subaurea  signato;  rostro  oblongo,  anticc  attc^ 
mutio,  medio  (a(e  canaliculato,  ocuUs  prominuiù,  gtobosis,  capiie  inter 
oculoB  rugaso-punciatOf  prothorace  rugoso,  lateribw  pUcatulo  et  leviier 
rohméédOf  dorso  medio  obsolète  stritdo,  elytris  ovato-^blongis,  basi  Irviter 
refexit  ad  humeros  dentatis;  striis  sot  lotis ,  parum  profundis,  punctis 
ocelUUis  soi  disimUibus  ùnpressis,  intervallis  vix  convejciusculis,  postice 
$eîis  breviisimit  hispidis,  sutura  postice  elevata,  dilalala,  convexa;  femo^ 
rièm  elavatis  ;  (f  abdcmine  basi  profunde  excavalo,  —  Tanger  ;  Anda- 
lousie. 

Ce  joli  Brachyderes  est  remarquable  par  sa  fonue  comprimée;  ses 
élytres  à  points  ocellés  dans  les  stries  avec  la  suture  renflée  postérieure- 
ment en  bourrelet  ;  la  base  des  élytres  se  rétrécit  pour  s'unir  au  corselet 
et  forme  un  angle  très-largement  obtus  avec  le  bord  antérieur  relevé  et 
saillant  aux  épaules  en  une  dent  bien  marquée. 

CaclostrOPBDS  abbrrans.  —  Long.  7  mill.  —  Oblungus,  lateribus  corn- 
pressis,  erassus,  nigro^fuscus,  squamulis  minuits  cinercis  dense  obsituSp 
4td  ledera  maculis  minulis  dituiioribus  seriatim  disposilis,  rostro  antice 
aitenuato,  medio  canaticulato  oculis  prominulis,  prothorace  punctalo,  pli- 
eatuto,  elytris  subovatis,  ad  humeros  obliguis,  grosse  subslriato-punctatis 
intervallis  altematim  apice  convexis,  sutura  convexiore, 

Oblong,  épais,  comprimé  latéralement  surtout  en  arrière,  d'un  nuir 
brun  couvert  de  très-petites  écailles  très-serrées,  condrécs,  avec  de  petites 
tarlies  pluit  clairos  formant  presque  des  lignes  sur  les  côtés.  Rostre  assez 
lortement  atténué  en  avant,  largement  sillonné  au  milieu,  au  milieu  du 
sommet  un  fin  sillon  longitudinal  avec  quelques  rides  de  chaque  côté. 
Yeux  globuleux,  très-saillants.  Antennes  longues  et  gn^l^s,  sca|ic  uttei- 
gi;ant  le  bord  du  rorselet,  premier  article  du  luiiicule  plus  court  que  le 
di'uxièmf;.  Gursel.l  pp'squo  île  nioiti"  plus  clK'il  que  l<.-s  olyties,  n  peine 


398  L.  Fairmàire. 

plus  large  que  long,  faiblement  atlénué  en  avant,  percé  de  gros  points 
ocellés  avec  des  rides  latérales.  Ëlylres  subovalaires,  assez  fortement  oom- 
primées  en  arrière,  coupées  obliquement  aux  épaules,  k  lignes  de  gras 
points  formant  des  stries  peu  marquées,  les  intervalles  relevés  alfteroatiie- 
ment  à  Texlrémité,  surtout  le  suturai.  Pattes  assez  longues  et  «asez  grtIeS) 
fémurs  claviformes.  —  Maroc. 

La  tète  de  cet  insecte  rappelle  celle  des  Stropkosomus,  mais  les  anteonei 
sont  celles  des  Brachyderes  et  des  Caulostrophus  ;  comme  dans  ce  denier 
genre,  les  élytrcs  forment  à  la  base  un  petit  replL 

i.  Thtlacites  Crotchii.  —  Long.  9  mill.  —  O^^n^i»,  convejnts,  frtah 
plumbetis,  prothorace  iineis  duabus  angiUatis  et  laicribus,  elyMsque  viitù 
pluribus  tatc  inicrruptis  griscis,  fusco-hispidus,  rosiro  grosse  pwwttdOt 
profonde  sulcaio,  prothorace  subquadrato,  talrribus  via:  arcuato,  imm- 
sitne  ienuiter  punctaio,  punctis  nmjoribus  sparsuto,  ctytris  oblon^^puMC' 
tato-Uneatis,  intervaUis  plants,  seiiatim  punctaiis* 

Obiong,  un  peu  allongé,  très-convexe,  d'un  brun  un  peu  métalliqQeoa 
plombé,  avec  des  bandes  fortement  interrompues,  d'un  gris  cendré  os 
camé  sur  les  élytres,  deux  étroites  lignes  angulées  de  même  couleur  sor 
le  disque  du  corselet,  une  bande  plus  large  tout  à  fait  sur  les  flioci; 
hérissé  de  poils  bruns.  Rostre  fortement  ponctué,  ayant  au  miliea  na 
sillon  profond  assez  court  Antennes  courtes,  robustes,  grossissant  bêta- 
coup  à  Pexlrémité  ;  articles  du  funicule  transversaux.  Corselet  presque 
carré,  côtés  à  peine  arrondis;  surface  couverte  d'une  ponctuation  fiae, 
extrêmement  serrée,  parsemée  de  points  plus  gros.  Ëlytres  obloogues,  i 
lignes  de  points  qui  ne  forment  pas  de  stries  avec  les  intervalles  ponctaés» 
—  Mogador,  communiqué  par  M.  Crolcb. 

Cette  espèce  est  très-remarquable  par  sa  forme  qui  la  fait  ressembler 
au  Tanyniecus  palitatus;  le  corselet  est  bien  moins  globuleuxquechei  les 
Thy tacites  et  la  tache  rliomboîdale  du  corselet  est  très-vague;  les  élybes 
ne  sont  pas  ovalaires,  elles  sont  oblongues-ovalaires,  à  peine  arguées  sor 
les  côtés. 

S.  T.  ASPIRULDS.  —  Long.  9  1/2  mill.  —  Obiongo^vaius,  emwfnn, 
nigsr,  squmnutis  lutco-camcis  dense  obsitus,  capite  summo  fusco,  proiks* 
race  viitis  3  tatis  fusco-nigriSy  nudia  laicribus  angulata,  elyiris  /koc** 
fit^o  subseriatiin  maculaiis,  callo  postico  tnactUa  pallida  angulo  n^ 
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cincta,  tubtvs  mm  peéiêms  lytwffr  fUmÊtif  fiffvâteF:  ^^mpéir  prtUtnrnnp^ 
fM  parte  pilosU,  cerpiu  Urnmssimtit  émm  pmuÉMÎMîP  TmKîr  wHefmiJhm 
9pPTntto,  ûMiee  smico  êretùsêÊ»  impnsK»,  far^hrmea  UêeirShar  m^tft 
T^thenéêiio,  iemdter  densistimÊe  ftmrteiff^  |iwtfif  m^nrrfav  rftamB.(u  tif- 
teU  ovmtis,  bmti  tnmeMe,  0pke  oMmr  hmeâ  ^Iria.o-fmmKiteffîf^  mi  n^pv^ 
ittriter  pmtciatiHOpmtù,  ^■nrfir  wmfîs  imf^nuit  fH  m^w  parieSim  ai 
suiuram  ei  tut  batin  éùponUs.  —  lleèm. 

Reswmble  au  preaier  abonl  ao  frUUimÊi,  mm  nmm  enrt;  ai  fou 
■loins  ooofcxe  et  rartool  bien  dûtiBcl  pu-  Tàbatux  4t  ^gvs  fmcttKitsi 
sur  les  élytres  qui  sont  coorerles  de  peints  répmx  pca  rb^BËèreoDeftl 
disposés,  un  peu  inégales  sur  ks  c&(è$  el  (lai  le  «jIod  4n  rasarp  e&wâsi- 
Tement  court. 


3.  T.  PcasuLCATTS. — Lon^  7  ailL — Or«#itf.  r«W^  rffurcjntf,  fitsnir. 
epuatM  imâwmetéo  ferrto  ievtms,  pevikermot  câfir  friKs  fmat^  WÊBdim  Ude. 
imierUmi  emfulatei,  Uterwtièm  pmum  àûtimetû;  em^iit  pUû  mifeis  kir- 
mtio,  dense  pmietaio,  amvexo,  natte  kexm^  fmaàrmU*,  Uù  imqfnst^,  smloe 
meéio  vue  dittineîo^  emîenme  ykeU.  prcikarmc^  ImUritett  vmide  rtdemâeikt^ 
meéio  Unuiier  euUëiuh^  dente  ry§eto  fumciedo^  êmsi  uÊrim^fm  iremgKr^ 
$im  imjnrteoy  elytrû  ùdts,  êrerièw,  basi  intmeeUs,  ImÊerUme  foreUeUs 
peeiiee  oètusis,  pwnem  profunde  itrUdis,  inÉerraliù  coterfjrivuiiUt,  imfma" 
catis,  jnmcioiiSf  aspcratis  ei  tai«îim  kreviter  kûpêdulitm  —  Algérie. 

Gêtte  espèce  est  remarquable  par  Fimpressioa  du  rostre,  les  éljlid» 
courtes,  striées,  avec  les  iotenralles  relevés;  les  yeui  soot  assez  saillauU, 
at  le  corps  est  très-convexe;  elle  se  rapproche  du  T.  akerreaa  pour  la 
forme  générale;  mais  elle  en  diffère  par  la  tache  du  corselet,  Tédat  bien 
plus  terne  et  les  élytres  presque  sillonnées. 

SiTO^iES  GlGA!fTEC8.  —  Long.  10  mill.  —  OMongo-elonfftdus,  crasstts^ 
conte  jnu,  fmcus,  indumenio  einerro  obtectus,  fuko  mixtus,  vil  ta  mtdin 
prdhcracis  albidoy  Uderibui  fi  corpore  subtus  aibidis,  capite  rostroqw 
profunde  ac  laie  sulcaiis,  prothorace  cribrato,  tncdio  (ongitudinalitfr 
impresso,  elytris  punclis  grossis  seriaiim  dispositisy  apicetn  tersus  erroiri- 
eeniibus,  iniervallis  allernaiim  convexis. 

Assez  allongé,  très-épais,  convexe,  d*un  brun  noir  couvert  d^un  enduit 
rendre,  teinté  de  roussâtrc  à  certaines  places,  une  bande  longitudinale 
blanchâtre  au  milieu  du  corselet,  côtés  du  corselet  et  des  élytres,  dessous 
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du  corps  el  pâlies  blanchàlres.  Tôle  assez  forlciuenl  poncluée»  creusée, 
ainsi  que  le  roslre,  d'une  large  impression  ayant  au  fond  un  sUlon  pro- 
fond, les  côlés  de  cette  impression  carénés  sur  le  rostre  avec  un  oovrt 
sillon  au  devant  de  chaque  œil.  Antennes  courtes,  d*un  brun  foncé.  Cor- 
selet aussi  long  que  lai^e  un  peu  plus  rétréci  en  avant  qu^en  anièrev 
fortement  et  profondément  ponctué,  ayant  au  milieu  une  large  impressioo 
longitudinale.  Élytres  coupées  un  peu  obliquement  de  chaque  c6té  à  h 
base,  rétrécies  en  arrière  à  partir  des  deux  tiers,  à  lignes  de  points,  groi 
à  la  base,  s'efTacant  rapidement  après  le  milieu,  intervalles  relevés  atter- 
nativement  ;  une  impression  sur  chaque  épaule.  Dessous  fortement  ponc- 
tué sur  les  côtés.  —  Tanger. 

Cette  espèce  est  remarquable  par  sa  taille,  par  le  large  canal  qui  creuse 
la  tète  et  le  rostre  et  par  les  intervalles  assez  relevés  des  élytres. 

Gatuormiogerus  gragilior.  —  Long.  3  i/2  mill.  —  ObUmgus,  fuacm, 
sulfplumàeus,  soi  nilidus,  parce  hirlus,  rosiro  crasso,  brevi,  rugao,  wuàk 
sidcato,  anteimarum  ciava  acwninata,  prothorace  transverso,  latmèm 
vaUU  rotundalo,  rugoso,  elytris  ovaiis,  strialis,  striarwn  pwictis  $tâ 
grossis,  distaniibus,  intervaUis  subplanatis,  rugoso-punctatis  ;  C.  honenti 
valde  affinis,  sed  oblotigior,  rostro  minus  stdcato,  anlennis  gracilioribui, 
prothorace  haud  punctato,  sed  granulis  valde  depressis  obsito^  elytronsm' 
que  intervallis  magis  rugosis,  distinctus. 

Oblong,  d'un  brun  assez  luisant,  un  peu  plombé,  parsemé  de  quelques 
soies  hérissées.  Rostre  court,  épais,  rugueux,  ayant  au  milieu  un  sillon  loa- 
gitudinal  commençant  par  un  gros  point  entre  les  yeux.  Antennes  d\fli 
brun  rougeàlre,  rugueuses,  hérissées  de  soies  courtes,  couchées ,  fuQkok 
grossissant  peu  à  peu  jusqu'à  la  massue  donl  le  |)remier  article  est  gnod, 
les  derniers  très-courts,  très-serrés,  formant  une  pointe.  Corselet  trans- 
versal, fortement  arrondi  sur  les  côtés,  couwrl  de  poiuts  aplatis  qui  le 
rendent  rugueux.  El}  1res  ovalaires,  tronquées  à  la  base,  épaules  obliques; 
stries  bien  marquées,  quoique  pou  profondes,  à  points  assez  gros,  mais 
espacés;  intervalles  presque  plans,  ru^ueuscmeut  ponctués,  avec  une 
série  de  soies  courtes;  intervalle  suturai  élevé  en  arrière.  —  Tanger. 

Ressemble  beaucoup  au  C.  hormis,  mais  plus  allongé,  rostre  nioios 
profondément  sillonné,  anlennes  bien  plus  grêles,  corselet  plus  large, 
ayant,  au  lieu  d'une  ponctuation  une  et  serrée,  des  gros  points  aplatis, 
élytres  bien  plus  allongées,  à  intervalles  bien  plus  rugueux. 
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1.  Ttchius  EPHtPPlATCS.  —  LoDg.  6  milL  —  Crassus,  fuscus,  cinereo 
pubesctm^  êiyiris  macula  postica  communi  paltidiore,  nigro  cincta, 
iifnatis,  rostro  magno,  crasse,  Uviter  arcuaio,  proihorace  transverso,  cly- 
tris  vix  anffustiare  antice  angustato,  densissime  sot  fortiter  punciaio, 
eiytris  profvnde  striatis,  itUervalUs  subconvexis,  ienuissime  gramdatis, 
seriatim  piiosuUs;  pectcre  abdàndneque  dense  granulaiis,  segmeniis  2  pri- 
mis  mulio  Umgiaribus  tibiis  longe  pilosis. 

Obkmg,  épais,  peu  convexe,  d^un  brun  foncé  recouvert  d'un  enduit  cen- 
dré, élytres  ayant,  après  le  milieu,  une  tache  commune  transversale,  plus 
pAle,  entourée  de  noir.  Rostre  densément  et  assez  finement  ponctué,  robuste, 
légèrement  arqué;  tète  plus  Gnement  ponctuée;  antennes  d'un  brun  rou- 
geàtre.  Corselet  transversal,  h  peine  plus  étroit  que  les  élytres,  rétréci 
tout-à-fait  en  avant,  côtés  arqués;  couvert  d'une  ponctuation  assez  fine, 
mais  extrêmement  serrée.  Élytres  presque  parallèles,  obtusément  acumi- 
nées,  épaules  bien  marquées,  stries  très-profondes  jusqu'à  l'extrémité; 
iolervalles  peu  conirexes,  très-finement  rugueux,  ayant  une  rangée  de  poils 
hérissés.  Dessous  du  corps  granuleux,  les  deux  premiers  segments  abdo- 
minaux très-grands,  un  peu  concaves.  Pattes  robustes,  munies  en  dedans 
d^assez  longs  poils;  fémurs  claviformes.  —  Tiaret. 

2.  T.  PACHTDERUS.  —  Loug.  k  mill.  —  Ovalus,  crassus^  convexusy  fus- 
cuSf  indumenio  cinereo  dense  lectus,  roslro  vix  arcuaio,  apice  tnifesccnte, 
proiharace  brevi^  lato  elytris  paruin  angustiorc,  rugose  punctato,  elylris 
breviàus,  basi  tnmcatis,  apice  angustaiis,  lenuiler  slriaiis  slriis  haud  sen- 
Mim  pmictaiis. 

Court,  ovalaire,  épais,  convexe,  d'un  brun  noir,  couvert  d'une  squamo- 
site  serrée,  cendrée.  Rostre  faiblement  arqué,  roussâtre  à  l'extrémilé.  Cor- 
selet court,  large,  un  peu  plus  étroit  que  les  élytres,  fortement  arrondi 
sur  les  côtés  et  aux  angles;  rugueusemcnt  ponctué.  Élytres  courtes,  tron- 
quées à  la  base,  rétrécies  à  l'extréuiité,  à  stries  fines,  ne  paraissant  pas 
ponctuées  ;  intervalles  plans.  —  Tanger. 

Cet  insecte  rentre  dans  les  Pachyiychius  de  M.  Jekel  et  ressemble  en 
petit  au  slnonan'tis. 

3.  T.  SCBASPER.  —  Long.  3  milL  —  Ovalus,  brevis,  valde  convexus, 
rufescenSt  nitidus,  hisjndus^  rostro  magno,  nrcuato,  proihorace  tetmiter 
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rugoso-pwictato ,   lato,   laUribm  rotundato ,  elytris  grosse  punciatc, 
UneaUi, 

Ressemble  extrêmement  au  7.  scabncoUis,  mais  en  diffère  par  Ufonne 
bien  plus  courte;  le  corselet  plus  large,  beaucoup  plus  court  à  ponduatk» 
très-fine,  un  peu  inégale  et  par  les  élytres  à  lignes  de  plus  gros  pmi^ 
maîB  qui  ne  forment  pas  des  stries  aussi  bien  marq[uée&  —  Tanger. 

1.  CONIZONIA  ELEGANTULA.  —  LODg.  9  milL  —  Elongoto^  posUce  atte- 
nuata,  griseo-pubescens,  utrinque  vitia  brunnea-velutina  ab  oculis  {en 
usque  ad  clytrorum  apicem  producta,  sutura  interdum  fulva,  elytris  lak- 
ribus  fuscisy  punctatiSy  subcostatisy  antennis  validis,  cylindricis,  etytris 
vix  brevtoribus,  subtus  brunnca,  cinerechvillosula. 

Allongée,  atténuée  en  arrière,  d^un  brun  foncé  recouvert  d'une  pnbe»- 
cence  fine,  serrée*  d*un  gris  cendré;  de  chaque  côté  une  bande  d*ii]i 
brun  velouté,  large  sur  le  corselet,  s'avançant  sur  la  tête  jusqu^ux  yeux, 
se  prolongeant  sur  les  élytres  en  s'atténuant  beaucoup  jusqu^aupiès  de 
Texlrémité,  quelquefois  partagée  par  une  ligne  étroite  grise  ;  suture  par- 
fois roussâtre«  Antennes  robustes,  cylindriques,  un  peu  plus  courtes  que 
le  corps.  Tète  velue  ainsi  que  le  corselet  dont  les  côtés  sont  l^^èremenl 
arqués.  Élytres  brunes  sur  les  bords  latéraux  qui  sont  assez  fortement 
ponctués;  une  côte  externe  bien  marquée,  une  autre  en  dedans  lîei 
moins  visible.  Dessous  et  pattes  d'un  brun  noirâtre,  à  fine  pubesoenn 
cendrée,  poitrine  à  villosité  fauve.  ^  Lambessa  ;  MM.  Gaston  AlUrd  et 
Oberthûr. 

Je  croyais  d'abord  que  cette  jolie  espèce  était  le  mâle  de  la  C.  AUâréi, 
mais  dans  ce  genre  les  femelles  sont  aptères;  la  C.  Allardii  ûiSèit^B 
forme  plus  robuste,  moins  rapidement  atténuée  en  arrière,  le  corsdet  à 
côtés  plus  arrondis  et  plus  sinués  à  la  base  et  â  bandes  brunes,  moni 
larges,  moins  en  dedans,  laissant  au  milieu  une  bande  étroite  dénudée. 

MM.  G.  Allard  et  Oberthùr  ont  aussi  rapporté  de  Lambessa  une  uàn 
Conizûnia,  dont  voici  la  description  : 

2.  C.  HETEROGYNA.  —  Long.  c?  1^1  mill.,  Ç  18  milL  —  c?.  Postice  ék- 
nuaia,  cinerea,  prothorace  utrinque  vitta  fuscescente,  scutello  griseo,  svtan 
anguste  rufa,  et  utrinque  plus  minusve  infuscata,  laieribus  infuseaJUi  é 
subcœrinatis. 
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$•  Craua,  optera  convexa^  rlytris  apice  tatitum  atlenuatis,  cinerco^ 
fkivescem^  protharacê  uirinque  vitia  laia  brumuo-vclutina,  capite  fulve$~ 
emU,  piiûio,  <lytris  ad  lotira  iutKOsiatis. 

<f.  Assez  épais,  mais  déprimé  en  dessus,  d*un  bmn  noir,  recouvert 
dPiioe  pabescence  fine  et  serrée,  grise  ou  un  peu  cendrée,  avec  des  poils 
brans  hérissés,  plus  nombreux  sur  la  tête  el  le  corseli^t.  Anleones  attei- 
gnant les  deux  tiers  du  corps,  assez  épaisses,  presque  cylindriques,  noi- 
râtres, à  pubescence  cendrée.  Corselet  presque  cylindriquo,  un  peu  plus 
large  que  long,  ayant  de  chaque  c6té  une  bande  brunâtre,  plus  ou  moins 
distincte.  Écosson  gris,  ayant  au  milieu  une  strie  parfois  peu  distincte. 
tlytres  s^atténnant  peu  à  peu  de  la  base  h  l'extrémité,  fortement  ponctuée 
à  la  hase;  cette  ponctuation  disparaissant  sous  la  pubescence;  suture 
étroitement  rousse,  bordée  d'une  bande  brunâtre  peu  foncée,  se  fendant 
en  dehors,  ayant  quelquefois  une  ligne  étroite  longitudinale  roussâtro  ; 
bord  externe  brunâtre,  avec  une  côte  longitudinale  peu  saillante.  Dessous 
gris  ou  cendré. 

$.  Grosse,  épaisse,  convexe,  aptère,  h  peine  atténuée  tout  à  fait  eu  arrière, 
couverte  d^une  pubescence  d'un  cendré  roussâtre,  plus  rousse  sur 
la  tête  et  le  corselet,  ce  dernier  ayant  deux  larges  bandes  d'un  brun 
velooté.  Antennes  ne  dépassant  guère  le  milieu  du  corps.  Ëlytres  à  suture 
laiblemeot  et  étroitement  roussàta*,  piquetées  de  noir  sur  les  côtés. 

Au  premier  abord,  on  pourrait  être  porté  à  prendre  cette  femelle  pour 
la  PhyUtcia  VKamim  Lucas,  de  Constantine.  Mais  la  description  de  cette 
dernière  espèce  présente  trop  de  difTcrences  : 

Phttju:!!  Warnieri  fiUC,  Explor.  Alg.,  503,  pi.  /i3,  fig.  1.  —  Long. 
30  mill.  —  A  ira,  capite  thoracequê  punctatis,  atbida-pitosis,  hocutrinque 
vitia  griseO'Virescenie  omato  ;  elytris  punctatis,  cinertscente^pilosis , 
marginibus  grisco^viresccntibus,  corporc  pcdibusque  punctatis,  grisro- 
virtscmlr^itosis. 

Noire;  la  tète  assez  forte,  large,  parsemée  de  points  assez  gros,  placés 
çà  et  là  et  revêtue  de  points  blancs,  courts  et  très-serrés.  Les  antenn(*s 
sont  peu  allongées,  épaisses  et  entièrement  couvertes  d'une  tomentosilé 
courte,  très-serrée,  d'un  gris  verdAtre.  Le  thorax  est  court,  assez  forte- 
ment ponctué,  parsemé  de  poils  d'une  belle  couleur  blanche  et  orné  en 
dessus,  de  chaque  côté,  d'une  large  l)ande  longitudinale  formée  par  des 
poils  d*un  gris  verdâtre.  L'écusson  est  entièrement   couvert  de  poils 
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blancs.  Les  ôlytres  beaucoup  plus  larges  que  le  thorax,  avec  les  angles 
buinéraux  saillants,  arrondis  et  fortement  ponctués,  sont  entièrement 
couvertes  de  poils  d*un  gris  cendré  clair  et  bordées  de  chaque  côté  par  des 
poils  d^un  gris  vcrdâtre;  parmi  ces  poils  qui  sont  très-serrés,  on  aperçoit, 
sur  le  bord  externe  des  élytres,  des  points  noirs  bien  marqués  et  dépo- 
sés en  ligne  longitudinale.  Tout  le  corps,  en  dessous,  ainsi  que  les  pattes, 
est  noir,  ponctué  et  entièrement  couvert  de  poils  d'un  gris  cendré  ver- 
ddlre.  —  Ticmcen,  Conslantine. 

Cette  espèce,  qui  vient  se  placer  entre  les  Phytwcia  Guerinii  et  vitliffin, 
ne  pourra  être  confondue  avec  ces  dernières  à  cause  de  sa  forme  qui  est 
beaucoup  plus  large,  et  des  bandes  d'un  gris  verdàlrequi  ornent  le  thorax 
et  de  ses  élytres,  qui  sont  beaucoup  plus  larges  et  moins  rétrécies  pos- 
térieurement. 


Hyperaspis  guttulata.  —  Long.  2  1/2  mill.  —  Ovata^  valdt  concejEê, 
nigra,  miidissinia^  prothoracc  lateribus  anguslc  flavido  marginatOy  eiytris 
utrinque  macuUs  mtnutis  tribus  palUdc  flavidis,  prima  discoidali  ait 
mediwn,  secitnda  esterna  marginali  fa^c  ad  médium,  tcrtia  minuta  aU 
apicem,  aniennis  pedibusque  flavicantibus;  capiic  prothoraceque,  via?  pen- 
picue  tcmUter  punciulalis,  elytris  politis,  apice  rotundatis,  —  Algérie. 

Celte  jolie  espèce  est  la  plus  petite  du  genre,  sa  forme  est  moins  anon- 
die  et  plus  oblonguée  que  celle  dos  autres  Hypei-aspis,  la  coloration  des 
élytres  et  leur  surface  tout  à  fait  lisse  la  rendent  facile  à  reconnaître. 


Sur  la  Larve  de  l'ELMIS    ^NEUS, 


Lettre  à  M.  le  Colonel  Goureau 


Par  M.  le  docteur  Aluahmi  L4B0ULBÊNB. 


(S^DCet  drs  11  Octobre  1865  el  9  Norenibre  1870.) 


Tr^s- honoré  Collègue, 

Lorsqull  y  a  déjà  cinq  années,  j^ai  été,  pendant  Tautomne  de  1865, 
vous  rendre  visite  h  SaiWigny,  nous  avons  trouvé  ensemble  sous  les 
pierres,  dans  un  ruisseau  d'eau  courante,  des  lanes  que  je  vous  ai  promis 
de  décrire. 

Ces  larves  appartenaient  à  deux  espèces  d'Elmis,  les  E,  œneus  et  Wolk- 
mort  Les  insectes  parfaits,  surtout  YElmis  œneus^  étaient,  vous  devez 
vous  le  rappeler,  assez  abondants,  mais  les  larves  étaient  beaucoup  plus 
rares. 

A  Pahri  sous  la  terrasse  couverte  de  votre  maison,  sur  la  table  mém 
où  sont  placées  vos  bottes  d'étndc.  nous  avons  examiné  les  larves 
vivantes  de  VElmis  seneus.  Nous  les  avons  vues  étalant  leur  appareil  res- 
piratoire d*un  blanc  satiné.  Les  lanes  ont  vécu  longtemps  chez  vous 
dans  l'eau  renouvelée;  celles  que  j'ai  apportées  à  Paris  sont  mortes 
p*-ndant  le  voyage,  par  suite  probablement  de  privation  d'air  dans  dos 
tubes  pleins  d*cau,  mais  fermés  hermétiquement  avec  un  bouchon  de 
liège. 

Le  dessin  fait  à  Santigi.y  d'après  nature  m'a  plusieurs  fois  passé  sous 
les  yeux  depuis  l'rpoqne  où  il  a  été  composé.  Je  savtiis  d'ailleurs  que 
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Westwood,  Kolenati  et  Erichson  avaient  connu  les  larves  d^Elmis,  et  je 
croyais  tout  dit  sur  elles.  J'ai  voulu  récemment  me  rendre  compte  des 
caractères  spécifiques  de  la  larve  de  VE.  mneus  et  j'ai  été  surpris  que  les 
auteurs  dont  je  viens  de  citer  les  noms  si  estimés  n^eussent  que  superfi- 
ciellement ou  très- incomplètement  observé  cette  larve.  Ils  root  étudiée 
morte  et  beaucoup  de  détails  leur  ont  forcément  échappé;  ces  détails 
sont  faciles  à  saisir  pendant  la  vie,  mais  une  dépouille  desséchée  ne 
saurait  les  offrir. 

Le  temps  ne  m'a  pas  manqué  aujourd'hui,  très>honoré  Collègue,  pour 
cette  étude  minutieuse,  qui  m'a  rappelé  des  jours  heureux  passés  auprès 
de  vous.  Hélas,  que  les  temps  sont  changés  I  Au  lieu  de  la  paix,  wm 
avons  la  guerre ,  une  guerre  d'invasion  et  dévastatrice.  Vous  ne  pouvez 
revenir  à  Paris  près  de  nous,  suivant  votre  habitude,  parce  que  nous 
sommes  étroitement  investis.  Plus  d'ombrages  ;  la  hache  a  renversé  les 
taillis  du  Bois  de  Boulogne  et  les  arbres  des  routes.  Ce  n'est  pas  à  voas, 
qui  avez  en  officier  du  génie  travaillé  aux  fortifications  de  Paris,  qu'il  (aat 
dire  où  elles  s'étendent  :  voilà  notre  limite.  Et  pendant  ces  jours 
d'épreuve,  pendant  ce  long  siège  où  la  vie  civilisée  fait  place  au  labair 
raililaire  universel,  notre  chère  Société,  privée  de  son  local  ordinaire,  se 
réunit  chez  son  archiviste-adjoint  C'est  de  là  que  je  puis  vous  envoyer 
un  souvenir,  entouré  de  collègues  fidèles,  et  à  propos  d'une  petite  lam 
récoltée  avec  vous  pendant  des  jours  meilleurs. 

Léon  Dufour  disait,  après  les  déchirements  d'une  séparation  cruelle, 
après  avoir  perdu  sa  fille  :  «  Dans  les  chagrins  de  la  vie,  la  science  est 
plus  qu'un  baume,  c'est  une  panacée.  »  Nous  éprouvons  tous  avec  noCie 
chère  entomologie  la  vérité  de  ces  paroles.  Tandis  que  rennemi  nom 
ensen^e,  tandis  qu'il  nous  fait  une  guerre  sans  ti'ève  ni  merci,  se  aernot 
de  moyens  qui  nous  froissent,  mais  sans  trop  nous  étonner,  car  ils  sont 
dans  l'ordre  social  ce  que  nous  avons  constaté  trop  souvent,  en  ce 
qui  nous  concerne,  dans  l'ordre  scientifique,  nous  trouvons  le  soulage- 
ment en  nous  réunissant  et  nous  occupant  de  notre  science.  Pour  notre 
plaie  vive  c'est  le  baume,  c'est  la  panacée  qui  nous  donne,  au  milieu  do 
cercle  de  fer  et  de  feu,  le  cahne  pendant  quelques  heures. 
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Pour  mettre  de  Tordre  dans  cette  lettre,  je  vous  décrirai  d^abord 
la  larve  de  VElmù  œneus,  en  vous  priant  de  consulter  les  figures  de  la 
planche  9,  et  puis  je  ferai  suivre  ma  description  d'une  comparaison  métho- 
dique avec  les  larves  du  genre  ou  de  la  même  famille  déjà  observées. 


Laxye  di  l'EImIs  «bc«0  (pi  0,  fig.  1  à  14). 


Labva  oblanga,  aniice  latior,  postice  tdtenuaia,  laieribus  corpcris  dilor. 
tatis,  nec  non  fimbriatis;  supra  convexiuscula,  subtus  plana;  capiiataf 
wfiennata,  ocellata;  cinerta  IvUscens  aut  virescens;  subcoriacea,  punetata^ 
Caput  parvuhtm  ;  thorax  laium  ;  abdomen  caudatum,  marginatvm,  bran- 
ckiis  prxdiium;  stiffmata  novem  utrinque,  Pedes  breviores,  iarsorum 
tmgiue  valida, 

LoQgitudo  linfom  stquat  vel  paulo  eœcedii  (2  à  3  millim.)* 

Habitat  mb  lapidibus  adfixa,  in  agita  torrentiori.  In  Gallia  haud  infrt' 
quens  (Paris,  Santigny  (Yonne),  Agen,  Saint-Sever,  etc.). 

Larve  oblongue,  ayant  Tapparence  d'un  petit  Crustacé;  d'un  gris  jau- 
nâtre et  un  peu  verdAtre  en  dessus;  jaunâtre  ou  livide  en  dessous, 
avec  les  côtés  du  corps  d'une  couleur  plus  claire,  dilatés  et  frangés  su 
tous  les  segments,  sauf  le  dernier. 

TéU  petite,  mais  bien  visible,  un  peu  triangulaire,  avec  deux  lignes 
pâles  et  réunies  en  Y  en  arrière.  Antennes  courtes,  jaunâtres,  composées 
de  trois  articles,  le  premier  transversal,  rétractile,  le  deuxième  le  plus 
allongé,  surmonté  de  deux  petits  articles  de  moitié  moins  longs  que  lui 
et  superposés  dans  un  plan  vertical;  l'un  d'eux,  placé  plus  en  haut,  est 
terminé  par  un  petit  poil  (fig.  2).  Ocelles  au  nombre  de  cinq  de  chaque 
côté,  placés  derrière  les  antennes  et  sur  deux  rangées,  la  première  df 
trois,  la  deuxième  de  deux  stemmates. 
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Bouche  formée  par  un  labre  transversal,  faiblement  sinué  sur  les  côtés, 
muni  de  poils  à  base  très-large,  ayant  la  forme  d'écailles  lacioiées  et 
au  nombre  de  dix  en  tout  (Gg.  3).  Mandibules  triangulaires,  élargies  à 
la  base  et  terminées  en  haut  par  deux  fortes  dents  bifides  (fig.  à);  à  la 
partie  interne  se  trouve  un  appendice  en  forme  de  cirrhe,  velu  en  dessus. 
Mâchoires  à  lobe  fendu,  garni  de  poils  formant  brosse  à  rextrémité,  avee 
un  palpe  de  deux  articles,  le  second  plus  petit  et  terminé  par  deux 
appendices  minuscules  (fig.  5).  Lèvre  inférieure  trapézolde,  velue  eo 
avant,  portant  deux  petits  palpes  biarticulés ,  dont  le  second  artide  est 
très-petit  (fig.  6). 

Thoraœ  plus  élargi  que  le  reste  du  corps.  Prothorax  grand,  aussi  long 
que  les  deux  segments  qui  le  suivent,  échancré  en  avant,  arrondi  sur  les 
côtés.  Méso—  et  métathorax  transversaux,  arrondis  pareillement  sur  les 
côtés. 

Abdomen  formant  un  triangle  isocèle  à  base  antérieure,  réguHèremest 
atténué,  composé  de  neuf  segments,  qui  diminuent  insensiblement  de 
largeur  ;  les  bords  sont  amincis  et  élargis  comme  au  thorax,  mais  dod 
arrondis,  car  ils  sont  prolongés  en  arrière  (fig.  i  et  8).  Le  dernier  seg- 
ment est  triangulaire,  légèrement  tronqué  et  entaillé  ;  il  diffère  en  dessos 
et  en  dessous  :  en  dessus  il  est  formé  par  une  plaque  uniforme  (fig.  !i); 
en  dessous  il  offre  d'abord  une  première  partie  qui  est  la  face  ventrale 
du  segment,  puis  un  opercule  terminal  (fig.  12). 

L'opercule  est  petit,  recouvrant  une  cavité  branchiale,  et  muni  à  Tex- 
trémité  de  deux  crochets  recourbés  en  dessous  (fig.  12  et  13).  Sur  ii 
larve  vivante  on  voit  sortir  fréquemment  de  l'extrérailé  du  corps,  quand 
Topercule  s'abaisse,  trois  faisceaux  de  branchies  d'un  blanc  satiné  oq 
argenté  fort  éclatant;  il  y  en  a  un  de  chaque  côté  du  corps  et  le  troisième 
est  terminal.  Chaque  faisceau  part  d'une  tige  commune,  puis  se  divise 
en  deux  ou  trois  pinceaux  de  filaments  (fig.  11,  12,  13),  et  enfin  chaque 
filament,  terminé  par  une  extrémité  arrondie,  se  compose  d'un  tube  cylin- 
drique pourvu  d'une  fine  paroi  à  travers  laquelle  s'opère  la  respiration  de 
la  larve  (fig.  ilx). 

Le  bord  de  tous  les  segments,  à  part  le  dernier,  est  dilaté,  amind, 
demi-transparent  et  garni  d'une  frange  ciliée  (fig.  1).  Examinée  à  un  léger 
grossissement  celte  frange  se  trouve  formée  de  poils  écailleux  et  découpés 
sur  les  bords  comme  certaines  plumes  d'oiseaux  (fig.  8);  à  un  plus  fort 
grossissement  l'apparence  est  celle  de  folioles  à  limbe  plus  ou  moins 
allongé  ou  arrondi,  à  bordure  peclinée  ou  laciniée  (fig.  8  et  9).  Le  nombre 
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de  CP8  poils  sqnamîformos  n'est  pas  constmt;  ils  vanent  sur  les  segments 
d'un  côté  à  l'autre  et  sur  les  divers  anneaux  qui  se  suivent 

Le  dessus  du  corps  est  ponctué  sur  la  partie  dorsale  ainsi  que  dans  les 
deux  tiers  postérieurs  des  rebords  latéraux.  On  trouve  environ  huit  à  dix 
rangées  alternes  de  points  sur  les  segoaents  tlioraciques  et  abdominaux; 
les  points  sont  variolifomies,  avec  un  petit  poil  central.  Plusieurs  de  ces 
poils  sont  élargis.  Du  reste  cet  élargissement  des  poils  peut  être  (^sené 
sur  plusieurs  endroits  du  corps,  dans  la  bouche,  par  exemple,  sur  la 
mâchoire  (voyez  fig.  5)  où  les  poils  sont  tantôt  bifides,  tantôt  simples.  La 
ponctuation  du  dessous  du  corps  est  plus  faible  et  plus  éparse. 

Sur  la  ligne  médiane  du  corps  en  dessus,  une  fme  impression  longitu- 
dinale s'étend  depuis  le  milieu  du  prothorax  jusqu'en  haut  du  dernier 
segment 

Les  pattes  sont  courtes,  mais  fortes  et  robustes,  composées  d'une 
hanche,  d'un  trochanter,  d'un  fémur  ou  cuisse,  d'un  tibia  ou  jambe, 
enfin  d'un  tarse  ayant  l'ongle  terminal  robuste  et  portant  en  dessous  un 
poil  raide  (fig.  7). 

Les  stigmates,  au  nombre  de  neuf  paires,  sont  situés  :  le  premier,  qui 
est  thoracique,  au  bord  antérieur  du  métathorax,  au  point  où  commencent 
TamiDcissement  et  la  transparence  du  rebord  du  segment;  les  huit  autres, 
qui  sont  abdominaux,  sur  les  u%  5%  6*,  7%  8%  9%  10*  et  il*  segments, 
d'autant  plus  près  du  bord  antérieur  qu'ils  sont  plus  voisins  du  thorax, 
le  9'  au  milieu  du  il*  segment. 


§n. 


Vous  vous  rappelez ,  très-honoré  Crtllègue ,  comment  nous  trou- 
vions les  deux  larves  des  Elmis  smcus  et  Wolkmari,  accrochées  sous  les 
pierres  au  moyen  d'ongles  puissants,  dans  un  ruisseau  d'eau  courante. 
Leur  démarche  est  lente  et  elles  vivent  constamment  immergées.  Peut- 
être  quittent-elles  leur  élément  de  prédilection  au  moment  de  se  méta- 
morphoser, et  les  stigmates  leur  serviraient  ^lors  à  respirer  l'air  atmo- 
sphérique ;  mais  nous  n'avons  pas  renconti  é  les  nymphes  iï Elmis,  j'ignore 
encore  où  on  pourrait  les  découvrir  sûrement. 

A  part  une  taille  plus  grande,  la  lane  de  VK,  lfWA*/m/#  i  ressemble 
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tout  à  fait  à  celle  de  Vêmeus.  La  coloration  est  la  mèine,  leurs  allures 
raides  et  leur  genre  de  vie  sont  identiques. 

Vous  remarquerez  sur  la  figure  i**  de  la  planche  9  une  coloration  moins 
prononcée  au  milieu  du  premier  segment  abdominal  ou  quatrième  seg* 
ment  du  corps;  beaucoup  de  larves,  mais  non  point  toutes,  offrent  cette 
particularité,  très-visible  chez  la  larve  placée  dans  Peau  et  allongeant  son 
corps  pendant  la  marche. 

L*appareil  respiratoire  est  projeté  au  dehors  sans  rhythme  précis,  à 
intervalles  irréguliers;  on  dirait  un  éventail  resplendissant  qui  sort  au  gré 
de  ranimai  immergé,  s'étale  et  puis  rentre  brusquement  dans  le  corps. 

Cette  larve  est  fort  curieuse.  J'appellerai  votre  attention  sur  les  poils 
dilatés  et  à  bords  plumeux  placés  comme  des  folioles  pectinées,  ou  des 
écailles  élégantes,  sur  presque  toutes  les  parties  du  corps.  Voyez  ceux 
du  labre  (flg.  3),  ceux  de  la  mâchoire,  tantôt  bifides,  tantôt  pénicfllés 
(fig.  5),  et  surtout  ceux  qui  forment  une  frange  continue  sor  les  bords 
latéraux  des  segments.  Les  pattes  courtes  ont  un  ongle  robuste,  pourra 
en  dessous  d'un  poil  très-fort,  destiné  évidemment  à  maintenir  la  Une 
bien  accrochée  (fig.  7). 

Les  antennes  vous  présenteront  au  bout  du  second  article  deux  petits 
cylindres  superposés  (fig.  2).  J'avais  cru  d'abord  à  un  seul  article  can- 
nelé, mais  il  y  en  a  deux,  placés  dans  un  même  plan  vertical,  dont  le 
supérieur  porte  un  appendice;  cette  disposition  est  nettement  perçue  snr 
l'antenne  ayant  déjà  macéré  et  qu'on  a  renversée  sur  le  côté  après  une 
préparation  heureuse. 

J'ai  dit  dans  la  diagnose  de  la  larve  «  oceUata^  »  mais  je  ne  vous  ai 
point  alors  signalé  le  nombre  des  ocelles.  Ceux-ci,  en  elTet,  sont  très- 
difficiles,  sinon  à  reconnaître ,  du  moins  à  compter  :  je  crois  en  avoir 
aperçu  cinq  sur  deux  rangées,  mais  je  ne  les  ai  pas  assez  bien  vus  pour 
les  représenter  par  une  figure. 
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S.  in. 


Comparons  maintenant  cette  larve  à  celles  déjà  connues  des  Potar 
mophUys  (i)  et  do  Macranychus  (2),  décrites  par  Léon  Dufour  et 
J.-M.  Pérez.  La  larve  du  Potamophile  est  grande,  coriacée,  ayant  en 
dessus  quatre  rangs  de  cannelures.  L'extrémité  du  corps  offre  deux  pointes 
sur  le  douzième  segment  L^appareil  branchial  est  pourvu  de  trois  fais- 
ceaux de  chaque  c6té  et  d'un  faisceau  médian.  La  disposition  anatomique 
de  Tappareil  respiratoire  a  été  élucidée  par  le  savant  anatomiste  ;  il  existe 
des  sacs  aérifères  dans  Tintérieur  du  corps,  venant  des  stigmates  abdomi- 
naux. Chaque  tronc  stigmatique  aboutit  à  quatre  trachées  dilatées,  ou 
cylindres  trachéens,  qui  remplissent  la  fonction  de  réservoir  pour  Tair 
puisé  par  les  branchies  ou  bien  les  stigmates,  et  qui,  dans  les  naufrages 
auxquels  sont  exposées  ces  larves,  leur  servent  de  vessie  de  sauvetage. 

L'antenne  a  deux  appendices  sur  le  second  article  et  les  ocelles  sont  au 
nombre  de  cinq  placés  sur  deux  rangés,  la  première  de  trois,  la  seconde 
de  deux  seulement,  dans  une  petite  excavation  oculaire.  Léon  Dufour  n'a 
pas  figuré  les  parties  de  la  bouche. 

11  résulte  de  cette  conformation  que  la  larve  du  Potamophile  est  très- 
voisine  de  celle  de  VElmis,  mais  moins  encore  que  celle  du  Macronyque, 
afaisi  que  vous  allez  en  juger. 

Mon  ami  Pérez  a  complètement  ob8er>'é  la  larve  et  la  nymphe  du 
.Macronyque,  et  il  a  très-fidèlement  représenté  T insecte  dans  ces  deux 
états.  La  larve  est  ponctuée,  sans  côtes,  mais  avec  une  une  ligne  médiane; 
le  dernier  segment  est  fendu.  Les  antennes  ressemblent  extrêmement  à 
celles  de  l'Elmis.  La  mandibule  est  identique  et  pourvue  du  cirrhe  que  je 
vous  ai  signalé  ;  cependant  je  suis  en  désaccord  avec  Pérez  sur  les  palpes 
maxillaires,  auxquels  il  donne  au  moins  quatre  articles.  Enfin  l'opercule 


(1)  lion  DuptVB,  iiudêt  sur  la  Uirv$  du  PotamopliUiu  (Aontles  des  Sdeneff 
■atureUcs,  Zool.,  4«  série,  t.  XVII,  p.  162,  pi.  I,  fig.  1  à  9,  1862). 

(2)  J.-M.  Piau,  iiisUrirê  du  métamorphosÊê  du  Macronyehut  4-taberculatus 
et  de  mm  jNHrofttf  (AMtlii  de  la  Société  est.  dt  Pium,  1863,  p.  dSl,  pi.  14). 
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du  dernier  segmenl  ainsi  cjr.o  Tapparci!  branchial  w  ressemblent  beau- 
coup dans  les  deux  larves. 

Mais  ce  qui  dislingue  au  premier  coup  d'œil  la  larve  d^Elmis  de  set 
voisines  génériques,  c'est  la  forme  élargie  du  thorax,  les  franges  foliacées 
du  rebord  aplati  des  segments  :  \îi  est  le  trait  caractéristique.  Les  poOs 
élargis  du  corps  paraissent  exister  dans  quelques  endroits  chez  la  larve 
du  Poiomaphilus,  car  Pérez  dit,  on  parlant  du  labre  :  «  Les  soies  ou 
épines  sont  rameuses  et  d'une  rare  élégance.  »  (Awn.  Soc.  ent.  Frmce, 
1862,  p.  623). 


§  IV. 


Si  vous  voulez  savoir  par  un  résumé  rapide  ce  qui  a  été  dit 
les  larves  qui  nous  occupent,  je  vous  prierai  de  consulter  le  Catalogue  de 
Chapuis  et  Gandèze  (1);  ces  auteurs  ont  reproduit  d'après  Erichsoo  h 
description  d'ujie  larve  (TElmis  déjà  donnée  dans  les  Archives  de  Wieg- 
man,  puis  dans  la  Faune  des  Insectes  d'Allemagne,  et  depuis  répétée 
par  Sturni.  La  planche  III,  fig.  7,  7  a  et  7  6  représente  une  larve  d'Elmis 
sans  nom  d'espèce,  avec  la  tèle  grossie,  en  dessus  et  en  dessous.  Vous 
verrez  que  ces  figures  laissent  à  désirer. 

En  remontant  aux  sources,  vous  trouverez  qiie  P.-J.-W.  Mûllor,  dans 
le  Magazin  d'IIIigcr,  l.  V,  p.  19Zi,  avait,  en  182^,  parlé  d'une  lan'e  d'Elmis 
indéterminée.  Weslwood  (2)  le  premier  a  décrit  et  représenté  une  lam 
présumée  d^Elmis  œneus;  mais  la  description  est  presque  nulle  et  la  figure 
incomplète,  quoique  mieux  saisie  que  celle  de  MM.  Chapuis  et  Candèie. 
Le  dernier  segment  de  la  larve  est  très-fortement  bilobé. 

Weslwood  a  évidemment  observé  une  larve  morte  et  contractée,  et 


(1)  F.  Cbafuis  et  K.  CANuàzE,  Catalogue  des  larvet  de  Coléoptèm,  et. 
(Mémoires  de  la  Société  royale  des  sciences  de  Liège,  t.  VIII,  tirage  à  part,  p.  1Ô9- 
110,  pi.  III,  fis.  7,  7  a,  7  A,  1803). 

(2)  J.-O.  Westwooo  ,  An  introduction  to  the  modem  CîassifieatUm  ^ 
Insecis,  et;.,  vol.  I,  p.  tl3  et  118,  fig.  7,  n»»  18  et  i7,  1839.  Ta  lanre  repré«ttrf 
fig.  7,  n«  18,  ne  pnralt  pas  voisine  des  Elmit,  camme  le  disent  MM.  Gbapiiltct 
Candète  ;  c'est  plutôt  une  larve  de  Névroptère,  ainsi  que  le  pense  Wcstwood. 


Larve  de  CEUiUs  œneus.  A13 

peat-ètre  dVI-îI  pas  eu  soas  les  yeux  une  larve  identique  avec  celle  que 
j'ai  dessinée,  mais  d'espèce  voisine.  La  même  remarque  peut  s^appliquer 
à  la  Ggure  donnée  par  les  auteurs  du  Catalogue  des  larves  de  Coléoptères. 
Du  reste»  dans  les  manuscrits  de  Léon  Dufour  f  ai  trouvé  une  figure  rap- 
pelant celle  de  Westwood,  représentant  une  larve  d'£/mi5  contractée  ; 
mais  les  franges  étaient  simplement  indiqi^ées.  Léon  Dufour  n'avait  dû 
observer  Pinsecte  qu'à  la  loupe. 

Dans  la  collection  de  Léon  Dufour  il  y  a,  collée  sur  papier-carte,  une 
lane  é*Elnus,  peut-être  celle  qui  a  servi  à  faire  la  figure  dont  je  viens  de 
parler.  Aube  avait  aussi  dans  sa  collection,  à  côté  de  l'insecte  parfait,  une 
larve  d'Elmis  xneus, 

Ericbson,  dans  les  Archives  de  Wiegman  de  i8/ii,  t.  1,  p.  107,  parle 
encore  de  la  larve  de  VElmis  Uthophilus  Germa  r. 

Kolenati  (i)  a  décrit  et  figuré  la  larve  de  VElmis  Maugetii,  prise  dans 
le  Tess,  sous  des  pierres,  à  plus  de  quatre  mille  pieds  d'élévation  ;  mais 
la  description  est  confuse,  incomplète,  et  la  figure  très-mauvaise.  Vous 
Terrez,  si  vous  avez  le  désir  de  comparer  le  dessin  de  Kolenati  avec  la 
figure  i**  de  la  planche  9,  que  ce  dessin  est  à  peine  esquissé,  et  le  seul 
détail  donné  pour  la  disposition  des  poils  squameux  est,  je  le  crains,  fort 
infidèle;  ce  poil  serait  découpé  seulement  en  dessous.  Enfin  Kolenati  a 
compté  les  écailles  bordant  les  segments  :  30  au  prothorax,  15  au  niéso- 
tborax,  13  au  métathorax,  8  à  chaque  segment  abdominal,  de  chaque 
côté,  puis  il  a  calculé  leur  nombre  total.  J'aurais  préféré  à  celte  appa- 
rence d'exactitude  si  minutieuse,  une  description  soignée  et  un  dessin 
meilleur. 

Enfin  John  Le  Conte  (!2}  a  rapporté  au  premier  état  de  VEw-ypatpus 
Le  Contet  (insecte  voisin  des  ELmis)  un  petit  animal  des  ruisseanx  de 
New-York  et  de  la  Pensylvanie,  qui  ressemble  à  une  Trilobite  et  qui  avait 
été  décrit  comme  une  espèce  de  Crustacé  par  de  Kay  sous  le  nom  de 
Fiuvicola  HerrickiL 


(1)  KoLBiCATi,  Die  toiT*  iK)fi  EliDis  Maugetii  I.ATftciLi.B  (Wieoer  entom.  Montts- 
chrlft,  iy«  Band,  s.  88,  89,  taf.  V,  fig.  3  a,  larve;  b,  ud  appendice,  1860). 

(2)  Jmti-L.  Lb  CoïTfB,  S}fnopH$  of  the  Parnids  of  thê  Uniied  Staies  (Proce- 
dingf  of  tlie  Academjr  of  natural  Sciences  of  PliilaJrfphia,  toI.  VI,  n«  I,  p.  41, 
1S52.  —  The  Transactions  of  tiie  rntomological  Society  of  I.cofloa,  new  séries, 
vol.  11,  rroceedinp  jaoaarjr,  1353,  p.  65). 
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Le  GoDte  a  parfaitement  reconnu  chez  celte  lanre  les  plus  grands  rap- 
ports avec  celle  des  Elmis  qu*a  fait  connaître  Erichson  {NaiurgeschickU 
der  Insect  DeutschUmdy  t.  iU,  525).  Il  renvoie  pour  la  descriplioo  et 
pour  la  pupe  7  à  un  ouvrage  d'Agassiz,  que  malheureusement  je  ne  p«i 
me  procurer  en  ce  moment. 

Le  sujet  n^est  pas  épuisé  sur  les  larves  de  la  petite  famille  des  Pamides; 
tÀchez,  très-honoré  Collègue,  de  trouver  la  nymphe  des  Eimis  et  les 
larves  de  Pamus,  Vous  ajouterez  une  page  de  plus  à  vos  consciendeux 
travaux  sur  les  métamorphoses  des  insectes. 

U  n^existait  à  la  place  où  nous  avons  ensemble  récolté  les  larves  qui 
font  le  sujet  de  cette  lettre  que  les  Elmis  ameus  et  WoLknuvri  à  Fétat  par- 
fait :  donc  la  larve  figurée  et  décrite  est  bien  celle  de  Vseneus,  Aucmi 
doute  n'est  possible  sur  la  légitimité  de  Tespèce.  J'avais  heureusemeat 
récolté  un  grand  nombre  de  spécimens,  et  Aube,  qui  avait  d'abord  pensé 
à  la  possibilité  d'une  espèce  nouvelle,  s'est  assuré  comme  nous  qu'il  n'y 
avait  pas  de  caractères  distinctifs  pour  les  séparer  de  ÏElmis  mntus  de 
MûLLER.  Combien  il  serait  à  désirer  que  les  novateurs  et  les  empressés 
imitassent  l'exemple  des  entomologistes  sérieux,  des  vrais  maîtres  de  U 
science  !  Ceux-ci  attendaient  toujours  d'être  éclairés  et  ne  se  hâtaient 
jamais,  craignant  une  stérile  et  encombrante  synonymie  avec  la  créalioo 
d^une  mauvaise  espèce  nominale  :  Mutatio  naminwn  scientiam  occidiU 


Voilà  ce  que  j'ai  pu  voir  et  ce  que  je  sais,  très-honoré  Collègue,  ror 
cette  larve  d'fi/mi>,  je  vous  Fai  caractérisée  de  mon  mieux.  Si,  avant  de 
terminer,  je  vous  parle  encore  de  nos  misères  et  de  Tennemi  qui  nous 
entoure,  je  puis  aussi  vous  le  caractériser  brièvement  :  autant  nous 
sommes  ardents,  aventureux  et  trop  souvent  bons  et  conûants,  autant  il 
est  froid,  réfléchi,  brutal  et  astucieux,  ne  se  montrant  jamais  à  découvert, 
se  cachant  dans  des  trous  ou  dans  les  bois,  en  deux  mots  sylvestre  et 
noctambule. 

Nous  sommes  menacés  pour  le  mois  prochain  d'un  bombardemoit 
soigné,  méthodique  :  on  tuera  mathématiquement  des  femmes  et  des 
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enfants  inoffensifs,  et  cela  lorsqu^on  aura  dévalisé  correctement  les  envi- 
rons de  Paris  et  le  plus  possible  de  nos  départements.  Mais  Pennemi 
envahisseur  aura  beau  dévaster  la  France,  il  n*emportera  pas  dans  son 
pauvre  et  triste  pays  notre  sol  fertile  et  notre  ciel  clément  ;  il  pourra  nous 
affamer  et  incendier  notre  capitale,  notre  courage  grandira  avec  nos 
malheurs. 

Cette  lettre  est  bien  longue,  très-honoré  Collègue;  elle  ne  pourrait 
tenir  sur  une  mince  feuille  de  papier  et  vous  être  expédiée  par  ballon 
numii,  seul  mode  de  conununication  que  nous  ayons  avec  la  province* 
Vous  la  trouvera  dans  nos  AnnaUs^  Dieu  sait  où  et  Dieu  sait  quand*  Mais 
dMci  à  ce  moment  et  quoi  qu*il  arrive,  il  n'y  aura  rien  d^affaibli  ni  de 
changé  aux  sentiments  de  respect  et  d'attachement  que  nous  vous  avons 
tous  voués  à  la  Société  entomologique  de  France. 


A.  Laboolbéhi. 


Pari^  9  Bovcnbff  1870. 


Ai6  Al.  Laboul3èk£.  —  Lai've  de  l'Elmis  smeuf. 


Explication  des  figdres  de  la  planche  9. 


Fig.    1.  Lat-ve  do  VElmis  œnrus,  grossie,  cl,  à  côlé  d'elle,  mesure  de  sa 
grandeur  naturelle. 

%  Antenne  gauche  de  cette  larve,  Irès-grossîe,  ainsi  que  les  figures 
suivantes. 

3.  Labre,  ou  lèvre  su{)érieure,  avec  les  poils  laciniés  qui  en  gar- 
nissent le  bord  anlérieur. 

6.  Mandibule  droite  fortement 'dentée,  et  munie  en  dedans  d'uo 
appendice  cilié. 

5.  Mâchoire  du  côté  gauche  de  la  bouche,  pourvue  d'un  palpe 

biarticulé. 

6.  Lèvre  inférieure  munie  de  deux  palpes  biarticulés. 

7.  Ongle  terminant  le  tarse  d'une  patte,  montrant  en  deœous  un 

poil  épais  et  mobile. 

8.  Bord  des  segtnmls  latéraux  du  corps,  grossi,  pour  mettre  en 

évidence  les  appendices  foliacés  et  laciniés  qui  le  garnissent. 

9.  Les  appendices  du  bord  des  segments  plus  grossis  que  sur  la 

figure  précédente. 

10.  Un  seul  de  ces  organes  encore  plus  grossi,  pour  représenter 

nettement  les  découpures  qui  l'entourent. 

11.  Extrérnité  du  corps  de  la  larve  fortement  grossie,  vue  en  dessus, 

montrant   Tappareil   respiratoire  étalé  sous   forme  de  tro» 
faisceaux  de  branchies. 

12.  Même  eœln'/nilé  du  corps,  mais  vue  eo  dessous.  Le  dernier  seg- 

ment est  pourvu  d'un  petit  opercule  qui  s'ouvre  pour  donner 
passage  aux  branchies. 

13.  Encore  la  même  eœirémilé  du  corps  placée  de  profil,  pour  faire 

bien  saisir  l'ensemble  des  organes  déj<\  figurés  dessus  et 
dessous. 

Ux.  Trois  des  filaments  branchiaux  y  extrêmement  grossis. 
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JMance  du  i!t  Janvier  1890. 


Prcsideiicti  de  M.  ie  docteur  GIRAUD. 


M.  Delamarche,  de  Beauiiiont-sur-Oisc,  assiste  à  la  séance. 

Apn*s  Tadoption  clu  pnn'^îs-vcrhal  de  la  prf'cédcnlc  séance  (2*2  déccmhn* 
1869),  lu  par  le  Serrétaire,  M.  H.  Dei>xnaresl,  M.  K*  professeur  Paul  Gervais 
remercie  la  Société  de  la  bienveillance  qu*eUc  lui  a  constamment  montrée 
II*  Série,  tome  X.  Bulletin  l. 


Il  Bulletin  eniomologiqiu, 

dans  le  courant  de  l'année  dernière,  pendant  laquelle  elle  lui  avait  confié 
la  présidence»  et  cède  le  fauteuil  au  Président  de  i87(l. 

M.  le  docteur  Giraud,  en  prenant  place  au  bureau,  prononce  Tallocution 
suivante  : 

Ce  n'est  pas  sans  une  vive  émotion,  Messieurs  et  chers  collègues,  que 
je  vous  adresse  mes  remercîmenls  pour  Thonneur  insigne  que  vous  me 
faites  en  me  choisissant  pour  présider  vos  séances  pendant  Tannée  qui 
commence.  Admis  parmi  vous  depuis  dix-huit  ans,  j'ai  suivi  vos  travaux 
avec  le  plus  grand  intérêt,  mais  je  n'ai  pas  pu  y  prendre  la  part  active 
que  j'aurais  désirée.  Je  ne  puis  pas  avoir  la  présomption  de  croire  que 
mes  trop  faibles  titres  aient  pu  me  valoir  une  si  haute  distinction  :  je  la 
dois  surtout  k  voire  généreuse  bienveillance.  Il  ne  vous  eAt  pas  été  dfiff* 
cile  de  trouver  un  collègue  bien  plus  digne  par  le  talent  et  la  valeur  de 
ses  travaux.  En  distinguant  un  hyménoptériste,  vous  avez  voulu  encou- 
rager celui  qui  s'est  voué  ù  l'étude  d'une  branche  do  l'entomologie  qui  inti- 
mide les  plus  courageux,  mais  qui  réserve  des  salisractions  bien  grandes 
à  ceux  qui  s'y  livrent  avec  persévérance.  Permettez-moi  donc  de  reporter 
cet  honneur  h  l'hyménoptérologie  que  je  m'efforce  de  représenter  pfimi 
vous. 

En  jetant  un  coup  d'œil  rétrospectif  sur  l'existence  déjà  longue  de  la 
Société  et  sur  les  travaux  si  nombreux  et  si  justement  appréciés  dont  elle 
a  doté  la  science,  on  peut  être  fier  de  s'associer  k  cotte  activité  incessante 
qui  maintient  rcntomologie  française  au  rang  élevé  qu'elle  a  su  conquérir 
et  qui  jusliiie  bien  les  espérances  de  l'illustre  Latreille  prédisant  à  la 
Société  un  brillant  avenir.  Vos  travaux  appartiennent  k  l'école  de  ce  grand 
maître,  et  ses  principes  trouvent  en  vous  de  zélés  adeptes.  Également 
éloignés  des  vues  trop  stationnaires  et  de  cet  esprit  d'innovation  qui 
apporte  souvent  dans  les  travaux  une  confusion  regrettable  au  lieu  de  la 
clarté  et  de  la  précision  sans  lesquelles  tout  progrès  est  incertain,  on  ne 
trouve  pas  dans  vos  Annales  de  ces  exemples,  de^eous  trop  communs,  de 
divisions  génériques  à  l'inHui ,  auxquelles  le  caractère  le  plus  insignifiant 
sert  de  pnétexle  plulôt  que  de  motif,  et  la  création  des  espèces  nouvelles 
s'y  maintient  dans  dos  bornes  légitimes.  Vous  vous  rap[>elez  aussi  à  propos 
les  paroles  du  maître  que  j'ai  déjA  cité,  protestant  contre  la  munie  des 
changements  perpétuels  dans  la  synonymie  : 

Muiatio  nominum  scù'niiam  occidit. 

Je  n'ai  pas  l'autorité  nécessaire  pour  éuiettre  un  avis;  luats  i|«'U  me 
boil  permis  d'exprimer  un  vœu  au  sujet  des  éludes  qui  resleAt  à  frire.  La 
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science  entomologique  se  divise  on  trois  parties  principales  :  la  première, 
qui  attire  Tattention  da  plus  grand  nombre,  s*occupe  de  la  recherche  et 
do  1.1  réunion  des  nmlëriaux  inépuisables  réf)niidus  sur  la  surface  du  globe 
et  joint  souvent  à  ses  découvertes  des  renseignements  pnVienx  :  elle  exige 
une  grande  expérience  et  un  zèle  infaliL'able.  L'étude  de  toutea  ces 
richesses  forme  la  seconde  partie;  elle  comprend  tous  les  travaux  partiels 
ou  monographiques  et  se  résume  dans  ceux  qui,  embrassant  Pensemble 
du  sujet,  composent  le  tableau  pénéral  des  ordres  et  des  familles.  La  troi- 
sième enHn  est  celle  qui  a  été  le  nioins  cultivée  et  qui  cependant  mérite 
au  plus  haut  point  d*attirer  notre  attention  :  je  veux  parler  de  Thistoire 
des  mœurs  des  insectes,  à  laquelle  se  rattache  aussi  Tobservation  inléres- 
sanlc  de  leurs  inélantorphoses.  Les  remarquables  travaut  des  Réaumur, 
des  De  Géer  et  de  quelques  autres  fournissent  d'exellents  modèles  pour 
ce  genre  d'étude.  Ceux  des  Rouché,  des  Ratzeburg  sont  connus  de  tout  le 
monde  et  Irès-estimés;  et  enfin,  au  risque  de  blesser  leur  modestie,  je  ne 
puis  m>mpêclier  de  nommer  encore  nos  Irès-estimés  collègues  MM.  I*erris 
et  Goureau.  Le  champ  d'observation  est  immense,  mais  les  ouvriers  qui 
le  cullivenl  sont  trop  p<'u  nombreux;  c'est  ù  eux  pourtant  que  le  couron- 
nement de  r<*difK'e  culomologiquo  est  réserve. 

Apres  avoir  réuni ,  au  prix  des  plus  grands  efforts ,  les  imnMMet 
richesses  des  deux  mondes  et  les  avoir  classées  dans  un  cadre  systéDê- 
tique  bien  coordonné,  la  science  n*a  dit  que  son  premier  mot.  Il  reste  à 
pénétrer  dans  la  vie  intime  des  animaux  dont  elle  s'occupe  et  à  décoorrir 
le  rOle  que  chacun  d*eux  joue  dans  le  vaste  ensembi**  des  êtres  organisés. 
Celle  investigation  réciame  de  la  part  de  ceux  qui  s'y  livrent  desaptrtades 
particulières  cl  une  grande  persévérance  :  mais  l'observateur  trouve  h 
chaque  pas  la  n^omixînse  de  ses  pt'ines  dans  la  satisfaction  qu^il  éproove 
à  lever  une  |)artie  du  voile  sous  lequel  la  nature  cache  ses  mystères. 
Suivre  \m  U,  pas  les  évolutions  d'un  être  et  s'initier  aux  procédés  si  divers 
et  si  admirables  auxquels  il  a  recours  pour  sa  propre  conservation  et  pour 
assurer  la  per|)étuilé  de  son  espèce,  n'est-ce  pas  assister  il  une  sorte  de 
révélation  7  et  combien  ces  révélations  sont  multiples  et  saisissantes  I 
N'est-ce  pas  encore  par  l'observation  de  ses  premiers  états  que  Timpor- 
tance  et  la   nature  du  rôle  dévolu  à  l'insecte  peuvent  être  apftréciées  7 
Nons  n*avons  |>as  de  moyen  plus  assuré  pour  distinguer  les  espèces  qui 
nous  sont  utiles  de  celles  qui  nous  nuisent.  Plus  qu'à  aucune  antre  époque 
on  sent  le  l)esoin  de  faire  tourner  au  profit  de  l'agriculture  les  connaii- 
sances  de  Tentomologle  et  de  donner  h  cette  science  un  but  vraiment 
utile  à  la  société.  Rixalisons  donc  de  zèle  pour  concourir  à  ce  résuRaly 
sans  négliger  les  autres  ptrUes  de  la  science. 
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Vous  m'excuserez,  Messieurs,  de  vous  avoir  rappelé  des  idées  qui  sont 
aussi  les  vôtres  :  j'ai  voulu,  en  les  exprimant,  m*associer  à  Tesprit  qui 
dirige  vos  travaux. 

L^année  qui  vient  de  finir  a  fait  éprouver  à  la  Société  des  pertes  bien 
sensibles  et  qui  laissent  un  grand  vide  dans  ses  rangs.  Des  voix  autorisées 
vous  retraceront  tous  les  services  rendus  par  les  excellents  collègues  que 
nous  regretlons,  MM.  Aube,  Doué  et  Paris,  et  apprécieront  leurs  titres 
scientifiques;  je  ne  veux  ici  que  leur  dire,  avec  vous,  un  dernier  adieu. 

Au  moment  de  prendre  possession  du  fauteuil,  j'éprouve  un  sentiment 
bien  vif  de  reconnaissance  pour  une  distinction  à  laquelle  j'ai  si  peu  de 
droits.  Puissent  mes  eiïorts  n'être  pas  trop  au-dessous  de  ma  tâcbe  et 
mériter  toujours  vos  sympathiques  suffrages. 

Je  ne  veux  pas  terminer,  Messieurs,  sans  vous  proposer  de  voter  des 
remerclments  à  l'honorable  Président  sortant,  M.  le  professeur  Paul 
Gervais,  ainsi  qu'aux  membres  du  bureau  et  à  M.  Fallou,  pour  le  zèle  et 
le  dévouement  qu^ils  ont  mis  au  service  de  la  Société. 

L'assemblée,  à  l'unanimité,  après  la  lecture  de  ce  discours,  en  décide 
Timpression  dans  son  Bulletin  et  vote  des  remerciements  aux  membres  du 
bureau  de  1869,  ainsi  qu'à  M.  Jules  Fallou,  qui  a  rempli  les  fonctions 
d'arcbivistc-bibliothécaire  pendant  les  derniers  mois  de  l'année  qui  vient 
de  s'écouler. 

Rapport.  M.  Lucien  Buquet,  Trésorier,  donne  lecture  d'un  rapport  faisant 
connaître  l'état  des  recettes,  ainsi  que  celui  des  dépenses  de  la  Société 
pendant  Tannée  1869.  Une  commission  spéciale,  composée  de  MM.  le 
docteur  Laboulbène,  L.  Rciche  et  le  docteur  V.  Signoret,  est  chargée  par 
le  Président,  aux  termes  du  règlement,  de  présenter  à  la  prochaine  séance 
un  rapport  sur  les  comptes  du  Trésorier  pendant  l'exercice  qui  vient 
d*expirer. 

Lectures,  M.  Desbrochers  des  Loges  adresse  une  monographie  des 
Ma§dalinus  d'Europe  et  des  pays  circumméditerranéens.  Plusieurs  des 
espèces  décrites  par  l'auteur  sont  nouvelles  et  décrites  pour 'la  première 
fois. 

—  M.  Bellier  de  la  Cliavignerie  dépose  sur  le  bureau  une  notice  sur  les 
mœurs  du  Hhizotrogus  Bdlùri,  Dans  ce  travail  il  annonce  que  M.  Reve- 
lière  a  trouvé  en  Corse,  l'automne  dernier,  la  femelle,  jusqu'ici  incoonue, 
de  ce  nhizolrogue,  mais  au  nombre  de  quatre  exemplaires  seulement,  et 
il  fait  passer  sous  les  yeux  de  la  Société  une  de  ces  femelles,  qui  diflère 
à  peine  du  mAle. 
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—  M.  A.  Guenée  envoie  un  rapport  sur  Texcursion  entoraologique  failo 
par  la  Société  de  mai  à  juillet  1869  dans  les  montagnes  de  TArdèche  ot 
en  particulier  à  Celles-lcs-Bains. 

—  M.  II.  Lucas  fait  connaître  un  travail  ayant  pour  titre  :  Note  sur  le 
parasitisme  des  AUocera,  Hyménoptères  de  la  tribu  des  Ghalcidiens,  et 
description  d'une  nouvelle  espèce  appartenant  à  cette  coupe  générique. 
Cette  espèce,  qui  a  reçu  le  nom  de  AUocera  unicolor  et  qui  provient  du 
sud  de  la  province  d'Oran,  diflière  de  la  bicolor  par  sa  ponctuaiion  moins 
forte  et  moins  confluente,  par  ses  pronotum,  mésonotum  et  écusson  d'uo 
noir  légèrement  teinté  de  rougeâtre  et  non  •  entièrement  d'un  beau  rouge 
orange,  par  son  écusson  non  sillonné,  son  mélathorax  sans  tubercules  spi- 
niformes  sur  les  côtés  latéro-postérieurs,  par  ses  ailes  entièrement  brunes, 
hyalines,  transparentes  et  seulement  bifasciées  à  leur  extrémité,  et  par 
les  hanches  des  pattes  de  la  troisième  paire  qui,  au  lieu  d'être  bidentées, 
sont  seulement  unidcntées. 

Communications.  M.  le  docteur  V.  Signoret  donne  des  détails  sur  une 
espèce  de  Coccus  qui,  assure-t-on,  cause  de  grands  dégâts  dans  les  vignes 
du  Caucase.  Notre  collègue  s'étendra  plus  longuement  sur  ce  sujet  dans 
son  travail  sur  les  Insectes  de  la  Vigne. 

—  M.  le  docteur  Giraud  entretient  ses  collègues  d'un  appareil  de 
M.  Schioer,  de  Vienne,  grossissant  les  insectes  d'une  manière  considérable 
et  permettant  de  les  dessiner  facilement. 

MM.  Gervais  et  Laboulbène  disent  aussi  quelques  mots  sur  le  même 
sujet. 

M.  Emile  Deyrolle  ajoute  qu'il  se  propose  de  faire  exécuter  à  Paris  cet 
appareil  qui,  outre  les  avantages  scienlifiques  qu'il  présente,  a  aussi  celui 
de  revenir  à  un  prix  peu  élevé. 

Membrts  reçus,  1"  M.  Antoine  Grouvellc,  ingénieur  attaché  h  la  Manu- 
facture des  Tabacs,  à  Paris,  présenté  par  M.  Baron  ;  2"*  M.  Charles  Lambin, 
à  Pïiris,  présenté  par  M.  Bellier  de  la  Chavignerle;  3"  M.  Missol,  pharma- 
cien, à  I>aris,  présenté  par  M>L  Girard  cl  Fallou;  et  /j*  le  Révérend  Père 
Pinot,  dominicain  enseignant  au  couvent  Saint-Dominique,  à  Coublevie, 
par  Voiron  (Isère),  présenté  par  M.  E.  Itemarcst. 

Membre  dhnissionnnirc,  AL  Lefranc,  pharmacien  de  la  garde  de  Paris. 
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teinte  grise  varie  plus  ou  moins  d'intensité;  ses  dessins  sont  aussi  pins 
ou  moins  bien  écrits  et  s'oblitèrent  parfois  entièrement,  ainsi  qne  fai  pn 
le  constater  sur  un  grand  nombre  d'individus  recueillis  par  moi  dans  Ftle 
de  Corse. 

Communications.  M.  le  docteur  Grenier  dit  quMl  y  a  bientôt  deux  ans, 
dans  une  chasse  faitQ  à  Rochefort,  à  peu  près  à  moitié  chemin  d*Orsaj 
à  Rambouillet,  il  observa  et  recueillit  de  petites  larves,  assez  sem- 
blables à  celles  des  Anthrènes,  qui  dévoraient  des  œufs  da  Liparù 
dispar.  Ayant  conservé  plusieurs  de  ces  larves,  il  les  vit  pour  la  plupart 
se  transformer  en  nymphes  et  ce  n'est  qu'au  bout  de  treize  mois  qu'A 
sortit  de  plusieurs  d'entre  elles  le  Tiresias  serra.  Une  autre  larve,  prise 
dans  les  mêmes  conditions  que  les  précédentes,  semblait  se  rapporter  à 
une  espèce  du  genre  Attagenus;  mais  notre  confrère  attend  toujours  sa 
transformation. 

—  M.  Oberthûr  adresse,  par  l'intermédiaire  de  M.  Fallou,  l^eztrait  qui 
suit  d'une  lettre  qu'il  vient  de  recevoir  de  notre  confrère  M.  Bar,  de 
Cayenne  :  o  II  y  a  à  la  Guyane  des  chenilles  de  Lépidoptères  qui  vivent 
«  en  famille  sur  le  dos  et  dans  les  poils  d'un  Mammifère  vivant  du  genre 
«  Paresseux  ;  les  papillons  eu  grand  nombre  voltigent  autour  des  Mam- 
0  mifères,  sur  lesquels  ils  déposent  leurs  œufs  et  qui  doivent  senrir  à 
«  nourrir  leurs  chenilles.  »  Notre  collègue  de  Rennes  ajoute  que  M.  Bar 
lui  parle  aussi  d'un  Bombycite  qui,  à  l'état  de  chenille,  vit  sous  des 
pierres  au  fond  des  ruisseaux.  M.  Oberthûr  espère  pouvoir  soumettre  à  la 
Société  les  chenilles  de  ces  Lépidoptères,  dont  l'habitat  est  si  singulier. 

—  Le  même  membre  annonce  qu'il  s'occupe  d'une  monographie  des 
Ërycinides. 

—  M.  Sylvain  lîbrard  envoie  le  dessin  colorié  d'une  aile  droite  supé- 
rieure d'un  Papilio  Machaon,  dans  laquelle  il  manque  une  lunule  jaune, 
intermédiaire  entre  la  cinquième  et  la  septième  dans  les  sujets  que  Pob 
prend  habituellement,  et  qui,  par  conséquent,  au  lieu  de  huit,  nombre 
ordinaire  des  lunules,  n'en  présente  que  sepl. 

—  M.  Malapert,  professeur  de  chimie  à  l'École  de  Médecine  de  Poitiers, 
écrit  que  les  chenilles  du  Bombyx  auastomosis  ont  fait  périr  un  grand 
nombre  de  peupliers  auprès  de  la  ville  qu'il  habile,  et  qu'en  ce  momest 
les  écorces  de  plusieurs  arbres  présentent  de  petites  enveloppes  absoli- 
ment  semblables  à  celles  que  construisent,  pour  y  passer  Thiver,  les 
jeunes  chenilles  de  celte  espèce.   M.  Malapert  se  propose  d^envoyer  à  h 
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Société  plusieurs  échantillons  de  ces  écoroes  et,  plus  tard,  s'il  en  trouve, 
des  chenilles  ainsi  que  des  papillons  du  Lépidoptère  dévastateur. 

M.  Fallou,  au  sujet  de  cette  noie,  dit  que  le  Bombyx  anastomosis  est 
une  de  ces  espèces  qui,  dans  nos  environs,  apparaît  pendant  quelques 
années  en  grande  abondance  et  qui  disparaît  ensuite  presque  complète- 
ment 

M.  Bellier  de  la  Chavignerie  ajoute  que  cet  insecte  était  commun 
auprès  de  Paris  il  y  a  une  douzaine  d'années,  et  qu'il  y  est  assez  rare 
aujourd'hui  ;  mais  il  ne  croit  pas  que  la  chenille  de  celte  espèce  y  ait 
jamais  fait  de  grands  dégâts. 

Membres  reçus,  i"  M.  Henri  Daudet,  à  Paris,  présenté  par  M.  Goossens, 
et  V  M.  Vincent  Xambeu,  sous-lieutcnant  au  99*  régiment  de  ligne,  pré- 
senté par  M.  L.  Buquet 

Membre  démissionnaire.  M.  Bescher,  à  Paris. 


Séanee  àm  S  Février  iSTO. 


Présidence  de  M.  le  docteur  GIRAUD. 


Communications.  M.  Lichtenstein  présente  les  remarques  suivantes  : 
l""  Il  montre  à  ses  collègues  une  bourse  ou  cocon  en  soie,  œuvre  de 
VEpeira  fasciata;  2*  Il  fail  vAr  le  nid  en  résine  ou  matière  cireuse  de 
YAnthidium  contractum,  et  pour  faire  ressortir  la  dilTéreuce  de  nidifica- 
tion qu'il  a  vue  entre  cette  espèce  et  ses  congénères,  le  nid  en  coton  de 
VAnthidium  ornatum  ;  il  fait  observer  que  des  différences  de  structure 
dans  les  mandibules  ainsi  que  dans  les  pattes  doivent  exister  entre  des 
insectes  constnn'sant  leurs  demeures  avec  des  matériaux  si  dilTérents  ; 
3*  Il  fait  également  circuler  le  nid  d'une  Osmie,  VOsmia  q/anea,  établi 
daas  un  roseau  et  maçonné  avec  un  mortier  fait  de  feuilles  vertes  mâchées 
et  agglutinées,  au  lieu  du  mortier  de  sable  employé  par  les  Osmies  dont 
les  mœurs  ont  été  décrites. 


M.  le  docteur  Giraud,  au  sujet  de  celle  dernier»  communication,  dit 
que  VOsmia  cyatiea  ue  se  construil  habituellement  pas  de  nid,  mais 
qu'elle  s'empare  de  ceux  fabriqués  par  d'autres  Hyménoptères;  dès  lors  il 
est  probable  que  TOsmie  observée  par  notre  confrère  n'était  pas  Tarchi- 
tecte  du  nid  qu'il  a  observé. 

—  M.  Liclilenstein  rend  compte  d'une  tournée  qu'il  vient  de  faire  avec 
M.  Planchon,  son  beau-frère,  dans  les  vignobles  envahis  par  le  Phylloxéra. 
Malgré  un  hiver  exceptionnellement  pluvieux  le  mal  parait  s'aggraver.  Les 
racines  sont  garnies  de  Pucerons,  tous  à  l'état  jeune.  Il  n'y  a  point 
d'adultes  et  point  d'œufs.  Bien  des  personnes  s'étonnent  du  mal  causé 
par  le  Phylloœn-a,  en  voyant  que  nos  pêchers,  nos  rosiers,  nos  pommiers, 
si  souvent  chargés  de  Pucerons,  n'en  repoussent  pas  moina  chaque  année. 
Mais  il  faut  tenir  compte  de  la  partie  du  végétal  que  le  Vhylloœera  attaque 
et  surtout  de  la  manière  dont  il  l'attaque.  Ainsi  sur  les  radicelles  qu'il 
fait  passer  sous  les  yeux  de  ses  collègues,  M.  Lichtenstein  fait  observer 
que  la  piqûre  de  Tinsecle  a  développé  d'assez  fortes  tubérosités  qui  ont 
atrophié  et  rendu  inutile  l'organe  de  succion  et  de  nutrition  de  la  plante. 
La  radicelle  ne  fonctionnant  plus,  In  suc  cesse  d'arriver  et  les  menues 
racines  se  dessèchent;  le  Phyiloacra  les  abandonne  alors  pour  se  porter 
un  peu  plus  haut  sur  les  points  non  encore  épuisés,  et  cette  pérégrination, 
pendant  laquelle  ont  lieu  la  ponte  et  la  rapide  multiplication  de  l'individu, 
a  bientôt  mis  à  mort  le  végétal  dont  les  pousses  débiles  ont  déjà  indiqué 
l'état  maladif,  et  alors  le  Plnjllo.irrn  la  quitte.  Est-ce  pour  envahir  comme 
insecte  aptère  dos  vignobles  voisins?  est-ce  pour  se  transfonner  «mi  insecte 
ailé,  s'accoupler  et  commencer  dans  les  galles  des  feuilles  de  la  vigne 
une  bizarre  génération  nérionne  qui  ferait  dos  insectes  issus  dos  Pucerons 
ailés  des  Hf^miptèros  gnllicoî«'s  oi  i\{'  leurs  descendai  ts,  au  contraire,  des 
Hémiptères  radicicoles  V  C'osl  encore  un  point  d'ohservaîlon  dans  lequel 
nous  avons  de  nombreuses  lacunes  à  remplir:  mais  avec  le  concours  des 
entomologues  des  dlvei's  pays  nous  arriverons  à  résoudre  le  problème. 

Après  l'intéressante  histoire  naturelle  du  Phylloxéra  au  point  de  vue 
purement  entomologique,  il  est  bon  de  dire  un  mol  du  remède  qui  a 
donné  jusqu'à  présent  les  meilleurs  résultais  :  c'est  le  bisulfure  de  cal- 
cium, dont  la  solution  concentrée  étendue  do  quarante  fois  son  volume 
d'eau  tue  rapidement  le  iniceron,  sans  nuire  aux  vignes.  En  profilanl  d'un 
temps  de  pluie  on  n'a  besoin  que  de  répandre  un  demi-litre  ou  ud  litre 
de  celle  solution  au  pied  des  souches  et  elle  se  dilue  d'elle*môme  dans  le 
snl  humide.  lie  root  est  insignifiant  :  le  bisulfure  da  calcium  le  prépara 
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eti  faisant  l)Ouillir  8  kilog.  de  soufre  rt  8  kilog.  de  chaux  dans  100  litres 
(Pt^au. 

Après  cette  communicatioo,  plusieurs  membre^  prennent  la  parole  : 

M.  Lichtens(ein«  sur  In  demande  qui  lui  en  est  adressée,  dit  qu'il  croit 
que  le  I^hyiloxère  attaque  les  vignes  bien  i  ortantes  et  qu'il  cause  prompte- 
mont  leur  mort. 

M.  Signoret  exprime  une  opinion  tout  à  fait  opposée,  c>st-à-dire  que, 
pour  lui,  le  Phylloxéra  ne  serait  pas  la  cause  de  la  maladie  de  la  vifme, 
qu'il  ntlribuc  surtout  à  la  grande  sécheresse  qui  règne  depuis  plusieurs 
années  dans  le  Midi.  Il  ne  nie  pas,  du  reste,  que  le  Phylloxère,  par  sa 
grande  roulliplication,  ne  puisse  également  nuire,  mais  il  n'est  pas  la 
cause  unique.  De  plus,  comme  remède,  il  est  persuadé  que  Thumidité 
seule  doit  ngir  de  la  manière  la  plus  eflicace  parmi  tous  les  moyens 
proposés.  (Voir  son  travail  sur  le  Phyllo.im/  rastnln'jc,  4*  trimestre  1869, 
pages  5^9  à  596.) 

M,  (iuérin-Méneville  partage»  Topinion  de  M.  le  docteur  Signoret,  et  il 
ajoute  qu'il  a  été  le  premitT  ù  émettre  celte  opinion,  dans  sa  Revue  et 
Magoain  de  Zoi>t<>f/it\  des  le  (lél)ul  de  la  nouvelle  maladie  des  vignes.  Il 
annonce  qu'artuellemeiit  au  cap  de  Bon  ne- Espérance,  dans  les  vignobles 
qui  produisent  le  vin  de  Constanr^e,  la  vigne  est  malade  comme  celle 
d'Europe;  mais  là  on  ne  trouve  pas  de  Phylloxère  :  c'est  au  collet  des 
racines  que  le  végétal  est  attaqué  par  des  quantités  considérables  d'Aca- 
riens. 

—  M.  (lUérin-Méneville  donne  lecture  d'une  note  adress:e  d'Yedo  par 
M.  de  Monlelx'llo,  dans  laquelle  ou  mentionne  de  quelle  manière  on  élève 
en  plein  air  le  Bombyx  Ïama-Mai  sur  le  Quercus  scrratus.  Il  fait  remarquer 
la  coïncidence  presque  complète  qu'il  y  a  entre  les  procédés  employés 
et  ceux  qu'il  a  indiqués  pour  les  éducations  faites  en  Europe.  .Notre  col- 
lègue parle  d'œufs  de  ce  liumbyx  qui  ont  été  envoyés  au  Gouvernement 
et  qui  lui  ont  été  confi/'s;  mais  une  grande  partie  de  ces  œufs  était  avariée, 
et  il  a  trouvé  dans  la  boite  qui  les  cx)ntenait  plusieurs  individus  de  sexes 
diiïérents  d'un  Clialcidite  nou\ean,  se  rapportant  au  genre  Euprlmus.  Dès 
à  présent  quelques-uns  de  ces  œufs  éclosent  et  notre  confrèit  ne  peut  pat 
nourrir  tes  jeunes  chenilles,  car  les  bourgeons  des  chênes,  même  dans  les 
serres,  sont  encore  loin  de  se  développer  sous  le  climat  de  Paris.  H 
essayera  de  les  faire  élever  dans  le  Midi  de  la  France,  où,  comme  le  lai 
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fait  i^emarquer  M.  LichtensteîD,  les  nouvelles  feuilles  du  Quercus  Uex 

commencent  dès  à  présent  à  se  développer. 

—  M.  le  docteur  Labonlbène  montre  à  ses  collègues  une  coque  d'œof 
de  poule  que  vient  de  lui  remeUre  M.  Berce  ;  cette  coque  présente  des 
rugosités  assez  semblables  à  de  petites  perles  et  qui  sont  probablement 
des  œufs  d'insectes. 

—  M.  Snellen  von  Vollenhoven,  dans  une  lettre  adressée  au  Trésorier, 
annonce  la  mort  de  notre  confrère  M.  Hartog  Ileys  van  de  Lier,  décédé  à 
Leyde,  le  19  janvier  dernier,  à  la  suite  d'une  attaque  d*apopIexie. 


Séance  dl«  ItS  Février  iSTO. 


Présidence  de  M.  le  docteur  GIRAUD. 


Correspondance.  M.  Paris  fils  écrit  qu'il  recherche  dans  les  papiers  df 
son  père  tout  ce  qui  est  relatif  au  supplément  des  Tables  des  Annales  de 
la  Société,  et  qu'il  se  fera  un  devoir  de  placer  ces  documents  utiles  à 
consulter  dans  les  archives  de  notre  Bibliothèque. 

lecture.  M.  le  docteur  George  Seidlitz  envoie,  par  Tentremîse  de 
M.  Grenier,  un  mémoire  ayant  pour  titres  :  Révision  des  Périlélides;  Sup- 
plément à  la  monographie  de  ce  genre  de  Curculionides. 

Communication.  M.  Claudon  adresse  quelques  remarques  relativement 
aux  mœurs  et  à  l'habitat  de  divers  Buproslides  qu'il  est  par^•enu  h  recudllir 
en  assez  grand  nombre  aux  environs  de  Colmar.  1"  VAncytocheira  odù- 
maculata  se  trouve  sur  les  pins  rabougris  et  maladifs,  à  l'extrémité  des 
branches  à  demi  desséchées;  il  se  tient  perpendiculairement  sur  les  feuilkt 
aciculaires  de  ces  arbres,  la  tète  en  haut  et  dans  une  immobilité  com- 
plète, que  rompt  le  plus  léger  mouvement  insolite,  car  alors  Tinsecle  se 
laisse  tomber  à  terre  et  ne  peut  être  que  difficilement  trouvé;  mais  dès 
qu'on  en  a  observé  un  individu,  et  si  c'est  une  femelle,  on  voit  de  moment 
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en  moment  des  mâles  veDant  voltiger  en  grand  nombre  autour  d'elle,  et 
alors  on  peut  les  prendre  facilement  au  filet.  —  2*  Le  Piosima  novemma- 
culata  se  rencontre  au  printemps  sur  les  cerisiers  sauvages,  où  il  occupe 
toujours  la  nervure  médiane  des  feuilles,  la  tète  tournée  vers  les  pétioles; 
CD  le  prend  assez  communément  par  le  procédé  indiqué  pour  capturer 
l'espèce  précédemment  nommée.  —  3"  et  W  Les  Agrilus  subauratus  et 
sinuatus  habitent,  le  premier  le  saule  marceau  et  le  second  le  poirier.  — 
5**  Enfin  V Agrilus  cinctus  vit  sur  les  herbes  dans  les  collines  calcaires  des 
Vosges,  se  tenant  le  long  des  chaumes,  à  Taisselle  des  feuilles. 

M.  le  docteur  Grenier,  à  la  suite  de  cette  dernière  remarque,  dit  que 
dans  le  Midi  de  la  France  V Agrilus  cinctus  n'est  pas  rare  sur  le  genêt  à 
l>alais. 

Membre  reçu,  M.  S.-D.  Guillermer  Ehlers,  à  Carthagena  (Espagne), 
présenté  par  M.  L.  Buquct,  au  nom  de  M.  Dieck. 

Membre  démissionnaire.  M.  Tabbé  Fettig,  à  Saint-Pierre-Bois,  par  Ville 
(Bas-Rhin). 


«éance  da  9  Mars  1S70. 


Présidence  de  M.  le  docteur  GIRAUD. 


Décisions,  il  est  donné  lecture  d'un  rapport  de  la  Conmiission  adminis- 
trative sur  une  proposition  de  M.  Lartigue  et  de  plusieurs  autres  de  nos 
collègues  tendant  à  ce  que  les  procès-verbaux  de  nos  séances  soient  com- 
muniqués à  ceux  des  directeurs  des  journaux  scientifiques  de  Paris  qui 
en  feront  la  demande,  afin  que  les  observations  présentées  puissent  être 
publiées  plus  tôt  qu'elle  ne  le  sont  dans  les  numéros  trimestriels  de  nos 
Annales.  —  La  Société,  conformément  aux  conclusions  du  rapport  de  sa 
Ccmunission,  et  en  vue  de  satisfaire  à  la  juste  demande  de  beaucoup  de 
ses  membres,  décide  :  qu'un  tirage  à  part  du  Bulletin  des  séances  sera 
envoyé  du  15  au  25  de  chaque  mois,  à  partir  d'avril  prochain,  à  tous 
eeox  de  ses  membres  qui,  en  sus  de  leur  cotisation  ordinaire,  adresseront 
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M.  de  Marseul,  au  sujet  de  cette  communication,  présente  les  remarques 

suivantes  : 

A  l'occasion  du  fait  signalé  par  M.  Ed.  Perris,  dit-il,  d'une  espèce  nou- 
velle publiée  presque  simultanément  sous  deux  noms  différents,  cas  mal- 
heureusement trop  fréquent  par  suite  de  Tempressement  puéril  de  cer- 
tains entomologistes,  sans  me  prononcer  en  aucune  façon  sur  le  fait  en 
lui-même,  ni  sur  la  question  générale  qu'il  soulève,  f  ai  voulu  établir  ks 
dates  exactes  des  deux  publications,  laissant  à  chacun  le  soin  de  prendre 
un  parti.  La  note  n'offre  aucune  ambiguïté  dans  les  termes. 

Le  raisonnement  a  priori  de  M.  le  docteur  Senac  ne  détruira  pas  le 
fait  que  la  première  livraison  de  V Abeille  porte  à  chaque  carton  la  date 
de  1869,  qu'elle  a  élé  répandue  dès  le  mois  de  novembre  et  préalablement 
déposée  à  la  Direction  de  l'Imprimerie,  où  chacun  peut  s^assurer  de  la 
date  légale  de  toutes  les  publications  faites  en  France. 

Nul  doute  à  mes  yeux  que  la  date  de  présentation  d'un  travail  à  la  So- 
ciété ne  constitue  aucun  droit  en  faveur  de  l'auteur;  une  espèce  n'est 
publiée  que  quand  la  description  est  imprimée,  bien  plus,  que  lorsque  le 
dépôt  en  a  élé  fait  par  l'imprimeur  à  la  Direction  de  Tlmprimerie,  ce  qui 
a  toujours  lieu  lorsque  Touvrage  est  à  la  disposition  du  public. 

Je  n'entrerai  pas  dans  le  vif  de  la  question  :  suffît-il  d'un  signalement 
quelconque,  jeté  au  hasard  dans  une  de  ces  feuiles  volantes,  et  où  il  est 
impossible  de  lien  reconnaître,  pour  donner  droit  de  cité  à  un  nom  ?  Les 
partisans  de  l'opinion  opposée  sont  fort  respectables  et  le  nombre  s^eo 
accroît  journellement,  en  voyant  avec  douleur  les  rectifications  synong- 
miqucs  se  multiplier  à  l'infini. 

Membre  rççiu  M.  l'abbé  Théodore  Thuan,  vicaire  de  Samt-Sylvain,  près 
Angers  (Maine-et-Loire),  présenté  par  M.  L.  Reiche,  au  nom  de  BL  Gal- 
lois. 


Séance  da  23  Mars  IS70. 


Présidence  de  M.  Tabbé  de  MARSEUL,  Vice-Président 


MM.  Janson,  de  Londres;  Abeille  de  Perrin,  de  Marseille;  et  Piochard 
de  la  Brûlerie,  de  retour  à  I^ris,  assistent  à  la  séance. 


:* - 
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Lectures.  M.  H.  de  Bonvouloir  dépose  sur  le  bareau  un  travail  intitulé  : 
Monographie  des  Eucnémides  : 

En  offrant  à  la  Société  les  quarante-deux  planches  gravées  (dessins  et 
lettres)  qui  doivent  accompagner  cet  important  mémoire,  dont  le  texte  est 
approximativement  évalué  à  trente-huit  feuilles  d*impressioQ  (600  pages), 
notre  collègue  manifeste  le  vif  désir  que  sa  Monographie,  si  elle  est  publiée 
dans  les  Annales,  ne  soit  pas  scindée  dans  plusieurs  numéros  trimestriels, 
mais  qu*elle  paraisse  aussitôt  que  possible  dans  un  seul  fascicule  ou  dans 
deux  cahiers  successifs.  Il  ajoute  que,  quoique  son  travail  puisse  être  con- 
sidéré comme  ayant  été  présenté  depuis  longtemps,  car  il  en  a  plusieurs 
fois  entretenu  ses  collègues  dans  diverses  de  nos  séances,  il  n'a  nullement 
la  prétention  de  primer  les  mémoires  en  cours  de  publication  ou  ceux 
déjà  déposés,  et  qu'il  prend  l'engagement  de  faire  les  frais  de  tout  le  texte 
qui  dépasserait  vingt-cinq  feuilles  d'impression  {UOQ  pages). 

La  Société,  après  avoir  remercié  M.  de  Bonvouloir  de  ses  offres  géné- 
reuses, charge  la  Commission  de  publication  de  lui  présenter  à  sa  pro- 
chaine séance  un  rapport  relatif  aux  demandes  de  notre  collègue  et  aux 
moyens  qui  pourraient  être  employés  pour  publier  ce  travail  en  1870. 

Voici  en  quelques  mots  un  aperçu  rapide  du  travail  de  notre  collègue. 
Son  introduction  est  divisée  de  la  manière  suivante  :  Avant-Propos,  dans 
lequel  il  fait  connaître  les  principaux  motifs  qui  l'ont  porté  à  étudier  la 
fiamille  des  Eucnémides  de  préférence  à  toute  autre,  de  plus  les  difficultés 
qu'il  a  rencontrées  dans  l'étude  des  espèces,  ainsi  que  dans  le  classement 
des  genres;  puis  il  termine  en  remerciant  ses  collègues  des  nombreuses 
coDOUDunications  qu'ils  ont  bien  voulu  lui  faire.  —  Dans  la  seconde  partie. 
Aperçu  chronologique  des  travaux  antérieurs,  l'auteur  donne  par  ordre 
de  dates  un  résumé  très-succinct  des  travaux  publiés  jusqu'ici  sur  les 
Eucnémides.  —  Sous  le  titre  de  Généralités,  il  expose  d'abord  les  diverses 
opinions  émises  par  les  entomologistes  les  plus  éminents  au  sujet  de  la 
validité  de  la  famille  et  de  la  place  à  lui  donner  dans  les  classifications  ac- 
tuelles; puis  s'étend  assez  longuement  sur  la  propriété  de  sauter  du  type 
Élatéride  et  sur  la  modiûcation  de  la  saillie  prosternale,  appelée  par  M.  le 
docteur  Schiodte  mucro-saltatorius,  qui  se  retrouve  chez  les  Eucnémides. 
Enfin,  il  conclut  par  l'adoption  de  la  famille  des  Eucnémides,  en  y  joi- 
gnant celle  des  Cérophytides  de  M.  Lacordaire,  mais  en  excluant  le  genre 
Perothaps.  —  Vient  ensuite  sa  quatrième  partie  :  Étude  comparative 
des  caractères  généraux,  qui  comprend  chaque  partie  de  l'insecte  étudiée 
ààM  les  diverses  modifications  qu'elle  subit  dans  les  Eucnémides  et  com- 
parée à  celles  que  Ton  constate  dans  les  familles  voisines.  —  Soos  le  titre 
A*  SérU^  TOME  IL  BulUUn  il. 
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de  Métamorphoses  du  Farsus  unicolar  et  de  CEucntmis  capucinus^  M.  de 
Bonvouloir  public  un  long  mémoire  de  notre  savant  collègue  M.  Ed.  Perris. 
Mémoire  d'autant  plus  intéressant  que  M.  Perris  ne  s^esl  pas  borné  à 
donner  une  simple  description  et  à  figurer  des  larves  de  ces  insectes»  mais 
qu'il  les  a  étudiées  d'une  manière  comparative  et  a  traité  également  la 
question  de  la  validité  de  la  famille  des  Eucnémides,  qu'il  maintient,  et  se 
range  ainsi  à  l'avis  de  M.  de  Bonvouloir.  —  L'introduction  se  termine  par 
Cexplication  des  divers  termes  employés  dans  le  travail,  avec  deux  planches 
au  trait,  pour  mieux  faire  comprendre  les  caractères  dont  l'auteur  s'est 
servi  pour  établir  les  grandes  divisions.  Après  la  de»cription  des  caractères 
de  la  famille,  nous  arrivons  au  tableau  des  genres.  Ce  tableau  est  fait  de 
la  manière  dichotomique  la  plus  simple  et  la  plus  en  usage  aujourd'hui. 
—  Suivent  ensuite  les  descriptions  des  genres  et  des  espèces.  En  tète  de 
chaque  genre  se  trouve  toujours  un  tableau  destiné  à  faciliter  les  recherches, 
et  à  la  suite  de  chaque  description  d'espèces  une  plirase  comparative  qui 
la  distingue  de  la  précédente. 

La  Monographie  de  M.  de  Bonvouloir  renferme  au  moins  Â50  espèces, 
dont  320  sont  nouvelles.  De  plus,  les  planches  qui  accompagnent  ce  tra- 
vail représentent  350  types  diiïcrents. 

—  M.  le  docteur  Puton  adresse  un  travail  ayant  peur  titre  :  Notes  sur 
quelques  II  y  tnénopteres  et  description  d*une  espèce  nouvelle. 

Les  insectes  indiqués  dans  cette  notice  ont  été  trouvés  dans  les  tiges 
sèches  de  la  ronce  ;  l'auteur  donne  des  détails  intéressants  sur  les  Proso^ 
pis  dilatata,  dont  il  fait  connaître  la  femelle,  Psen  atratus^  dont  il  donne 
les  diagnoses  des  deux  sexes,  Emphytus  ptUellatus,  dont  il  fait  connaître 

■ 

les  mœurs,  et  il  décrit  enfin  sous  la  dénomination  de  dentatus  une  nou- 
velle espèce  de  Cemonus,  qu'il  vient  de  découvrir  auprès  de  Remiremont 
(Vosges). 

—  M.  H.  Lucas  lit  une  note  sur  une  espèce  nouvelle  d'Aranéide  bistig- 
matiquc,  appartenant  à  la  tribu  des  Attides  et  au  genre  Salticus  de  Lt- 
treille  ;  le  S(dticus  myrmicœformis  (1),  qui  vit  dans  les  galles  du  Limanias 
trum  Guyonianum.  Le  mémoire,  que  Fauteur  a  déjà  indiqué  dans  le  Builelio 
de  1869,  page  lxxxii,  est  accompagné  de  ligures  coloriées. 

Communications.  M.  Piochard  de  la  Brûlerie,  de  retour  en  France  de- 

(1)  Et  non  myrmieaformis,  par  erreur  typographique  p.  lxxzu,  UgBt  19  ; 
Bènc  page,  ligne  21,  liicx  BIskara,  au  lieu  de  Bi»kard,  é^mcot  par  erreur  Ijpi»- 
grapblqut. 
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puis  ie  commencement  du  mois,  donne  quelques  détails  sur  le  nouveau 
Toyage  quMl  vient  de  faire  en  Syrie  avec  M.  le  sénateur  de  Saulcy  et  sa 
famille,  et  M**  la  duchesse  de  Persigny  : 

Arrivé  à  Jaiïa  à  la  fln  du  mois  d'octobre,  il  a  passé  quatre  jours  à  revoir 
les  lieux  qu*il  avait  déjà  visités  au  printemps;  mais  ses  secondes  chasses 
ont  été  beaucoup  moins  fructueuses  que  les  premières.  L'extrême  séche- 
resse qui  régnait  depuis  plus  de  six  mois  et  la  chaleur  torridc,  exception- 
nelles en  cette  saison  avancée,  avaient  retardé  les  éclosions  automnales.  Au 
lieu  des  Ténébrionides  innombrables  qui  les  peuplaient  au  printemps,  les 
sables  de  la  plage  ne  donnaient  plus  guère  que  des  BLaps^  des  Procrustes 
ùnpressus  et  quelques  petits  Coléoptères  ;  encore*  étaient-ils  presque  tous 
enfoncés  dans  des  trous  ou  blottis  au  milieu  des  racines  des  plantes.  Dans 
la  plaine  de  Saron  les  anémones  et  les  tulipes  du  mois  de  mars  avaient 
disparu,  et  la  végétation  splendide  qui  la  couvrait  naguère  avait  laissé 
pour  toute  trace  des  tiges  desséchées  d*ombellifères  et  de  chardons  gigan- 
tesques. Aucun  insecte  n'animait  celte  solitude.  Sur  les  bords  de  la 
rivière  presque  tarie  se  trouvaient  à  peine  quelques  Bembidions  et  Staphy- 
linides  ;  au  pied  des  roseaux,  deux  ou  trois  espèces  de  Psélaphides  ont  été 
les  seules  captures  intéressantes. 

De  Jaiïa,  la  caravane  partit  pour  Jérusalem.  Dans  la  région  monta- 
gneuse de  la  Judée  les  eiïets  de  la  sécheresse  s'étaient  fait  sentir  d'une 
façon  plus  triste  encore,  et  la  vie  des  plantes  et  des  insectes  paraissait 
avoir  cessé  tout  à  fait  Sous  les  pierres  à  peine  trouvait-on  de  loin  en  loin 
on  Bioplanes  ou  une  Teniyria;  dans  les  fourmilières,  aucun  parasite;  les 
fourmis  elles-mêmes,  profondément  enfoncées  en  terre,  se  montraient  en 
petit  nombre.  Seuls,  les  scorpions  étaient  aussi  abondants  que  jamais. 

Près  de  Jérusalem,  le .  seul  endroit  où  la  chasse  aux  Coléoptères 
donnât  quelques  résultats,  étaient  les  abords  de  la  muraille  de  la  ville,  du 
côté  de  Touesl  et  du  nord,  à  Tabri  du  soleil.  On  y  prenait  abondamment 
Kebria  Hemprichi,  Leistus  abdominalis,  Cymiudis  Andreœ,  Pristonychus 
paralUlocoiUs,  Licinus  hierichonticu^y  etc.  Dans  certains  coins  d'une  pro- 
preté plus  que  douteuse  fourmillaient  un  assez  grand  nombre  d'espèces  de 
Slaphylinides  et  d'Histérides  et  plusieurs  Catops  ou  Choleva.  En  creusant 
la  terre  de  quelques  centimètres  au  pied  môme  de  la  muraille,  on  trouvait 
des  Bembidions,  de  petits  Staphylinides,  des  Curculionides,  des  Tlwrictus, 
des  Merophysia  et  des  Scydmœnus,  en  compagnie  de  quelques  fourmis. 
Près  de  Bethléem,  une  source  au  fond  d'un  souterrain  revêtu  en  maçon- 
nerie donna  des  insectes  qu'on  ne  s'attendait  guère  à  y  trouver;  on  y  prit 
abondamment  deux  espèces  de  Catopomorphw,  les  mêmes  qui  hantaient 
au  printemps  les  fourmilières  d'alentour. 
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La  chaleur  et  Pair  plein  de  miasmes  firent  sentir  à  presque  tous  les  voya- 
geurs leur  pernicieuse  influence,  et  bientôt  M.  de  Saulcy  se  vit  contraint 
de  quitter  Jérusalem  et  de  s'embarquer  à  JafTa  avec  sa  fille  malade»  pour 
aller  chercher  à  Beyroulh  un  climat  plus  sain.  Il  lui  fallut  renoncer  aux 
excursions  et  aux  études  archéologiques  qu'il  se  proposait  de  faire  sur 
remplacement  de  Gomorrhe,  au  mont  Nébo  et  à  la  rive  orientale  du  lac 

de  Tibériade  et  du  Jourdain M"*  la  duchesse  de  Persigny  et  M.  de  la 

Brûlerie,  restés  seuls  pour  continuer  le  voyage,  prirent  la  voie  de  terre 
pour  se  rendre  à  Beyroulh  en  passant  par  Béthel,  Naplouse,  Samarie, 
Djenin,  Nazareth,  le  mont  Garmel,  Khaîfa,  Saint-Jean-d'Acre,  Tyr  et 
Sidon.  Le  lendemain  dé  leur  départ,  le  17  novembre,  le  ciel,  jusque-là 
d'une  pureté  inexorable,  se  couvrit  de  nuages,  et  bientôt  la  pluie  tant 
désirée  se  mit  à  tomber.  Elle  dura  trois  jours  et  la  nature  commença  à 
revivre  ;  Pair  devint  sain  et  la  température  douce.  La  pluie  n'avait  pas 
cessé  qu'on  vit  la  terre  donner  passage  aux  premières  pousses  des  plantes 
et  à  de  nombreux  insectes. 

lies  voyageurs  arrivaient  alors  à  Nazareth.  L'heureux  changement  que  le 
temps  vrnait  de  subir  leur  donna  un  nouveau  courage  et  leur  inspira  le 
désir  d'ajouter  à  leurs  premiers  projets  une  excursion  plus  intéressante 
que  toutes  les  autres.  Ils  résolurent  d'aller  visiter  le  lac  de  Tibériade  et 
de  descendre  ensuite  jusqu'à  la  mer  Morte,  en  suivant  dans  toute  sa  lon- 
gueur la  vallée  du  Jourdain,  vallée  illustre  s'il  en  fut  et  bien  rarement 
explorée  par  les  Européens.  On  se  mit  en  roule  dès  que  parut  le  premier 
rayon  de  soleil  apr^s  la  plui^"  et  le  voyage  se  fit  heureusement,  en  dix 
jours.  On  visita  Tibériade  rt  Toll  lloum;  puis  revenant  en  arrière  pour 
traverser  le  Jourdain  à  la  sortie  du  lac,  on  passa  par  Oum-Keis,  Tabakhat- 
el-Fahil,  le  Wadi-Zerka,  sur  la  rive  gauche  du  fleuve,  qui  fut  franchi  au 
gué  de  Sait,  puis  par  la  pointe  nord-ouest  de  la  mer  Morte,  Jéricho  et  Beisan 
sur  la  rive  droite,  et  Ton  rentra  à  Nazareth,  après  avoir  fait  l'ascension  du 
mont  Thabor.  Bien  qu'exécuté  avec  une  rapidité  trop  grande  qui  ne  per- 
mit pas  de  chasser  les  insectes  avec  tout  le  soin  désirable,  ce  beau 
voyage  donna  quelques  bons  résultats  entoniologiques.  Plusieurs  espèce 
nouvelles  de  Carabides,  Slaphylinidcs,  I^élaphides  des  bords  du  fleuve  ou 
des  marécages  formés  par  quelques-uns  de  ses  afiluents  sont  autant  de 
conquêtes  précieuses  pour  la  faune  encore  presque  inconnue  de  cette 
contrée,  dont  le  sol  est  déprimé  à  600  mètres  au-dessous  du  niveau  de  la 
Méditerranée,  et  qui  diiTère  tant  du  reste  de  la  Syrie  par  son  climat  cl  ses 
productions. 

Arrivé  à  Beyrouth,  M.  de  la  Brfilerie  prit  congé  à  regret  de  M.  de 
Saulcy  qui  partait  pour  la  France  et  alla  visiter  Baalbeck  et  Damas.  Dana 
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cette  ville  il  apprit  encore  à  connaître  un  climat  nouveau,  le  climat 
propre  aux  plaines  élevées  du  désert  de  Tinténear  de  la  Syrie.  Pendant 
les  trois  semaines  qu'il  passa  à  Damas  et  aux  environs,  du  10  décembre 
au  i*'  janvier,  le  ciel  resta  toujours  sans  nuages.  Au  milieu  du  jour  la 
température  atteignit  celle  des  belles  journées  de  notre  été.  Mais  chaque 
nuit  elle  descendit  au-dessous  de  zéro  et  la  glace  se  forma  en  abondance. 
Malgré  cela,  la  chasse  aux  Coléoptères  fut  assez  productive.  Un  fait  à 
noter,  c'est  que  plusieurs  espèces  qui,  au  mois  de  juin,  n'étaient  pas 
rares  sur  les  sommets  du  Liban  et  de  TAnti-Liban,  près  de  la  neige, 
entre  2,000  et  3,000  mètres  d'altitude,  se  trouvaient  alors  dans  la  plaine. 
Il  faut  ciler  dans  cette  catégorie  plusieurs  Otiorhynchus,  des  Piifuu 
et  surtout  un  curieux  Malachius  encore  inédit,  dont  la  femelle  est 
aptère. 

Pendant  son  séjour  à  Damas,  M.  de  la  Brûlerie  put  profiter  d'une  excel- 
lente occasion  et  visiter  le  désert  qui  commence  à  quelques  heures  à 
Test  de  cette  ville.  Le  capitaine  Burton,  consul  d'Angleterre  à  Damas,  si 
connu  par  ses  périlleux  voyages  de  découvertes  au  pays  des  Somalis, 
vers  les  sources  du  Nil  et  à  la  Mecque,  voulut  bien  lui  permettre  de  l'ac- 
compagner dans  une  excursion  aux  derniers  villages  habités  par  une  popu- 
lation sédentaire  aux  limites  de  la  plaine  cultivée,  Doumeir,  Harran-el- 
Awamid,  Hidjaneh,  aux  lacs  (Bahret  ech  Gharkyeh)  qui  reçoivent  les  eaux 
du  versant  oriental  de  l' Anti-Liban  et  aux  premiers  campements  des  Bé- 
douins dans  le  déserL  Les  lacs,  qui  ne  méritent  guère  ce  nom,  car  ce  ne 
sont  que  des  terrains  marécageux  couverts  de  grands  roseaux  et  inondés 
an  printemps,  mais  tout  à  fait  à  sec  après  la  saison  chaude,  sont  une 
excellente  localité  entomologique.  M.  de  la  Brûlerie  y  a  fait  d'abondantes 
récoltes  en  CUvina,  ChUmius,  Pccciius,  Sienolophus,  Bembidium^  DoU-- 
eaon,  Achenium,  etc.  Le  désert  lui  a  donné  de  très-beaux  Ténébrionides 
appartenant  aux  genres  Adesmia,  Mesostena,  Micipsa,  PimeUa, 

M.  de  la  Brûlerie  revint  à  Beyrouth  au  commencement  de  janvier.  H 
eut  la  bonne  fortune  d'y  faire  une  chasse,  en  compagnie  de  notre  collègue 
If.  Peyron,  qui  le  conduisit  à  l'une  des  meilleurs  localités  des  environs  et 
loi  flt  prendre,  entre  autres  raretés,  un  Ctenisits,  un  Trimium  et  deux 
Sqfdmmmsy  récemment  découverts  par  lui  et  encore  inédits. 

Il  s'embarqua  ensuite  pour  l'tlc  de  Chypre,  où  il  resta  un  mois,  parcou- 
rant nie  presque  entière,  visitant  Larnaca,  Idalie,  Limasol,  Paphos,  le 
rooDt  Olympe  et  Nicosie.  Les  forêts  de  pins  des  montagnes  lui  ont  donné 
d'excellents  Coléoptères  vivant  sous  les  écorres  mortes  ou  dans  le  bois 
pourri.  C'est  ainsi  qu'il  a  pris  le  Mario  olympicus,  plusieurs  Hehps  très- 
beaux,  VAUau  Parreysii  et  d'autres  Êlatérides,  une  superbe  Temnochila^ 
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plusieurs  espèces  d'Histérides  :   Piatysoma^  Pm'omalus^  PUgaderus^  les 
débris  et  les  larves  d^uo  Rhésus^  etc. 

M.  de  la  Brûlerie  termine  en  disant  qu'il  s'occupe  activement  de  piquer 
les  insectes  recueillis  dans  ses  deux  voyages  en  Orient,  et  qu'aussitôt  leur 
préparation  achevée,  il  commencera  Télude  des  espèces  et  la  description 
de  celles  qui  seront  reconnues  nouvelles.  Il  espère  que  ses  collègues  vou- 
dront bien  Taider  dans  ce  travail,  qu'jl  n'oserait  se  flatter  de  mener  à 
bonne  fln  sans  l'aide  de  leur  science  et  de  leur  bienveillance. 

—  M.  Leprieur  adresse  pour  la  Bibliothèque  de  la  Société  un  exemplaire 
d'un  mémoire  ayant  pour  titre  :  Noies  sur  le  genre  (Lcmonia  et  spéda- 
lement  sur  l'espèce  qu'on  trouve  dans  les  eaux  de  la  Moselle  ;  notice  insérée 
dans  le  Bulletin  de  1869  de  la  Société  d'Histoire  naturelle  de  Golmar. 

Les  recherches  de  M.  Leprieur  sur  le  genre  llannonia  semblent  prou- 
ver que  ces  insectes,  si  rares  jusqu'ici  dans  les  collections,  sont  des  plus 
communs,  puisque  notre  collègue  a  pu,  en  trois  ou  quatre  chasses  et  dans 
un  espace  très-limité,  recueillir  plus  de  cinq  cents  coques  de  ce  genre. 

Le  moyen  de  se  procurer  cet  insecte  est  fort  simple,  car  il  suflit  de 
placer  dans  des  conditions  favorables,  c'est-à-dire  dans  de  grands  bocaux 
pleins  d'eau,  que  l'on  ne  change  qu'à  des  intervalles  fort  éloignés,  les 
coques  que  l'on  rencontre  attachées  aux  racines  ou  aux  tiges  de  diverses 
plantes  aquatiques  depuis  le  mois  de  mai  jusqu'en  octobre,  sans  s'in- 
quiéter de  savoir  si  elles  renferment  des  insectes  parfaits  ou  seulement 
des  nymphes  ou  des  larves. 

L'éclosion,  les  accouplements,  la  ponte  cl  le  développement  des  larves 
paraissent  se  succéder  indéfiniment  à  partir  du  printemps  jusque  vers  la 
fin  d'octobre;  mais  à  cette  dernière  époque  les  insectes  parfaits  renfermés 
dans  les  roques  restent  plongés  dans  un  engourdissement  profond  et  n'é- 
closent  qu'au  mois  de  mars  ou  même  d'avril,  et  les  métamorphoses  des 
larves  ou  des  nymphes  paraissent  aussi  éprouver  un  temps  d'arrêt,  que 
l'abaissement  de  la  température  explique  facilement. 

La  récolte  des  coques  est  des  plus  faciles  :  si  la  profondeur  ne  dépasse 
pas  70  à  80  centimètres,  le  mieux  est  d'entrer  dans  l'eau  pour  arracher 
les  plantes  aquatiques  en  les  saisissant  aussi  près  des  racines  que  possible. 
On  les  secoue  fortement  dans  l'eau  pour  enlever  la  vase  qui  les  souille,  et 
un  examen  rapide  permet  de  reconnaître  si  elles  portent  des  coques  ; 
dans  ce  cas  on  les  rapporte  à  la  maison,  soit  dans  un  vase  plein  d'eau,  soit 
dans  le  filet  à  pécher  et  on  se  débarrasse  alors  de  l'excès  des  plantes  dont 
la  présence  dans  les  bocaux  est  inutile. 
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Qatnd  la  profondeur  est  trop  grande  pour  qu*on  puisse  en  atteindre  le 
fond  avec  le  bras  étendu,  il  faut,  au  lieu  de  tirer  les  plantes  à  la  main  en 
les  saisissant  par  leur  partie  moyenne  ou  supérieure,  ce  qui  peut  les 
briser,  se  servir  d*un  râteau,  à  Paide  duquel  on  arrive  facilement  jusqQ*aaz 
racines. 

On  ne  parait  avoir  trouvé  josqu^à  présent  les  Uttmania  que  sur  les 
plantes  suivantes  :  Zostera  tnarina,  Huppia  maritima,  Myriophytlum 
verticUlatum  et  spicatwn,  Potomogeton  natans,  fluitans,  lucens,  pectina" 
tum,  et  cniin  Equiseiwn  maritimum. 

Il  serait  bon  toutefois  de  ne  pas  s*en  tenir  exclusivement  aux  végétaux 
indiqués  ci-dessus,  et  des  recherches  faites  sur  d*autres  plantes  aqua- 
tiques pourraient  fort  bien  être  couronnées  de  succès. 

Jusqu*ici  aucun  entomologiste  n'a  sign.ilé  la  présence  des  llmmonia  en 
France  sur  les  plantes  marines  des  côtes  de  TOcéan  et  de  la  Manche*  et 
pourtant  il  n'est  guère  possible  d'admettre  que  notre  pays  soit  moins  bien 
partage  à  cet  égard  que  TAngleterre  ou  les  contrées  baignées  par  les  eaux 
de  la  Baltique,  et  nous  engageons  vi\ement  ceux  de  nos  collègues  qui  ha- 
bitent le  littoral  de  diriger  leurs  recherches  sur  les  plantes  qui  vivent 
dans  les  eaux  saumâtres  des  bords  de  la  mer. 

Notre  collègue  a  trouvé  sur  les  individus  récoltés  par  lui  dans  la  Mo- 
selle des  diiïérences  très-sensibles  dans  la  longueur  relative  des  deux 
premiers  articles  des  tarses,  dans  la  forme  de  Fécusson,  celle  du  cor- 
selet, etc.,  et  c'est  seulement  quand  de  toutes  parts  on  aura  pu  se  pro- 
curer de  grandes  quantités  de  ces  insectes,  provenant  de  localités  variées, 
qu*il  sera  possible  d'étudier  le  genre  avec  quelques  chances  d'arriver  li  la 
Tenté,  en  distingnant  nettement  les  différences  purement  individuelles 
de  celles  qui  sont  réellement  scientifiques. 

Cliose  remarquable  et  par  laquelle  nous  terminons  cette  note,  la  larve 
de  VHmmania  est  pour  ainsi  dire  identique  à  celle  des  Donacies  et  ne  s'en 
distingue  que  par  des  différences  excessivement  faibles. 

Le  mémoire  de  M.  Le|)rieur  est  accompagné  d'une  planche  gravée  en 
taille-douce  par  notre  collègue  M.  fiellevuye,  et  l'on  peut  se  procurer  des 
tirages  à  part  chez  l'auteur,  rue  de  Murs,  2i,  à  Metz. 

—  M.  le  docteur  Laboulbène,  qui  revient  d'une  courte  excursion  médi- 
cale à  Cannes  et  qui  a  visité  Nice  et  quelques  autres  localités  de  la  Pro- 
vence, dit  que  dans  le  midi  de  la  France  il  règne  la  même  températore 
froide  qu'à  Paris  ;  le  mistral  se  fait  sentir  :  aussi  la  végétation  est-elle  très 
en  retard»  relativement  à  oe  qui  a  lieu  d'ordinaire.  GonaèqiierameBt, 
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on  rencontre  fort  peu  d'insectes  :  à  peine  si  quelques  Apides  viennoit 
butiner  sur  les  fleurs  qui  commencent  à  se  montrer.  M.  le  docteur  Signoret 
et  lui  ont  cependant  trouvé  plusieurs  espèces  intéressantes  et  de  Douvellei 
Gocbenîlles;  et  nos  collègues  ont  pu  faire  quelques  remarques  enlomo- 
logiques,  qu'ils  communiqueront  bientôt  à  la  Société. 

—  M.  E.  Desmarest  dit  qu'en  analysant  pour  le  Bulletin  bibliographique 
le  Journal  entomologique  de  la  Société  de  Berlin  3*  et  /i*  numéros  de 
1869,  il  a  remarqué  qu'un  supplément  à  un  travail  de  M.  £.  AUard  sur 
les  Siiones,  imprimé  en  1866  (page  329)  dans  nos  Annales,  y  avait  été 
inséré  par  notre  collègue;  et  qu'il  a  vu  également  que  le  même  auteur  y 
donnait  un  complément  à  son  travail  sur  les  Bruchites  publié  en  1868  dans 
les  Annales  de  la  Société  entomologique  de  Belgique.  —  M.  Desooarest  a 
cru  devoir  présenter  ces  remarques  pour  les  personnes  qui  auraient  à  étu- 
dier les  Sitones  et  les  Bruchites  ;  et  il  ajoute  en  terminant  qu'il  lui  semble 
regrettable  que  des  rectifications  à  des  travaux  scientifiques  soient  publiés 
dans  d^autres  recueils  que  ceux  dans  lesquels  ces  travaux  ont  été  eux- 
mêmes  originairement  placés;  car,  dans  beaucoup  de  cas,  on  ne  poun 
ainsi  retrouver  que  difficilement  les  nouvelles  observations  rectifiant  sou- 
vent des  remarques  précédemment  publiées. 

—  M.  le  docteur  Grenier  annonce  que  M"*  veuve  Aube  offre  à  la  Société 
vingt-six  volumes  ou  brochures  ayant  fait  partie  des  collections  de  notn 
regretté  membre  honoraire,  qui  manquaient  à  notre  bibliothèque.  La 
Société  charge  son  bureau  d'adresser  une  lettre  de  remerciement  à 
M"*  veuve  Aube,  qui  a  bien  voulu  enrichû*  notre  bibliothèque  d'ouvrages 
importants,  tels  que  ceux  de  De  Géer,  Dufschmitd,  Frisch,  Geoffipoyt 
Hagenbach,  Illiger,  Linné,  Méoétriès,  Motscliulsky,  Paykull,  Ratieboig, 
Redtenbacher,  Reich,  Sahlberg,  Zetterstedt,  etc. 

Membre  reçu,  M.  le  baron  de  Rottenberg,  à  Muhlgast,  par  Randtai 
(Silésie  inférieure,  en  Prusse),  présenté  par  M.  de  Bonvouloir  au  nom  de 
M.  le  docteur  Kraalz. 


Paru,  le  25  avrU  i870. 


Simices  de  l^mmte  i87(^  xxt 


Séanee  da  IS  Avril  ISTO. 


Pri'Sidence  de  M.  le  docteur  GIRAUD. 


M.  Abeille  de  Perrin,  de  Marseille,  assiste  à  la  séance. 

Correspondance.  M.  Bellier  de  la  GhaYignerîe  écrit  qu'il  part  de  noa« 
Teaa  pour  les  Basses-Alpes,  où  il  va  passer  la  saison  entomologiqne. 

Bappari  et  décisions.  Au  nom  de  la  Commission  de  publication  qui 
t*est  réunie  le  30  mars  dernier  dans  une  séance  extraordinaire,  à  laquelle 
assistaient  MM.  Buquet,  Cbcvrolat,  Desmarest,  Fallou,  Gervais,  Jekel,  de 
Marseul,  Reiche  et  Salle,  membres  de  la  Commission,  ainsi  que  M.  de 
Bonvouloir,  appelé  à  la  réunion  pour  donner  son  avis,  M.  le  Secrétaire  lit 
Qo  rapport  sur  les  questions  qu'elle  a  eu  à  étudier  relativement  à  la  publi- 
cation du  mémoire  de  M.  de  Bonvouloir  sur  les  Eucnémi'Jes. 

Dans  ce  rapport,  la  Commission  fait  connaître  une  nouvelle  proposition 
de  M.  de  Bonvouloir,  qui  preud  rengagement  de  livrer  entièrement  con- 
fectionnées toutes  les  planches  de  son  ouvrage  nécessaires  à  nos  Annales 
si  la  Société  veut  bion  se  charger  de  Timpression  complète  du  texte,  et 
montre  que  cette  proposition  est  beaucoup  plus  avantageuse  pour  Tasso- 
dation  que  celle  qui  a  été  faite  dans  la  séance  du  23  mars.  Elle  résume 
ensuite  en  quelques  articles  les  dispositions  qu'il  lui  semble  nécessaires 
d'adopter  pour  arriver  à  une  prompte  publication  du  mémoire  sur  les 
Eocnémides  sans  arrêter  ou  restreindre  pour  cela  l'impression  des  autres 
travaux  de  nos  membres. 

La  Société,  après  avoir  entendu  les  observations  de  plusieurs  de  ses 
membres  et  après  en  avoir  longuement  délibéré,  adopte  successivement 
les  conclusions  suivantes  du  rapport  de  sa  Gonunission  de  publication 
portant  : 

i*  Que  la  Société  accepte  les  offres  nouvelles  de  \t  de  Bonvouloir 
oooiistant  en  la  remise  des  quarante-deux  planches  gravées  (dessins  et 
h*  Série^  TOME  X.  BuUetin  iii. 
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disposition  différenle  de  ses  taclies.  Elle  vil  sur  le  chêne  et  m'a  paru 
être  assez  rare.  Je  n'ai  pu  en  prendre  que  cinq  individus  en  battant  les 
chênes  sur  la  colline  Granoux  auprès  de  Digne. 

J'ai  conser\'é  à  celte  charmante  espèce  le  nom  de  Ghilianii  donné  par 
M.  Fairmaire,  qui  en  possédait  déjà  dans  sa  riche  collection  un  exem- 
plaire, pris  en  Piémont,  je  crois,  par  M.  Ghilianl. 

5*  CUlvia  eburnea.  —  Long,  k  mill.  —  Couleur  uniforme  d'an  jaune 
d'ivoire  brillant,  sans  tache  ni  dessin  ;  pattes  un  peu  plus  foncées  ;  calos 
humerai  assez  saillant 

Cette  Calvia  a  quelque  ressemblance  avec  certaines  variétés  de  VAci- 
dalia  livida,  mais  sa  forme  est  bien  différente,  et  le  corselet  n'est  pas 
orné  de  taches  noires  comme  chez  ces  dernières.  —  Digne,  mois  d'août, 
en  battant  des  noisetiers. 

—  M.  Bellier  de  la  Ghavignerie,  dans  une  séance  précédente  (12  jan- 
vier 1870),  lit  la  note  qui  suit  sur  le  Rhizotrogus  Bellieri  Reiche  : 

Le  Ix  septembre  1861,  par  une  soirée  froide  et  humide,  chassant  au  cou- 
cher du  soleil  les  Lépidoptères  Nocturnes  sur  un  des  plateaux  élevés  (1,300 
à  1,400  mètres)  de  la  forêt  de  Viza-Vona  en  Corse,  je  \\s  voler  près  de  moi 
quelques /2A{^o/r&^u5,  dont  je  m'emparai.  A  mesure  que  le  jour  baissait  le 
nombre  de  ces  iDsectes  devenait  de  plus  en  plus  considérable  ;  ils  volaient 
comme  des  essaims  de  mouches  autour  des  touffes  très-serrées  d'un  gené- 
vrier fort  commun  en  cel  endroit,  le  Junipa^us  alpintis,  je  crois.  Ces 
Mélolonthides  se  montrèrent  de  la  sorte  pendant  une  demi-heure  enviroa 
en  quantité  innombrable,  rasant  la  terre,  et  s'abattant  parfois  au  milieu 
des  genévriers  ;  je  n'avais  qu'à  promener  le  filet  au  hasard  pour  les  saisir. 
J'en  pris  ainsi  150  en  quelques  instants  et  m'arrêtai  à  ce  nombre,  que  je 
jugeai  suffisant.  Les  jours  suivants  je  n'en  vis  plus. 

De  retour  à  Paris,  je  m'empressai  de  communiquer  ma  capture  à  notre 
révéré  collègue  M.  Reiche.  Ce  maître  habile  reconnut  de  suite  que  le 
Bhizotrogus  était  nouveau  et  il  le  publia  dans  nos  Annales  (1862,  p.  295), 
en  me  faisant  l'amitié  de  me  le  dédier.  Mais  il  se  trouva  que  les  150  indi- 
vidus que  j'avais  rapportés,  examinés  un  à  un,  étaient  tous  des  màiefc 
M.  Reiche  ne  put  doDC  décrire  qu'un  seul  sexe. 

Pendant  les  autres  explorations  que  je  fis  dans  l'Ile  de  Corse  en  \M^ 
i863  et  186/1,  je  recherchai  tout  particulièrement  le  Rhizotrogus  Betliiri; 
je  ne  le  revis  jamais,  et  aucun  des  entomologistes  qui  visitèrent  depuis  ic 
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même  pays  ne  le  rencontra,  malgré  les  indications  précises  d'époque  et  de 
localité  que  j'avais  fournies.  Enfin,  l'automne  dernier,  le  8  septembre  1869, 
un  de  nos  collègues  qui  habite  la  Corse  et  qui  Texplore  avec  autant  d'in- 
telligence que  d'ardeur,  M.  Kosiorowitcz,  reprenait  en  très-grand  nombre 
ce  Mélolonthide  au  lieu  même  de  sa  découverte  huit  années  auparavant, 
avec  cette  différence  que  c'était  vers  les  neuf  heures  du  matin  que  cet 
entomologiste  opérait  sa  capture.  Le  lendemain  il  n'y  eo  avait  plus  un  seuL 
Mais  là  se  borne  la  différence,  car  sur  250  Rhizolrogus  environ  recueillis 
par  notre  collègue,  il  n'y  avait  également  que  des  mâles. 

Pendant  que  M.  Kosiorowitcz  retrouvait  au  milieu  de  la  forêt  de  Viza- 
Vona  cet  insecte  intéressant,  dont  l'apparition  semblerait  être  très-inégale 
et  soumise  à  des  conditions  atmosphériques  tout  h  fait  particulières,  un 
autre  de  nos  collègues,  M.  Revelière,  chasseur  non  moins  émérite  à  qui 
nous  devons  de  si  nombreuses  et  si  belles  découvertes,  faisait  aussi,  de 
son  côté,  une  ample  provision  du  même  Rhizolrogus  dans  une  autre  partie 
de  nie  de  Corse  fort  éloignée  du  Monte-d'Oro,  jusqu'où  s'étend  la  forêt 
de  Viza-Vona  ;  mais  plus  heureux  que  M.  Kosiorowitcz  et  moi,  ou  plutôt 
plus  habile,  M.  Kevelière  capturait  enfin  quatre  femelles.  C'est  une  de 
ces  femelles  que  m'avait  réservées  M.  Revelière  que  j'ai  eu  l'honneur  de 
faire  passer  sous  les  yeux  de  la  Société  dans  la  séance  du  12  janvier  der- 
nier. La  femelle  du  Rhizotrogus  BellUri  dilïïire  du  reste  si  peu  du  ii^âle, 
qu'elle  ne  mérite  pas  une  description  particulière.  Elle  est  un  peu  plus 
forte  et  un  peu  moins  pâle  que  l'autre  sexe;  voilà  tout  ce  qu'on  peut  en 
dire.  Il  faut  examiner  les  antennes  pour  être  certain  de  la  reconnaître.  La 
couleur  des  femelles  comme  celle  des  mâles  s'altère  un  peu  après  la  mort 
et  brunit.  Ce  n'est  qu'à  partir  de  1,200  mètres  d'altitude  que  notre  col- 
lègue a  trouvé  le  Rhizolrogus  qui  fait  le  sujet  de  cette  note,  et  il  a  pu 
constater  sa  présence  jusque  sur  les  hauis  sommets  du  Coscione,  de  l'In- 
cudine  et  de  l'Asinao.  Il  commençait  à  sortir  vers  trois  heures  après 
midi,  quelquefois  même  dès  le  matin  ;  mais  ce  n'était  que  vers  le  coucher 
du  soleil  qu'il  volait  en  grand  nombre. 

Quant  à  la  femelle,  ses  mœurs  diffèrent  beaucoup  de  celles  du  mâle  et 
paraissent  avoir  assez  d'analogie  avec  les  mœurs  de  la  femelle  de  notre 
Bhizotrogm  fuscus,  laquelle  est  généralement  considérée  comme  difficile  à 
trouver.  Voici  ce  que  mon  ami  M.  Revelière  m'écrivait  relativement  à  la 
femelle  du  Rh,  BeUieri.  Je  copie  textuellement  les  remarques  de  cet  excel- 
lent obsenateur  :  «  Ce  n'est,  je  crois,  que  vers  le  coucher  du  soleil  que  la 
«  femelle  se  montre;  elle  se  tient  immobile  sur  la  terre,  parfois  cachée 
•  dans  les  broussailles,  et  il  faut,  pour  la  trouver,  remarquer  les  places 
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«  où  les  mâles  s'abattent.  C'est  ainsi  que  l'on  prend  la  femelle  da  Rk, 
«  fosmlatus  et  celle  du  RMzotrogus  de  Corle,  que  nous  appelions  insu^ 
«  loris.  Des  bergers  m'ont  assuré  que  lorsqu'il  pleuvait,  les  mâles  volaient 
V  en  quantité  innombrable,  et  qu'on  en  trouvait  beaucoup  d'accouplés  à 
«  terre.  » 

Telles  sont  les  observations  que  je  puis  fournir  à  mes  collègues  sur  un 
insecte  qui  était  demeuré  rare  dans  les  collections,  mais  qui  maintenant 
ne  pourra  manquer  de  se  répandre.  Elles  viennent  prouver  encore  une 
fois  qu'il  n'y  a  pas  d'insectes  rares  en  général,  et  que  la  réputation  de 
prétendue  rareté  de  telle  ou  telle  espèce  n'est  due  qu'à  la  connaissance 
incomplète  de  ses  mœurs  et  des  condilions  dans  lesquelles  on  doit  se 
livrer  à  sa  recherche. 

*—  M.  Léon  Fairmaire  dépose  sur  le  bureau  la  troisième  et  dernière 
partie  de  ses  notes  sur  les  Coléoptères  recueillis  par  Charles  Coquerel  à 
Madagascar  et  sur  les  côtes  d'Afrique.  —  Ce  travail  renferme  la  descrip- 
tion d'un  grand  nombre  d'espèces  nouvelles,  dont  quelques-unes  sont  les 
types  de  genres  nouveaux. 

—  M.  le  docteur  Rambur  envoie,  par  l'entremise  du  Secrétaire,  la  des- 
cription de  plusieurs  espèces  de  Lépidoptères  Nocturnes  inédites  ou  mal 
connues.  Ce  sont  : 

1*  TRiPHyENA  SÂRHATA.  —  Voîsînc  dc  la  cmscqua  d'Hûbner,  mais  ayant 
la  bande  noire  des  ailes  inférieures  fortement  échancrée  en  dedans  ;  ce 
qui  est  presque  une  exception  parmi  les  espèces  de  ce  genre  et  ne  se 
voit  que  chez  la  fimbria,  qui  n'est  pas  une  véritable  Tnphsma. 

2*  Cerastis  rdbigo.  •—  Cest  la  variété  D  de  vaccinii  de  NL  Guenée  ; 
elle  ressemble  à  la  rubiginosa,  mais  en  difl^re  considérablement  par  la 
disposition  des  pièces  génitales. 

3*  Cerigo  Amatiiusia.  — -  Se  distinguant  de  la  Cytherea  par  la  ligne 
interne  des  ailes  super ieui*es  tridentéc  et  avec  des  dents  longues  et 
aiguës,  par  les  extrémités  antérieure  et  postérieure  des  mômes  ailes  pré- 
sentant à  peine  une  tache  blanche,  par  la  bande  noire  des  ailes  inférieures 
plus  large  et  couvrant  les  deux  côtés  de  la  marge  antérieure,  par  leur 
teinte  jaunâtre  plus  pâle,  etc.  —  Décrite  d'après  une  femelle  provenant 
des  environs  de  Perpignan. 
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A*  Valcria?  spiLOGBuncA.  —  De  It  grandeur  de  Yaonyacanthm  ;  wt 
distingaant  facilement  par  ses  lâches  ordinaires  bordées  en  dedans  de 
blanc  vif,  par  ses  antennes  pectinées,  etc.  —  Provient  du  centre  de  la 
Rassle. 

5*  THTSA50DES  (genre  nouveau  de  Géomètres  voisin  de  celai  des  GAt- 
matobia)  phrtganeâ.  —  Ayant  un  pea  l'apparence  de  la  C.  brmnata, 
mais  les  ailes,  surtout  les  postérieures,  étant  beaucoup  plus  étroites  ;  le 
système  nervural  ainsi  que  la  forme  des  antennes  et  des  palpes  rai^iro- 
clianl  beaucoup  ce  Lépidoptère  des  Chimatobies.  ^  Trouvée  en  Toii- 
raine* 

—  M.  le  docteur  Giraud  lit  la  notice  qui  suit  : 

Le  XIX*  volume  des  Actes  (Vcrhandlungen)  de  la  Société  Zoologico- 
Botanique  de  Vienne  pour  Tannée  1869  contient  un  article  très-curieux 
de  M.  Fn'déric  Brauer  sur  les  moeurs  et  les  métamorphoses  des  Mantitpa, 
L'habile  observateur,  dont  les  travaux  sont  si  justement  appréciés»  jette 
une  vive  lumière  sur  ce  sujet  jusqu'à  présent  inexploré.  En  signalant  ee 
travail  à  rx'ux  de  nos  collègues  qui  s'occupent  de  la  biologie  des  insectes, 
je  n'ai  pas  l'intention  de  l'analyser  dans  ses  détails,  mais  seulement  d'ea 
indiquer  en  peu  de  mots  les  principaux  résultats. 

Après  des  observations  commencées  il  y  a  près  de  dix-sept  ans  et 
restées  longtemps  incomplètes,  M.  Brauer,  assisté  dans  ses  reclierches  par 
son  ami  M.  Rogenhorer,  est  parvenu  à  saisir  toutes  les  phases  de  la  vie 
des  Mantispa.  Selon  lui,  la  ponte  de  l'espèce  qu'il  a  observée  (.V.  siyriaca) 
a  lieu  en  juillet.  Les  œufs,  d'un  rouge  rosé,  sont,  comme  ceux  des  CAry- 
sopa,  portés  par  un  pédicule.  Les  larves  éclosent  vers  la  fin  de  ce  mois, 
courent  à  la  recherche  d*un  lieu  convenable,  l'écorce  des  arbres  par 
exemple,  se  réunissent  en  nombre  sur  le  même  point  et  y  séjournent, 
sans  prendre  aucune  nourriture,  jusqu'au  printemps  suivant.  Au  mois 
d'avril  elles  se  dispersent  et  recherchent  les  nids  ou  les  sacs  à  œufÎB  de 
certaines  espèces  d'Araignées  du  genre  Lycosa,  de  celles  entre  autres  qui 
abritent  leurs  nids  dans  dos  trous  pratiqués  dans  la  terre.  Elles  pénètrent 
dans  ces  nids  en  les  perforant  avec  leurs  mandibules.  Après  leur  intro- 
duction elles  attendent  souvent  quelque  temps  encore  avant  de  manger. 
A  leur  première  mue,  qui  a  lieu  dans  ce  réduit,  la  larve  change  de  forme, 
ses  pattes  tendent  à  s'ofTacer  ou  deviennent  rudimentaires;  elle  prend 
l'aspect  d*une  larve  apode.  Plus  tard  elle  tisse  un  cocon  dans  lequel  elle 
s'enferme  ;  elle  y  reste  quelque  temps  sans  aucun  changement,  mais  ensuite 
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on  voit  la  nymphe  se  développer  sous  la  peau  de  cette  même  larve.  La 
nymphe  se  montre  vers  le  milieu  de  juin.  Quatre  semaines  plus  tard  eUe 
perfore  le  cocon  qui  ta  renfermait,  ainsi  que  le  sac  de  TAraignée,  et  rampe 
quelque  temps  encore  avant  de  produire  Tinsecte  parfait 

L'auteur  fait  ressortir  l'espèce  d'analogie  qui  se  rencontre  ici  avec  lliy- 
permétamorphose  des  Méloldcs,  sans  en  méconnaître  les  dilTérences. 

De  très-bonnes  figures  représentent  les  métamorphoses. 

Le  même  volume  contient  encore  un  travail  important  du  même  auteur, 
intitulé  :  Considérations  sur  les  métamorphoses  des  Insectes  au  point  de 
vue  de  la  théorie  de  la  descendance. 

—  M.  le  docteur  V.  ^gnoret  communique  la  note  suivante,  intitulée  : 
Remarques  sur  quelques  recherches  entomologiques  faites  aux  environs 
de  Cannes  en  mars  1870  : 

.  Je  ne  vous  entretiendrai  que  de  la  partie  qui  m'occupe  le  plus  depuis 
quelques  années,  c'est-à-dire  des  Cochenilles  ou  Coccides.  Il  y  a  déjà 
quatre  ans  que  je  vous  parlais  des  dégâts  occasionnés  par  ces  insectes  sur 
les  oliviers,  orangers  et  citronniers.  Je  vous  rappellerai  qu'à  cette  époque 
tout  le  déparlement  des  Alpes-Maritimes  était  plus  ou  moins  aflecté  pv 
les  Cochenilles,  et  que  l'aspect  noirâtre  de  toutes  ces  plantes  faisait  on 
contraste  désagréable  avec  la  verdure  ordinaire.  Aujourd'hui  tout  est 
changé  et  ce  n'est  qu'avec  la  plus  grande  peine  que  j'ai  pu  trouver 
quelques  individus  frais  pour  les  examiner  et  continuer  l'étude  que  je  fais 
sur  cette  famille  ;  ce  n'est  môme  qu'à  Menton  que  j'ai  rencontré  sur  les 
citronniers  quelques  exemplaires  du  C.  cilri.  Les  orangers  de  Cannes  en 
sont  complètement  débarrassés.  Quant  au  L,  firspcridum,  qui  vit  sur 
l'oranger,  je  n'ai  pu  en  découvrir  qu'à  Nice  et  encore  sur  des  lauriers  et 
non.  sur  les  orangers.  A  quoi  attribuer  la  pénurie  de  ces  insectes,  alors 
qu'en  1866  toutes  ces  plantes  étaient  envahies  ?  Ce  n'est  absolument 
qu'à  une  influence  atmosphérique  qu'il  faut  attribuer  ce  changement,  car 
rien  n'a  été  fait  en  vue  de  se  débarrasser  des  parasites.  Malheureuse- 
ment la  gelée  et  les  pluies  abondantes  qui  les  ont  détruits  ont  été  égale- 
ment préjudiciables  aux  plantes.  Les  Lccanium  olcœ,  qui  étaient  aussi 
excessivement  communs,  sont  à  peine  Irouvables,  et  c'est  ce  que  j'avais 
jugé  tout  d'abord  par  l'absence  de  fumagine  qui  les  accompagne  too- 
jours. 

Cependant  mes  courses  à  travers  le  pays  ne  m'ont  pas  été  inutiles,  bien 
au  contraire,  et  je  peux  signaler  plusieurs  espèces  que  je  n'y  avais  pas 
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encore  vues  et  d*autres  (ont  à  fait  nouvelles.  Sans  vous  parler  des  Dias- 
pides,  dont  Tétude  est  terminée  dans  mon  travail,  mais  qui  pourraient 
encore  me  procurer  des  espèces  à  signaler,  je  vous  indiquerai  le  PolUnia 
Costa,  assez  abondant  sur  les  oliviers  cliétifs  et  abandonnés  ;  des  L.  Bau- 
hinii  et  des  Caccus  pulvinatus  sur  les  chênes  verts,  el  non-seulement  j'ai 
trouvé  la  femelle,  mais  encore  d^s  coques  de  mâles  qui,  quoique  changées 
de  leur  milieu,  me  fourniront  probablement  malgré  cela  des  sujets  en 
parfait  état. 

Sur  les  épines  blanches  j'ai  trouvé  plusieurs  individus  du  Lccanium 
bitubcrculaium  Targ.;  mais  c'est  avec  de  grandes  difficultés  que  j'ai  pu 
les  obtenir  ;  en  même  temps  que  ces  derniers  j'ai  pu  voii*  aussi  un  assez 
grand  nombre  d'individus  du  Lecanium  de  Tolivier,  que  Tou  trouve  géné- 
ralement sur  toutes  les  plantes. 

rai  aussi  rencontré  une  très-grande  quantité  de  Tespèce  du  rosier, 
Diaspis  rosœ,  sur  les  ronces. 

Sur  Forme  j'ai  récolté  non-seulement  des  femelles,  mais  aussi  une  très- 
grande  quantité  de  mâles  du  Coccus  spurius.  Ce  qu'il  y  a  de  remarquable, 
c'est  que  ces  derniers  sont  aptères. 

En  fait  d'espèces  très-communes  je  signalerai  le  CeropUtstes  rusci,  pour 
lequel  M.  Targioni  a  cru  devoir  créer  un  nouveau  genre,  dont  le  carac- 
tère repose  sur  la  tcssellalure  que  présente  l'enduit  cireux  qui  enveloppe 
l'insecte  et  ce  dernier  même  ;  mais  je  ne  puis  admettre  ce  genre,  car  dans 
les  individus  plus  vieux  la  tessellature  de  l'enveloppe  disparaît  ainsi  que 
celle  du  derme  de  l'insecte,  et  alors  on  n'a  plus  qu'un  CeroplasUs  vrai. 

En  fait  de  nouvcaulé,  que  je  ne  vois  signalée  nulle  part,  j'indi- 
querai : 

i*  Une  espèce  de  Cocais  sur  les  tiges  de  la  bruyère,  au  collet  même  de 
la  plante.  Nous  avons  trouvé,  M.  Laboulbènc  et  moi,  mâles  et  femelles 
de  cette  espèce. 

2*  Sur  les  racines  de  thym  une  autre  espèce  de  Coccus  avec  des  indi- 
vidus femelles  et  des  coques  que  l'on  sait  devoir  renfermer  des  mâles  ; 
mais  j'ignore  s'ils  viendront  à  point. 

3*  Enfîn  sur  les  racines  de  lavande  une  autre  espèce  de  Coccus,  que  je 
pense  nouvelle  ;  malheureusement  je  n'ai  pu  trouver  de  mâle. 

Dans  l'Étude  sur  les  Cochenilles  je  donnerai  les  caractères  distinctifs 
de  ces  quelques  espèces,  que  je  considère  comme  tout  à  fait  nouvelles. 
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comme  servant  à  nourrir  les  larves  du  Drilus  flavesccns,  cette  espèce  si 
remarquable  dont  les  mâles  sont  ailés  et  dont  les  femelles  larviformes 
restent  constamment  aptères.  Les  cinq  Hélix  dans  lesquels  notre  collègue 
a  rencontré  des  Drilus  sont  les  :  pomatia  Linné,  neinoralis  Linné,  hcr- 
ternis  Mûller,  fmciicum  Mûllcr,  et  une  petite  espèce  à  bandes  jaunes,  qui 
est  probablement  Vcricotoims  Mûller. 

Je  trouve  souvent  au  printemps,  ajoute  M.  Bellevoye,  dans  les  Hélix 
nemoralis  et  hortcnsis^  VOsmia  bicornis  mâle  ou  femelle  renfermée  dans 
une  coque  où  cet  Ilyménoptère  a  accompli  ses  métamorphoses.  En  met- 
tant VHelix  auprès  de  son  oreille,  ou  même  lorsqu'il  est  renfermé  dans 
une  boite,  on  entend  cette  Abeille  bourdonner  tout  en  perçant  sa  coque. 
On  ne  prend  qu'une  seule  coque  dans  les  deux  espèces  (VHtUx  nommées 
plus  haut,  tandis  que  dans  VHclix  pomatia,  qui  est  beaucoup  plus  grande 
et  qui  sert  également  à  son  habitation,  on  peut  en  voii*  deux,  Irois  et  plus 
rarement  quatre  à  six.  J'ai  capturé  aussi  dans  VHelix  pomatia  une  agglo- 
mération de  loges  en  terre  renfermant  chacune  une  coque  blanche,  des- 
quelles sont  sortis  des  Pompilius  de  couleur  noire.  Enfin,  j\ii  constaté  la 
présence  de  plusieurs  Tentlircdincs  venant  de  sortir  de  coques  renfermées 
dans  des  Hclix. 

Ces  divers  Hyménoptères  ne  se  servent  sans  doute  que  des  coquilles 
vides  d'Hélices  comme  ils  le  feraient  d'une  autre  cavité  ;  cependant  ces 
remarques  ine  semblent  bonnes  à  signaler,  surtout  pour  VOsmia,  qui  se 
rencontre  souvent  dans  ces  conditions,  ainsi  que  cela  a  probablement  été 
déjà  dit. 

On  trouve  aussi  beaucoup  de  coquilles  (THelix  de  difTérenles  espèces 
dont  l'intérieur  est  tapissé  de  pupes  de  larves  de  Diptères  ;  mais  le  temps 
m'a  manqué  pour  chercher  à  avoir  des  éclosions.  Enfin,  je  soumets  à  la 
Société  une  petite  larve  capturée  par  moi  dans  V Hélix  tumoralis,  et  je 
prie  mes  collègues  de  m'indiquer  h  quelle  famille  elle  peut  se  rapporter. 

Après  cette  communication,  M.  E.  Desmarest  dit  que  c"'est  dans  YHfiii 
nemoralis  qu'il  a  trouvé  les  larves  du  Drilus  flavescens,  et  principalemeol 
les  femelles  de  cette  espèce  qu'il  n'a  jamais  rencontrées  ailleurs  que  dans 
les  coquilles  vides  de  colimaçon.  Toutefois  il  croit  se  rappeler  avoir  pris 
une  larve  de  femelle  de  Drilus  dans  YUelix  pomatia. 

M.  le  docteur  Giraud  fait  remarquer  que  VOsmia  biconiis  est  beaucoap 
plus  commune  dans  VHclix  nemoralis  que  dans  17/.  pomatia,  qooiqQ'il 
Tait  prise  dans  les  coquilles  des  deux  espèces. 
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—  M.  Abeille  de  Perrin,  pour  compléter  une  remarque  qu'il  a  pré- 
sentée dans  notre  séance  du  12  octobre  (Bulletin  1869,  p.  lui),  dit  que 
sur  sept  branches  de  chènc  qiril  avait  fait  abattre  du  sommet  des  arbres 
dans  la  forêt  de  Chantilly  l'automne  dernier,  il  vient  d'obtenir  de  cinq 
d'entre  elles  un  individu  pour  chacun  du  Corasbus  bifasciatus  h  Tétat 
parfait,  de  la  sixième  un  C.  imdatus,  et  que  la  dernière  seule  ne  lui 
a  rien  donné. 

D'après  cette  observation,  notre  collègue  croit  devoir  en  conclure  que 
ces  Buprestides  ne  sont  pas  plus  rares  auprès  de  Paris  que  dans  le  midi  de 
la  France,  mais  que  la  partie  des  arbres  qu'ils  habitent  ne  permet  pas  ici 
de  les  capturer  aussi  facilement  qu'en  Provence.  En  effet,  comme  il  Ta 
déjà  indiqué,  les  Corœbus  habitent  presque  l'extrémité  des  branches  éle- 
vées  du  sommet  des  vieux  chênes,  et  le  Quercus  robitr,  que  Ton  trouve 
surtout  dans  nos  environs,  atteint  une  taille  beaucoup  trop  grande  pour 
que  Ton  puisse  facilement  parvenir  à  leur  sommet,  tandis  que  dans  le  Midi 
certaines  espèces  de  Quercus  n'ont  généralement  qu'une  hauteur  peu  con- 
sidérable. Ce  ne  serait  qu'accidentellement,  suivant  notre  confrère,  qu^on 
rencontrerait  les  insectes  dont  il  est  question  sur  les  bois  coupés. 

—  M.  Lichtenstein,  dans  une  lettre  adressée  à  M.  le  docteur  Signoret, 
présente  les  observations  suivantes  : 

i*  Je  viens  de  découvrir  aux  environs  de  Montpellier,  dans  le  château  delà 
Loge,  propriété  de  M.  Léonhardt,  le  mâle  du  Ucanium  Bauhinii  Pianchon 
(Coccus  ilicis  Linné  pro  parte).  C'est  un  charmant  petit  Kermès  d'un  jaune 
clair,  dont  les  ailes  sont  blanches  et  qui  présente  dix  articles  aux  an- 
tennes. Je  vous  envoie  vivants  la  nymphe  et  rmsecte  parfait  encore  sous 
les  coques;  j'y  joins  de^  femelles  nubiles,  qui  sont  d'un  jaune  cuivreux 
avec  une  exsudescence  cireuse,  et  qui  ressemblent  beaucoup  au  L.  pulvi" 
naius,  sauf  la  forme  déjà  sphérique  et  l'absence  de  pulvinus  ou  coussin 
cotoneux. 

Veuillez  annoncer  cette  découverte  à  nos  collègues,  en  mettant  sous  leurs 
yeux  l'esquisse  que  j'ai  faite  du  mâle  de  cette  espèce,  en  attendant  que 
nous  puissions  l'étudier  complètement  et  donner  une  notice  pour  les 
Annales. 

T  J'ai  reçu  votre  savant  travail  sur  le  Phylloxira.  Je  regrette  bien 
vivement  que  vous  ne  soyez  pas  convaincu  comme  moi  que  cet  Ilémip- 
tère  attaque  et  tue  réellement  nos  vignes  et  que  vous  soyez  dans  le  même 
camp  que  certains  agronomes  instruits,  mais  qui  n^ontpo  étudier  la  ques* 
tion  sous  le  point  de  vue  purement  entomologique. 
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la  queue  mesure  56  mill.  Coloration  générale  brun  obscur  avec  no  reflet 
pruineux.  Palpes  très-allongés,  armés  de  carènes  flnement  dentelées; 
main  peu  renflée  ;  queue  deux  fois  plus  longue  que  le  prothorax  et  les 
sept  articles  de  Tabdomen  réunis  :  premier  article  caudal  le  plus  petit  de 
tous,  les  deux  suivants  un  peu  plus  grands  et  égaux  entre  eux,  les  deux 
derniers  plus  grands  que  les  précédents,  etc.  —  De  la  Nouvelle-Calé- 
donie. 

3*"  Chactas  brunneus.  D'une  longueur  totale  de  55  millimètres,  sur 
laquelle  la  queue  mesure  30  mill.  Couleur  générale  d'un  roux  cannelle  pas- 
sant au  noir  sur  le  céphalothorax  et  les  palpes  ;  ces  derniers  comiformes, 
granuleux  ;  anneaux  de  Tabdomen  également  granuleux  en  dessus,  lisses 
en  dessous  ;  longueur  des  cinq  articles  de  la  queue,  non  compris  le  vési- 
cule, égale  au  céphalothorax  et  à  l'abdomen  réunis.  Parait  être  très-voi- 
sine du  Chactas  mourus  de  l'Amérique  méridionale,  mais  ayant  dix  lames 
aux  peignes  et  les  carènes  peu  senties.  —  De  la  Nouvelle-Calédonie. 

Le  travail  de  M.  Bellevoye  est  termmé  par  une  note  de  M.  Gustave 
Warion,  contenant  la  description  d'un  énorme  Orthoptère  propre  à  nie 
des  Pms  (Nouvelle-Calédonie)  et  se  rapportant  au  genre  Platyphylltm 
Audinet-Serville.  Cette  espèce,  figurée  de  grandeur  naturelle,  a  reçu  la 
dénomination  de  P.  giganteum  ;  elle  est  d'une  coloration  brun  jaunâtre 
dans  l'individu  étudié  et  elle  mesure  85  millimètres  de  long,  non  compris 
l'oviscapte,  qui  a  /tZi  mill.,  et  son  envergure  est  de  23  centimètres. 

—  M.  Emile  DeyroUe  annonce  que  M.  Lichstenstein  vient  de  commen- 
cer à  Montpellier  un  cours  d'entomologie  appliquée  et  qu'il  compte  surtout 
donner  aux  agriculteurs  des  notions  scientifiques  sur  le  Phylloxcra  vas- 
tatrix, 

—  M.  Henri  Deyrolle  dit  que  la  collection  de  Coléoptères  européens  et 
exotiques  de  feu  notre  collègue  M.  Grandin  de  TÉprevier  sera  vendue  4 
Paris  du  20  au  25  mai,  et  qu'il  est  chargé  de  préparer  cette  vente. 

Membre  reçu.  M.  Edmond  Masson,  percepteur  des  contributions  ao 
Meux,  près  Compiègne  (Oise),  présenté  par  M.  J.  Fallou,  au  nom  de 
NL  Emmanuel  Martin. 

Paris,  16  mai   1870. 
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iSéanee  ém  11  Mai  1870. 


Présidence  de  M.  le  docteur  GIRAUD. 


MM.  Dohrn,  de  Sletlin  ;  le  marqnis  Doria,  de  Gènes,  et  le  professeur 
^aga,  de  Varsovie,  assistent  à  la  séance. 

D/cision.  La  Société  décide  ()ue  son  excursion  annielle  aux  environs 
de  Paris  aura  lieu  le  dimanche  5  juin  prochain  dans  la  foirèt  de  Fon- 
tainebleau. 

Lectures.  M.  H.  Lucas  fait  connaître  la  note  suivante  : 

On  peut  dire  que  les  Megalosoma  sont  de  tous  les  Dynastldes,  et  par 
conséquent  de  tous  les  Coléoptères,  les  plus  volumineux  et  les  plus 
massifs.  Si  on  étudie  leur  arrière-lraio,  on  voit  que  toute  cette  partie  est 
réeilcraent  remarquahlo  par  son  déve!op;;cmcnl.  De  plus,  rarmalure  de  la 
lèle  et  du  prot!iorax  des  mâles  est  bien  faite  aussi  pour  allirer  raltenlion, 
et  comme  cette  aniiature  est  ordinairement -représentée  par  dL»s  probn^-c- 
mects  robustes,  redressés,  le  plus  souvent  fourchus  au  bou'.,  ces  excrois- 
sances ou  cornes,  qui  sont  exclusivement  Tapanage  des  mâles,  donnent  ù 
ces  insectes  un  aspect  tout  particulier.  On  ne  sait  rien  de  bien  précis  sur 
leurs  halûtudes,  si  ce  nY*sl  qu'on  les  trouve  habituellement  dans  les  troncs 
décomposés  des  vieux  arbres,  où  leurs  larves  ont  vécu.  On  ne  connaît  pns 
non  plus  leurs  métamorphoses,  et  à  ce  sujet  je  ferai  passer  sous  les  y(*ux 
de  la  Société  deux  nymphes  mule  et  femelle  du  Megalosoma  Actœon  de 
Linné.  Ces  deux  nymphes  sont  remarquables  par  leur  développement,  car 
celle  du  mâle  ('-gale  en  longueur  8  centimètres,  en  largeur  ko  milli- 
mètres; c^'lle  de  la  femelle  égale  en  longueur  7  centhnètres  et  en  lar- 
geur 38  millimètres.  Elles  sont  d'un  brun  foncé  tirant  un  peu  sur  le 
ferrugineux,  et  si  on  les  examine  on  verra  qu'elles  sont  grosses,  massives 
et  retracent  déjà  parfaitement  toutes  les  formes  de  l'insecte  parfaiL  Ces 
nymphes  ont  été  rencontrées  à  Cayenne  et  m'ont  été  obligeamment  don- 
nées par  M.  Mocquerys  père,  de  Rouen. 

h*  Série,  TOME  X.  lUUlin  IV. 
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—  M.  Lefèvre  lit  la  note  qui  suit  au  sujet  de  deux  espèces  de  Cly- 
thrides  : 

Tai  l'honneur  de  faire  passer  sous  les  yeux  de  la  Société  un  insecte  du 
genre  Labidostomis  {Clythrides)^  qui  a  été  jusqu'à  présent  considéré  à 
tort  comme  étant  le  L.  bigemina  Suffr.  Par  suite  de  cette  erreur,  cet 
insecte  n'a  été  décrit  nulle  part  à  ma  connaissance,  et  je  propose  en  con- 
séquence de  lui  donner  le  nom  de  L.  maculiptrmis» 

En  voici,  du  reste,  la  diagnose,  comparativement  avec  celle  da  véritaUe 
bigemina  de  M.  SulTrian  : 


L.   BIGEMINA. 

Suffr.,  Ent  Stetl.,  t.  VIII,  p.  200. 
Long.  5  1/2-6  mill.;  larg.  2-3  mil!. 

c?.  Viridi'Cyanea,  subius  sai  dense, 
supra  subiilius  albido-viUosa;  capite 
violacco  ;  fronie  laie  sed  parum  pro- 
funde  impressa  ;  epistomate  guadra- 
iim  emarginaio,  sinu  obsolète  den- 
tato  ;  labro  nigro. 

Elytris  rufo-testaceis,  punctula- 
Us,  singulo  puncto  humer ali  nigro, 
maculaque  elongata  versus  apicem 
nigro-virescenle,  omatis, 

Sardinia  {coll.  vom  Bruck  sub  no- 
mine  L.  meridionalis  ?). 

Variât  macula  elytcorum  postica 
déficiente. 

Unus  d*  in  colL  Vom  Bruck, 


L.    KACUUPKNKIS. 

Nov.  spec. 
Long.  9-11  mill.;  larg.  3  i/2-A  mifl. 

(^.  Viridi-q/anea,  inicrdumioiea, 
nitida,  subius  capite  thoraceçue  fert 
obsolète  albido-pubescentibus  ;  ctt- 
pile  violaceo  ;  fronie  profundiexat- 
vala  ;  epistomate  çuadratim  emar- 
ginaio ;  labro  flavo. 

Elytris  testaceis,  païUum  infiac^ 
tis,  singulo  duobus  punciis  {prim 
humei'alif  secundo  paulo  majariead» 
médium  et  versus  suturam)  nigris, 

Amasia  (colL  Chevrolaf)^  Tnrôi 
{coll.  Ballion),  Bosz-Dagh  {colL  Jet- 
vet  et  Vom  Bruck) ^  Astrakan  {coU. 
Vom  Bruck),  Armenia,  Amasia, 
Bosz-Dagh  {colL  de  Marscul)y  Anne- 
nia  {coll.  Hache), 


Le  L.  maculipennis  doit  être  placé  â  côté  du  L.  propinçua,  dont  il  se 
rapproche  par  la  forme  du  quatrième  article  de  ses  antennes,  mais  dont  1 
diffère  surtout  par  la  couleur  du  labre,  la  forme  de  Tépistome  et  le  d< 
des  élytres. 


Quant  au  L.  bigemina  Suffr.,  il  est  voisin  de  Yhybrida^  auquel  da 
le  compare  M.  Suffrian.  Mais,  outre  sa  taille,  beaucoup  plus  petite,  fl  ifm 
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distingue  facilement  par  Timpression  de  son  front  presque  lisse  et  par  son 
épistome,  qui  est  muni  dans  son  milieu  d^une  petite  dent  obtuse. 

Xavais  d'abord  pensé  que  cette  espèce  pouvait  bien  être  le  Clythra 
à'fiotata  d'Olivier  {Crypiocephalus  U-notatus  de  Fabricius  et  de  Linné}. 
La  description  écourtée  que  donne  cet  auteur  dans  son  Encyclopédie 
méthodique,  YI,  p.  35,  9,  convient  assez  bien  en  cflel  à  Tespèce  de 
M.  SufTrian,  sauf  cependant  en  ce  qui  concerne  la  suture,  qu'il  dit  être 
d'un  noir  bleuâtre.  Or  rien  de  semblable  dans  le  L.  bigemina.  Je  serais 
plutôt  porté  à  croire  qu'Olivier  a  voulu  parler  du  L.  Hebrœa  Lac  Cette 
dernière  espèce  est  répandue  dans  toute  la  Syrie  et  a  bien  pu  se  rencon- 
trer dans  le  nord  de  l'Afrique,  localité  qu'Olivier  assigne  à  son  Ix-notata. 
Je  n'avance  au  reste  cette  assertion  que  sous  toute  réserve,  car  on  sait 
combien  il  est  di£Glcile  de  se  faire  une  idée  exacte  des  espèces  des  anciens 
auteurs  quand  on  n'a  pas  sous  les  yeux  les  types  qui  ont  servi  à  leurs 
descriptions. 

M.  Lefèvre  dit  également  que  le  Labidostomis  communiqué  à  la  Société 
p«r  M.  Buquet  daus  la  séance  du  11  novembre  1868  et  que  notre  collègue 
proposait  alors  de  nommer  L.  Pelissieri,  doit  être  appelé  Ltjewiii  ;  M.  Fair- 
maire  l'ayant  décrit  sous  ce  nom  dès  1866  dans  son  travail  sur  les 
Coléoptères  de  Barbarie  (Ann.,  1866,  p.  70). 

Communications.  M.  Emile  Deyrolle  montre  de  nombreux  dessins  colo- 
riés de  Carabiques  recueillis  en  Orient  par  M.  Théophile  Deyrolle.  Notre 
collègue  se  propose  d'offrir  ces  dessins  à  la  Société,  ainsi  que  les  descrip- 
tions des  espèces  nouvelles  ;  descriptions  qui  seront  accompagnées  des 
remarques  de  son  frère  sur  les  mœurs  et  sur  l'habitat  des  Coléoptères 
qa'il  a  été  à  même  de  récolter,  ainsi  que  de  notes  sur  le  pays  qu'il  a  par- 
eonru  et  sur  la  manière  d'y  voyager. 

—  M.  le  docteur  Giraud  dit  qu'il  a  trouvé,  parmi  quelques  Hyménop- 
tères capturés  par  M.  Laboulbène  pendant  un  voyage  récent  à  Agen,  une 
Apide  qui  lui  parait  offrir  un  intérêt  particulier.  Elle  appartient  au  génie 
Dufourea  et  se  rapporte  assez  bien  à  l'espèce  Dejeanii  Lep.  par  ses  traits 
généraux.  Il  s'agit  aussi  d'un  mâle.  Lepelletier  dit  avoir  décrit  un  individu 
de  la  collection  Dejean  provenant  de  celle  de  Latreille  et  portant  le  nom 
de  Panurgus  armaius,  écrit  d'une  main  qui  n'était  pas  celle  de  Latreille, 
mais,  à  son  avis,  celle  de  Léon  Dufour,  et  il  ajoute  qu'il  ne  voit  rien  dans 
k  conformation  extérieure  qui  justifie  ce  nom.  Chez  l'individu  d'Agen  il 
tiMe  de  chaque  côté  du  sixième  segment  de  l'abdomen  une  spinole  mas- 
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quée  par  les  poils.  Serait-ce  là  l^annure  ayant  motivé  ce  premier  nom  et 
qui  aurait  échappé  à  Tattention  de  Lepelletier  ?  La  collection  Dufour  ne 
peut  maibeureusement  pas  lever  ce  doute,  car  l'espèce  ne  s'y  trouve  pas. 

Notre  collègue  annonce  encore  une  découverte  faite  dernièrement  par 
M.  Jules  Lichteiistein  à  Montpellier.  C'est  aussi  une  Apide,  ressemblant 
assez  à  VOsmia  leucotnelana  K.,  mais  distincte  du  genre  par  des  traits 
qui  exigeront  peut-être  une  coupe  nouvelle.  Cette  espèce  s'établit  dans  les 
vieux  nids  du  Pelopmu  pecloralis  Duf.  et  forme  des  coques  d'une  cons- 
truction singulière.  Elle  fera  le  sujet  d'une  note  plus  détaillée. 

—  M.  Emile  Doyrolle  offre  à  la  Soci<^té  une  notice  insérée  dans  les 
Annales  de  In  Société  entomologique  de  Belgique,  contenant  la  description 
et  la  figure  d'une  nouvelle  espèce  de  Satumia  provenant  de  la  province 
de  Uio-Janoiro,  au  Brésil,  et  à  laquelle  il  applique  la  dénomination  spéci- 
fique de  Phtenia-,  Cette  espèce  appartient  au  même  groupe  que  la  Satumia 
Setniramis  de  Cramer;  mais  elle  en  diffère  par  sa  taille  beaucoup  plus 
grande,  sa  forme  moins  grêle,  par  une  large  tache  brune  basilaire  à  l'aile 
supérieure,  dont  la  frange  externe  est  fortement  dentée,  par  ses  queues 
plus  courtes,  plus  larges,  avec  les  palettes  plus  développées  proportion- 
nellement, et  surtout  en  ce  que  les  ailes  inférieures  ont  chacune  deux 
ocelles,  conli^iuès,  apparentes,  irrégulières  et  très-nombreuses,  tandis 
que  dans  le  S,  Seniiramis  il  n'y  a  qu'une  ocelle  ronde  sur  les  mêmes 
ailes.  Le  corps  n*a  pas  de  points  ronds  et  blancs.  Notre  collègue  n'a  vu 
jusqu'ici  qu'une  femelle  de  cette  espèce. 

—  M.  E.  Desmarest  croit  devoir  signaler  une  notice  que  M.  A.  Preu- 
dhomme  de  Borre  \ient  de  publier  dans  les  Annales  de  la  Société  ento- 
mologique de  Bol^Mqiie,  sur  les  femelles  à  élytres  lisses  du  Dytiscus  mar^ 
giualis  Linné.  Noire  collègue  belge  rapporte  que  M.  Ballion,  de  Saint- 
l*éleisbourg,  a  montré  que  dans  l'KuroïKî  occidentale  les  femelles  à  élytres 
lisses  constituaient  le  type  naturel,  car  sur  plusieurs  centaines  d'individus 
obscrNés  par  lui  il  n*a  rencontré  qu'une  seule  femelle  ayant  les  élytres 
sillonnées,  et  eiicore  très-faiblement.  On  sait  que  dans  les  autres  parties 
de  TEuropc  le  fait  conlraiie  se  présente  presque  toujours  et  que  générale- 
ment les  femelles  du  /).  vwrginaUs  ont  les  élytres  sillonnées.  M.  de  Borre 
a  trouvé  cependant  en  Belgique  les  deux  types  dont  nous  venons  de 
parler. 

Des  recherches  ne  devraient-elles  pas  être  tentées  en  France,  où  il 
serait  intéressant  de  retrouver  des  femelles  de  ces  Ilydrocanthares  oflhuil 
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tantôt  des  élytres  silluDnées,  tantôt  des  élytres  lisses  (typo  cnnformis 
Kiinze)  ?  Il  semble  utile  de  signaler  ce  sujet  d'al>errati(in  *nux  entomolo- 
gistes nombreux  qui  se  livrent  à  la  chisse  des  insectes,  car  il  y  a  là 
encore  des  sujets  importants  dVtudc,  non  seulement  en  ce  qui  concerne 
le  Dytiscus  margiruiU»,  mais  encore  pour  des  cs()^ces  qui  en  sont  voi 
sines,  telles  que  les  circumvinctus,  abrrus  et  circu  nfleurus  Fahricius,  qui, 
au  contraire,  présenteraient  normalement  des  femelles  à  élytres  lisses  et 
exceptionnellement  des  femelles  à  élytres  sillonnées,  ces  dernières  qti 
ont  été  indiquées  sous  les  noms  de  dubius  Gyllenhall  et  pei-pUxus  Lacor- 
dalre. 

—  On  annonce  à  la  Société  la  mort  du  savant  lépidoptériste,  notre 
collègue,  M.  Julius  Lederer,  décédé  à  Vienne  (Autriche),  le  30  avril 
dernier,  à  Tége  de  49  ans. 

Membres  reçus.  1*  M.  do  Gaulle,  étudiant  en  droit,  k  Paris,  présenté 
par  M.  Ciougelet  ;  2*  M.  Ciabriel  Iluberson,  rédacteur  à  TAdminislralion 
de  la  ville  de  Paris,  présenté  par  M.  Emile  Deyrollc  ;  et  3»  M.  Tabl.é 
Bernardo  Zapater,  à  .Madrid,  présenté  par  \L  de  Bonvouloir,  au  nom  de 
M.  I^rez  Arcas. 


SéaBM  ém  95  Mal  1870. 


Présideoce  de  M.  le  doetcur  GIRAUD. 


Décisions.  La  Société  décide  qu*it  n*y  aura  pas  cette  année  d*exrursion 
entomologique  provinciale.  En  effet,  quatre  membres  seulement  ont 
répondu  à  Fappel  qui  a\ait  été  adressé  A  tous  nos  collègues,  et,  actuelU*- 
ment,  lors  même  que  de  nouvelles  atlliésions  seraient  envoyées,  le  temps 
manquerait  pour  organiser  Texcursion  et  pour  obtenir  des  diverses  admi- 
nistrations de  chemins  de  fer  des  réductions  de  prix  sur  le  transpurt  d  's 
voyageurs.  Toutefois  la  Société,  i)ersuadée  qu*il  est  utile  de  continuer  .1 
Tavenir  les  excurhions  scientiiiques  qu*elle  a  en(n>prises  depuis  1857, 
prie,  pour  Tannée  prochaine,  ceux  de  ses  membres  qui  comptent  en  fairv<ï 
partie  de  prévenir  le  Secrétaire  dès  le  commencement  de  1871,  ou,  au 
plus  tard,  au  mois  de  mars. 
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—  Sur  la  demande  de  sa  Commission  de  publication,  la  Sodété  dédite 
que,  pour  hâter  autant  que  possible  la  publication  des  Annales  et  pour 
rapprocher  l'apparition  des  numéros  de  Tépoqne  indiquée  sor  la  ooover- 
tui-e,  elle  réunira  en  un  seul  cahier  les  deuxième  et  troisième  nuDéra 
trimestriels  de  ses  Annales  pour  la  présente  année. 

Communications,  M.  Abeille  de  Perrin  adresse  la  description  sni^raote 
d'une  nouvelle  espèce  française  du  genre  Megatoma  : 

Megatoma  rufovittata  Abeille.  —Taille  :  3  milL;  largeur  :  1  milL  — 
Corps  suballongé.  Tète  inclinée,  noire,  densémenl  ponctuée,  parsemée  de 
poils  blancs.  Antennes  rouges,  sauf  les  deux  premiers  articles  et  la  mas- 
sue qui  est  pubescenle.  Prothorax  élargi  d'avant  en  arrière,  ponctué  et 
vêtu  comme  chez  Vwidata,  Écusson  de  même.  Ëlytres  trois  fois  longuet 
comme  le  prothorax,  parallèles  jusqu'aux  trois  quarts  de  leur  longueur, 
obtusément  arrondies  postérieurement,  ponctuées  un  peu  plus  éparstoeat 
que  chez  Vundata  ;  noires,  sauf  le  dessous  des  deux  bandes  transversales, 
qui  est  rouge  ;  ces  bandes  sont  disposées  comme  chez  Vundata  et  dispa- 
raissent quelquefois.  Dessous  du  corps  et  pieds  noirs,  sauf  les  tibias  et 
les  tarses,  qui  sont  rouges,  bruns  quelquefois  aux  pieds  postérieurs  et 
iotermédiaires. 

Sainte-Baume,  dans  le  Var,  en  mai,  rare.  Apt  (Vaucluse). 

Cette  espèce  s'éloigne  de  la  ruficornis  Aube,  qui  se  capture  quelquefois 
dans  nos  environs  sur  l'aubépine,  par  sa  forme,  sa  taille  plus  grande  et 
la  présence  de  bandes  rouges  et  de  fascies  de  poils  blancs.  Les  mêmes 
caractères  la  distinguent  de  la  Mcsatia  GuiUibdli  Rey. 

Elle  est  très-voisine  de  la  Megatoma  undata  Lin.,  qui  se  reconnaîtra 
cependant  tout  de  suite  à  ses  téguments  concolores,  même  sous  les  fasdes 
de  poils.  En  outre  la  couleur  des  pieds  et  la  forme  de  la  massue  anteo- 
naire  du  mâle  diffèrent  notablement.  Chez  Vundata  le  premier  article  de 
celte  massue  est  beaucoup  plus  étroit  à  la  base  et  le  second  est  très-court. 
Chez  la  rufovittata  le  premier  article  a  les  côtés  presque  parallèles  et  le 
second  subégal  au  premier. 

—  Le  même  membre  envoie  également  la  note  suivante  : 

Dans  une  des  séances  du  mois  dernier  je  vois  figurer  les  descriptions 
dp  plusieurs  Coléoptères  par  M.  Bellier  de  la  Chavignerie.  Nos  collections 
méridionales  possèdent  depuis  longtemps  toutes  ces  espèces-,  sur  quelques- 
unes  desquelles  je  ne  partage  pas  l'opinion  de  M.  Bellier.  Je  voudrais  que 
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notre  collègue,  dont  la  répatation  de  lépîdoptériste  distingué  est  si  jnste- 
nient  établie,  ne  vit  pas  dans  mes  critiques  de  puériles  attaques,  mais 
rardente  envie  que  j'ai  de  poursuivre  partout  la  vérité. 

Je  ne  puis  rien  dire  sur  le  Brachyderes;  encore  moins  sur  la  Timarcha, 
qui  ressemble  bien  plus  à  certaines  espèces  du  groupe  de  la  pimeUndes 
qu'à  la  coriaria,  à  laquelle  la  compare  notre  collègue»  (Test  là  une  des 
entx  entomologica  qu'un  monograpbe  pourra  seul  débrouiller. 

Luperus  Diniensis.  —  Voilà  bien  longtemps  que  nous  connaissons  cet 
insecte,  qui  remplace  dans  le  midi  de  la  France  le  L.  betuUnus.  Je  Fai 
envoyé  à  plusieurs  amis,  sous  le  nom  inédit  de  Gallaprovincialis,  qui  lui 
conviendrait  bien  mieux  que  celui  de  Diniensis,  attendu  qn*il  est  très- 
commun,  non-seulement  dans  toute  la  Provence,  mais  aussi  dans  les 
Hautes-Alpes,  le  Daupbiné  et  même  certains  endroits  des  Pyrénées.  Mais 
quand  je  me  suis  occupé  de  décrire  cette  espèce,  j'ai  dû  tenir  compte 
de  deux  remarques  :  la  première,  c'est  que  je  ne  trouvais  pour  la  dis- 
tinguer du  betuUnus  que  la  taille  plus  petite  et  le  noir  des  cuisses 
iroperceptibleosent  plus  étendu;  la  deuxième,  c'est  que  le  monographe  de 
ce  genre  lui-même,  M.  de  Joannis,  n'a  pas  osé  le  séparer  du  betuUnus  : 
la  taille  très-variable  et  la  couleur  noire  des  cuisses,  variable  aussi,  qu'il 
mentionne,  le  démontrent  péremptoirement  ^attendais  donc  d'avoir  pu 
comparer  les  abdomens  des  mâles  pour  décrire  le  Diniensis^  M.  de  Joannis 
n'ayant  pas  assez  tenu  compte  des  caractères  remarquables  qu'ils  four- 
nissent. Aussi  ai-je  été  très-surpris  de  voir  M.  Bellier  tourner  la  diffi- 
culté, peut-être  sans  s'en  douter,  en  ne  comparant  même  pas  le  Diniensis 
au  betulinus,  dont  il  n*est  peut-être  qu'une  variété,  mais  bien  un  rufipes, 
qui  a  les  pieds  rouges  et  ne  se  prend  pas  en  France.  M.  Bellier,  de  plus« 
ne  décrit  que  la  femelle. 

CoccineUa  Ghilinii,  —  Cette  description  est  évidemment  celle  d'une 
Harmonia;  elle  correspond  même  si  bien  à  la  lyncea  OL  vraie  que  je  suis 
et  resterai  convaincu  que  c'est  d'elle  qu'il  est  question  jusqu'à  ce  que 
M.  Bellier  de  la  Chavigoerie  ait  indiqué  les  différences  de  son  espèce.  Si 
la  lyncea  se  prend  par  hasard  conune  toutes  les  Goccinélides  sur  les 
arbres,  son  véritable  habitat  est  VArtemisia^  sur  laquelle  elle  est  com- 
mune. 

Calvia  ebumea.  —  La  trop  sobre  description  de  cette  espèce  se  rapporte 
à  plusieurs  variétés  albines  de  Coccinelles  connues  que  je  possède,  entre 
autres  à  une  variété  très-rare  et  complètement  immaculée  de  la  Vibidia 
i^'guitaUL  M.  Bellier  aurait  donc  dû  indiquer  d'autres  caractères  que 
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grande  quantité  de  Coléoptères  dans  une  localité  regardée  généralemenl 
comme  pauvre  en  insectes  7  Faut-il  penser  qu^ils  étaient  comme  fudnéi 
par  la  couleur  du  soufre  et  qu'ils  étaient  attirés  par  la  chaleur  ? 

—  M.  Lichtenstein,  dans  une  notice  lue  par  le  Président,  donne  des 
détails  sur  les  insectes  qui  attaquent  la  vigne  : 

n  est  peut-être  hardi  pour  un  néophyte  de  critiquer  le  travail  des 
maîtres;  j^espère  pourtant  que  mon  savant  collègue  et  ami  le  docteur 
Signoret  ne  se  fâchera  pas  si  je  me  permets  d'émettre  une  opinion  autre 
que  la  sienne  au  sujet  de  Tinsecte  de  la  vigne,  que  les  Grecs  appe- 
laient ftitp  (Pou).  Je  ne  sais  pas  pourquoi  notre  collègue  a  mis  le  mot  an 

génitif  (prfi^eç). 

Nous  avons  trois  Coccides  qui  attaquent  la  vigne,  plus  un  Acarien  (Piiy- 
toptus)j  c'est-à-dire  que  le  docteur  Signoret  cite  ces  quatre  insectes-là  et 
émet  ridée  que  le  fntp  est  le  Phylloxéra  ou  peut-être  le  Phyiaplus. 

En  laissant  de  côté  le  lapsus  calami  qui  fait  dire  à  notre  collègue  que 
le  véritable  Pou  est  de  Tordre  des  Acariens,  je  ferai  observer  que  le  Pk^ 
topius,  entrevu  par  Réaumur  (L  III,  mém.  12),  nommé  par  Turpin  et 
Latreilie  Sarcoptes  gallarum  tiliœ,  et  bien  décrit  enûn  par  Dujardin  (Ann. 
Se.  nat.,  1851,  p.  166),  est  un  insecte  microscopique,  invisible  à  Tœil  nu, 
difficile  à  trouver  avec  la  plus  forte  loupe,  ne  remuant  pas  ou  très  peu,  et 
fort  probablement  inconnu  des  anciens;  sa  forme,  arquée  comme  -one 
crevette,  est  aussi  tout  à  fait  éloignée  de  celle  d'un  Pou. 

Le  Phylloxéra  est  aussi  trop  petit  pour  que,  à  l'œil  nu,  on  puisse 
le  voir.  Je  partage  l'opinion  de  mon  collègue  que  les  Grecs  ne  peuvent 
pas  avoir  appelé  frttp  le  Lecanium  vitis,  Coccide  du  groupe  de  ceux  qui 
se  fixent  et  qui  n'oot  à  l'œil  des  profanes  aucune  analogie  avec  un  insecte. 

Mais  ce  à  quoi  mon  confrère  n'a  pas  pensé,  c'est  au  Dactylopius  vitis, 
autre  Coccide  très-remarquable  dont  nous  connaissons  depuis  peu  les 
ravages  dans  tes  vignobles  de  Grimée  et  qui  parait  être  fort  répandu  eo 
Grèce.  Strabon  le  géographe  en  parlait  déjà  vingt  ou  trente  ans  avant  la 
naissance  de  Jésus-dirist,  et  iM.  le  professeur  Planchon  s'occupe  d'un 
travail  à  ce  sujet  en  revoyant,  au  point  de  vue  entomologique,  le  texte 
grec,  fort  peu  respecté  par  les  traducteurs  latins. 

Le  Dactylopius  est,  relativement  au  Phylloxéra,  un  géant  Au  heu 
d'être  immobile  comme  lui,  il  court  très-bien  sur  les  racines  de  la  vigne, 
o(i  sa  couleur  blanchâtre  le  fait  facilement  distinguer  à  l'œil  nu.  C'est, 


Shtnces  de  emmée  1870.  LI 

d*après  moi,  le  seul  des  insectes  de  la  vigne  anqnel  poisse  s'appliquer  la 
désignation  de  frap  ou  Pou. 

Les  Cocddes  de  la  vigne  sont  à  mon  point  de  vue  de  trois  espèces  bien 
distinctes  et  provenant  de  pays  différents  : 

VEuropém  est  le  Lecanium  viiis,  le  vieux  Coccus  vitis  de  Linné  et  de 
Fabricios,  si  bien  décrit  par  Réaumur.  H  se  fixe  sur  le  sarment,  y  grossit, 
ne  dessèche  sur  ses  œufs  en  y  formant  une  co<iue  entourée  à  sa  base  d'un 
duvet  cotonneux; 

V Africain  ou  Asiatique,  qui  vient  en  Grimée  et  en  Grèce  :  c'est  le 
Daciylapius  vitis  de  Costa  ou  de  Targioni.  CTest  un  vrai  Coccus,  agile 
jusqu'au  dernier  moment  (j^  ue  fais  que  supposer  ceci  par  analogie),  s'en- 
tourant  probablement  au  moment  de  la  ponte  d'un  duvet  feutré,  où  les 
ceufs  sont  à  côté  et  non  sous  la  mère  ; 

V Américain,  Phylloxéra  vastairix,  forme  la  transition  des  Coccides  aux 
Aphides,  C'est  un  insecte  toujours  agile  et  disposant  ses  œufs  soit  libres 
autour  de  lui  sur  les  racines  soit  dans  des  galles  sous  les  feuilles. 

fio\ït  Lecanium  indigène  est  peu  redoutable;  ses  ennemis  naturels, 
indigènes  aussi,  le  maintiennent  dans  des  bornes  raisonnables.  Il  vit  et 
laisse  vivre  la  vigne. 

Les  exotiques  Dactylapius  et  Phylloxéra,  ce  dernier  surtout,  sont  des 
fléaux,  parce  que  leurs  ennemis  naturels  nous  manquent  ;  ils  sont  restés 
en  Asie  et  en  Amérique,  et  l'équilibre  ordinaire  se  trouve  rompu  momen- 
tanément. Le  Daclylopius  est  le  vieux  fmp  ou  Pou  des  Grecs;  le  Phyl- 
loxéra est  le  nouveau  Grape  Leaf-louse  ou  Dactylospheera  de  Schimer  et 
des  auteurs  américains. 

Voilà  mon  opinion.  A  présent  la  lice  est  ouverte  à  tous  nos  collègues 
et  je  recevrais  pour  ma  part,  avec  grand  plaisir,  les  nouvelles  objections 
qui  pourraient  surgir.  Observons  et  étudions  ensemble,  la  science  en  pro- 
fitera. 

—  M.  le  docteur  Signoret  communique  la  note  qui  suit  : 

J'ai  reçu  tout  récemment  de  Bordeaux  une  feuille  de  vigne  avec  des 
galles  de  Phylloxéra,  envoi  que  je  peux  dire  anonyme,  ne  sachant  qui  me 
fa  fait;  mais  comme  l'étude  que  j'en  ai  faite  m'offre  quelques  détails  inté- 
ressants, je  crois  devoir,  sans  plus  tarder,  appeler  l'attention  des  entomo- 
logistes sur  les  remarques  que  f  ai  été  à  même  de  recueillir. 

Les  galles  n'offraient  aucunes  différences  avec  celles  que  j'ai  reçues  au 
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mois  d'août  ;  mais  voici  ce  que  j*ai  trouvé  dans  celles  qui  Tiennent  de 
m^être  adressées.  Je  dois  rappeler  auparavant  que,  dans  les  galles  du  mois 
d'août,  je  n'avais  pu  recueillir  que  des  dépouilles  embryonnaires,  me 
paraissant  identiques  à  celles  des  racines.  Aujourd'hui,  j'ai  trouvé  dans 
chacune  des  galles  examinées  une  seule  mère  morte  avec  deux  ou  trois 
embryons  renfermés  encore  dans  l'enveloppe  et  dans  le  corps  de  la  mère 
même  ;  puis,  autour  quelques  dépouilles  de  mues  et  deux  ou  trois  Iwes 
embryonnaires,  correspondant,  suivant  moi,  à  la  larve  figurée  dans  les 
Annales  de  1869,  pi.  10,  fîg.  1. 

Quant  à  la  mère,  qui  contenait  encx)re,  comme  je  le  dis  plus  haut,  des 
embryons  non  développés,  elle  était  d'un  faciès  tout  à  fait  anormal  et  tout 
différent  du  Phylloxéra  vastatrix.  En  supposant  donc  que  ce  soit  elle  la 
véritable  mère,  il  y  aurait,  conune  dans  beaucoup  d'Aphidieos,  un  type 
anormal,  dont  plusieurs  ont  déjà  été  signalés. 

Dans  tous  les  cas,  voici  la  description  de  cette  femelle  : 

En  dvolde  plus  arrondi  que  dans  le  Phylloxéra  adulte,  d*un  brun  rou- 
geâlre  et  sans  tubercule,  la  peau  rugueuse  et  comme  chagrinée  ;  les 
antennes  et  les  membres  paraissant  excessivement  petits  par  rapport  tu 
développement  extraordinaire  du  corps  et  d'un  aspect  différent,  comme 
atrophiés,  le^  articulations  bien  distinctes,  mais  mal  arrêtées  ;  les  pofis 
beaucoup  moins  nombreux  et  beaucoup  plus  petits  que  même  dans  les 
embryons  ordinaires,  où  ils  sont  beaucoup  plus  grands  ;  les  crochets  des 
tarses  petits  accompagnés  des  poils  boutonneux  ordinaires ,  mais  plos 
petits;  le  rostre,  assez  long,  atteint  à  peine  l'articulation  des  jambes  inter- 
médiaires. 

La  différence  essentielle  repose  surtout  sur  l'absence  des  tubercules 
remarquables  que  l'on  voit  sur  le  disque  dorsal  du  Phylloxéra  vastatrii 
adulte  et  la  présence  de  quatre  sur  le  sternum,  deux  de  chaque  côté  da 
rostre. 

Je  crois  devoir  signaler  ce  fait,  qui  est  tout  h  fait  en  désaccord  avec  re 
que  je  répèle  dans  ma  nolice,  page  586  des  Annales  de  1869,  d'après  le 
dire  de  MM.  Planclion  et  Lichlenslein,  sur  Tidenlité  des  insectes  des 
galles  et  ceux  des  racines.  Si  cela  est,  il  y  a  ici  un  inconnu  quMl  est  boa 
de  rechercher  et  qui  doit  être  indiqué  pour  que  l'on  puisse  se  livrer  à  àt 
nouvelles  études  sur  les  galles. 

y  a-l-il  deux  types  différents  de  la  même  espèce  ? 

D'où  provient  cet  individu  femelle  anormal  ?  Y  aurait-il  une  différence 
entre  les  habitants  des  galles  de  mai  et  ceux  de  juillet  ? 
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Dans  tous  cas,  je  dois  ajouter  que,  à  part  une  ou  deux  larves  embryon- 
naires mortes  et  des  dépouilles  de  mues,  je  n'ai  rien  vu  en  fait  d'insectes 

ou  d'OEDFS. 

—  M.  le  docteur  Latyoulbène  offre  à  la  Société  Tarticle  «  Lépidoptères  » 
qu'il  vient  de  publier  dans  le  Dictionnaire  encyclopédique  des  Sciences 
médicales. 

L'auteur  donne  un  extrait  succinct  de  l'histoire  de  ces  insectes,  résu- 
mant en  quelques  pages  ce  qui  est  connu  de  leurs  métamorphoses,  de 
leur  organisation  interne  et  externe  et  de  leur  classiGcation.  Entrant 
ensuite  en  matière,  il  donne  Tbistoire  médicale  de  ces  animaux,  explique 
ces  pluies  de  sang  qui  ont  souvent  effrayé  les  populations,  et  termine  son 
travail  par  une  notice  bibliographique  étendue  et  qui  sera  consultée  avec 
avantage  par  tous  les  lépidoptéristes. 

—  M.  Maurice  Girard  communique  à  la  Société  une  note  en  anglais  de 
11.  Adams,  secrétaire  de  la  légation  britannique  au  Japon.  Cette  note 
s*occupe  du  parasite  nommé  oudji  ou  ouji  qui  s'attaque  aux  Vers  à  soie. 
Elle  signale  Terreur  funeste  des  Japonais  qui  croient  que  le  Ver  sorti  de 
la  chrysalide  meurt,  tandis  qu'il  se  transforme.  De  grossières  figures  sur 
iiois  montrent  une  tache  noire  sur  la  chenille  et  sur  la  chrysalide  atta- 
quées bar  Vouji.  La  note  laisse  tout  à  fait  indécise  la  question  de  savoir 
si  l'insecte  est  un  Diptère  ou  un  H>inénoptère;  M.  Adams  n'a  eu  qu'on 
adulte  desséché  sous  Fenveloppe  nymphale,  et  le  dessin  informe  qu'il  en 
donne  semble  offrir  des  antennes  hors  de  proportion  avec  celles  si  courtes 
des  Diptères  Brachocères. 

M.  Girard  tient  d'un  négociant  en  graines,  établi  à  Yokohama,  que 
Vauji  ou  larve  sort  de  la  chrysalide,  puis,  avec  sa  tète  pointue,  perce  le 
cocon  d'un  petit  trou  pareil  à  celui  que  ferait  une  vrille,  et  passe  par  cet 
étroit  orifice  en  allongeant  et  étirant  ses  anneaux.  Vouji  attaque  égale- 
ment la  chenille  de  VAUticus  ya-ma-mat  ou  Ver  à  soie  du  chêne  du  Japon. 
Est-il  de  même  espèce  que  le  parasite  du  Ver  du  mûrier  ?  autre  question 
à  résoudre. 

Notre  collègue  M.  Guérin-Méneville  a  annoncé  tout  récemment  k  l'Aca- 
démie des  Sciences  (Comptes  rendus,  séance  du  18  avril  1870,  p.  8i!i^), 
d*après  la  publication  et  les  dessins  de  M,  Adams,  que  Vouji  est  un 
Diptère  et  le  nomme  Tachina  ouji. 

Ce  n*est  pas  de  la  note  officielle  présentée  an  Parlement  et  dont  nous 
tenons  de  parier  qu'on  peut  tirer  une  pareille  affirmation,  dont  la  respon- 
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toute  FEurope  méridionale,  rare  aux  environs  de  Paris,  très-cooimuoe  en 
Angleterre,  dont  je  n*ai  rencontré  qu*un  seul  individu,  et  que  f  ai  trouvé 
errant  sur  une  tige  à'UUa  eurapxus.  Quand  on  examine  cet  individu,  qui 
est  un  inàle,  et  qu'on  Tétudie  comparalivenient,  on  remarque  qu'il  est 
plus  large,  que  Timpi-ession  latérale  du  thorax  est  plus  profonde,  et  que 
la  ponctuation  des  élytres  est  plus  fine,  moins  profonde  et  plus  écartée. 

—  MM.  H.  de  Saussure  et  A.  Humbert  viennent  de  donner,  dans  le 
5*  numéro  de  1870  de  la  Revue  et  Magasin  de  zoologie  la  description  de 
21  nouvelles  espèces  américaines  de  Myriapodes  Chilognathes.  Les  nnea, 
de  la  famille  des  Polydesmidœ,  appartiennent  au  genre  Polydesmta,  sous- 
genre  Oxyurvs,  et  ont  reçu  les  noms  de  gracilipes,  decolor,  Nattatri 
et  Zeltbori,  du  Brésil;  et  Frauenfeldianus,  de  la  Nouvelle-Grenade;  ks 
autres,  de  la  famille  des  luUdx,  se  rapportent  au  genre  Spirorirepim  de 
Brandt  ;  ce  sont  les  :  cluniculus,  Caicarœ^  consohrinus,  cinctuSf  stnmpt' 
lattis,  cultraius,  ieres,  laticcadatus,  N(dtereri,  macrowrus,  acutm,  do 
Brésil  ;  paraensis,  du  Para;  crassicomis,  de  la  Nouvelle-Grenade;  Wooii, 
de  Saint-Louis;  ignoUiUs^  de  IWmérique  boréale,  ti  caUfomicus,  de  U 

Californie. 

* 

—  M.  Reiche  offre  à  la  Société  un  ouvrage  intitulé  :  Voyage  en  Hoogm, 
précédé  d'une  description  de  la  ville  de  Vienne  et  des  jardins  de  Schœo- 
brunn,  par  Robert  Towason.  Cet  ouvrage  en  trois  volumes  publiés  en  IW 
et  dont  la  traduction  française,  offerte  par  notre  collègue,  a  paru  en  1803, 
contient  de  bonnes  descriptions  d'insectes,  principalement  de  Coléoptères, 
espèces  alors  nouvelles  cl  qui  depuis  ont  reçu  d'autres  dénominatiODS,  le 
travail  de  Towason  n'ayant  pas  été  connu  des  entomologistes. 

—  M.  le  ministre  des  Lettres,  Sciences  et  Arts,  remplissant  Tintériai 
du  Ministère  de  rinstruction  publique,  annonce  qu'une  subventioo  de 
500  francs  est  accordée  pour  1870  à  la  Société  à  titre  d'encouragement 

Membre  reçu.  M.  Wladislas  Taczanowski,  conservateur  du  Musée  zoo- 
logique de  Varsovie,  qui  s'occupe  spécialemenLde  l'étude  des  Aranéides, 
et  qui  a  été  présenté  par  le  professeur  Waga. 

Paris,  le  20  Juin  1870. 
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Présidence  de  M.  le  docteur  GIRAUD. 


Ueture.  II.  Bedel  dépose  sur  le  bureau  un  mémoire  ayant  pour  titre  : 
Réfision  du  genre  Aulacochiius  Lacordaire,  de  la  famille  des  Érotyliens. 

Cammumcatians.  M.  le  docteur  Giraud  dit  que  Texcursion  entomolo- 
^kfat  annuelle,  qui  a  eu  lieu  conmie  d*habitude  le  premier  dimanche  de 
juin  dans  la  forêt  de  Fontainebleau,  a  été  favorisée  par  un  temps  magni- 
fique et  s^est  passée  à  la  satisfaction  de  tous.  Cette  réunion  n'a  pas  été 
ausi  nombreuse  qu^on  pouvait  Tespérer,  plusieurs  de  nos  collègues,  qui 
avaient  maniiesté  Tintention  d'y  prendre  part,  en  ayant  été  empêchés,  et 
quelques  autres,  ordinairement  fidèles  au  rendez-vous,  nous  ayant  fait 
regretter  leur  absence.  Taime  à  croire  que  Tardeur  qui  nous  animait  tous 
B*aura  pas  été  stérile  pour  Tentomologie.  Nos  collègues  auront  sans  doute 
occasion  de  parler  du  résultat  de  leurs  chasses  :  pour  ma  part,  j'ai  la 
SitisiacUon  d'annoncer  la  découverte,  que  f  ai  faite,  d^un  Hyménoptère 
trèt-rare  et  sans  doute  nouveau  pour  la  faune  française  :  je  veux  parler 
de  YEiatmotama  beroUnenu  Ruthe,  un  Braconide  formicophUe  que  j'ai 
reocootré  en  bon  nombre  en  société  de  la  Formica  rufa  Latr.  Ayant  eu 
la  bonne  chance  de  trouver  les  deux  sexes,  j'ai  pu  me  convaincre  que 
Rnthe,  qui  croyait  les  posséder,  s'est  mépris  sur  la  femelle  et  n'a  réelle- 
awnt  pas  décrit  ce  sexe.  Je  rédigerai  pour  nos  Annales  une  note  plus 
détaillée  sur  ce  sujet  et  j'y  joindrai  la  description  d'une  nouvelle  espèce 
de  ce  genre  {viennenu)  que  j'ai  rencontrée  en  Autriche. 

—  IL  H.  Lucas  communique  la  note  suivante  : 

On  sait  que  le  genre  MatacogasUr,é\àbh  par  Bas8i(Mag.  deZooL^Ins., 
1833,  pL  99)  et  qui  actuellement  comprend  quatre  espèces,  n^élait  qu'hn- 
parlaitement  connu,  c'est-à-dire  que  les  femelles  avaient  jusqu'à  présent 
échappé  aux  investigations  des  entomologistes.  Je  suis  heureux  de  pouvoir 
combler  cette  lacune  et  je  fais  passer  sous  les  yeux  de  mes  collègues  un 
individu  femelle  d^une  espèce  venant  se  ranger  dans  cette  coupe  géné- 
rique. Cette  femelle  est  aptère,  larviforme  et  rappelle  tout  à  fiait  les 
V  Série,  tomb  X«  Bulletin  v. 
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femelles  des  Drilus.  De  plus  je  ferai  remarquer  que  les  conditions  dans 
lesquelles  on  rencontre  les  larves  de  ce  MaUncogaster  sont  identiques  i 
celles  des  Drilus,  car  elles  sont  très^carnassiëres  et  attaquent  les  Mol- 
lusques terrestres  pourvus  de  coquilles,  désignés  sous  les  noms  à^Belis 
Dupoieti,  Lucasi,  etc.  Cest  ensuite  dans  les  habitations  de  ces  Gasléro- 
podes  qu'elles  subissent  les  diverses  phases  de  leur  vie  ^olntive.  le  ne 
m'étendrai  pas  davantage  actuellement  sur  cette  espèce  qui  est  nouvelle, 
dont  je  possède  mâle  et  femelle,  et  à  laquelle  je  donne  le  nom  de  Jf«it- 
cogaster  Bassii;  je  dirai  seulement  qu'elle  habite  l'Algérie  et  que  foi 
dois  la  connaissance  à  Tobligeance  de  M.  le  conseiller  Letourneux. 

—  M.  J.  Fallou  présente  à  la  Société  trois  Lépidoptèree  anormaux  trè^ 
curieux  : 

i*  Une  Anthocaris  cardaminet  femelle,  remarquable  en  ce  qn'dle  oftc 
des  caractères  du  mAle.  Deux  petites  bandes  de  la  cooleor  auim  do 
mâle  sont  placées  au  sommet  de  l'angle  externe  de  l'aile  supérieure  droite. 
Sur  le  dessous  des  deux  ailes  supérieures,  vers  leur  milieu,  il  existe  den 
larges  bandes  inégales,  de  la  même  couleur  aurore  que  celle  qui  est  too- 
jours  placée  au  sommet  des  ailes  supérieures  du  mâle. 

2*  Une  Argynnis  Selene  mâle,  dont  les  taches  noires  des  quatre  a3es 
sont  confondues  ensemble  pour  ne  former  qu'un  fond  sombre  qui  s'éteod 
depuis  la  base  des  ailes  jusqu'à  la  frange  ;  il  ne  reste  de  la  couleur  fum 
ordmaire  du  fond  des  ailes  que  deux  petites  taches  centrales  et  une  trè»- 
étroite  rangée  de  taches  fauves  au  bord  terminal  des  quatre  ailes. 

3*  Un  Smerinihm  tiUm  mâle,  curieux  par  la  ferme  de  ses  ailes  supé- 
rieures, qui  sont  beaucoup  plus  étroites  que  chez  les  sujets  normaux,  pir 
le  manque  de  développement  des  bords  internes.  Les  bords  externes,  m 
contraire,  ayant  leur  longueur  ordinaire,  l'angle  apical  devient  trèt-vp 
et  fait  paraître  les  ailes  supérieures  d'une  longueur  démesurée,  oe  qui 
donne  à  ce  Lépidoptère  monstrueux  un  aspect  des  plus  extraordinaireSi 

—  M.  Maurice  Girard  adresse  la  conmiunîcation  qui  suit  : 

Dans  les  premiers  jours  de  mai  1870  j'ai  obtenu  d'éclosion  un  AOtas 
pyri  (grand  Paon  de  nuit),  de  taille  presque  moitié  moindre  que  celle  des 
sujets  habituels  de  cette  espèce.  Celui-ci  présentait  tous  les  caractères 
des  femelles,  notamment  pour  les  antennes;  il  n'y  avait  aucune  atrophie 
ni  difibrmité,  mais  réduction  régulière  de  tout  le  dessin,  complet  dans  ses 
lignes  et  ses  couleurs  et  dans  leur  intensité.  Un  fait  curieux  était  offert 
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par  TabdomeD,  qui  pendait  mou  et  flasque.  U  fut  ouvert  par  M.  J.  Fàllou 
lors  de  Télalage  de  Tinsecte»  qui  fait  partie  de  la  collectioQ  de  notre  col- 
lègue. Il  n'y  avait  aucune  trace  d'œufe,  tandis  que  les  femelles  de  cette 
espèce  ont  d'ordinaire  Tabdomen  tout  gonflé  de  gros  œufs  verts  à  Téclo- 
sion  de  la  chrysalide.  Cette  femelle  naine  était  donc  en  même  temps  sté- 
rile. EUe  provenait  d'une  chenille  chétive;  la  chrysalide  était  petite  et  le 
cocon  peu  fourni  de  soie  et  surtout  peu  chargé  de  matière  incmstanle, 
ayant  la  couleur  d'un  cocon  ù^Attacus  carpini  (petit  Paon  de  nuit). 

J*ai  tout  lieu  de  croire,  sans  affirmation  complète  cependant,  que  la 
réduction  de  taille  et  la  stérilité  de  l'insecte  sont  liées  à  Téclosion  d*on 
lehneomonien,  le  Metopius  dentatus  ou  fasciaius,  que  j'ai  trouvé  dans  le 
pot  où  était  conservé  le  cocon  du  sujet.  G^te  espèce  attaque  fréquemment 
les  Paons  de  nuit  U  n'est  pas  impo88fl[)le  qu'elle  ait  permis  une  éclosion 
d'adulte,  quoique  les  parasites  laissent  rarement  arriver  les  Lépidoptères 
à  rétat  pariait.  Garcel  a  cité  autrefois  des  Entomobîes  sortant  dSm  Spkmx 
ctm9olvuii  adulte. 

—  IL  Emile  Deyrolle  montre  à  la  Société  de  très-belles  chenilles  presqve 
arrivées  à  leur  entier  développement  du  Bombyx  Yanut-Mai,  qu'il  a  éle- 
vées k  Paris  ;  il  fait  remarquer  qu'à  peu  près  tous  les  œufs  qu'il  avait  sont 
édos  et  que  la  presque  unanimité  des  chenilles  a  pu  subir  les  époques 
critiques  des  diverses  mues  ;  c'est,  dit-il,  une  des  seules  éducations  en 
France  qui  aient  aussi  bien  réussi  cette  année,  et  il  attribue  le  succès  au 
choix  de  la  feuflle. 

—  Le  même  membre  fait  voir  des  racines  de  vigne  sur  lesquelles  se 
trouve  une  assez  grande  quantité  de  Phylloxéra  vastatrix.  Ces  racines, 
qui  contenaient  quelques  exemplaires  de  cet  Héooûptère,  lui  avaient  été 
remises  il  y  a  plusieurs  mois  par  M.  Lichtenstein  et  il  les  avait  laissées 
sans  s'en  occuper  dans  le  flacon  qui  les  contenait.  Depuis  ils  se  sont  l>eaii- 
ooop  multiplia 

Membre  reçtu  M.  imile  Estienne,  lieutenant  au  51*  réglaient  de  ligne, 
à  Paris,  qui  s'occupe  d'entomologie  d'une  manière  générale,  et  qui  a  été 
présenté  par  M.  Émfle  Deyrolle. 
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Présidence  de  M.  te  docteur  GIRÂUD. 

M.  le  docteur  Kraatz,  de  Berlin,  assiste  à  la  séance. 

Commumeaiions.  M.  le  docteur  Signoret  adresse  les  notes  qui  suivent  : 

1*  Dans  le  Bulletin  de  cette  année,  page  li,  j'indique  des  types  dift- 
rents  pour  les  Phylloxéra  des  galles  suivant  le  mois  auquel  on  1«  étudie; 
ayant  reçu  depuis  et  des  galles  et  des  racines,  je  viens  encore  ajouter  ob 
mot  :  c'est  que  ceux  des  racines  offrent  la  même  différence  que  ceux  da 
galles. 

Le  premier  fait  indiqué  dans  une  de  nos  dernières  séances  pouvant 
faire  pressentir  que  le  Phylloxéra  des  galles  des  feuilles  de  la  vigne  était 
distinct  de  celui  des  racines,  il  convient  donc  d'indiquer  que  la  différence 
existe  aussi  entre  le  type  du  mois  de  mai  et  celui  d'août  pour  le  PAyf- 
loxera  vastatrix,  et  dans  mon  opinion,  d'après  tout  ce  que  je  vois  jusqu'à 
ce  jour,  ce  serait  le  même  insecte  et  pour  la  feuille  et  pour  les  racines, 
n  y  a  toute  une  étude  de  mœurs  à  entreprendre  sur  ces  divers  types,  afin 
d'en  connaître  le  but  et  la  signification. 

T  Dans  ma  notice  sur  le  Phylloxéra,  cause  prétendue  de  la  maladie 
de  la  Vigne,  j'indique  (Annales  1869,  page  566)  que  le  Pemphigus  (Phyl- 
loxéra) vilifolii  d'Asa  Fitch  pourrait  être  la  même  espèce  que  celle  da 
midi  de  la  France. 

Ayant  reçu  depuis  une  lettre  de  M.  Riley,  qui  s'est  occupé  de  la  ques- 
tion en  Amérique,  il  me  fait  observer  qu'il  ne  pense  pas  que  ce  soit  la 
même  espèce  que  la  nôtre,  par  la  raison  que  l'espèce  américaine  ne  pré- 
sente qu'un  article  aux  tarses.  De  plus  il  dit  :  «  De  vos  descriptions  et 
o  figures  je  conclus  que  notre  insecte  doit  être  différent,  surtout  parce 
«  qu'il  n'a  jamais  jusque  ici  été  trouvé  sur  les  racines  et  aussi  parce 
a  qu'il  manque  complètement,  sous  toutes  ses  formes  :  larve,  pupe  et 
o  adulte,  mâle  et  femelle  aptère,  de  ces  protubérances  ou  tuberâilei 
«  particuliers  que  vous  décrivez.  C'est  pourquoi  je  pense  que  notre  io- 
«  secte  doit  rester  sous  le  nom  spécifique  de  vilifolii  et  qu'il  est  distinct 
«  du  vastatrix.  Vous  décrivez  les  tarses  avec  deux  articles,  tandis  que 
a  notre  insecte  n'en  présente  qu'un.  » 

Je  ferai  remarquer,  à  cet  égard,  qu'avant  de  se  prononcer  il  &ul  voir 
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les  insectes  eux-mêmes  ;  car,  où  les  uns  verront  un  seul  article,  les  autres 
pourront  en  voir  plusieurs.  Ce  n*est  pas  que  je  doute  des  observations  des 
auteurs  américains  ;  mais  peut-être  cela  dépend-il  ou  de  la  préparation 
ou  des  individus  pris  pour  Tétude  ;  et,  d'après  les  notes  que  j'ai  commu- 
niquées à  la  Société,  on  peut  se  rendre  compte  combien  ces  insectes 
diffèrent  suivant  le  type  et  même  suivant  Fége  des  individus  des  divers 
types. 

Depuis  deux  mois  que  je  reçois  de^  Phylloxéra  de  diverses  localités, 
je  n'ai  pu  encore  en  trouver  avec  des  tubercules,  et  ce  n'est  que  rarement 
encore  que  je  vois  la  larve  de  ce  type,  larve  très^différente  de  celle  du 
type  anormal,  qu'il  conviendrait  mieux  d'appeler  type  mère.  Eh  bien, 
dans  les  individus  de  ce  type  mère,  je  trouve  deux  articles  aux  tarses, 
encore  bien  que  la  suture  de  l'article  basilaire  soit  à  peine  distincte  ; 
mais  il  y  a,  on  peut  le  dire,  deux  articles.  L'articulation  est  faiblement 
indiquée  par  la  suture,  mais  elle  est  bien  évidente  par  la  présence  des 
épines  de  l'angle  inférieur. 

A  regard  des  divers  types  dont  je  viens  de  parler,  je  me  demande  s'ils 
ne  correspondraient  pas  au  type  aptère  et  au  type  ailé?  C'est  donc  à 
étudier  et  à  suivre  ;  c'est  aussi  ce  dont  je  m'occupe  activement 

—  M.  Maurice  Girard  conununique  la  note  suivante  : 

M.  Guérin-Méneville  vient  de  publier  (Rev.  et  Mag.  de  ZooL,  1870,  n"  5) 
la  note  sur  Voudji  ou  uji  des  Japonais,  qui  n'était  que  résumée  dans  les 
Comptes  rendus  de  l'Académie  des  Sciences  (1870, 1*'  semestre,  p.  8^). 
n  admet  que  le  parasite  des  Vers  à  soie  du  Japon  est  un  Diptère  du  groupe 
des  Tachina,  en  ne  prenant  ce  nom  que  dans  son  sens  général.  Il  lui 
donne  le  nom  de  Tachina  oudjL  M.  Guérin-Méneville  reconnaît  n'avoir 
pas  vu  l'insecte  et  s'appuie  seulement,  pour  affirmer  son  existence,  sur  les 
figures  données  par  M.  Adams.  Les  deux  premières  représentent  un  Ver  à 
soie  et  sa  chrysalide,  chacun  avec  la  tache  qui  indique  la  présence  de 
Vouji  à  l'intérieur;  puis  vient  la  larve  ou  ouji  sortant,  apode,  à  anneaux 
boursouflés,  qui  conviendrait  autant  à  un  Hyménoptère  qu'à  un  Diptère, 
ensuite  Vouji  au  bout  de  quatre  à  cinq  jours.  Cette  flgure  a  de  l'analogie 
avec  celle  d'une  pupe  de  Diptère,  quoique  fortement  annelée.  Enfin  vient  un 
adulte,  dont  M.  Adams  n'a  eu  qu'un  seul  exemplaire,  à  lui  indiqué  comme 
provenant  de  la  transformation  d'un  ouji,  mais  qui  était  mort  et  qu'on  a 
retiré,  desséché  et  racorni,  de  l'enveloppe  nymphale.  Ici  règne  la  fantaisie 
de  dessin  la  plus  pure.  Je  crois  cependant  que,  malgré  les  fortes  antennes 
de  i^insecte,  on  a  voulu  figurer  une  mouche,  vu  la  forme  ramassée  et 
racooorde;  Popinion  de  M.  Guérin-Méneville,  qœ  l'animal  figuré  par 
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M.  Adams,  comme  étant  roti;ï  du  Ver  à  soie  du  mûrier,  esl  un  Diptère, 
me  parait  fort  probable,  quoiqu'on  ne  puisse  pas  encore  en  donner  Taffir- 
mation  en  toute  certitude. 

Mais  voici  une  autre  phase  de  la  question  et  un  fait  œrtaÎQ  dont  la 
pièce  authentique  est  soumise  à  la  Sociélé  avec  cette  note.  La  second 
rapport  de  M.  Adams  au  Parlement  britannique  constate  que  la  dtenille 
de  VAtlacus  Ya-ma-inai  est  attaquée  par  Vouji,  qui  sort  au  printemps  à 
la  même  époque  que  pour  le  Ver  à  soie  du  mûrier.  M.  Adams  Ici  a*a  pas 
eu  Toccasion  de  rien  observer  par  lui-même.  Or  j'ai  reçu  de  M.  AUiert 
Geoffroy  Saint-Ililaire  quelques  cocons  de  Ya-ma-maî,  envoyés  du  Japon 
par  M.  le  comte  de  Monlébello,  de  la  légation  française,  lis  provenaient 
de  réducation  de  1869  et  de  sujets  élevés  par  M.  de  MontébeUo.  Ces 
cocons  non  éclos  lui  avaient  été  désignés  par  les  Japonais  comme  atteiols 
de  Voigi.  Un  d'eux  présentait  un  corps  ballottant  dans  la  ciurysalide  des- 
séchée :  c'était  le  reste  d'une  grande  nymplie  dont  l'adulte  n'avait  pa 
sortir.  On  voit  encore  ia  tèlc,  les  yeux,  la  base  des  antennes.  Une  antre 
chrysalide  était  occupée  dans  toute  sa  longueur  par  un  grand  Ichneomo- 
nien  de  plus  de  3  cenlimètrcs  de  long,  de  la  section  des  Gisions.  M.  le 
docteur  Giraud  y  a  reconnu  une  espèce  du  genre  Anomalon,  On  sait  qoe 
les  Ophions  aiïectionncnt  les  chenilles  du  genre  Aitacus,  M.  E.  Blanchard, 
dans  ses  expériences  faites  autrefois  avec  M.  II.  Lucas  pour  introduire  en 
France  les  Attacides  américains,  a  vu  des  Ophions  sortir  des  cocons  du 
Prometlieus  et  du  Cecropia»  Le  génie  Anomalon  se  transforme  sans  faire 
de  cocon  dans  la  peau  des  chrysalides.  Il  est  caractérisé  par  de  grandes 
antennes,  un  abdomen  comprimé  à  pédicule  très-long  et  coudé»  à  tarses 
postérieurs  épais.  Ce  genre  offre  un  mélange  de  couleurs  noires  et  d'un 
fauve  ferrugineux.  L'espèce  japonaise  du  Ya-ma-mai  a  le  thorax  noir,  les 
tibias  postérieurs  noirs  en  partie,  les  cuisses  postérieures  noirâtres,  les 
autres  ferrugineuses,  l'abdomen  d*un  brun  roux  antérieurement,  noiritre 
postérieurement.  Malheureusement  les  ailes  de  ce  sujet,  mort  avant  h 
sortie,  étaient  trop  séchées  et  atrophiées.  Il  esl  voisin,  pour  la  taille,  de 
V Anomalon  héros  Wesmaél, grande  espèce  de  Syrie  et  aussi  du  midi  delà 
France,  qui  a  de  longues  ailes  d'un  jaune  enfumé. 

L'Ichneumonien  que  nous  faisons  connaître  se.  rapporte  parfaitement  à 
ce  qu'on  lisait  dans  un  passage  d'une  lettre  de  M.  le  comte  de  Montébeito 
h  M.  Ail)ert  Geoffroy  Saint-Uilaire.  Il  y  est  dit  que,  des  cocons  bob  éolos 
de  Ya-xna-mdù  sort  au  printemps  suivant  un  animal  qui  fait  beaucoup 
de  bruit  et  qui  pique.  Or,  Taspect  des  Ophions  rappelle  grossièremeat 
les  Guêpes  et  les  Sphex,  à  piqûre  si  cruelle,  et  du  reste  je  me  Muvieos 
d'avoir  été  piqué  par  la  tarière  d'un  grand  Ophion. 
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Qae  condareT  rien  de  complètement  affirmatif  d'abord  tant  que,  comme 
M.  Adams  pour  Vtmji  du  Ver  à  soie,  on  n'aura  qu'un  seul  adulte.  On 
peut  être  tombé  sur  l'espèce  la  moins  habituelle.  Il  me  semble  très-pro- 
bable que  Vauji  n'est  qu'un  mot  général,  s'appliquant  h  tontes  sortes  de 
larves  parasites  de  Diptères  comme  d'Hyménoptères.  Les  Japonais  essayent 
les  chrysalides  des  cocons  pour  savoir,  selon  la  proportion  de  Vauji,  si 
Ton  doit  tout  étouffer  ou  si  Ton  peut  conserver  pour  le  grainage.  Us 
doivent  appeler  auji  tout  Ver  parasite  rencontré.  Une  étude  patiente  fera 
reconnaître  ce  qui  prédomine,  ou  de  Diptères,  ou  d'Hyménoptères,  déci- 
dera la  question  de  savoir  si  les  mêmes  espèces  attaquent  le  Sericaria 
mari  et  VAUaaa  Ya-ma-ma,  et  quelles  sodt  les  espèces  les  plus  funeste^ 

—  M.  Kûnckel  fait  part  des  remarques  suivantes  : 

On  sait  depuis  les  observations  de  Baumhauer,  de  Latreille,  de  Robineau- 
Desfoidy,  de  Léon  Dufour,  de  MM.  Westwood,  H.  Lucas  et  Gerstaecker, 
que  les  Gonopsides  sont  parasites  des  Bourdons  et  de  quelques  autres 
Mellifères;  toutefois  les  métamorphoses  des  Conops  et  des  Myopa  n'ont 
jamais  été  étudiées  d'une  manière  sufGsante.  La  larve  de  Diptère  trouvée 
dans  le  corps  du  Bambus  lapidarius  par  Lâchât  et  Audouin  (Journal  de 
Physique,  1819,  p.  228),  a  été  considérée  conmie  une  larve  de  Conaps; 
mais  il  n'y  a  là  qu'une  simple  présomption  :  les  nymphes  et  les  pupes 
liront  Jamais  été  décrites  ni  figurées. 

Ayant  eu  occasion  de  recueillir  un  nid  de  Bomtna  lapidarius,  j'en  vis 
sortir  ce  printemps  des  Conops  vittaia  Fab.  Je  recherchai  immédiatement 
les  pupes  et  je  les  rencontrai  dans  des  conditions  toutes  spéciales  :  elles 
élaient  renfermées  dans  l'abdomen  desséché  des  Bourdons,  qui  consti- 
tuaient  pour  elles  une  enveloppe  protectrice.  Ces  pupes,  par  leur  configu- 
ration, par  la  disposition  des  anciens  stigmates  de  la  larve,  qui  forment  à 
Textrémité  postérieure  deux  sortes  de  petites  cornes,  ont  de  grandes 
liomologies  avec  les  pupes  des  Tacbinaires,  notamment  des  Phryœe.  Si 
les  caractères  des  pupes  et  par  conséquent  des  larves  unissent  les  Gonop- 
sides aux  Muscides,  si  d'autre  part  des  traits  que  je  n'énumérerai  pas  ici 
rapprochent  les  Gonopsides  des  OCstrides,  une  particularité  de  leur  exis- 
tence suffit  pour  les  séparer.  Macquart  admettait  que  chez  les  Diptères  de 
ces  trois  familles  les  larves  quittaient  te  corps  des  animaux  où  elles 
avalent  vécu  pour  se  métamorphoser  (Hist  nat.  des  Diptères,  t  II,  p.  5). 
Les  larves  des  Muscides  parasites  et  celles  des  GEstrides  abandonnent  en 
effet  les  animaux  où  elles  vivent  pour  se  changer  en  nymphes  au  dehors, 
tandis  que  celles  des  Gonq)sides  accomplissent  toutes  leurs  transforma- 
tions dans  le  corps  même  des  animaux  qu'elles  dévorent 
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—  M.  le  docteur  Giraud  rappelle  que,  dans  une  séance  précédente 
(BDIL9  p.  Liv),  en  montrant  une  Graminée  dont  la  tige  était  couverte 
d'une  sorte  d'anneau  fort  étendu  formé  par  une  substance  glandutense 
de  nature  cryptogamique,  dont  une  larve  de  Diptère  se  nourrit,  il  a  kit 
appel  aux  lumières  de  ses  collègues  pour  avoir  le  nom  du  Cryptogame. 
Cette  demande  a  obtenu  une  prompte  réponse.  M.  Edouard  Perris  vient 
de  lui  écrire  que  cette  production  cryptogamique  est  la  Spfugria  typkùiâ 
de  De  Candolle,  ajoutant  qu'il  Ta  observée  sur  le  Dactylis  giomeraUu  U 
Graminée  qu'avait  montrée  M.  Giraud  est  YArrhmatherum  tlatàts  PresL 
{Avena  elatior  Linné);  mais  notre  collègue  ajoute  qu'il  a  anssi^  qooiqiie 
plus  rarement,  observé  la  même  production  sur  le  Daciyiis  gtmneraU  L, 
qui  croissait  dans  la  même  localité. 

—  A  propos  de  la  découverte  récente  de  VElasmasoma  berolinente,  m 
laquelle  M.  Giraud  donne  quelques  détails  qui  seront  consignés  dans  nne 
note  destinée  à  nos  Annades,  M.  le  docieur  Kraatz  parle  du  PasejfUmM 
Cremierif  qui  est  aussi  formicophile,  et  nous  apprend  que  cet  insecte  a 
également  été  trouvé  en  Russie. 

M.  Giraud  dit  avoir  observé  cette  belle  et  curieuse  espèce  en  Autriche, 
en  société  de  la  Formica  fuUginosa.  Il  a  pris  aussi  la  P.  buccaia,  mais  il 
ignore  le  nom  de  l'espèce  de  Fourmi  qu'elle  fréquentaiL 

M.  Chevrolat  dit  aussi  avoir  pris  un  Hyménoptère  dans  une  fourmilière; 
mais  cet  insecte ,  qui  était  aptère,  ne  peut  avoir  aucun  rapport  avec  les 
précédents. 


—  M.  le  docteur  Kraatz  annonce  que  M.  Rogenhofer, 
au  Musée  impérial  de  Vienne,  vient  d'acquérir  la  riche  collection  de  Lépi- 
doptères de  feu  Julius  Lederer  et  pense  que  cette  collection  passera  bîentM 
au  Musée. 

M.  Giraud  fait  remarquer  à  ce  propos  que  la  direction  de  cet  étaUiae- 
ment  montre  un  grand  zèle  pour  Tentomologie,  car  U  n'y  a  que  pen  de 
temps  qu'elle  a  acheté  la  précieuse  collection  de  Diptères  de  BL  le  doct^ 
Schiner. 

Membre  reçu.  M.  Riley,  de  Saint-Louis  (Missouri),  qui  s^occupe  parti- 
culièrement des  insectes  de  l'ordre  des  Hémiptères,  et  a  été  présenté  pff 
MM.  Buquet  et  Signoret. 

Paris,  10  joiUet  ISTO. 
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Présidence  de  M^  le  professeur  Pici  GERVAIS, 
PrésklMl  de  1889. 


Ltehtres.  M.'  H.  Lucas  dépose  sur  le  bureao  un  Iravail  ayant  pour 
titre  :  Description  et  figures  des  deux  sexes  d^ne  nouvelle  espèce  de 
Malacogaster  qui  habite  les  possessions  françaises  du  nord  de  TAfrique, 
précédées  de  quelques  remarques  sur  cette  coupe  générique  de  Tordre  des 
Coléoptères  et  de  la  tribu  des  Malacodermes.  —  Notre  collègue  a  déjà 
donné  une  analyse  de  ce  mémoire  dans  notre  Bulletin,  p.  ltii. 

—  Le  même  membre  communique  une  note  relative  à  un  nouveau 
genre  de  Tordre  des  Coléoptères  et  de  la  tribu  des  Cétonides.  Ce  genre, 
qui  a  reçu  le  nom  de  Neophxdimus,  est  voisin  des  Mycterishu  et  des 
Phmdùmu  ;  Tespèce  typique  est  le  N.  Auzmuni,  et  a  été  rapportée  du 
Sefcfanen  par  notre  collègue  M.  le  docteur  H.  Auzoux. 

CommmUcatînns,  M.  Chevrolat,  au  sujet  du  procès-verbal  de  la  précé- 
dente séance,  dit  que  THyménoptère  qu'il  a  découvert  dans  une  fourmi- 
lière de  Formica  rufa,  à  Lardy,  en  avril  1846  (Voir  Bulletin,  p.  uav),  et 
dont  il  n*a  pu  prendre  qu*une  femelle  aptère,  a  reçu  de  ieu  notre  collègue 
de  Romand  le  nom  de  FormUla  ChevroUUii.  Une  note  sur  cet  insecte 
intéressant  a  été  publiée  dans  les  Annales  de  la  Société  poarl846, 
p.  XXII,  et  la  Formilla  a  été  représentée  planche  2,  fig.  5. 

—  M.  Bauduèr,  dans  une  lettre  adressée  à  M.  L.  Buquet,  indique 
quelques-unes  des  captures  intéressantes  pour  la  faune  des  Coléoptères  de 
France  qu'il  vient  de  faire  aux  environs  de  Sos  (Tam-et-Oaronne).  Il 
lignale  spécialement  :  1*  au  moins  cent  vingt  individus  de  VEnedreyUs 
Mitaris,  qu'il  a  pris  en  secouant  des  genêts  morts  ;  2*  une  cinquantaine 
de  Trapideris  maculosus  trouvés  sur  des  ormeaux  ;  et  3*  quatre  individus 
de  LtemophUeus  castaneus  Eversroann. 

II.  Chevrolat  ajoute  qu'ayant  examiné  plusieurs  exemplaires  de  VEiu- 
A*  Série^  TOME  X.  BulUiin  vl 


Ltvi  Bulletin  mtamotogi^fUê. 

dreytes  hilarts  pris  par  M.  Bauduèr,  il  a  constaté  des  différenoes  qui  loi 
démontrent  que  ce  sont  des  variétés  du  type  spécifique,  s^ils  ne  dohrent 
même  pas  constituer  une  espèce  voisine  mais  distincte. 

—  M.  Reiche  dit  que,  conmie  Tannée  demière,  les  vignobles  des  envi- 
rons de  Liboume  ont  été  préservés  de  la  présence  du  Phylioxerm  m»- 
tatriûs, 

—  M.  Eugène  Simon  adresse  la  description  d'une  nouTelle  espèce  ita- 
lienne du  genre  Attus  et  assigne  à  cette  espèce  la  dénomination  à^AUm 
Pavesii.  Cette  description  sera  jointe  au  Supplément  à  la  Mooognpiiie 
des  Attidesy  qui  doit  être  imprimée  dans  les  Annales. 


Séanee  eu  1t7  Juillet  ISIO. 


Présidence  de  M.  L.  REIGHE,  ancien  Président. 


En  l'absence  de  M.  E.  Desmarest,  M.  H.  Lucas,  secrétaire  «djointf 
donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  précédente  séance. 

GomntunicaUons.  On  annonce  la  mort  de  M.  le  professeur  Théodore 
Lacordaire,  membre  honoraire,  décédé  à  Liège,  le  18  juUlet  1870,  4  Fige 
de  soixante- neuf  ans.  —  La  Société  charge  M.  le  docteur  Boisduval  de 
faire  pour  les  Annales  une  notice  sur  la  vie  et  les  travaux  entomokh 
giques  de  notre  très-regretté  collègue,  et  décide  qu'elle  donnera  dans 
son  recueil  un  portrait  lithographie  de  ce  savant  justement  célèiire  et 
qui  laisse  parmi  nous  un  vide  irréparable. 

~  M.  Jourdheuille  écrit  de  Troyes,  le  23  juillet,  qu'il  a  laissé  à  Zermatt 
nos  deux  collègues  MM.  Fallou  et  Constant.  Là,  conune  en  Franoe, 
on  se  plaignait  d'une  sécheresse  et  d'une  chaleur  extrêmes,  qni  avaient 
singulièrement  hâté  l'éclosion  de  toutes  les  espèces  d'insectes,  de  sorte 
que,  jusque  alors,  les  récoltes  entomologiques  de  nos  collègues  n'avaient 
pas  été  aussi  abondantes  qu'ils  pouvaient  Tespérer. 
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—  IL  H.  Lucas  communique  la  note  suivante  relative  aux  dégâts  causés 
à  la  culture  du  tabac  dans  le  département  de  la  Dordogne  par  la  présence 
de  la  chenille  de  VAgrotù  segetwn  des  auteurs  : 

La  culture  du  tabac  ayant  été  concédée,  il  y  a  peu  d^années,  à  quelques 
d^Mirtements  de  la  France,  particulièrement  à  celui  de  la  Dordogne  (an- 
cien Périgord),  un  grand  nombre  de  propriétaires  se  livrèrent  avec  ardeur 
à  la  culture  de  cette  plante  si  recherchée  et  surtout  si  appréciée.  Déjà 
eette  culture  commençait  à  donner  de  très-belles  espérances,  lorsque 
M.  Durieu  de  Maisonneuve,  directeur  du  jardin  botanique  de  Bordeaux, 
me  fit  savoir,  par  une  lettre  en  date  du  23  juin  dernier,  l'existence  d*une 
larve  qui  se  montre  en  telle  abondance  qu^elle  exerce  les  plus  grands 
ravages  dans  les  champs  de  certains  propriétaires,  particulièrement  dans 
le  canton  de  Verteillac,  que  toute  récolte  disparait  et  que  les  pieds  de 
tabac  sont  coupés  et  entièrement  détruits. 

M.  Durieu  de  Maisonneuve  m'ayant  envoyé  quelques-unes  de  ces  larves, 
j*ai  reconnu,  après  les  avoir  étudiées  avec  soin,  qu'elles  appartenaient 
«a  genre  Agrotis  et  particulièrement  à  l'espèce  qui  porte  le  nom  de 
wegetunu 

On  sait  combien  cette  larve  est  nuisible  aux  grandes  cultures  et  on 
doit  se  rappeler  aussi  combien  ont  été  effroyables,  il  y  a  quelques  années, 
les  dégâts  causés  par  cette  même  larve  dans  les  champs  de  betteraves, 
principalement  dans  le  nord  de  la  France,  où  cette  plante  est  cultivée  en 
grand.  On  estime  à  plusieurs  millions  les  ravages  causés  par  la  présence 
de  la  larve  de  V Agrotis  segetwn,  désignée  par  les  agriculteurs  et  les 
horticulteurs  sous  les  noms  de  Ver  gris  ou  court  Ver, 

Jusqu'à  présent  je  ne  sache  pas  que  cette  larve  polyphage  ait  attaqué 
le  tabac,  plante  à  laquelle  elle  cause  actuellement  des  ravages  incalcu- 
lables^ en  ce  que  des  champs  entiers,  donnant  naguère  les  plus  belles 
eqiérances,  sont  détruits,  anéantis  par  la  présence  de  cette  larve,  qui 
se  noontre  en  quantité  considérable  dans  le  département  de  la  Dordogne, 
où  cette  espèce  était  jadis  à  peine  connue. 

Gomment  arrêter  les  ravages  de  cette  larve  dévastatrice,  véritable 
fléau  de  l'agriculture,  et  s'opposer  surtout  à  sa  trop  grande  multiplica- 
tion ?  Parmi  les  moyens  nombreux  qui  ont  été  indiqués,  je  citerai  :  les 
cultures  alternes,  réchenillage,  la  recherche  des  œufs,  la  propagation  des 
lanpes,  etc.,  etc.;  mais  ces  moyens,  quoique  indiqués  par  quelques  en- 
tomologistes ou  agriculteurs,  ont-ils  été  réellement  mis  en  usage?  Cette 
larve  étant  exclusivement  terricole,  ne  pourrait-on  pas,  au  lieu  de 
rendre  la  terre  meuble,  comme  cela  se  fait  ordinairement,  la  tasser  au 
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contraire  le  plus  possible,  de  manière  à  changer  les  conditions  du  sol.  Ce 
procédé  aurait  peut-être  Tavantage,  sinon  de  faire  périr  cette  larve,  ao 
moins  de  lui  présenter  un  obstacle  capable  de  Tarrèter.  En  effet,  le  sol 
étant  fortement  tassé  empêcherait  sans  aucun  doute  la  circulation  de 
cette  larve  dans  la  terre,  où,  ne  rencontrant  plus  les  conditions  conve- 
nables, elle  aurait  beaucoup  à  souffrir  ;  car  on  sait  que  Fexistence  à  Tétat 
de  larve  ainsi  que  celle  à  Tétat  de  nymphe  se  passent  exclusivement 
dans  la  terre. 

—  M.  le  docteur  Rambur  adresse  de  Genève,  21  juillet,  au  Secrétaire, 
la  lettre  suivante  : 

Je  vois  à  la  page  xxx  du  Bulletin  entomologique  du  premier  numéro  de 
nos  Annales  de  cette  année  que  vous  avez  mentionné  les  espèces  de  mon 
mémoire,  comme  vous  me  Paviez  promis  ;  malheureusement  il  s^est  pro- 
duit une  grave  erreur. 

Par  rapport  à  la  Triphœna  sarmata,  vous  avez  appliqué  à  mon  espèce 
ce  que  j'ai  écrit  pour  la  consegua  d'Hûbner,  ce  qui  me  fait  dire  tout  Top- 
posé  de  ce  qui  existe  ;  car  toutes  les  Triphœna,  excepté  la  fimbria,  ont 
la  bande  noire  des  ailes  inférieures  plus  ou  moins  échancrée  en  dedans. 
Je  vous  prierai  donc,  au  prochain  Bulletin,  d'avoir  Tobligeance  de  rectifier 
cette  fâcheuse  transposition  de  phrase. 

Voudriez-vous  ajouter  aussi,  pour  la  Cerigo  Amathusta,  que  vous  ne 
comparez  qu'à  la  Cgtherea,  mais  qui  pourrait  bien  n'être  qu'une  variété 
de  la  vittalàa,  ces  mots  :  «  se  rapprochant  aussi  beaucoup  de  la  viitalba^ 
mais  différant  sensiblement  des  trois  Ggurcs  qui  en  ont  été  données.  » 


M«aee  d«  lO  4oàt  1S90. 


Présidence  de  M.  l'abbc  db  MARSEUL,  Vice-Président. 


M.  E.  Desmarcst,  secrétaire,  donne  lecture  du  procès-veri)al  de  la  pré- 
rédentc  séance  rédigé  par  M.  H.  Lucas,  secrétaire  adjoint,  en  ce  moment 
absent  de  Paris. 


Simcei  di  Vmmiê  187t.  lux 

Communkaiioni.  M.  Reiche  annonoe  que  M.  le  ministre  de  l'Agricol- 
tore  et  du  Commerce  vient  dlnstituer  à  Paris  une  commission  chargée 
d*étudier  toutes  les  questions  relatives  aux  insectes  qui  attaquent  nos 
cultures  viticoles  et  plus  spédaleroent  au  Phylloxéra  vastairix, 

IL  E.  Desmarest  ajoute  que  Tun  de  nos  membres,  M.  le  professeur 
Paul  Oervais,  fait  partie  de  dette  commission,  et  qu*il  compte  tenir  la 
Société  au  courant  des  observations  nouvelles  qui  pourront  être  faites. 

—  II.  Tabbé  de  Maraeul  présente  la  communication  suivante  : 

La  sécheresse  extrême  et  continue  qui  a  duré  jusqu^à  la  fin  de  juillet 
n*a  pas  épargné  le  Bas-Maine,  région  si  fraîche  et  si  humide  cependant 
du  département  de  la  Mayenne,  limitrophe  de  la  Manche  et  de  rnie-et- 
Vilaine.  Les  choux  des  jardins  (Brastica  oUracea)  ont  été  des  plus  mal- 
traités. En  même  tempe  que  les  feuilles  se  flétrissent,  la  racine  se  dessèche 
et  la  plante  meurt  La  sécheresse  est-elle  la  cause  de  ce  dépérissement  7 
Je  ne  sais  ;  mais  de  nombreux  ennemis  activent  Tœuvrc  de  destruction. 
Sans  parler  des  myriades  de  Phyllotreta  lepidii  qui  dévorent  le  paren- 
chyme des  feuilles,  trois  espèces  de  Baridius  vivent  aux  dépens  de  la 
tige  et  de  la  racine.  Le  Baridius  picinus  occupe  la  portion  enfoncée  en 
terre,  le  6.  cMorizans  celle  qui  est  au-dessus  :  Tun  et  Tautre  y  sont  en 
fort  grand  nombre,  puisque  dans  un  même  pied  j*ai  pu  en  cueillir  plus 
d*un  cent,  et  à  tous  les  degrés  de  développement,  la  jeune  larve  à  c6té 
de  la  nymphe  molle,  dans  sa  coque  nue  et  ellipsoïde,  à  moitié  transformée, 
et  de  rinsecte  parfait.  Avec  le  cMorizans,  j'ai  rencontré  quelques  exem- 
plaires à  Pétat  parfait  du  B,  cuprirostris,  paraissant  attardés.  Mais  ce  qui 
m*a  i>caucoup  intrigué,  c*esl  une  pupe  noire,  lisse,  luisante,  glabre,  assez 
solide,  présentant  la  forme  d*une  nymphe  de  Ptéromalien.  Ces  insectes 
sont-ils  venus  s'abattre  sur  les  choux,  soupçonnant  le  mal  qui  les  ronge, 
suivant  le  système  de  M.  Éd.  Perris  et  d'autres  entomologistes,  ou  sont-ils 
les  auteurs  du  mal?  Je  ne  me  prononcerai  pas  sur  cette  question.  Cepen- 
dant, ce  qui  me  porterait  à  croire  que,  dans  le  cas  présent,  la  dernière 
hypothèse  est  la  vraie,  c'est  que  j'ai  aussi  rencontré  des  Baridius  dans 
des  choux  encore  bien  vigoureux. 

Je  ne  décrirai  pas  en  détail  les  métamorphoses  du  B,  cklorizans,  qui  ne 
me  paraissent  pas  publiées,  parce  que  je  iiense  que  M.  H.  lirisout  de 
Bameville  a  comblé  cette  lacune  dans  la  Monographie  du  genre  depuis 
si  longtemps  dans  le  portefeuille  de  la  Société  entomologique  et  aujour- 
d'hui sous  presse. 
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'  J'ai  peDsé  que  ces  détails,  quoique  de  bien  peu  de  valeur,  pourraîent 
intéresser  la  Société,  qui,  au  milieu  des  préoccupations  de  la  guerre,  n'a 
pas  à  enregistrer  de  communications  plus  importantes.  Si  les  espèces  de 
Baridius  en  question  sont  bien  connues  et  ont  été  signalées  cooune  niant 
sur  les  choux,  nous  savons  peu  de  chose  sur  leurs  métamorphoses,  rieo 
surtout,  que  je  sache,  d'aussi  précis  que  le  bit  dont  fai  été  témoin.  Lte 
Dufour  a  décrit  la  larve  et  la  nymphe  du  picinus,  dont  il  a  obtemi,  m 
octobre,  Tinsecte  parfait  du  collet  et  de  la  tige  inférieure.  Ce  n*cit 
qu'après  de  longs  tâtonnements  que  j'ai  pu  retrouver  ceite  courte  noie, 
publiée  dans  les  Annales  de  la  Société  en  ig&6,  p.  A53;  car,  par  on 
fAcheux  contretemps,  Jacquelin  Duval  et  Paris  dans  les  Tables,  qoi  la 
citent,  donnent  une  fausse  indication  :  l'un  cite  18^9  et  l'autre  1865,  et 
M.  le  docteur  Laboulbène,  dans  sa  liste  des  ouvrages  de  Léon  DafiDor,  db 
la  mentionne  pas. 

—  M.  Sylvain  Ébrard,  dans  une  lettre  adressée  à  M.  H.  Lucas,  lettre 
datée  d'Unieux,  i*'  août  1870,  présente  les  remarques  qui  suivent  : 

Je  viens  vous  soumettre  diverses  observations  au  sujet  du  Smaimikm 
iUliœ.  Ce  Lépidoptère  commence  à  éclore  dans  nos  contrées  ven 
le  10  mai  ;  je  n'en  ai  jamais  eu  avant.  De  ces  papillons,  les  cfaenOla 
arrivent  à  toute  leur  grosseur  au  commencement  de  juillet. 

Cependant,  dans  le  Bulletin  des  séances  du  9  décembre  1868,  je  Bs 
signaler  l'apparition  d'une  de  ces  chenilles  au  mois  d'octobre.  Ces  re- 
marques me  feraient  croii^e  que  le  5.  tillix  a  deux  générations,  puisque, 
hier,  il  m'en  est  éclos  un  provenant  sans  nul  doute  des  chenilles  tardifes 
d'octobre  ou  de  celles  chrysalidées  dans  les  premiers  jours  de  juillet 

Ce  qui  me  confirmerait  dans  cette  opinion  est  que  son  congénère  le 
5.  oceUata,  dont  j'ai  eu  une  éclosion  ce  matin  d'une  chenille  trouvée  es 
juin,  a  bien  deux  générations. 

M.  Goossens,  à  la  suite  de  la  lecture  de  cette  lettre,  fait  observer  que 
des  remarques  analogues  ont  déjà  plusieurs  fois  été  insérées  dans  nos 
Annales.  Il  ajoute  qu'il  parait  prouvé  que  certains  Lépidoptères,  an  lieu 
de  n'avoir  qu'une  seule  génération  annuelle,  cooune  cela  a  lieu  habituel- 
lement, peuvent  en  avoir  deux  dans  des  années  comme  celles  dans 
lesquelles  la  chaleur  a  été  très-forte  et  a  surtout  commencé  de  bonne 
heure. 

—  M.  le  docteur  Laboulbène  dit  que  M.  Fumouze  lui  ayant  remis  une 
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eeitiiiie  quantité  de  marmelade  d^orme,  il  n>  a  pas  rencontré  les  larves 
éL  les  nymphes,  que  Ton  trouve  ordinairement  en  si  grande  abondance» 
de  diveraes  espèces  d'insectes  déjà  plusieurs  fois  signalées,  mais  quMl  y  a 
découvert  des  larves  et  nymphes  d^un  Diptère  qui  n*y  avaient  pas  encore 
été  remarquées  :  celles  du  Sysienus  adpropinquans  Loew.  H  y  a  aussi 
observé,  comme  habituellement,  un  grand  nombre  de  Noiodsndran  foMci^ 
à  réUt  parfoit. 


^  M.  le  docteur  Y.  Signoret  adresse  la  note  suivante  dcmt  la  Société 
vole  rimpression  dans  les  Annales  : 

Je  crois  devoir  appeler  Fattention  de  mes  collègues  sur  une  notice  des 
plus  intéressante,  intitulée  :  De  TOrigine  et  du  développement  du  Péri" 
pkifUus  testudo,  par  M.  Ritzema,  et  présentée  à  TAcadémie  des  Sciences 
d'Amsterdam  le  29  janvier  1870. 

Je  me  suis  trè»-occupé  de  cet  insecte  il  y  a  trois  ans,  et  une  notice  a 
éâé  publiée  par  moi  dans  nos  Annales  de  1867,  p.  371.  Connaissant  rori- 
glne  de  cette  espèce,  mais  ignorant  le  but  pour  lequel  elle  était  créée, 
Je  m^étais  demandé  quelle  pouvait  être  la  signification  d^on  être  dé- 
pouvu  de  la  faculté  de  se  repi'oduire. 

Aujourd'hui  M.  Ritzema  a  élucidé  la  question,  et  il  est  parvenu  à  élever 
Jusqu'à  parlait  accroissement  cette  espèce  intéressante  qu'il  a  reconnu 
être  une  forme  intermédiaire  de  VAphù  aceris.  Void  les  conclusions  les 
plus  fanportantes  de  cette  notice,  et  je  pense  que  la  Société  devrait  les 
indiquer  dans  son  Bulletin  : 

«  1*  Le  Periphyllus  testudo  Van  den  Hoeven  n'est  pas  une  espèce 
distincte,  mais  le  premier  âge  d'une  forme  larvaire  spéciale  de  VAphis 
mûris; 

«  T  Cette  forme  n'est  pas,  comme  on  l'avait  cm  jusqu'ici,  injq>te  à 
tout  développement  ultérieur  ;  mais  elle  est  seulement  souniise,  dans  son 
premier  Age,  à  un  arrêt  de  développement  prolongé,  ce  qui  restreint 
ooosidérablement  la  multiplication  de  l'espèce  ; 

9  a*  Elle  est  engendrée  seulement  par  les  générations  qui  comprennent 
à  la  fois  des  individus  ailés  et  des  individus  aptères  ; 

«  A*  Elle  naît  aussi  bien  des  nourrices  ailées  que  de  celles  qui  n'ont 
pts  d'ailes,  conjointement  avec  des  larves  ordinaires  à  devel(q>pement 
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rapide  et  avec  des  individus  qui  forment  le  (lassage  des  unes  aux 
autres  (i)  ; 

«  5**  Dans  les  générations  successives,  les  PeripkyUus  deviennent  chaque 
fois  plus  abondants,  tandis  que  le  nombre  des  larves  ordinaires  diminue 
de  plus  en  plus,  de  telle  sorte  que  la  quatrième  génération  (c^est-à-dire 
la  troisième  de  celles  qui  produisent  les  PeriphyUus)  ne  donne  plus  que 
très-peu  de  larves  normales.  Je  crois  pouvoir  inférer  de  là  que  la  dn- 
quième  génération,  qui,  à  mon  grand  regret,  a  péri  pendant  mes  expé- 
riences, engendre  seulement  des  PeriphyUus.  Si  tel  est  effectivement  le 
cas,  il  en  résulte  un  obstacle  puissant  à  la  multiplication  excessive  de 
Tespèce.  » 

Je  n'ai  pas  le  loisir  actuellement  de  vérifier  les  diverses  condiuioos 
que  je  viens  d'indiquer  à  cause  de  leur  importance  considérable;  nu» 
j'espère  que  d'autres  entomologistes,  plus  libres  de  leur  temps,  ponmiBt 
le^ire. 


(1)  J*avais  déjà  signalé  ces  faits,  page  373  des  Annales  de  la  Société  cntomolosiçK 
de  France  pour  1867,  puisque  je  disais  :  •  En  poussant  plus  loin  mes 
j*ai  trouvé,  non-seulement  des  embryons  à  foUoles,  mais  aussi  des  einbr]Foiis 
cents  pareils  aux  mères,  même  des  embryons  tenant  de  Tun  et  de  l'antre,  cl,  ce 
qu'il  y  a  de  plus  eitraordinairc,  réunis  dans  la  même  mère. 

«  Ainsi  j'avais  vu  :  1°  des  embryons  foliacés;  2o  des  embryons  pulmecab,  cC 
3»  des  embryons  que  Je  nommerai  miites,  puisque,  étant  pnbesccQts»  Us  éBtai 
cependant  quelques  poUs  aplatis  simulant  une  écaille,  et  cela  pour  les  poils  fit 
Ton  observe  sur  la  tête  et  pour  ceux  de  l'extrémité  de  l'abdomen.  J'ai  remarfié 
que  c'était  surtout  les  femelles  ailées  ou  aptères,  mais  disséminées,  qni  donnitft 
des  embryons  à  folioles,  et  que  les  femelles  agglomérées  foumissaifent  des  em- 
bryons poUus  pareils  aux  mères  ;  quant  aux  mixtes,  U  serait  bien  difBcQe  dlaii* 
quer  une  circonstance  qui  leur  soit  plus  propice,  etc.  »  V.  SfCMOur. 


Paris  le  4  septembre  1870. 


Séances  de  Cannée  1870.  LXXiii 


SéMiee  ém  «4  Améî  ISTO. 


Présidence  de  M.  l'abbé  db  MARIffiUL ,  VIee-Président 


Communications,  On  annonce  à  la  Société  la  mort  de  deux  de  nos  col- 
lègues :  i*  M.  Alexandre-Henry  Haliday,  décédé  à  Locques  (Italie)  le 
idjoiDet  1870;  et  2*  M.  Pierre-Joies  Rambor,  mort  à  Genève  le  10  août 
dernier  dans  sa  soixante-neuvième  année.  —  MM.  Mac-Lachlan  et  Mabille 
•ODt  chargés  de  faire  pour  nos  Annales  des  notices  nécrologiques  :  le 
premier  sur  M.  Haliday  et  le  second  sur  M.  Rambur. 

—  M.  le  docteur  V.  Signoret  fait  connaître  la  note  suivante  : 

Je  viens  entretenir  la  Société  de  quelques  faits  nouveaux  se  rapportant 
à  fhittoire  do  Phylloxéra  vastatrix  : 

Xai  pu,  depuis  le  printemps,  suivre  cet  Aphidien,  qui  appelle  sur  lui, 
plus  que  jamais,  Fattention  des  viticulteurs  du  midi  de  la  France. 

D^tbord  je  dirai  que  les  ravages  dans  les  vignobles  du  Midi  continuent 
cette  année  comme  pendant  les  précédentes,  et  que  si  un  certain  nombre 
de  viticulteurs  les  attribuent  au  P/tylloxera,  un  grand  nombre  aussi,  par- 
tagetnt  mon  opinion,  en  accusent  Tétat  atmosphérique,  la  sécheresse 
continuant  comme  dans  les  années  1868  et  1869. 

Yolci  les  faits  nouveaux  que  je  veux  vous  signaler  et  qui  serviront  de 
rectifications  et  ^addenda  à  ma  première  notice. 

JTai  reconnu  dans  Finsecte  radicole  la  présence  de  plusieurs  types  : 

1*  Le  type  d'hiver,  à  Tétat  de  larve  dans  cette  saison,  mais  devenant 
le  type  mère  de  la  génération  estivale;  type  nouveau,  que  je  n'avais  pas 
remarqoé  lors  de  mes  études  de  la  Gn  de  1869.  Ce  type  femelle,  pondant 
et  aptère,  se  distingue  de  suite  par  Tabsence  de  tubercules,  et  non-seule- 
ment il  se  rencontre  au  printemps,  mais  aussi  pendant  la  plus  grande 
partie  de  Tété  ; 

T  Le  type  normal,  provenant  des  œufs  pondus  par  le  type  mère,  et 
A*  Séfie^  TOME  2L  Bulletin  vil. 
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dont  la  larve  première,  absolument  identique  à  celle  du  type  précè- 
dent, est  facile  à  reconnaître  par  le  développement  extraordinaire  des 
antennes  et  des  pattes  (figure  1'*  de  la  planche  de  ma  notice).  A  la  pre- 
mière mue,  les  unes  et  les  autres  sont  beaucoup  moins  développées, 
c'est-à-dire  que  l'espace  cicatriciel  du  dernier  article  des  antennes  est 
moins  grand  et  les  poils  beaucoup  plus  petits.  C'est  ce  type  qui  devient 
le  Phylloxère  tuberculeux  représenté  dans  la  planche  sus-indiqoée , 
figure  2.  C'est  lui  qui,  suivant  certaines  ciRCONSTAifCES  que  je  ne  pois 
préciser,  devient  le  type  ailé,  quoique  je  pense  pouvoir  dire  que  le  besoin 
de  quitter  une  localité  par  suite  de  l'absence  de  nourriture  en  serait 
peut-être  une  des  causes. 

Quant  au  type  mère,  il  est  facile  à  reconnaître  par  l'absence  des  tober- 
cules,  par  la  peau  rugueuse  et  conune  chagrinée  et  par  l'espace  des  tober- 
cules  occupé  par  des  cicatrices  rugueuses.  La  forme  générale  est  égale- 
ment difi'érente  :  elle  est  plus  arrondie,  moins  ovalaire,  plus  grosse,  les 
pattes  et  les  antennes  sont  plus  petites.  Je  ne  parle  pas  du  rostre,  dont 
la  longueur,  dans  les  divers  types,  est  très-variable,  le  second  article 
étant  plus  ou  moins  rélractile,  ainsi  qu'on  peut  s'en  assurer  par  sa  fonnc 
ridée  transversalement.  Aussi  voit-on  dans  les  individus  identiques  le 
rostre  atteindre  ou  même  dépasser  les  jambes  postérieures.  Générale- 
ment, dans  le  type  mère,  il  ne  dépasse  pas  les  jambes  intermédiaires. 

Jusqu'à  ce  jour  je  n'ai  rien  pu  découvrir  en  fait  de  mâle.  Y  ek  A-T-a? 

Mais  j'ai  été  favorisé  de  réciosion  de  plusieurs  individus  feuielles  aOés, 
qui,  comme  je  le  dis  plus  haut,  provenaient  du  type  à  tubercules.  Quelque 
temps  avant  la  mue  on  voit  poindre  des  moignons  d'élytres,  l'insecte 
s'allonge  considérablement,  prend  une  couleur  plus  jaune;  à  cet  état,' les 
tubercules  sont  très-visibles  et  bruns. 

Lorsque  la  nymphe  va  faire  sa  métamorphose,  de  sédentaire  qu'elle 
était,  elle  devient  inquiète,  s'agite,  et  finalement  va  prendre  sa  dernière 
forme  en  se  dépouillant  de  son  enveloppe  dans  un  lieu  éloigné  de  ceJni 
qu'elle  occupait  d'abord.  C'est  du  moins  ce  que  j'ai  remarqué  pour  plu- 
sieurs individus  nés  dans  l'état  de  captivité  et  provenant  de  racines  con- 
servées dans  des  tubes  fermés. 

Ces  femelles  avaient  pondu  à  l'état  de  larve  aptère,  ainsi  que  If.  Bal- 
biani  a  pu  l'observer  par  la  forme  des  gaines  ovigères,  qui  contiennent, 
dans  l'étal  normal,  deux  œufs,  dont  l'inférieur  plus  avancé  ;  tandis  que 
dans  les  gaines  ovigères  de  la  femelle  ailée  il  n'y  avait  plus  qu'un  œof 
surmonté  de  la  chambre  germinatrice  plus  ou  moins  diminuée  d'étendue. 
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Un  mot  maintenant  sar  le  Phylloxéra  des  Teuilles  : 

Jnsqu^à  présent  je  n'avais  pu  découvrir  pour  ce  type  celui  à  tubercules, 
noyant  jamais  eu  en  main  que  la  mère  à  peau  ridée  et  chagrinée.  Vou- 
lant élever  ces  divers  types,  je  n'avais  pu  réussir  à  me  procurer  de  ces 
femelles,  parce  qu'elles  ont  changé  d'habitat  et  que  c'est  alors  sur  les 
racines  qu'on  les  trouve. 

Voici,  du  reste,  ce  que  j'ai  pu  suivre  par  moi-même  en  mai  et  juin 
dernier  :  J'ai  mis  sur  de  la  vigne  élevée  en  pot  des  feuilles  gallifères 
reçues  de  M.  Lalimau,  de  Bordeaux,  et,  dès  la  fin  de  juin  et  au  commen- 
cement de  juillet,  j'ai  pu  constater  sur  les  feuilles  l'existence  de  quelques 
galles  dans  lesquelles  j'ai  trouvé  le  type  mère,  des  œufs  et  plus  tard  des 
petits  identiques  à  ceux  représentés  par  la  figure  1**  de  ma  planche,  et 
jamais  je  n'ai  pu  voir  autre  chose.  Ces  jours  derniers  (le  20  août),  j'ai  mis 
à  DU  les  racines  de  cette  vigne  en  renversant  simplement  le  pot,  et,  sur 
celles  contournant  la  terre,  j*ai  trouvé  tous  les  individus  aux  divers  âges 
représentés  par  ceux  des  Phylloxéra  des  racines. 

Il  me  reste,  pour  compléter  la  série,  à  trouver  le  type  ailé,  et  j'espère 
y  par\'enir  par  le  même  moyen  déjà  employé  par  moi,  c'est-à-dire  en 
mettant  des  racines  dans  des  tubes  fermés,  seul  moyen  qui  m'ait  réussi 
jusqu'à  présent. 

Ainsi  donc,  dans  les  galles,  je  ne  trouve  que  le  type  mère  à  peau  cha- 
grinée, pondant  quelquefois  jusqu'à  220  œufs  (c'est  le  plus  que  f  aie  ren- 
contré); de  ces  œufs  sortent  des  petits,  que  je  n'ai  pu  suivre  davantage 
sur  les  feuilles,  mais  que  j'ai  vus  se  réfugier  dans  les  racines.  Là  encore 
j'ai  retrouvé  le  type  à  tubercule  pondant  des  œufs  d'où  sortent  les  mêmes 
individus  que  ceux  des  œufs  des  galles,  et  qui,  après  plusieurs  mues, 
donnent  le  type  tuberculeux.  Maintenant  ne  peut-on  supposer  qu'ils 
restent  l'hiver  sur  les  racines,  pour  remonter  au  printemps  sur  les 
feuilles  7 

Voici  donc  un  point  élucidé  dans  l'étude  du  Phylloxéra.  Reste  encore 
la  question  de  la  génération  et  du  mâle. 

Quant  à  l'identité  de  l'espèce  gallicole  française  avec  celle  d'Amérique, 
elle  est  pour  moi  réelle.  Les  Américains  n'ont  jamais  étudié  les  Pliyl- 
loxères  des  racines;  ils  n'ont  par  conséquent  pu  voir  le  type  tuberculeux, 
ce  qui  explique  le  doute  exprimé  par  les  auteurs  américains. 

Je  regrette  que  MM.  Planchon  et  Lichtenstein  n'aient  pas  trouvé  le 
type  mère  à  peau  chagrinée  des  racines  ;  ils  auraient  été  alors  plus  cer- 
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tains  de  Tidentité  des  deux  espèces  ;  identité  que  je  n^'ose  cependant  pas 
assurer,  parce  qu'il  reste  un  doute  dans  mon  esprit,  doute  causé  par  la 
différence  d'habitat.  Gomment  penser,  en  eflet^que  la  même  espèce  paisse 
avoir  des  habitudes  si  différentes  que  celles  observées  ici  ?  Ainsi,  dans  la 
côte  du  Rhône,  pas  de  galles,  mais  beaucoup  de  Phylloxères  des  radoes  ; 
dans  la  Gironde,  au  contraire,  beaucoup  de  galles  et  peu  de  Phyllaaires 
des  racines.  Je  sais  bien  qu'aujourd'hui  Ton  dit  que  le  mal  augmente  ; 
mais,  en  fait,  dans  le  commencement  il  n'y  avait  que  très-peu  de  Phrl- 
loxères  des  racines,  tandis  qu'il  y  avait  beaucoup  de  Phylioxères  des 
galles.  G'est  là  ce  qui  me  fait  hésiter  à  me  prononcer  quant  à  Tidentité 
des  deux  types  gallicole  et  radicole. 

Quant  aux  mœurs  de  ces  deux  types,  il  existe  assez  de  diCTérences  pour 
me  permettre  le  doute. 

Pour  finir,  me  servant  d'une  phrase  de  MM.  Pianchon  et  Lichtenstdn, 
mais  avec  des  conclusions  différentes,  je  dirai  : 

«  Entre  les  mères  pondeuses  des  galles  et  les  pondeuses  aptères  do 
racines,  je  n'ai  pu  noter  de  diversités  de  forme  et  d'organisation  suscep- 
tibles de  faire  supposer  entre  les  deux  types  une  différence  spécifique. 
Dans  tous  les  deux  j'ai  trouvé  l'individu  à  peau  rugueuse  et  celui  à  peau 
tuberculeuse,  le  premier  prenant  pour  moi  le  nom  de  type  mère.  » 

Après  cette  lecture,  M.  le  professeur  Paul  Gervais  dit  également 
quelques  mots  sur  le  même  sujet;  il  fait  surtout  remarquer  que  les  obse^ 
vations  qu'il  a  été  à  même  de  faire  confirment  complètement  les  impor- 
tantes recherches  dont  les  résultats  viennent  d'être  présentés  par  M.  le 
docteur  Signoret. 

—  M.  Auguste  Rouget,  de  Dijon,  adresse  à  M.  le  docteur  Signoret  li 
note  qui  suit  : 

Permettez-moi  de  signaler  un  nouveau  fait  tendant  à  prouver  les  rap- 
ports existant  entre  certains  Hémiptères  et  diverses  Fourmis. 

Il  s'agit  cette  fois  de  la  Tettigonietra  obliqua  Panz.,  dont  jevousenvine 
ci-joint  deux  échanlillons  adultes  et  deux  non  développés,  en  vous  priant 
de  vouloir  bien  vérifier  si  je  ne  me  suis  pas  trompé  dans  l'application  da 
nom  spécifique. 

J'ai  trouvé  cette  espèce,  il  y  a  une  dizaine  de  jours  et  hier  encore, 
29  juillet,  auprès  de  Dijon,  sur  YEryngium  campestre  (qui  est  mainte- 
nant en  fleur)  à  l'aisselle  des  feuilles  ou  des  rameaux  de  cette  plante. 
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Près  de  rHémiptère  et  même  sur  lui  étaient  des  Fourmis  {Formica  congé- 
rens)  qui  paraissaient  léchef  ces  insectes  conmie  elles  l'auraient  fait  pour 
des  Pucerons.  Bien  entendu,  les  Tettigometra  n'avaient  pas  le  moins 
du  monde  Tair  de  craindre  les  Fourmis  ;  elles  ne  semblaient  pas  s'en 
occuper.  Une  petite  fourmilière  de  l'espèce  susdite  existait  dans  le  voisi- 
nage ;  aussi  n'y  avait-il  des  Tettigometra  et  des  Fourmis  qu'à  quelques 
mètres  de  cette  fourmilière  ;  plus  loin,  je  n'ai  trouvé  ni  l'un  ni  l'autre  de 
ces  insectes,  et  cependant  VEryngium  est  commun  dans  beaucoup 
d'autres  endroits  que  celui  où  j'ai  observé  ces  insectes. 

Voilà  toute  mon  observation  ;  peut-être  n'est-elle  pas  nouvelle.  Dans  le 
cas  contraire,  si  vous  voulez  bien  la  communiquer  à  la  Société  entomolo- 
gique,  je  crois  qu'elle  pourrait  offrir  quelque  intérêt,  en  présentant  un 
fait  qui  établit,  selon  moi,  que  les  rapports  des  deux  insectes  ne  sont  pas 
fortuits  et  qui  tend  aussi,  par  analogie,  à  donner  le  même  caractère  à 
ceux  que  j'ai  observés  entre  la  Tettigonia  laceta  et  le  Tapinoma  errati- 
cum,  ainsi  que  je  l'ai  indiqué  dans  les  Petites  Nouvelles. 

M.  le  docteur  Signoret,  en  communiquant  cette  note  à  la  Société,  sui- 
vant le  désir  de  son  auteur,  fait  remarquer  que  certaine  observation  nou- 
velle, quoique  paraissant  peu  importante  tout  d'abord,  peut,  plus  tard, 
être  utile  à  la  science;  mais  pour  le  moment  on  ne  voit  pas  quelle 
conclusion  l'on  pourrait  tirer  de  ce  fait  d'avoir  trouvé  des  Tettigometra, 
en  état  parfait,  vivant  avec  des  Fourmis, 

—  M.  Goossens  présente  deux  observations  qui  semblent,  selon  lui, 
mériter  d'attirer  l'attention  de  la  Société  : 

La  première  concerne  une  singulière  aberration  de  la  Vanessa  Oatbum. 
Tout,  dans  l'individu  qu'il  montre  à  ses  collègues,  est  méconnaissable, 
excepté  la  coupe  des  ailes  et  un  certain  aspect  général.  Une  teinte  brun 
fendu  a  envabi  les  quatre  ailes  en  dessus  ;  le  dessous  est  semblable,  mais 
plus  clair,  et  le  G  a  la  forme  d'un  fer  de  flèche. 

Il  croit  que  cette  remarquable  aberration  doit  se  rapporter  à  la  va- 
riété A,  Boisduval,  puisqu'il  est  dit  dans  la  diagnose  :  maculis  nigris, 
magnis  effusis.  Cette  variété  a  été  figurée  par  Engramelle. 

La  seconde  observation  touche  à  une  très-curieuse  particularité  des  che- 
nilles de  Lycœna  : 

M.  Guenée  nous  a  donné,  dans  la  séance  du  25  septembre  iSG?,  un 
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Après  avoir  indiqué  la  provenance  des  trois  insectes  aberrants  dont  il  a 
été  question  à  la  page  lviu  du  Bulletin  de  cette  année,  notre  coUègne 
donne  des  détails  intéressants  sur  les  principaux  Lépidoptères  qu'il  a 
recueillis  récemment  en  Suisse,  dans  le  canton  du  Valais,  pendant  Texair- 
sion  entomologique  qu'il  y  a  faite  en  compagnie  de  MM.  l^got,  Guaiée, 
Boucliaud  de  Bussy  et  Jourdheuille.  M.  Fallou  fait  remarquer  que  la 
sécheresse  et  la  forte  chaleur  qui  régnaient  depuis  le  printemps  poumient 
bien  avoir  eu  de  Tinfluence  sur  la  nourriture  des  dienilles  ainsi  que  sur 
Tétat  des  chrysalides,  et  avoir  été  une  des  causes  préd(»ninantes  de  la 
grande  quantité  de  papillons  avortés  ou  aberrés  qu'il  a  observés.  Beau- 
coup de  ces  Lépidoptères  avaient  leurs  ailes  à  moitié  développées,  souvent 
même  ces  organes  étaient  enroulés  sur  le  corps,  ou  bien  ils  étaient  frisés 
et  pendants,  ne  pouvant  servir  pour  le  vol  ;  dans  des  cas  nombreux  de 
monstruosités,  les  ailes  manquaient  de  symétrie;  mais,  le  plus  souvent, 
les  sujets  capturés,  quoique  régulièrement  développés,  étaient  affectés 
d'albinisme  par  dissymétrie,  surtout  dans  les  genres  Erebia  et  Siifymf, 
ou  bien,  au  contraire,  avaient  une  tendance  au  mélanisme,  conmie  dia 
des  Argyrmis  ;  enfin,  dans  une  CUogona  lutearia,  on  remarquait  un  cas 
d'hermaphrodisme  latéral,  etc. 

En  terminant  la  levure  de  cette  note,  notre  confrère  donne  la  descrip- 
tion des  aberrations  les  plus  remarquables  parmi  les  abondants  sujets 
qu'il  a  recueillis  et  qu'il  fait  passer  sous  les  yeux  de  la  Société. 

—  M.  H.  Lucas  communique  la  note  suivante  relative  à  un  nouveau 
genre  et  à  une  nouvelle  espèce  de  l'ordre  des  Coléoptères  et  de  la  tribu 
des  Gétonides,  dont  il  a  déjà  été  question  à  la  page  xlv  de  ce  Bulletin  : 


Neophoedimcs  Lucas. 
(fùttJ'tfAii,  illustris;  v«oç,  novus.) 


Ce  genre  vient  se  placer  dans  le  voisinage  des  Mycteristes  Cast,  ffist 
nat.  des  Anim.  artic,  t.  II,  p.  213  (i8/(0);  Burm.,  Handb.  der  Entom., 
t.  III,  p.  193  (18/i2),  et  surtout  des  Phœdimus  Westw.,  Arc  entom., 
1. 1,  p.  5  (18/i3);  Burm.,  Handb.  der  Entom.,  t.  III,  p.  175  (1842).  H 
diffère  du  premier  par  le  prolongement  frontal,  qui  '  est  beaucoup  plus 
grand,  plus  prolongé  et  qui  se  divise  en  deux  cornes  ou  branches  à  sa 
partie  antérieure  ;  le  tubercule  sternal  est  beaucoup  plus  prononcé  et  les 
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pattes  de  la  première  paire  sont  moins  grêles  et  surtout  moins  allongées* 
Les  Phœdimus  ne  pourront  être  confondus  avec  ce  nouveau  genre  à  cause 
du  prolongement  frontal,  qui  est  très^ourt  et  qui  n'est  pas  partagé  en 
deux  cornes  ou  branches,  conune  cela  a  lieu  chez  les  Neaphœdimus  ;  de 
plus,  le  prolongemeift  thoracique,  dans  les  Phcedimus,  est  très-court  et 
occupe  le  bord  antérieur  du  thorax,  tandis  que,  chez  les  Neaphœdimus,  il 
est  prolongé,  spiniforme,  et  la  place  qu'il  occupe  sur  le  thorax  est  en 
arrière  du  bord  antérieur  de  cet  organe. 

Neophobdimus  Auzocxii  Lucas. 
Longit.':  25  millim.  ;   lat.  :  10  millim. 

Mâle.  Tête  et  antennes  noires.  ThcHrax  rebordé,  noir,  orné  de  trois 
bandes  longitudinales  d'un  roux  foncé,  et  dont  celle  qui  occupe  la  partie 
médiane  se  continue  jusque  sur  le  prolongement  thoracique.  Écusson 
noir.  Élytres  d'un  roux  foncé  avec  la  suture,  les  épaules  et  le  bord  mar- 
ginal noirs.  Dessous  d'un  noir  brillant.  Pattes  noires  avec  les  fémurs 
bordés  en  dessus  de  roux  foncé  et  les  tibias  également  bordés  de  cette 
couleur,  mais  seulement  dans  les  pattes  de  la  troisième  paire. 

Femelle.  Ressemble  tout  à  fait  au  mâle  et  n'en  diffère  que  par  les  tibias 
des  pattes  de  la  troisième  paire,  qui  ne  sont  pas  bordés  de  roux  foncé. 

Les  collection  du  Muséum  possèdent  mâle  et  fenoelle  de  cette  jolie  Céto- 
nide,  qui  a  été  rapportée  de  Se-Tchuen  par  Bf.  le  docteur  H.  Auzoux  et 
auquel  je  me  fais  un  plaisir  de  la  dédier. 

Communicalions.  S\.  Ernest  Allard  annonce  qu'il  s'occupe  de  la  mono- 
graphie des  genres  Scaurus  et  Sepidium  ;  il  possède  les  types  de  Solier 
ainsi  que  la  plupart  des  espèces  déjà  décrites  et  désirerait  pouvoir  se 
procurer  en  conmiunication  les  types  spécifiques  nouveaux  qui  se  trouvent 
dans  les  collections  de  nos  collègues. 

—  M.  le  docteur  V.  Signoret  entretient  de  nouveau  la  Société  de  ses 
recherches  sur  le  Phylloxéra  vasiatrix;  recherches  qu'il  continue  malgré 
les  préoccupations  du  montent  et  qui  confirment  toutes  les  remarques 
qu*il  a  présentées  dans  la  séance  du  2U  août  dernier. 
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Séaaee  ém  M»  OcUbrc  18TO. 


Présidence  de  M.  Fabbé  de  MARSEUL,  Vice-Président. 


Décisions.  Sur  les  observations  présentées  par  divers  membres  et  par 
suite  des  événements  qui  viennent  de  se  passer  à  Laon  et  à  Ghâteaudon, 
la  Société,  à  Tunanimité,  manifeste  la  vive  inquiétude  qu'elle  éprouve  sur 
le  sort  de  nos  collèfnies  MM.  Tbibézard  et  Guenée. 

^  La  Société,  après  en  avoir  délibéré,  décide  que  la  publication  de 
son  Bulletin  des  séances  ainsi  que  celle  des  T  et  3*  numéros  réunis  des 
Annales  pour  1870  seront  hâtées  autant  que  possible.  Le  Trésorier  et  le 
Secrétaire  s'entendront  pour  restreindre,  s'il  y  a  lieu,  le  nombre  des  mé- 
moires qui  devaient  primitivement  entrer  dans  ces  deux  numéros  réunis, 
afin  que  l'impression  puisse  en  être  terminée  avant  la  fîn  de  Tannée  et 
sans  dépasser  les  ressources  dont  nous  pouvons  disposer. 

--  Le  Maire  du  U'  arrondissement  met  de  nouveau  une  salle  à  la  dis- 
position des  Sociétés  savantes  ;  mais,  d'après  les  renseignements  qui  ont 
été  pris,  cette  salle  ne  pouvant  nullement  convenir  pour  nos  séances,  la 
Société  décide  qu'elle  continuera  à  se  réunir  dans  le  local  que  lui  a  offert 
si  gracieusement  son  Archiviste  adjoint,  M.  Jules  Fallou. 

Communications.  M.  H.  Lucas  communique  la  note  suivante  : 

Le  dessin  que  j'ai  l'honneur  de  faire  passer  sous  les  yeux  de  mes  col- 
lègues, et  qui  est  dû  au  crayon  de  M.  Poujade,  représente  la  vie  évolotire 
d'un  insecte  Mélasome  auquel  les  auteurs  ont  donné  le  nom  d'Opatnm 
sabulosunt. 

En  chassant  aux  environs  de  Portrieux  (Bretagne),  où  j'ai  passé  one 
partie  du  mois  d'août,  je  rencontrai  assez  souvent  dans  la  terre  et  quel- 
quefois sous  les  pierres  une  larve  vermiforme  ayant  beaucoup  d'analogie 
avec  celle  du  Tenebrio  molitor.  Je  trouvai  aussi  des  nymphes  d'un  blanc 
testacé,  et  soupçonnant  que  ces  larves  et  ces  nymphes  pouvaient  bien  être 
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les  premiers  états  de  VOpainon  saimlosum,  que  je  rencontrai  également 
très-abondamment  sous  les  pierres,  j'élevai  les  unes  et  les  autres,  et 
quelques  jours  après  j'obtins  de  ces  larves  des  n3^plies  semblables  à 
celles  que  j'avais  rencontrées  et  de  ces  nymphes  des  Opairum  sabulosuni 
à  l'état  parfait. 

Gomme  il  m'a  été  possible  d'étudier  les  métamorphoses  de  ce  Goléop- 
tère,  je  dirai  que  la  larve  est  très-lente  dans  ses  mouvements  et  qu'elle 
fuit  la  lumière  ;  elle  est  cylindrique,  et,  à  cause  de  son  derme  dur  et 
lisse,  elle  échappe  facilement  à  la  main  qui  veut  la  saisir.  Elle  se  nourrit 
de  débris  de  substances  organisées  et  principalement  de  matières  végé- 
tales. Lorsqu'elle  est  sur  le  point  de  se  transformer  en  nymphe,  elle  se 
construit,  à  la  surface  du  sol,  une  loge  peu  profonde,  assez  spacieuse 
cependant  et  affectant  une  forme  ovalaire,  dans  laquelle  elle  reste  un 
temps  plus  ou  moins  considérable.  Loi-squ'elle  est  transformée  en  nymphe, 
celle-ci  se  tient  sur  le  dos,  et,  dans  cette  position,  elle  est  sensiblement 
recourbée  et  présente  déjà  presque  la  foime  de  Tinsecle  parfait  ou  adulte. 

Je  ne  crois  pas  devoir  m'étendre  davantage  sur  les  observations  que  j'ai 
faites  relatives  à  la  larve  et  à  la  nymphe  de  ce  Coléoptère,  mon  intention 
étant  de  publier  in  extenso  ce  travail  dans  les  Annales  de  la  Société. 

—  Le  même  membre'communique  la  note  suivante  : 

Je  fais  passer  sous  les  yeux  de  la  Société  un  Astynomus  œdiUs  $  Linné 
que  j'ai  rencontré  vivant  dans  le  Jardin  des  Plantes. 

J'ai  pris  cet  insecte  au  vol  à  la  fin  d'octobre,  et  j'attribue  la  présence 
de  ce  Lamiaire  dans  cette  localité  aux  planches  en  sapin  avec  lesquelles 
on  est  en  train  de  construire  une  ambulance  miUtaire  dans  une  des  allées 
du  Muséum  d'histoire  naturelle. 

J'ai  examiné  avec  soin  phisieurs  de  ces  planches,  et,  sur  quelques-unes, 
j'ai  aperçu  des  traces  de  galeries  dans  la  partie  voisine  de  l'aubier  et  qui 
sont  probablement  dues  à  la  larve  de  ce  Longicome,  qui  se  creuse  une 
retraite  pour  se  transformer  ensuite  en  nymphe. 

—  M.  Jules  Fallou  fait  voir  à  ses  collègues  plusieurs  figures  coloriées 
représentant  les  principaux  Lépidoptères  aberrants  qu'il  a  montrés  à  la 
précédente  séance,  et  sur  lesquels  il  a  donné  une  note  destinée  à  nos 
Annales. 
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Séance  eu  9  Movembre  19TO. 


Présidence  de  M.  l'abbé  de  MARSEUL,  Vice-Président 


MM.  Gaérin-Ménevîlle,  membre  honoraire,  et  le  général  de  Valdan, 
attaché  à  la  place  de  Paris,  assistent  à  la  séance. 

Lectures,  M.  le  docteur  Laboulbène  donne  lecture  d^un  travail  sur  la 
larve  de  YElmis  amcus,  dont  il  a  déjà  fait  part  à  la  Société  et  accompagné 
d'une  planche. 

Notre  collègue,  dans  une  dédicace  sous  forme  de  lettre  à  M.  le  colonel 
Goureau,  exprime  les  sentiments  qu'il  éprouve  sur  le  siège  de  Paris.  — 
La  Société  tout  entière  s'associe  aux  regrets  de  M.  le  docteur  Laboulbène 
pour  les  dommages  que  cause  aux  sciences  et  à  Tentomologie  une  guerre 
implacable  et  dévastatrice. 

^  ^f.  Ghevrolal  lit  la  note  suivante  contenant  la  description  de  deux 
Dorcadion  nouveaux  et  des  observations  sur  quelques  autres  espèces  du 
mémo  genre  : 

Dorcadion  Stableaui  c?.  — Angustum  elongatum  snbparallelum,  nigro 
fuiiginosum,  in  prothorace  lineis  quatuor  et  in  singulo  elytro  lineis  tribus 
al  bis  :  mai^inali  et  suturali  apice  conjunctis  sed  humerale  ante  sunomum 
abbreviata,  praeterea  in  medio  basis  lincola  alba  ad  lineam  nigram  juncta; 
capile  auguste  sulcalo,  antennis  elongatis,  fere  corporis  longitudine  usque 
ad  apicem  attenualis,  articulis  3-5  clavatis;  prothorace  lateribus  mediis 
anguiato,  longitudine  anguste  costalo;  pedibus  nitidis.  —  Long.  12-13 
mill.;  lat.  U  1/2  mill. 

C'est  assurément  la  plus  étroite  des  espèces  de  France.  Elle  a  été 
découverte  sur  les  monts  Pyrénéens  par  notre  collègue  M.  Slableau. 

Femelle  inconnue. 

Dorcadion  drusum.  —  Elongatum  murinum;  capite  postice  sulcato, 
iineolis  occipilalibus  duabus  albidis  notato;  prothorace  lateribus  anguiato, 
dorsalibus  Uneis  tribus  signale  :  duabus  fuscis,  média  albida;  elytris 
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elongato-oblongis,  lineis  quatuor  fuscis  :  laterali  intégra ,  humerali  ad 
médium  ducta,  tertia  in  medio  et  intégra,  suturali  lata  (in  femina  lineolis 
quatuor  albidis  obsoletis  et  abbreviatis);  antennis  tarsisque  nigris.— Long. 
ISmilL;  lat  /i-5  mill. 

M.  le  capitaine  Goye,  à  son  retour  de  notre  dernière  expédition  en 
Syrie,  m'a  envoyé  quelques  exemplaires  de  cette  intéressante  espèce.  Il 
en  avait  fait  la  découverte  dans  les  montagnes  habitées  par  les  Druses. 

J'ai  reçu  Tannée  dernière  de  mon  ami  M.  Arcas  Pérez  un  envoi  com- 
posé en  totalité  de  diverses  espèces  de  Dorcadion  présentant  un  bon 
nombre  de  variétés  indiquées  comme  espèces.  Il  est  à  remarquer  que  ces 
variétés  s'appliquent  presque  constamment  à  des  femelles,  et  de  ce  sexe 
trois  espèces  tournent  au  mélanisme.  Je  crois  devoir  signaler  les  plus 
tranchées. 

i*  DoRCADiON  Graellsi  Nob.  —  Cette  espèce,  très-commune  à  La 
Granja,  est  Tune  de  celles  qui  présentent  le  plus  de  variétés. 

Le  type  est  d'un  noir  velouté  ;  i'élytre  offre  trois  lignes  d'un  blanc 
très-pur  :  une  marginale,  une  huméraie ,  réunies  au  soncmiet,  et  une 
suturale  ;  au  milieu  de  la  base  il  existe  un  léger  trait  blanc  (rarement  il 
fait  défaut),  qui,  sur  une  seule  femelle  que  je  possède,  se  prolonge  jusque 
vers  le  milieu  de  FétuL  Les  antennes  et  les  pattes  sont  généralement 
noires;  mais  ces  dernières  sont  quelquefois  ferrugineuses. 

Notre  Darcadton  cUiernatum  n'est  qu'une  variété  du  D.  Graellsi;  il  a  en 
plus  sur  chaque  élytre  une  quatrième  ligne  interne  et  parallèle  à  la  ligne 
huméraie,  qui  est  d'un  blanc  teinté  de  gris. 

Une  troisième  variété  femelle  est  noire,  de  forme  courte,  à  élytres  ova- 
laûfte.  Sur  les  quatre  exemplaires  de  ma  collection,  deux  sont  entière- 
ment noirs,  et  les  deux  autres  n'ont  de  rouge  que  le  premier  article  des 
antennes,  les  cuisses  et  les  jambes.  £n  raison  de  sa  forme  anormale,  je 
donne  à  cette  variété  le  nom  de  D.  ovale, 

2*  D0RCADI05  HisPANiccM  Muls.— Le  type  doit  être  pris  sur  les  exem- 
plaires les  plus  constants. 

<f,  Ëlylres  blanches,  offrant  chacune  quatre  lignes  noires  :  latérale  large, 
deuxième  et  troisième  rapprochées,  quatrième  à  égale  distance  de  cette 
dernière  et  de  la  suture,  toutes  trois  se  réunissant  en  un  seul  trait  sur  le 
soimiiet.  La  femelle  n'a  que  des  rudiments  de  lignes  noires. 
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Var.  (f  et  $•  L'espace  qui  existe  entre  les  troisième  et  quatrième  lignes 
dorsales  se  convertit  en  une  ligne  brune  plus  ou  moins  élargie. 

Var.  ?  noire,  Dorcadion  encauslum  Chev.  (Berliner,  1862,  p.  337). 

3*  Dorcadion  Perrezi,  var.  $  noire  :  Dorcadion  anthracinum  Noh.  — 
Entièrement  d*un  noir  légèrement  brillant,  rugneusement  et  médiocre- 
ment ponctué,  plus  densément  sur  la  tète  et  le  prothorax.  Tète  offrant 
une  côte  longiludinale  élroite  avec  faible  sillon  au  centre;  cette  côte  est 
en  forme  de  V  rétréci  sur  le  vertex.  Protborax  élevé,  sillonné  et  lisse  aa 
milieu.  Élytres  ovalaires,  arrondies  sur  chaque  extrémité.  Corps  et  pattes 
brillants,  finement 'ponctués;  cuisses  postérieures,  en  dessous,  à  courte 
pnbescence  grise. 

Cette  très-jolie  espèce,  très-abondante  sur  les  plus  hautes  montagnes 
de  TEscuriai  au  mois  de  mai,  ne  m'a  présenté  cette  curieuse  variété 
femelle  que  sur  trois  exemplaires  seulement. 

k''  Les  Dorcadion  Ariasi  et  Reighei  (Berliner,  1862,  p.  3A1,  3&3) 
sont  probablement  synonymes  d'une  même  espèce.  On  les  trouve  aussi 
à  TEscurial.  Le  premier  serait  un  mâle  à  ligne  humérale  blanche,  et  le 
second  une  femelle,  cbez  laquelle  cette  ligne  ferait  défaut. 

—  M.  Ernest  Allard  adresse  un  mémoire  intitulé  :  Révision  des  espèces 
de  Coléoptères  Ténébrionites  composant  le  genre  Scaurus  Fabricius. 

Dans  ce  travail,  notre  collègue  rétablit  la  synonymie  des  espèces  jus- 
qu'ici connues  dans  ce  genre  et  en  donne  la  description  ;  il  fait  également 
connaître  quelques  espèces  nouvelles  ;  enfin,  comme  il  l'a  précédemment 
demandé,  il  rappelle  qu'il  serait  beureux  que  des  communications  des 
entomologistes  vinssent  le  mettre  à  même  de  rendre,  avant  Pimpression 
de  sa  notice,  sa  révision  monographiqne  aussi  complète  que  possible. 

—  M.  l'abbé  de  Marseul  présente  des  remarques  synonymiques  sur 
diverses  espèces  d'Otiorhynchides,  tribu  considérable  dont  il  prépare  la 
monographie,  et  la  description  de  nouvelles  espèces  de  Coléoptères  des 
Alpes. 

M.  de  Marseul  s'élève  avec  juste  raison  contre  la  manière  de  travailler 
des  auteurs  en  général  et  souvent  même  de  monographes  instruits  qoi, 
en  appliquant  à  de  nouvelles  espèces  des  noms  déjà  emproyés  pour 
d'autres  espèces  précédemment  créées  dans  un  même  genre,  embrouillent 
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de  plus  en  plus  la  synonymie  entoniologique.  Il  voudrait  qu'on  adoptât 
la  règle  qu'il  a  suivie  dans  sa  Monographie  des  Histérides,  de  ne  jamais 
employer  dans  chaque  tribu  deux  fois  le  même  nom  spécifique,  ce  qui 
permettrait  dans  les  divisions  génériques  qui  ne  sont  pas  bien  déûnies  de 
faire  passer  des  espèces  d'un  genre  dans  un  autre  sans  être  obligé  d'en 
changer  la  dénomination. 

Entrant  ensuite  plus  particulièrement  dans  le  sujet  qu'il  se  propose  de 
traiter,  notre  collègue  donne  une  liste  des  espèces  qui  font  double  emploi 
dans  le  genre  OtiorhynchuSy  et  indique  quelques-uns  des  faits  les  plus 
saillants  de  noms  d'espèces  reproduits  dans  des  genres  voisins  entre  les- 
quels le  même  type  spéclGque  peut  souvent  être  reporté.  Il  décrit  ensuite 
deux  nouvelles  espèces  de  Coléoptères,  les  Dichotrachelus  Manueli,  trouvé 
sur  le  mont  Genis,  et  Trachys  quercicola,  découvert  dans  le  voisinage 
d'Albertville,  en  Savoie,  par  M.  le  comte  de  Manuel. 

Coinmunicaiùms.  On  annonce  à  la  Société  la  mort  de  notre  collègue 
M.  Penguilly  l'Haridon,  colonel  d'artillerie,  directeur  du  Musée  d'Artillerie, 
décédé  récemment  à  Paris. 

*-  Plusieurs  membres  présentent  quelques  observations  sur  les  pro- 
cédés que  l'on  doit  suivre  pour  parvenir  à  élever  en  captivité  les  chenilles 
et  les  larves. 

M.  Fallou  dit  que,  ainsi  qu'il  l'a  fait  remarquer  dans  une  note  de 
journal  Vlnsectohgie  agricole  sur  l'emploi  de  l'eau  pulvérisée  dans  l'édu- 
cation des  chenilles  et  spécialement  de  celles  du  Ver  à  soie  du  chêne 
du  Japon  {Attacus  Yama-Mat),  lorsque  l'on  veut  élever  les  chenilles  en 
captivité,  il  est  très-important  d'examiner  avec  soin  les  localités  qu'elles 
habitent  en  liberté,  afin  de  chercher  les  moyens  artificiels  qui  peuvent 
les  rapprocher  le  plus  des  conditions  dans  lesquelles  elles  vivent  à  l'état 
sauvage.  (Test  ainsi  que  certaines  espèces  de  Lépidoptères  aiment  les  ter- 
rains secs  et  se  plaisent  à  prendre  leur  nourriture  et  à  courir  sur  le  sol 
chauffé  par  les  rayons  d'un  soleil  ardent;  d'autres  chenilles,  au  contraire, 
préfèrent  vivre  dans  les  endroits  frais  et  humides  des  bois;  il  y  a  aussi 
des  espèces  habitant  les  montagnes  à  une  altitude  très-grande,  là  où  la 
végétation  est  rare  et  peu  touffue,  et  cela  seulement  pendant  la  saison 
estivale  :  aussi  les  chenilles  se  trouvent-elles  dans  les  interstices  du  ter- 
rain ou  sous  les  pierres,  et  quand  le  temps  est  sombre  et  humide  les 
voit-on  à  découvert  sur  les  gazons,  la  peau  enveloppée  de  brouillard  et 
semblant  se  complaire  dans  cette  espèce  de  baÛL  C'est  en  suivant  ces 
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indications  données  par  la  nature  que  notre  collègue  est  parvenu,  en 
mettant  les  chenilles  dans  des  conditions  à  peu  près  analogues,  à  obtenir 
des  éclosions  d^espèces  que  Ton  n'était  pas  encore  parrenu  à  avoir  en 
captivité  ;  pour  beaucoup  d'espèces,  et  surtout  pour  celles  des  montagnes, 
remploi  d'un  appareil  de  Pinvention  de  M.  Fallou,  en  projetant  sur  les 
chenilles  de  Teau  pulvérisée  sous  forme  d'une  rosée  artificielle,  loi  a  par- 
faitement réussi.  En  expérimentant  d'une  manière  à  peu  près  analogue  et 
en  étudiant  leur  manière  de  vivre,  peut-être  arriverait-on  aussi  à  amener 
à  bien  l'éducation  de  larves  d'un  certain  nombre  de  Coléc^tères. 

A  la  suite  de  ces  remarques  notre  confrère  montre  à  la  Société  tnb 
femelles  du  Trichosoma  bœlicmi  qui  viennent  d'éclore  de  chenflles  élevées 
chez  lui,  à  Paris,  et  que  lui  avait  envoyées  d^Algérie  au  mois  d'avril 
dernier  M.  Gaston  Allard.  L'une  de  ces  femelles,  encore  vivante,  est  édose 
il  y  a  dix-sept  jours;  mais  jusqu'ici  aucune  éclosion  de  mâle  n'a  eu  lien. 
M.  Fallou  se  propose  de  donner  pour  les  Annales  des  remarques  qui 
avaient  échappées  aux  entomologistes  sur  les  mœurs  do  Trickowmti 
bœlicum, 

M.  Signoret  dit  qu'il  lui  semble  que  dans  beaucoup  de  cas  on  se  trou- 
verait bien  pour  l'élevage  des  larves  et  chenilles  d'employer  un  procédé 
qui  lui  a  donné  d'excellents  résultats  pour  permettre  le  développement 
des  diverses  phases  de  la  vie  des  Phylloxéra.  Son  procédé  consiste  sim- 
plement, au  lieu  de  laisser  les  larves  à  l'air,  de  les  renfermer  dans  des 
flacons  hermétiquement  bouchés  avec  du  liège. 

D'autres  membres  font  remarquer  que  ce  moyen,  excellent  dans  cer- 
tains cas,  serait,  au  contraire,  très-mauvais  dans  plusieurs  autres. 

M.  Guérin-Méneville  dit  que  la  sécheresse  laisse  là  vie  latente  dans 
des  larves  qui  y  sont  soumises  et  retarde  considérablement  leur  éckNioi. 
Il  cite  spécialement  des  Calamobius  élevés  par  lui  qui  ne  sont  éclos  qw 
plusieurs  années  après  l'époque  où  ils  auraient  dû  venir  à  leur  dernier 
état  de  développement. 

M.  le  docteur  Laboulbène  cite  des  larves  du  Sieatoderus  ferrugmna, 
qui  lui  ont  été  données  par  M.  Gustave  Fallou  et  qui,  depuis  pins  de 
deux  ans  qu'il  les  possède,  quoique  parfaitement  vivantes,  ne  se  sont  pas 
encore  métamorphosées. 

Paris,  le  90  novembfe  1870. 
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Présidence  de  M.  l'abbé  db  lURSEUL ,  Vice-Président. 


Lectures.  M.  Gaatier  des  Cottes  envoie  une  note  ayant  pour  titre  : 
Descriptions  d'un  genre  nouveau  et  de  plusieurs  espèces  de  Coléoptères 
propres  à  la  Russie  méridionale,  et  remarques  synonymiques. 

SoQS  le  nom  de  Schismatocera  notre  collègue  fait  connaître  un  genre 
nouveau  de  Lamellicornes  assez  voisin  de  celui  des  Amphimallus  et  sem- 
blant remi^acer  en  Europe  le  genre  Schizomjcha;  Tespèce  typique,  dont 
Tauteur  ne  connaît  que  le  sexe  mâle,  est  le  Schismatocera  nitidula,  de 
Kiakhta,  dans  la  région  orientale  de  la  Russie.  Deux  Coléoptères  d'espèces 
nouvelles  et  du  même  pays  sont  décrits  par  ^L  Gautier  des  Cottes  sous 
les  noms  d'Anomala  pallidiventris  et  de  Phylœcia  rupvcniris.  EnGn  notre 
collègue  présente  quelques  remarques  sur  VAdoretus  umàrosus  {Meloton- 
tha  umbrosa  YsLbr.-Adoretm  squaniosus  Gautier)  et  sur  la  Ceionîa  œrata  ? 
Erichson  (Cetonia  caucasica  Kolenati). 

—  M.  Tabbé  de  Marseul  dépose  sur  le  bureau  la  suite  du  mémoire 
qn^il  a  présenté  dans  la  précédente  séance,  contenant  la  description  de 
trois  nouvelles  espèces  de  Coléoptères  de  la  division  des  Histérides,  pro- 
venant de  Sarawak  (Bornéo)  et  recueillies  dans  le  voyage  de  M.  le 
marquis  Dona.  Ces  espèces  sont  :  1**  le  Tribalus  bomba,  qui  vient  se 
ranger  avant  ïareolaius;  T  le  Tribalus  Dorix,  diiïérant  surtout  de 
VOgieri  par  sa  couleur  noire  et  opaque  et  sa  ponctuation  beaucoup  moins 
forte  ;  et  3*  VEpierus  Becearii,  assez  voisin,  mais  cependant  très-distinct 
des  notius  et  rusticus. 

—  M.  H.  Lucas  donne  communication  d*un  travail  accompagné  de  figures 
et  ayant  pour  titre  :  Notice  sur  une  nouvelle  espèce  (TEucorybas,  Myria- 
pode  de  Tordre  des  Chilopodes  et  de  la  tribu  des  Scolopendrides. 

L*auteur,  après  avoir  rappelé  que  le  genre  Eucorybas  de  M.  Gerslâecker, 
surtout  remarquable  dans  la  tribu  des  Scolopendrides  par  la  conformation 
6'  Série,  TOMK  X«  Bulletin  Tiii. 
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spéciale  des  pattes  qui  s'allongent  régulièrement  de  plus  en  pins  en 
arrière,  ainsi  que  par  la  structure  feuilletée  toute  ]>articaUère  des  trois 
derniers  articles  de  la  dernière  paire  de  pattes,  ne  renfermait  jusque! 
qu'une  seule  espèce,  TJS.  crotalus,  propre  à  Port-Natal,  fait  connattre  Qoe 
seconde  espèce  du  même  groupe  générique,  découverte  aux  environs  de 
Zanzibar,  et  à  laquelle  il  applique  la  dénomination  ù^Eucorybas  Gméi- 
dieri.  (Voyez  Ann.  Soc.  ent  Fr.,  186/ii,  p.  /||20.) 

—  M.  Goosseus  lit  un  mémoire  sur  les  variations  chez  les  chenilk& 
Notre  collègue  remet,  pour  le  Bulletin,  l'analyse  succincte  qui  soit  de  ce 
travail  : 

11  a  été  publié  dans  nos  Annales  de  1867  un  travail  traduit  de  Tançais, 
travail  de  M.  Mac-Lachlan,  ayant  rapport  aux  variations  chez  les  Lépidop- 
tères et  aussi  sur  celles  de  leurs  chenilles. 

Dans  ma  conmiunication  je  ne  dis  rien  des  idées  émises  par  notre 
savant  collègue  sur  les  Lépidoptères,  mais  je  combats  sa  théorie  sur  les 
variations  chez  les  chenilles. 

La  théorie  est  celle-ci  :  La  variation  chez  les  larves  est  causée  dans  wu 
grande  mesure,  mais  indirectement  "par  la  nourriture,  et  t objet  d^un,  tel 
changement  est  /'imitation  des  plantes  sur  lesquelles  elles  vivent. 

Je  fais  remarquer  que  Tessai  fait  par  M.  Mac-Lachlan  sur  les  chenflles 
d'Eupithecia  qu'il  a  changées  de  plantes,  essai  qui  ne  lui  a  pas  donné 
raison,  à  ce  qu'il  nous  déclare,  est  une  preuve  bien  faible  en  faveor  de  sa 
théorie  ;  il  est  vrai  que  notre  collègue  ajoute  :  peut-être  faui-il  qw  U 
chenille  soit  changée  de  plante  depuis  Vanif  pour  prendre  une  autre  coa- 
leur. 

Gela  n'est  qu'une  supposition  sur  laquelle  on  ne  peut  établir  de  théorie, 
d'autant  plus  qu'une  observation  faite  par  moi  vient  détruire  cette  hypo- 
thèse. 

J'ai,  ai-je  dit,  trouvé  sur  le  genêt  deux  sortes  de  chenilles,  l'une  jpte 
avec  stigmalale  blanche,  l'autre  jaune  sans  stigmatale  visible.  Les  deux 
chenilles,  très-dissemblables,  m'ont  donné  le  même  jour  deux  femelles 
de  Chesias  spartiata.  Les  deux  femelles  ont  pondu.  La  femelle  provenant 
de  la  chenille  verte  a  donné  des  œufs  verts,  et  la  femelle  provenant  de  la 
chenille  jaune  a  pondu  des  œufs  jaunes. 

Je  déduis  de  ce  fait,  et  aussi  d'autres  observations,  que,  loin  d'attri- 
buer aux  chenilles  le  pouvoir  d'imiter  la  couleur  des  végétaux,  il  faat 
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▼oir  ailleurs  qu'en  elles  une  loi  de  développement,  un  plan  de  conserva- 
tioa  se  présentant  à  tous  les  âges  et  venant  de  sources  diverses.  G*est  ce 
que  je  développe  dans  mon  travail. 

Je  répète  ce  que  Ton  sait  :  que  les  jeunes  chenilles  sont  généralement 
vertes  ou  jaunes  à  Téclosion,  et  que,  pour  le  plus  grand  nombre,  à  la 
troisième  mue,  elles  éprouvent  une  métamorphose  considérable  :  les  pattes 
membraneuses,  d'abord  au  nombre  de  six,  se  complètent  (je  ne  parle 
îd  que  des  Noctuelles),  en  môme  temps  les  chenilles  se  revêtent  de 
couleurs  plus  ou  moins  foncées  et  enfln  se  dispersent  ;  puis  ici  apparaît 
l'instinct  de  conservation  propre  à  tout  animal,  instinct  qui  les  fait  se 
dissimuler,  se  confondre  avec  des  objets  de  couleurs  semblables,  et 
f  ajoute  que  les  chenilles  à  épines  et  celles  à  poils  restent  bien  plus 
exposées  à  la  vue  parce  que  très-peu  d'oiseaux  peuvent  en  faire  leur  nour- 
riture. 

Phis  loin  je  dis,  mais  avec  bien  des  réserves,  que,  pour  les  chenilles 
vertes  dans  le  jeune  âge  et  devenant  ou  colorées  ou  brunes,  comme  Elpe- 
nor,  Porcellus,  Pranuba,  etc.,  si  quelques  sujets  par  exception  restent 
verts,  je  ne  suppose  là  qu'une  cause  d'aberration,  cause  dépassant  notre 
compréhension,  tout  comme  les  aberrations  des  insectes  parfaits. 

Enfin  je  divise  les  variétés  de  chenilles  en  trois  sections,  trouvant 
incontestable  que  les  variations  appartiennent  à  des  causes  diverses. 

La  i**  section  :  Des  variations  selon  les  mues,  pouvant  comprendre 
presque  toutes  les  chenilles. 

La  2'  section  :  Des  variations  selon  Us  localités,  quelques  excursions 
entomologiques  dans  le  Midi  de  la  France  m'ayant  confirmé  des  diffé- 
rences de  couleurs  chez  certaines  chenilles. 

La  3*  section  :  Des  variations  accidentelles  ou  aberrations.  J'ai  montré, 
à  propos  de  cette  dernière  section,  quelques  exemples  en  chenilles  pré- 
parées, entre  autres  la  chenille  de  VA.  Atropos  noire,  celle  du  S,  carpini 
Doire,  quoiqu'À  sa  taille,  celle  de  la  C.  lychnitis  sans  taches  noires,  etc. 

Communications.  M.  H.  Lucas  communique  la  note  suivante  : 

Dans  un  mémoire  inséré  dans  les  Annales  de  la  Société  enlomologique, 
6*  série,  t.  VII,  1867,  p.  289,  relatif  au  Philanthus  apivorus,  j'ai  dit  qu'il 
me  restait  encore  à  observer  la  position  occupée  par  VApis  mellifica 
lorsque  cet  insecte  est  emporté  par  le  Philanthus  apivorus. 
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Ayant  pu  étudier  de  nouveau  cet  Hyménoptère  fooîssenr  dans  les  envi- 
rons de  Portrieux  (Bretagne),  voici  Tobservation  que  f  ai  foite  et  qui  vienl 
en  quelque  sorte  compléter  mon  travail. 

Lorsque  le  Philanthus  apivorus  rentre  dans  son  nid,  il  tient  sa  proie 
(Apis  meUifica)  étroitement  embrassée  avec  ses  pattes  des  deuxième  et 
troteième  paires.  Quand  on  observe  la  position  occupée  par  cet  insede 
vulnérant  dans  cet  enlèvement,  on  remarque  qu'il  est  renversé  sur  le  dos, 
ayant  par  conséquent  ses  organes  locomoteurs  en  Fair;  que  son  stenum 
et  toute  sa  région  gastrique  touchent  et  sont  appliqués  exactement  eootn 
les  régions  sternale  et  abdominale  du  Philanthus  apivorus.  Losque  eeluî^i 
se  présente  pour  entrer  dans  son  nid,  il  n'y  pénètre  pas  à  recaloH, 
n'abandonne  pas  momentanément  sa  proie,  comme  cela  a  lieu  pour  le 
Mellinus  sabulosus  ou  arvensis;  il  la  tient  au  contraire  fortement  preiiée, 
pénètre  dans  son  clapier,  dont  les  environs  ont  été  préalablement  expkvéi 
avec  ses  antennes,  et  ne  se  sert  pour  y  entrer  que  des  pattes  de  la  pre- 
mière paire,  celles  des  deuxième  et  troisième  paires  étant  destinées  à 
maintenir  la  proie  que  cet  hyménoptère  apicide  apporte  à  ses  larves. 

—  M.  le  docteur  Laboulbène  dit  qu'il  étudie  en  ce  moment  la  lane 
d'une  espèce  de  Chrysomela  provenant  de  Corse,  larve  qui  lui  a  été 
remise  par  M.  Gougelet  comme  se  rapportant  à  une  espèce  qui  différerait 
de  la  graminis,  mais  qui  semblerait  cependant  être  réellement  la  véritable 
graminis,  qui,  comme  on  le  sait,  ne  doit  pas  être  confondue  avec  notre 
menihastri. 

Notre  collègue  se  propose  de  donner  à  la  Société  une  note,  accompa- 
gnée de  figures,  sur  cette  larve  qui  n'a  pas  encore  été  décrite  d'une 
manière  suffisante. 

—  Le  même  membre  annonce  également  qu'il  compte  rédiger  dld  à 
quelque  temps  pour  les  Annales  une  notice  sur  des  larves  ^Adilofs, 
recueillies  par  feu  notre  collègue  M.  Linder. 
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Présidence  de  M.  l'abbé  db  MARSEUL,  Vice-Président 


Lectures.  M.  Reiche  dépose  sur  le  bureau  un  méiDoire  ayant  pour  titre  : 
Rotes  sur  quelques  genres  et  espèces  de  la  famille  des  Opatraires,  Goléop- 
lères  Ténébrionites,  appartenant  à  la  faune  circa-méditerranéenne. 

Des  descriptions  d'espèces  nouvelles  et  des  rectiflcations  synonymiques, 
relativement  à  des  espèces  décrites  précédemment,  sont  données  dans  ce 
travail  Notre  collègue  fait  passer  sous  les  yeux  de  la  Société  les  boites  de 
sa  collection  contenant  les  Opatraires,  et  plus  particulièrement  celles  qu'il 
signale  dans  son  mémoire. 

—  BL  Tabbé  de  Marseul  présente  une  nouvelle  note  faisant  suite  aux 
remarques  synonymiqucs  sur  diverses  espèces  d'Otiorhynchides,  quMl  a 
données  à  la  Société  dans  la  séance  du  9  novembre  dernier. 

Notre  collègue  s^occupe  plus  spécialement  de  la  partie  bibliographique 
de  la  nombreuse  famille  des  Otiorhynchidcs,  et  sans  parler  des  Phylla- 
tides,  ni  même  de  toutes  les  espèces  exotiques  du  groupe  entier,  il  montre 
que*  sur  678  espèces  réparties  très-inégalement  dans  29  genres,  il  y  a 
S33  noms  parasites,  c'est-à-dire  que  233  espèces,  à  peu  près  la  moitié, 
ont  été  décrites  à  nouveau  sous  d'autres  noms.  En  outre  de  ces  678  espèces 
indiquées  jusqu'ici  comme  valables,  62  font  double  emploi  dans  la  nomen- 
clature et  doivent  changer  de  dénomination. 

Après  être  entré  dans  quelques  autres  considérations  générales,  l'auteur 
donne  un  tableau  précis,  dans  l'ordre  des  genres,  des  espèces  d'Otiorhyn- 
chîdes  qui  lui  semblent  devoir  changer  de  nom.  Dans  la  première  colonne 
de  ce  tableau  sont  les  noms  des  espèces  qui  ont  été  décrites  sous  des 
dénominations  déjà  employées;  dans  la  deuxième,  les  espèces  de  même 
nom  qui  ont  droit  de  priorité  ;  et,  dans  la  troisième  colonne,  les  non» 
qu'il  propose  pour  être  substitués  à  ceux  qui  font  double  emploi 

CommumcatioM,  On  annonce  la  mort  de  notre  collègue  M.  Louis-Raou 
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Lacour,  avocat  au  barreao  de  Pans,  volontaire  au  U*  zouaves,  mort  le 
dimanche  il  décembre  à  Paris,  à  la  suite  des  blessures  qu'il  avait  reçues 
le  2  décembre  dernier  au  combat  de  Villiers.  —  M.  Kûnckel  est  cfaarsé 
de  donner  pour  les  Annales  une  notice  nécrologique  sur  M.  Laoour. 

—  M.  Eugène  Desmarest  montre  à  ses  collègues  plusieurs  Ptinus  qui  hn 
ont  été  remis  par  son  ami  M.  Verlot,  chef  de  TËcole  de  botanique  an 
Jardin-des-Plantes.  Ces  insectes  qui,  comme  on  le  sait,  attaquent  princi- 
palement les  matières  animalisées,  et  qui  ont  aussi  été  signalés  par 
Audouin  (Annales  1836,  Bulletin,  page  lxii)  conmae  rencontrés  en 
énorme  quantité  dans  des  magasins  de  farine  à  Versailles,  ainsi  que  pfas 
récemment  par  M.  le  docteur  Laboulbène  (Annales  1862,  Bulletin,  p.  lu) 
comme  ayant  dévoré  des  pilules  de  substances  végétales,  ont  été  trouvés 
en  assez  grand  nombre  dans  un  herbier  particulier,  où  ils  avaient 
détruit  plusieurs  végétaux  desséchés  ainsi  que  les  papiers  dans  lesquels 
ces  derniers  étaient  placés.  Les  trois  Piinw  encore  vivants,  quoique  rat- 
fermés  depuis  dix  jours  dans  un  tube  de  verre,  que  notre  collègue  montre 
à  la  Société,  étant  tous  des  femelles,  il  n'est  pas  possible  de  déterminer 
d'une  manière  certaine  l'espèce  à  laquelle  ils  appartiennent  :  ce  n'est  donc 
qu'avec  un  grand  doute  que  l'on  peut  présumer  que  ce  sont  des  Ptinm 
fuir. 

En  terminant  sa  communication,  M.  Eugène  Desmarest  dit  que,  grâce 
à  l'obligeance  de  M.  Verlot,  il  espère  d'ici  à  peu  de  temps  compléter 
les  remarques  qu'il  vient  de  présenter.  Il  espère  avoir  des  mâles  do 
Ptinus  dont  il  est  question,  et  pouvoir  ainsi  en  déterminer  positivement 
l'espèce.  Peut-être  pourra-l-il  aussi  obtenir  des  larves  et  des  nymphes, 
car  il  est  à  peu  près  certain  que  c'est  dans  l'herbier  même  que  le  Goiéop- 
tère  éprouve  ses  diverses  métamorphoses. 

—  M.  le  docteur  Laboulbène  dit  que,  parmi  les  nombreux  insectes 
recueillis  dans  l'tle  de  Corse  par  M.  Eugène  Simon,  il  a  remarqué  d'inté- 
ressantes espèces  d'Hyménoptères,  qui  lui  ont  été  généreusement  données 
par  notre  collègue.  Sans  parler  actuellement  d'une  belle  espèce  du  geme 
Muiilla,  ainsi  que  de  plusieurs  autres  types  intéressants  dont  il  entre- 
tiendra plus  tard  la  Société,  il  cite  spécialement  deux  individus  de  sexe 
différent  d'une  espèce  se  rapportant  au  genre  Stizm  qui,  quoique  très- 
commune  dans  les  sables  du  bord  de  la  mer  exposés  aux  ardents  rayoas 
du  soleil,  parait  cependant  constituer  un  type  non  décrit  jusqu^icL  Ce  qui 
doit  être  surtout  noté,  c'est  que  ce  nouvel  Hyménoptère  vient  détruire 
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une  diTision  admise  dans  ce  genre  Stizus,  qui  élait  généralement  partagé 
par  les  aateurs  en  espèces  à  antennes  noires  et  en  espèces  à  antennes 
jaunes;  car,  en  effet,  dans  Tinsecte  découvert  récemment  en  Corse,  le 
mftle  a  les  antennes  de  couleur  noire,  et,  chez  la  femelle,  ces  mêmes 
organes  sont  d'une  coloration  jaune. 


S^éraee  lia  t^  Déeesibre  I9TO. 


Présidence  de  M.  Tabbé  de  MÂRSEUL,  Vice-Président. 


Lectures.  M.  Ernest  Allard  dépose  sur  le  bureau  un  mémoire  ayant 
pour  titre  :  Monographie  des  espèces  du  genre  Sepidhim,  travail  accom- 
pagné d'une  planche. 

Communications.  On  annonce  la  mort  de  notre  collègue  M.  Charles 
Laurent,  ingénieur  civil,  décédé  récemment  à  Paris.  —  MM.  Chevrolat  et 
Albert  Léveillé  sont  chargés  de  donner  pour  les  Annales  une  notice  né- 
crologique sur  notre  confrère. 

—  M.  Eugène  Simon  fait  la  communication  suivante  relative  à  di^-erses 
espèces  d'Aranéides  quMI  a  observées  en  Corse  pendant  le  séjour  qu'il  y  a 
fait  en  1869  et  1870  : 

La  faune  de  Corse  se  distingue  de  celle  des  régions  continentales  voi- 
sines par  Tabsence  de  quelques  grandes  espèces  qui  se  rencontrent  cepen- 
dant sur  tous  les  autres  points  des  côtes  de  la  ftléditerranée  :  ainsi  les 
genres  Uroctea  {Clotho)  et  Paipimanus,  VEresus  acanihophitus,  VEprïra 
Sckréibersii,  YAndrocionus  occiianus  ou  Scorpion  jaune  manquent  com- 
plètement, mais  en  revanche  plusieurs  autres  espèces  de  grande  taille 
semblent  les  remplacer  et  sont  l}eaucoup  plus  communes  en  Corse  que 
partout  ailleurs.  On  peut  citer  eu  première  ligne  VArgyopc  lobata  !*allas 
(sericea  OUiv.),  qui  appartient  à  la  famille  des  Epciridsp,  et  qui  construit 
sa  toile  orbiculaire  sur  les  plantes  basses. 


XGVi  Bulletin  entomoloffùfue. 

La  femelle  est  connue  depuis  longtemps,  mais  le  mêle  n^a  été  décrit 
que  Tannée  dernière  par  M.  le  docteur  L.  Kodi,  et  regardé  oomne  me 
autre  espèce  {Argyope  impudica)  ;  vers  le  milieu  de  juin  on  trompe  quatre 
ou  cinq  mâles  sur  chaque  toile  de  femelle  ;  ils  restent  là  nœ  qoiiizame 
de  jours,  puis  ils  disparaissent  complètement.  Peu  de  temps  a]irès  la 
femelle  pond  ses  œufs  et  les  enveloppe  d'un  cocon,  très-difiTérent  de  oeloi 
de  V Argyope  fasciata  ;  ce  cocon,  qui  est  suspendu  par  quelques  fils  i 
Textrémité  des  petites  branches  des  buissons,  ressemble  un  pra  à  one 
coque  de  Ver  à  soie  tronquée  dans  le  haut. 

Une  autre  Araignée  encore  plus  caractéristique  est  la  MygaU  pùmmèn 
(fodieus  Walck.),  qui  avait  été  décrite  précédemment  par  Ross!  sous  k 
nom  diAranea  SauvagesiL 

Cette  grosse  Araignée  est  terricole;  elle  creuse  un  trou  cylindrique 
fermé  par  un  opercule  à  charnière,  qui  a  été  décrit  et  figuré  par  Audooio. 
Elle  est  tellement  commune  que  les  talus  de  route,  criblés  de  ses  trou, 
ressemblent  parfois  à  des  gâteaux  d'Abeille. 

Les  œufs  ne  sont  pas  enveloppés  d'un  cocon,  ou  sac  de  soie,  comme 
ceux  des  autres  Araignées  ;  ils  forment  une  masse  ovale  que  la  Mygale 
suspend  en  travers  de  son  trou,  au  fond  duquel  elle  se  tient  pendant  li 
durée  de  Féclosion. 

Le  mâle  est  très-rare  ;  après  l'avoir  cherché  avec  soin  pendant  plus 
d^une  année,  je  n'ai  pu  m'en  procurer  qu'un  seul  exemplair^  Ce  mâle 
est  très-important  à  conuailre,  car  il  montre  que  la  Mygale  pionnière 
appartient  au  genre  Cyrtoccphalus  Luc.  {Cyrtauchenius  Thorell.)  et  noo 
au  genre  Nenusia  créé  par  Savigny  pour  les  Mygales  maçonne  et  ceUicoU, 

La  véritable  Nemesia  cœmcntaria  Latr.  ne  se  trouve  pas  en  Corse  ;  elle 
est  remplacée  pnr  la  ccUicola  Sav.,  dont  les  mœurs  sont  un  peu  diflé- 
rentes  :  tandis  que  la  pionnière  et  la  maçonne  choisissent  les  terrains 
inclinés  et  creusent  plus  ou  moins  horizontalement,  la  cellicoU  creuse 
verticalement  sur  un  terrain  plat  :  de  plus  l'extrémité  supérieure  de  ma 
trou  se  bifurque  souvent  et  présente  deux  opercules.  Les  œufs  sont  enve- 
loppés d'un  cocon,  qui  est  suspendu  à  l'entrée  du  trou. 

Le  genre  Enyo  a  été  longtemps  réduit  aux  deux  espèces  de  Savigoy, 
aux  deux  espèces  de  Ch.  Koch  et  à  VEnyo  algerica  de  M.  Lacas  ;  mais 
ce  genre  remarquable  est  beaucoup  plus  nombreux.  En  Espagne,  j'en  ai 
découvert  une  dizaine  d'espèces  (Voyez  Revue  de  Zoologie,  février  1870)  ; 
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aux  eDYîrODS  de  Paris,  fen  ai  trouvé  une,  qui  est  enccffe  inédite;  enfin, 
en  Corse,  ce  type  a  cinq  représentants  bien  caractérisés. 

La  rareté  des  Enyo  est  un  préjugé  qui  tient  à  Tignorance  dans  laquelle 
on  çst  resté  jusqu'ici  de  leur  manière  de  vivre,  qui  est  fort  singulière. 

Les  Enyo  se  nourrissent  de  Fourmis  et  vivent  en  parasites  au  milieu 
de  leurs  victimes.  VEnyo  elegans,  qui  est  la  plus  grosse  espèce  de  Corse, 
établit  sa  petite  coque  dans  les  brins  de  paille  qui  composent  la  four- 
milière de  VAtta  cephaloies  ;  cette  coque,  d'un  tissu  blanc  et  délicat  à 
rintérieur,  est  revêtue  à  Pextérieur  d'une  couche  de  terre  et  de  petits 
cailloux  qui  la  dissimule.  Le  nombre  de  ces  parasites  est  souvent  très- 
grand,  car  il  m'est  arrivé  plusieurs  fois  d'en  faire  sortir  des  centaines  de 
la  même  fourmilière. 

Les  Enyo,  plus  petits,  plus  faibles  que  les  Fourmis,  mais  beaucoup 
plus  agiles,  ne  s'attaquent  qu'aux  individus  blessés.  Ayant  écrasé  à 
moitié  une  Fourmi,  j'ai  vu  de  suite  plusieurs  Enyo  se  précipiter  sur  elle 
et  se  la  disputer. 

Le  Latrodecius  malmignaia,  ou  mieux  tredecim-guUaius  Rossi,  se  trouve 
sous  presque  toutes  les  pierres.  On  sait  la  frayeur  qu'il  inspire  aux  paysans 
de  la  Corse,  qui  attribuent  la  mort  à  sa  morsure. 

r 

Ce  préjugé,  qui  est  fort  ancien,  tient  sans  doute  aux  couleurs  vives  de 
cette  Araignée  et  peut-être  aussi  au  nombre  de  ses  taches,  car  il  y  en  a 
treize,  ce  qui  est  un  mauvais  nombre. 

J'ai  constaté  par  expérience  que  le  Latrodectus  est  tout  à  fait  inofTensif  ; 
il  est  même  moins  bien  armé  que  la  plupart  des  Araignées  de  même 
taille  ;  les  crochets  de  ses  chélicères  sont  tellement  petits  et  recourbés 
qu'il  ne  cherche  pas  à  mordre  quand  on  le  saisit  avec  les  doigts. 

Ses  mœurs  n'ont  rien  de  bien  remarquable  :  il  file,  sous  les  pierres, 
one  toile  irrégulière  dont  les  fils  sont  très-forls  et  peuvent  retenir  les 
insectes  les  plus  gros  et  les  plus  vigoureux,  ce  qui  a  fait  croire  à  plu- 
sieurs naturalistes,  à  M,  Lareynie,  par  exemple,  que  les  fables  débitées 
sur  son  venin  avaient  quelque  fondement 

A  l'époque  de  la  ponte,  il  suspend  au  milieu  de  sa  toile  quatre  ou  cinq 
cocons  relativement  très-gros. 

Mais  cette  Araignée  est  encore  intéressante  sous  un  autre  rapport 

On  sait  que  l'une  des  difficultés  de  l'étude  des  Aranéides  ce  sont  les 
jeunet,  qui,  ne  passant  pas  par  l'état  de  larve  et  de  nymphe  comme  les 
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insectes ,  présentent  dès  lenr  sortie  de  rœnf  les  mêmes  formes  de 
Tadulte  et  peuvent  être  confondus  avec  les  petites  espèces..  Le  seul  moyen 
de  s'y  reconnaître  est  fourni  par  les  mues  :  peu  de  temps  avant  la  ponte, 
TAraignée  subit  son  dernier  changement  de  peau,  et  les  organes  de  h 
génération,  qui  jusque-là  étaient  cachés,  deviennent  apparents,  ce  qof  est 
une  marque  certaine  de  maturité. 

Le  Latrodectus  fait  exception  à  cette  règle  :  il  pond  son  premier  coooa 
avant  d'avoir  changé  de  peau,  c'est-à-dire  avec  la  coloration  et  la  forme 
du  jeune,  dont  il  doit  se  débarrasser  pour  pondre  son  second  cocon. 
Cette  singularité  a  donné  lieu  à  des  erreurs  :  ainsi  la  première  forme  dn 
Latrodectus  tredecim-guttatus  est  figurée  dans  FAtlas  de  Savigny  sons  le 
nom  de  Latrodectus  argus. 

—  M.  H.  Lucas  adresse  à  la  Société  la  note  qui  suit  : 

Aux  Aranéides  signalées  par  notre  collègue  M.  Guenée  dans  son  ioter- 
ressant  rapport  sur  Texcursion  cntomologique  faite  dans  les  montagnes 
de  TArdèche  el  en  particulier  à  Celle-les-Bains  de  mars  à  juillet  1869 
(voyez  p.  17  à  25  de  ce  volume),  on  peut  ajouter  les  espèces  sui- 
vantes : 

Pythonissa  tucifuga  Ç  Walck.,  Uloborm  Walckenaerius  ?  Lalr.,  Singa 
Laurœ  E.  Sim.  (1),  Epeira  sclopetaria  é  Ç  Clerck,  ceropcgya  Ç  Walck., 
diademata  ?  Clerck,  drotnedaria  Ç  Walck.,  Thomisus  abbreviatus  ? 
Walck.,  villosus  Ç  Walck.,  globosus  ?  Fabr.,  Dendryphantes  dorsatvs^ 
C.  Koch,  et  Scorpio  europmis  Linné.  Toutes  ces  Aranéides,  rencontrées 
par  M.  Faliou,  m'ont  été  communiquées  par  cet  obligeant  collègue  auquel 
j'avais  déjà  donné  les  noms  de  deux  espèces  :  Lycosa  tiarbonensù  $ 
Walck.  et  Uroctea  (Clotho)  Durandii  ?  L.  Dufour. 

Ces  Aranéides,  qui  viennent  en  quelque  sorte  compléter  la  liste  des 
animaux  articulés  recueillis  pendant  l'excursion  entomologiquc  dans  les 
montagnes  de   l'Ardèche  et  que  j'ai  communiquées  à  notre  collègue 

(1)  Il  n*y  a  que  le  cocon  de  cette  Aranélde  qui  a  été  rencontré  ;  il  est  allon^, 
tubuleux,  et  rappelle  par  sa  forme  un  cornet  étroit  qui  serait  ouvert  par  le  bout; 
la  soie  qui  le  compose  est  fine,  blanche,  serrée,  et  pour  dissimuler  celte  liabilatkMi 
tubuliforme,  qui  égale  en  longueur  30  milliraètrcs,  colle-ci  est  revêtue  à  rcxtérinir 
de  brindilles,  de  molécules  de  terre,  de  débris  d'insecte»,  etc.  C'est  dans  le  fond  de 
ceUe  habilatiou  fortement  acumince  à  sa  base  que  se  tient  Tarcbitecte  de  cette  cons- 
trucUon  aussi  bizarre  que  curieuse. 


Séances  de  Vannée  1870. 
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M.  E.  SiniOD  pour  les  déterminer,  sont  presque  toutes  méridionales. 
Quoique  le  nombre  soit  bien  restreint,  il  en  est  cependant  quelques-unes 
qui  sont  curieuses  au  point  de  vue  de  la  géographie  entomologique  et  sur 
lesquelles  je  ne  puis  m'empècher  d'attirer  Taltention  de  la  Société  ;  telles 
sont  les  espèces  suivantes  :  Uloborus  Walckenaerius,  qui  n'avait  encore 
été  rencontré  en  France  que  dans  les  Pyrénées,  aux  environs  de  Bordeaux 
et  de  Montpellier  ;  Vroctea  Durandii,  qui  n'avait  été  signalée  que  des 
environs  de  Montpellier,  et  Lyeosa  narbonemis,  qui  n'avait  été  trouvée 
qu'aux  environs  de  Mmes,  de  Narbonne  et  de  Montpellier.  Quant  au 
Scarpio  europœus,  cette  espèce  n'avait  encore  été  indiquée  jusqu^à  pré- 
sent que  des  environs  de  Toulon,  de  (]rasse,  de  Draguignan,  etc. 

îiomviations  anntulUs,  Aux  termes  de  son  Règlement,  et  pour  la 
quarantième  fois  depuis  sa  fondation,  la  Société  procède  au  renou- 
vellement des  membres  de  son  Bureau  et  de  ses  Commissions  spéciales. 

Ont  été  nommés  pour  1871  : 


MEMBRES    DU  BUREAU. 

Président MM.  l'abbé  de  Marsedl. 

Vice-présidmi le  docteur  Al.  Laboclbère. 

Secrétaire Eugène  Desmarest 

Secrétaire-adjoint Ilippolyte  Lucas. 

Trésorier Lucien  Buquet. 

Trésorier-adjoint Léon  Fairmaire. 

Archiviste-Bibliothécaire  .  .  .  Henri  de  RONVOULOiR. 

Archiviste-adjoint Jules  Fallou. 


COMMISSION     ADMINISTRATIVE 


Outre  les  Secrétaire,  Trésorier  et  Archiviste,  qui  en  font  partie  de 
droit  : 

MM.  Léon  Fairmaire. 
Albert  Leveillé. 
Louis  Reicue. 
le  docteur  Victor  Sig>oret. 


Jules  KiNCKEL. 
Henri  L.MtTiGUE. 
Eugène  Simon. 
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Outre  les  Présidenl,  Secrélaire,  Trésorier  et  Arcbiriate  : 

HM.  JDles  Palloo. 

le  professear  Paul  Gekvais. 
Louis  Reichl 


BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE 

POUR  l'année  1870  (1). 


kcadémie  impériale  des  Sciences  de  Tlnstitat  de  France.  Comptes  rendus 
hebdomadaires  des  séances  par  MM.  les  Secrétaires  perpétaels.  Année 
1870,  t.  LXX  et  LXXI.  Br.  in-û". 

T(Hne  LXX.  »  Vaillant  (Léon).  Pores  de  la  Cliona  celata,  iïi.— 
DROUYir  DE  Lhuts.  Insecte  attaquant  la  Vigne  au  Gap  de  Bonne- 
Espérance,  91.  —  TiGRL  Du  Mûrier  et  du  Ver  à  soie  considérés  en 
eux-mêmes  et  dans  leurs  rapports,  122.  '—  Van-Beneden  (E.). 
Réponse  à  quelques-unes  des  observations  de  M.  Balbiani  sur  Tœuf 
des  Sacculines,  197.  —  Pastecr.  Éducation  des  races  françaises  de 
Vers  à  soie  à  Villa- Vicentia,  1319.  —  De  Plagniol.  Maladie  dite 
des  moris'flats  chez  les  Vers  h  soie,  176  et  238.  —  Planchon.  La 
Pbthiriose  ou  Pédiculaire  de  la  Vigne  chez  les  anciens,  et  les  Coche- 
nilles de  la  Vigne  chez  les  modernes,  1187.  —  Pouchet.  Influence 
de  la  lumière  sur  les  larves  de  Diptères  privés  d'organes  extérieurs 
de  la  vision,  1220.  —  Hoclin.  Note  sur  le  Chique,  792. 

Tome  LXXI.  — CuANTRON.  Histoire  naturelle  des  Écrevisses,  /|3. — 
Pasteur.  Études  pratiques  sur  les  Vers  à  soie,  182. — Mares.  Maladie 
corposculeuse  des  Vers  à  soie,  293.  —  Vaillant  (le  maréchal).  Pro- 
cédés de  sériciculture,  296.  —  Planchon  et  Licbtenstbin.  Identité 
spécifique  du  Phylloxéra  des  feuilles  et  de  celui  des  racines  de  la 
Vigne,  298.  —  Milne-Edwards.  Observations  à  ce  sujet,  300.  — 
Licbtenstbin.  Variété  de  Vigne  non  atteinte  par  le  Phylloxéra  vas- 
iairiXy  358.  —  Jodvet.  Venin  du  Scorpion,  A07.  —  Gervais  (Henri). 
Entozoaires  des  Dauphins,  779. 


(1)  Ce  BaUetin  comprend  la  lifte  des  oarrages  :  !•  offerts  i  la  Société  par  les 
Mrteurs,  par  diYerses  associatloiis  et  par  plusieurs  personnes  (*);  Ih  écbansés  contre 
Icfl  ^BBilcs  (Bc  portant  auciiB  signe  particulier);  et  3»  achetés  sur  les  fonds 
PIcrrcI  (**).  Paris,  le  81  déceoOire  1870.  B.  DiiBABBiT. 
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Académie  impériale  des  Sciences  de  Saint-Pétersbourg.  1*  Mémoires, 
Vil*  série,  t.  XIII,  n»  8,  t.  Xl\\  n-"  1  à  9,  et  t  XT,  n*  1  à  i 
2*  Bulletins,  t.  XIV,  n"  1  à  6.  Br.  in-4%  Sainl-PéterdxMiiç,  1S69. 

Gassin.  Sur  les  embryons  des  Hyménoptères  et  des  Lépidoptères, 
n*  IV  du  t  XIV.  — -  Grimme.  Appareil  ser\ant  à  fermer  les  sUgmala 
chez  la  Blatte  (Vcriplanuia  orientatis)^  p.  52  du  Bulletin. 

Académie  impériale  des  Sciences  de  Vienne  (Bulletin)  {Stizungsbirickie 
der  Kaiserlichen  Akademie  der  Wtssenschaftetu  Malhematisck-NêiMr' 
wissenschafiltche  classe)^  1869,  mars  à  juillet.  Br.  in-8*  a?ee  pL, 
Vienne,  1869. 

Académie  royale  des  Sciences  de  Turin,  l"*  Comptes  rendus.  Vol  lï, 
n'^*  1  à  7.  Novembre  1868  à  juin  1869.  Actes  {Aiti  délia  remit  Acê- 
demia  délie  Scienze  di  Torino).  1.  vol.  in-8'',  Turin  1869.  2*  Rccuefl 
de  la  section  de  l'Académie  des  Sciences  morale,  historique  ^  phi- 
lologique de  1859  à  1863  {Sunii  dei  lavori  scienUfici  Uiiiedù' 
cussi  délie  classe  di  sctenz£  morali,  storiche  e  filologtche  délie  reée 
Academia  délie  Scienze  di  Torino  scritti  da  Gaspare  Gorresio), 
1  vol.  in -6°.  3"  BuUetinc  meleorologico  et  asironomico  del  iy^w 
osservaiorio  delCVnivcrsita  di  ToHno.  1  vol.  in-8*. 

Bellevoye.  1**  Observations  sur  les  mœui^  de  plusieurs  espèces  de  Coléop- 
tères qui  vivent  sur  les  plantes  aquatiques  et  qui  n^avaient  été  trou- 
vées que  très-rarement  dans  le  département' de  la  Moselle.  Dons 
divers  faits  au  Cabinet  d'Histoire  naturelle  de  la  ville  de  Mel2  et 
descriptions  des  espèces  nouvelles  qu'ils  contiennent.  2*  Inventaire 
des  Ciustacés  du  Cabinet  d'Histoire  naturelle  de  Metz.  Br.  io-8*, 
avec  pi.,  Metz,  1870;  extrait  du  Bulletin  de  la  Société  d^HistoiR 
naturelle  du  département  de  la  Moselle  (*). 

Berce.  Faune  enlomologique  française  des  Lépidoptères,  t.  III,  !••  partie, 
des  Héttrocères  Noctuides.  1  vol.  in-12,  cartonné,  avec  pL  {*). 

Bianconi.  1°  Spiciîmna  zoologie  a  Mosambicana  cure  Joseph  Bianeom. 
Fascicules  XIX  et  XX.  Br.  gr.  in-A",  avec  pi.  2*  Observations  sar 
le  fémur  et  le  tibia  de  V/Epyonns  maxinius  {Osservazioni  sul  femun 
et  suUa  tibia  deU*  /Epyornis  niaximus),  Br.  in-8"  (*). 

Brunner  de  Wattenwyl.  Lettre  adressée  à  M.  J.-E.  Gray,  directeur  du 
Britisb  Muséum.  Br.  in-8%  extraite  de  la  Revue  de  Zoologie^  i870'(^ 
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Charlier  (docteur  Eugène).  1*  Observation  d'un  Poulet  pygomèle  présen- 
tant une  nouvelle  variété  de  ce  genre  de  monstruosité.  2*  Observa- 
tion d'un  enfant  vivant  double  inférieuremcnt  à  partir  du  bassin  ou 
monstre  double  iléadelphe.  Br.  in-8*,  Liège,  1868  (*). 

Chandoir  (baron  de).  1*  Description  d'une  nouvelle  espèce  de  Coléop- 
tères {Cychrus  Dufauri,  propre  aux  Basses-Pyrénées).  2*  Descrip- 
tions de  dix-neuf  Calosoma  nouveaux  des  collections  de  MM.  de 
Cbaudoir  et  Salle.  Br.  in-8%  1869  (*). 

Davaine  (docteur  C).  1*  Études  sur  la  contagion  du  charbon  chez  les 
animaux  domestiques.  2*  Étude  sur  la  genèse  et  la  propagation 
du  charbon.  Br.  in-8%  extraites  des  Mémoires  de  l'Académie  des 
Sciences.  Paris,  1870  {*). 

De  Géer  et  Retzius.  Gcnera  et  Specics  Insectorum  e  gmerosissimi  auctoHs 
scriptis  exirasit,  digessît,  latine  quoad  partent  reddidit,  et  termina- 
togiam  Insectorum  Unneanum  addidit  Anders  Jehan  Retzius.  1  voL 
in-8%  relié,  Leipzig,  1783,  offert  par  M**  veuve  Aube  (♦). 

Delouches  (Ang.-Arob.).  De  la  sériciculture  dans  la  Silésie  autrichiennne 
et  dans  Tempire  austro-hongrois  en  général.  Br.  in-8*  extraite  de  la 
Revue  de  Zoologie,  1870  (*). 

Desmartis  (Télèphe).  1*  Une  épidémie  de  variole.  Br.  in-8*,  Bordeaux, 
1870.  2*  Le  n*  du  5  février  1870  de  l'Indicateur  vinicole  de  la 
Gironde,  contenant  une  noie  de  M.  Corriot  sur  le  venin  des  in- 
sectes, etc.  In-û*.  3*  Revue  de  l'Aquitaine  et  du  Languedoc,  n*  de 
mars  1870,  comprenant  une  note  sur  le  Nysius  q^moides,  qui  fait  de 
grands  dégâts  dans  les  vignobles  de  l'Aude  et  de  l'Algérie.  Br. 
in-8*  (*). 

Ueyrolle  (Emile).  Description  de  la  Saturnin  Phmnix.  Br.  in-8*,  avec  fîg., 
Bruxelles,  1870  (*). 

Doftschmid  (Gaspar).  Fauna  Austrig.  1  vol.  in-8*,  relié,  Leipzig,  1805, 
offert  par  M"*  veuve  Aube  (♦). 

Entomologiste  américain  (The  American  Entomologist).  VoL  2*,  n**  de 
novembre  1869  à  janvier  1870.  ln-8*,  Saint-Louis,  1870. 

Fftilou.  Note  sur  l'emploi  de  l'eau  pulvérisée  dans  l'éducation  des  cho- 
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nilles  et  spécialement  du  Ver  à  soie  du  chêne  do  Japon.  Br.  în-S*; 
extrait  de  Tlnsectologie  agricole  (*). 

Frisch  (Leonhard).  Beschreibung  Insectetu  1  vol  in-â%  1720»  offert  par 
M"»  veuve  Aube  (*). 

Garbiglietti  (Antonio).  Caialogus  methodîcus  et  synonymicus  Hemipiero- 
mm  Hetopteromm  Italix  indigcnarvm  accedit  descriptio  aUqmÂ 
spemenxm  vel  minus  vcl  nondum  cognitamm,  Br.  iii-8*,  FloreDoet 

1869  (♦). 

Geoffroy.  Histoire  abrégée  des  Insectes.  2  vol.  in-A%  Paris,  1795,  offert 
par  M"*  veuve  Aube  (*). 

Givelet  Du  dévidage  des  cocons  des  Vers  à  soie  do  genre  AttMuu  Br. 
in-S**  extraite  du  Bulletin  de  la  Société  d*Accliiuatation ,  Paris, 

1870  (♦). 

Goossens.  Sur  les  ravages  des  chenilles  du  genre  Atnphydasis,  Br.  io-S". 
Paris,  1870  (*). 

Hagenbach.  Insccta  Coleopirata,  quœ  in  itineribus,  suis  prœsertim 
Alpinis,  coUcgcrvnt  David-Ucm*icm  Iloppe,  et  Frrdericus  norm- 
cliuclu  Br.  in-8%  avec  pi.  Bonn,  1825  ;  offert  par  M"*  veuve  Aube  (*). 

Hasskarl  (Carolo).  Sur  des  Crustacés  de  TArchipel  {Commelinacex  ruikw 
imprimis  Archipelagi  l'udici.  Br.  in-8*,  1870  (*). 

Hewitson  (W.-C).  Illustrations  de  nouvelles  espèces  de  Lépidoptères  exo- 
tiques {Exoiic  Butter  fîtes,  bcing  illustrations  ofnew  species).  Partie  7i 
Londres  1870.  Br.  in-ii",  avec  pi.  (*). 

Humbert  (Aloïs)  et  de  Saussure  (Henri).  Description  de  divers  Myriapodes 
du  Musée  de  Vienne.  Br.  in-8',  1871  (♦). 

Illiger  (Johann-Karl- VMlhelm).  Verzeichnifs  der  Kâfer  Preussens,  i  voL 
in-8%  relié.  Halle,  1798  ;  offert  par  M"*  veuve  Aube  (*). 

Insectologie  agricole,  journal  traitant  des  Insectes  utiles  et  de  leurs  pro- 
duits, des  Insectes  nuisibles  et  de  leurs  dégâts  et  des  moyens  pra- 
tiques de  les  éviter.  Année  1869,  n**  10  à  12,  et  année  1870,  n-  1  à 
3.  Broch.  in-8%  avec  pi.,  Paris,  1870,  offertes  par  MM.  Donnaudet 
Maurice  Girard  (♦). 
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Kirsch.  Synopsis  du  genre  OmopkUa  de  Solier  ;  br.  in-8*  (*}• 

Laboulbène.  Article  Upidaptères  da  Dictionnaire  encyclopédique  des 
Sciences  médicales;  br.  in-8*  (*). 

Leprieur.  Noie  sur  le  genre  Hxmonia,  et  spécialement  sur  Pespèce  qu'on 
trouve  dans  les  eaux  de  la  Moselle;  br.  in-8%  Colmar,  1870  (*). 

Lichtenstein  et  Planchon.  1*  Sur  la  maladie  de  la  Vigne  (extrait  du  jour- 
nal le  Messager  du  Midi);  2^  Conseils  pratiques  contre  le  Phylloxéra  ; 
br.  io-8*  (*). 

Linné.  1*  PaunasuecicasislensAnùnalia  suecicx  regionis,  1  vol.  in-8*  relié, 
Stockholm,  1761  ;  2*  Sysiema  naturx  per  regno  tria  naiura,  2  vol. 
in-8*  reliés,  HolmiaB,  1766-1767;  3"*  Entamologia  faunm  smcicx  des- 
cripiionibus  aucta,  li  voL  in-8*  reliés,  Lugduni,  1789;  offerts 
par  M"*  veuve  Aube  (*). 

Mac-Lachlan  et  Eaton.  Catalogue  des  Névroptères  anglais  (A  Catalogue  of 
the  british  Neuroptera,  by  Robert  Mac-Lachlan  ;  The  Ephemeridœ, 
by  Eaton);  br.  io-8*  (*). 

Magasin  mensuel  des  Entomologistes,  publié  sous  la  direction  de  MM. 
Knaggs,  Mac-Lachian,  Rye  et  Stainton,  1870,  du  mois  de  janvier  an 
mois  de  septembre  {The  eniomologisfs  Monthly  Magazine);  br.  in-8*, 
Londres,  1870  (•). 

Marseul  (l'abbé  de).  Nouvelles  et  faits  divers  entomologiques,  n*  16, 
juillet  1870  ;  feuiUes  in-12  (*). 

iiarsbam  (Thomas).  Entomologica  britannica  sistens  Insecta  briiannix 
indigena  secundum  methodwn  lÀnnxanum  disposita,  t  1*'  :  Coleop- 
tera;  1  vol.  in-8*  relié,  Londres,  1802,  offert  par  M"*  veuve 
Aubé  (♦). 

Ménétriès.  Catalogue  raisonné  des  objets  de  zoologie  recueillis  dans  un 
voyage  au  Caucase  jusqu'aux  frontières  actuelles  de  la  Perse  ;  1  vol. 
in-4*,  Saint-Pélersbourg,  1832,  oTert  par  M**  veuve  Aubé  (♦). 

Mooquerys.  Coléoptères  anormaux,  n*  9  ;  br.  in  8*,  Rouen,  1870  (*). 

Motschulî'ky.  Divers  raômoirrs  d'entomologie;  1  voL  in-8*  relié,  offert  par 
M-*  veuve  Aubé  {♦). 

Ochsenheimer  (Ferd.)    Lépi^loptèrcs  d'Europe   (Die  Schntciierlinge  von 
Eurapa)  ;  10  tomes  en  8  volumes  grand  in-8*  reliés,  avec  de  nom- 
breuses planches  coloriées,  Leipzig,  1807-1838  (**). 
A'  Série,  TOME  X-  BiUletin  IX. 


CTi  Bulletin  bibliographique'. 

Paykoll  (Gustavo  de).  Monographia  Ctarabomm;  1  voL  in-S*,  Upsal, 
1790,  offert  paf  M""  veuve  Aube  (♦)- 

Petites  nouvelles  entomologiques,  n<^'  6  (septembre  1869)  à  !?0  (avril  1870) 
et  n**  23  O'uillet  1870)  ;  feuilles  iii-6%  Paris,  1869-4870,  offertes  par 
Pédileur  M.  Emile  DeyroUe  (*). 

PreudhomtDe  de  Borre.  1"*  Addition  à  la  note  sur  les  femeUes  à  éljtres 
lisses  du  Dyiiscua  marginalis  ;  2**  Description  du  Byrsax  {Boietû- 
phagus  gibifer  Wesmael)  ;  3**  Description  d'une  espèce  africaiiie  do 
genre  Varan  ;  br.  in-S",  Bruxelles,  1870  (*). 

Rainbur.  Faune  entomologique  de  FAndalousie  :  1**  livraison,  1837,  et 
2*  livn,  1838  :  Garabiques;  3*  livr.,  décembre  1838  :  Orthoptères 
et  Hémiptères;  6*  livr.,  1839  :  Hémiptères  (ûd),  et  5*  livr.,  tirage 
à  part  :  Lépidoptères  ;  br.  in-8*,  avec  pL  (♦). 

Batseburg.  1"  Die  Forst-lnsecten ,  1  vol.  in^*  relié,  avec  pL,  Berlin, 
1837  ;  2*  Erstct  Nachirag  zu  Batzeburg's  Forst-Instcten,  1  voL  in-â\ 
Berlin,  1869;  offerts  par  M"*  veuve  Aube  (*). 

I\edtenbncher  (Lud\vig).  Fauna  austriaca  ;  1  gros  voL  in-8*  relié.  Vienne, 
1858,  offert  par  M"'  veuve  Aube  (♦). 

Uolch  (nodofredus-Chrislîanus).  Manfissœ  Insectoi'um  ;  br.  Id^%  Krlan- 
gen,  1798,  offerte  par  M"*  veuve  Aube  (♦). 

niley  (Chariés-V.).  Rapport  annuel  sur  les  Insectes  utiles  et  nuisibles  de 
la  province  du  Missouri  {First  imnuul  report  of  the  novioUs  bem-fi' 
cint,  imd  oihei'  Insecis  siate  of  Missouri)  ;  1  voL  in-8',  1870  {*). 

Sahlhcrg.  însecia  fnmics  dissertationibus  academicis  a  1817-1834  eéiiis, 
partie  1  a,  1  vol.  in  8"  relié,  Uelsingfors,  183&;  2"*  In  faitnmk  In- 
sntontm  rossicam  symbola ,  1  vol.  in-8',  Helsingfors  ;  offerts  par 
M"*  veuve  Aube  (♦). 

Scholt  (J.-J.).  Mémoires  sur  les  Lépidoptères  {Schmettertings-Kaienàrr 
Frankf  nus  Monn)  ;  1  vol.  in-8',  avec  7  planches  coloriées,  1830  (**). 

Sepp  (J.-Ch.).  fnspctes  de  la  Hollande  (Bcschmwig  der  Vanderm  Gods  in 
de  minstgtui'htf  schcpzcUn  of  Medcrlandscfu  Jnsecten)  ;  7  vol.  in-i' 
reliés,  avec  35  planches  coloriées,  Amsterdam,  1815-1848  (♦♦). 

Siebold  (G. -Th.  von).  Note  sur  la  parthénogenèse  du  Polistes  gallica  el 
sur  la  pédogénèse  des  Stepsiptères  {Ucber  parthenogenesis  bei  Polistes 
gallica  und  itber  pmdoyenesis  der  Strepsipteren)  ;  br.  iD*8*  extraite 
(les  Mémoires  de  rAcadémie  de  Vienne,  1870  (*). 
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SimoD  (Eugène),  i*  Aranéidet  nouveau  ou  peu  connus  du  midi  de  TEu- 
rope^  1"  mémoire;  in-8%  Liége«  1870  ;  2*  Sur  les  Aranéides  de  la 
famille  des  Enydes  qui  habitent  PEspagne  et  le  Maroc;  br.  in-S** 
extraite  de  la  Revue  zoologique,  1870  (*)• 

Société  d* Agriculture,  Sciences  et  Arts  du  département  de  la  Haute-Saône, 
Bulletin,  3*  série,  n-  1  et  2  ;  br.  in-8%  Vesoul,  i  869-1870  (♦). 

L'ËCDTER.  Éducation  de  Vers  à  soie  à  Rosey,  11.  —  Id.  Opérations 
séricicoles  de  M.  Douillier,  122.  —  Rooer  Galmiche.  Destruction 
des  Hannetons,  128.  —  Joltet.  Catalogue  des  Insectes  nuisibles  à 
Tagriculture  et  à  Tborticulture  dans  le  département  de  la  Haute - 
Saône,  28^-3^0. 

Société  départementale  d^ Agriculture  de  la  Drôme.  Bulletin  des  travaux, 
2'  série,  n*  39  ;  br.  in-8%  Valence,  1870  (♦). 

Société  des  Sciences  historiques  et  naturelles  de  PTonne,  Bulletins,  année 
1869,  23*  volume,  3*  de  la  2*  série;  1  vol.  in-8%  Auxerre,  1870. 

Société  entomologique  de  Belgique  :  Annales.  1*  Mémoires,  12*  volume, 
années  1868-1869  ;  2°  Comptes  rendus  des  séances  de  mai  1869  à 
septembre  1870;  voL  et  br.  in^"  avec  pi.,  Bruxelles,  1870. 

BoisnovAL.  Lépidoptèi-ea  de  la  Californie,  1-9/i.  — ^  Db  Sélys- 
tx>i«GcnAiiP8.  Odonates  des  lies  Seychelles,  95-99.  —  In.  Névroptères 
Odonates  recueillis  en  Mingrélic  par  M.  Tb.  Deyrolle,  105.  —  Mac- 
Lachlaii.  Névroptères  non  Odonates  de  Mingrélie,  101.— -Priodhohme 
DE  BoiiiiK.  Femelles  à  élytres  lisses  du  Dytiscus  margimdis  Linné, 
107.  —  De  Chaudoir.  Mémoire  sur  les  Tbyréoptérides,  113-256.  — 
ÉiiiLE  Detrolle.  Description  de  la  Satuniia  phœnix,  257.  —  BastER. 
Études  sur  la  parthénogenèse  chez  les  Aphidiens,  Hyménoptères  et 
Liépidoptères,  xxiv  à  xliii  des  Comptes  rendus. 

îHiciété  entomologique  de  Berlin,  Journal  entomologique  (Berliner  Ento- 
inologische-Zeitschrift,  Uerausgcgebcn  von  dent  Entomologischen  Vf- 
rHne  in  Berlin),  1869,  n-  3  et  4,  et  1870,  n-  1  et  2  ;  vol.  In-S'. 

1869.  —  LoEW.  Cent  nouvelles  espèces  de  Diptères  de  PAmériquc 
septentrionale,  129-186.  —  Kirscb.  Espèces  nouvelles  de  Curculio- 
nides  propres  à  la  faune  de  Bogota,  187-224.  —  SràL.  Analecta 
bemipterologica,  225-242.  —  Gustav  Joseph.  Genre  Sphodrm,  243. 
—  Gerhardt.  Lathrobium  Laneri,  sp.  nov.»  257.  —  In.  Gbaases 
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cnlomologiques,  259.  —  Kraam.  Sur  les  Donacia,  263.  —  Kiesej- 
WETTER.  Excursion  entomologique,  273.  —  âllard.  Remarques  sor 
le  genre  Sîiones  (1),  321.  —  1d.  Noie  sur  les  Bnichites  et  de8cn>- 
tions  de  nouvelles  espèces,  32/i.  —  Kraatz.  Remarques  relalivement 
au  travail  tie  M.  Allard  sur  les  Bruckus,  331.  —  Id.  Remarques 
synonymiqucs  sur  le  genre  Dorcadion,  335.  —  Dieck.  Sur  les  Oh 
léoptères  trouvés  dans  les  grotles  du  sud  de  TEurope  et  du  Maroc, 
337-3C0.  —  Reitter.  Trechus  spœleus,  sp.  nov.,  elo.,  361.  — 
Kraatz.  Sur  divers  SphodriUs,  365.  —  Baudi  de  Selviu  Coléoptères 
recueillis  dans  Pile  de  Chypre  et  en  Asie-Mineure  par  M.  Eugène 
Truqui,  369.  —  Harold.  Monographie  du  genre  Glaphyrus,  625.  — 
ROEDER.  Biitactis  H  agent,  sp.  nov.,  /JûG. 

1870.  —  SCHREiBER.  Lar>e  de  VAnthypna  abdominalis,  1.  —  ROT- 
TENBERG.  Prodromc  d'une  faune  des  Coléoptères  de  la  Sicile,  11.  — 
IloRVATH.  Sur  les  Orthoptères  de  Hongrie  recueillis  par  M.  Frivaldszky, 
61.  —  Kraatz.  Sur  la  parthénogenèse  du  Polistes  galUca^  67.  ^ 
Baudi  de  Selve.  Coléoptères  recueillis  dans  File  de  Chypre,  etc.,  69. 

—  Staddinger.  Descriptions  de  nouvelles  espèces  de  Lépidoptères 
d'Europe,  97.  —  Hensel.  Sur  les  Diptères  des  enviroDS  de  Berlin, 
133.  —  LoEW.  Diptères  d'Espagne,  137.  —  Diegh.  Excursion  ento- 
mologique en  Espagne,  Coléoptères,  165.  —  Hensel.  Sur  le  Prasopis 
Gerstaekeri,  185.  —  Diech  et  Kraatz.  Synonymies  de  divers  Coléop- 
tères, 191.  —  Loew.  Faune  européenne  du  genre  Calobaia^  209.  — 
Reitter.  Espèces  nouvelles  des  genres  Batrisus  et  Eupleclus,  213. 

—  Kirsch.  Coléoptères  russes,  217.  —  Kraatz.  Ciytus  Stemii,  sp. 
nov.,  et  sur  des  variations  de  la  Feronia  citprea,  etc.,  219. 

Société  entomologique  de  France.  Annales,  6*  série,  t  X,  1870,  1  voL 
in-8'  de  35 1/2  feuilles  (568  pages),  avec  9  planches.  Paris,  1870-1871. 
(Deux  exemplaires  pour  la  Bibliothèque.) 

Le  contenu  et  Tépoque  de  la  publication  des  numéros  des  Annales 
sont  les  suivants  : 

1*'  trimestre,  comprenant  :  texte,  pages  1  à  168  ;  Bulletin  des 

(1)  Dans  cette  note,  qui  comprend  des  rccUfications  à  un  traTail  publié  dans  les 
Annales  de  la  Société  entomologique  de  France,  Tauteur  dit  qu'il  a  réuni  i  tort  les 
Sitones  calîosus  Sch.  et  tenuis  Rosenb.  et  les  S.  tibialis,  ambiguua  et  brevied^is 
de  SrIiOnlicrr  ;  puis  11  s'occupe  du  S.  bituherculatus  Motsch.  et  décrit  les  S.  Fair- 
mairei  (Orati)  tt  vitloaut  (Tarsoua),  sp.  nov. 
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séances,  pages  i  à  lyiv  (14  feuilles  1/2),  et  planches  1,  2,  6  et  7.  — 
Paru  le  13  juillet  1870. 

2«  et  3*  trimestres  réunis  :  texte,  pages  169  à  296;  Bulletin, 
pages  Lxv  à  lxxxviii  (9  feuilles  1/2),  et  planches  3,  4  et  8.  —  Paru 
le  31  décembre  1870. 

k*  trimestre  :  texte,  pages  297  à  Ui6;  Bulletin  des  séances.  Bulle- 
tin bibliographique.  Liste  des  Membres  en  1870  et  Tables  des  ma- 
tières et  des  auteurs,  pages  lxxxix  à  oui  (11  feuilles  1/2),  et 
planches  5  et  9.  —  Paru  le  28  juin  1871. 

Société  entomologique  de  Londres.  Mémoires  (The  Transactions  bf  the 
eniomological  Society  of  London),  3*  série,  année  1870,  part  I  et  II  ; 
br.  in-8*,  avec  pi,  Londres,  1870. 

Transactions.  —  Eaton.  Nouvelles  espèces  pour  TAngleterre 
d*Êphémérides,  1.  —  Batler.  Six  nouvelles  espèces  du  genre  CaUi- 
dryas,  9.  —  Pascoe.  Révision  du  genre  Caiasarcus,  13.  —  Grotcu. 
Études  chronologiques  des  genres  de  Coléoptères  (1735  à  1801),  M. 
—  Parrt.  Catalogue  des  Lucanides,  etc.,  53.  —  Butler.  Descri;.- 
tions  de  nouvelles  espèces  de  Charaxes  et  Lépidoptères  recueillis  par 
M.  Swanay  dans  le  nord  de  TAfrique,  119.  —  Westwood.  Espèces 
exotiques  nouvelles  de  la  famille  des  Psélaphiens,  125.  —  Kirbt.  Sur 
les  Lépidoptères  décrits  par  Linné,  133.  —  Hewitson.  Lépidoptères 
nouveaux  de  l'Amérique  équatoriale,  153.  —  Mac-Lacklan.  Nou- 
veaux genres  et  espèces  nouvelles  de  Névroplères,  165.  —  Bâtes. 
Descriptions  de  Coprides,  173.  —  Pascoe.  Curculionides  nouveaux 
d'Australie,  181. 

Société  entomologique  de  Russie  (Horx  Societatis  entomologicx  Rossicœ)^ 
t  VI,  n-  4,  et  t.  VII,  n*  1  ;  br.  in-8%  Saint-Pélci^bourg,  1869-1870. 

Tome  VL  —  Radoschkovski  et  Sichel.  Fin  de  la  monographie 
des  Mutila.  —  SoLSKY.  Coléoptères  nouveaux  de  la  Russie  orientale 
(Bruchus  senitis  et  Baridius  dispitatus). 

Tome  vn.  —  Staddinger.  Espèces  et  variétés  nouvelles  de  Lépi- 
doptères propres  à  la  Grèce. 

Société  entomologique  italienne.  Bulletins  (Bulletino  delta  Societa  entomo^ 
togica  italiana)^  2*  année,  1*'  et  2*  trimestre  1870  ;  br.  in-8*,  Flo- 
rence, 1870. 

N*  I.  —  RONDANi  (Camille).  OrtaUdinte  italica  coUectm^  distinct» 
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ci  in  ordincm  disposiiœ  a  prof.  Camillo  Rondémi,  5.  —  Cmto  (Ad- 
tODÎo).  Variétés  accidentelles  des  Melitœa  didyma  et  Ar^ymnis  paUs, 
33.  —  PicciOLi.  Carabiques  de  Toscane,  35. 

N»  IL  —  RoNDANi.  Ortalidœ  d'Italie,  105.  —  Id.  Sur  VVgi  {Jûgi- 
myia  sericariœ),  13/|.  —  Id.  Genre  Acarus,  166.  —  GmLiAin.  Opo- 
mala  sicula,  iB8.  —  Mdller  et  Delpiito.  Sar  la  théorie  darwinienoe 
en  ce  qui  concerne  les  Insectes,  làO.  —  Gakbiglistti.  Hémiptères- 
Hétéroptères  d^Ilalie,  160.  —  Saulct.  Sur  le  genre  neickeùt,  16i  — 
Targioni-Tozzetti.  Organes  spéciaux  de  la  Lucioia  itmiiea,  177.  — 
Stafa^elli.  li/épidoptères  de  la  Toscane,  190.  —  Emert.  Études 
sur  les  Insectes  myrmécophages,  193. 

» 

Société  impériale  des  Naturalistes  de  Moscou.  Mémoires,  année  1867,  n'S 
et  /i,  année  1869,  n*"  1,  2,  3  et  &  ;  br.  in-8%  avec  pi..  Moscou, 
1868  et  1870. 

1867.  —  Il  nous  manque  malheureusement  les  numéros  1  et  2. 
—  Nous  avons  Tannée  1868. 

1869.  —  MOTSCHDLSKT.  Goléoptèrcs  recueillis  dans  ses  voyages  : 
Scydménides,  genre  Pseudodrilus  (Anobides),  221.  —  Id.  Silphides, 
Nécrophorides  et  Nitidulaires,  348.  —  De  Ghaudoir.  Genre  Abacdus, 
355.  —  SoLSKT.  Coléoptères  de  la  Russie  orientale,  459.  —  Id.  Sta> 
pbylins  de  TAmérique  méridionale  et  du  Mexique,  457.  —  Erschoff. 
Quelques  Lépidoptères  de  la  Sibérie  orientale,  472. 

Société  impériale  et  royale  de  Zoologie  et  de  Botanique  de  Vienne^  Mé- 
moires. (Vcrhandlungen  der  Kaiserlich-Kôniglichen  Zoologisch-Bota- 
nischen  Gesellschaft  in  Wien)^  année  1869,  t.  XIX  ;  gr.  voL  in>8% 
Vienne,  1869. 

Rrader.  Nouvelles  espèces  de  Névroptères  du  Musée  GodefTroy  de 
Hambourg,  9.  r-  Mik.  Diptères  de  la  faune  d'Autriche,  19.  —  Ro- 
GENHOFER.  Variété  du  Rhodocera  rhamni,  191.  —  Graf-Pirrari. 
Phyllocerus  longipennis,  Dendroides  Lcdereri  et  Purpuricenus  Lcdt- 
ren\  193.  —  F.-X.  Fieber.  Synopsis  des  espèces  européennes  de  la 
famille  des  Deliocephali,  201.  —  Brader.  Anatomie  des  Insectes, 
299.  —  Marne.  Anatomie  typique  des  larves  des  Diptères,  319.  — 
Mann.  Lépidoptères  recueillis  en  Dalmatie,  371.  —  Palm.  Diptères 
du  Tyrol,  395.  — Rudolf  Felder.  Lépidoptères  du  Mexique  recueillis 
par  M.  Hademann,  465.  —  Kowars.  Diptères  de  la  Hongrie,  561. 
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—  KRiiciiBAimEB.  Hyménoptères  nouveaux,  587,  —  Winihertz. 
Nouvelles  espèces  de  5aara,  657.  —  Humbert  et  H«  de  Saussure. 
Myriapodes  du  Musée  de  Vienne,  669.  -^  ^auer.  Sur  Thyperméta- 
morphose  de  la  Mmtispa  siyriaca,  831.  —  In.  Caractères  des  larves 
de  piptères,  843. — Rogenhofer.  Mélanges  lépidoptérologiques,  917. 

—  Frauenfeld.  Mélanges  de  zoologie  :  remarques  sur  quelques  In- 
sectes, 953. 

Société  Linnéenne  de  Lyon.  Annales  pour  1869,  nouvelle  série,  t  XVII  ; 
1  voL  io-8%  Lyon,  28  décembre  1869. 

Milliers.  Iconographie  et  descriptions  de  chenilles  et  Lépidoptères 
inédits,  1-89.  ^  Mulsant  et  Ret.  Coléoptères  de  la  faune  française  : 
famille  des  Piluliformes  (Byrrhiens),  201-378.  —  Mulsart.  Notice 
sur  Jules  Siebel,  283. 

Société  royale  de  Londres.  1*"  Mémoires  pour  1869  (Philosopkical  Tran- 
sactions of  ihe  royal  Society  of  London),  t.  CLIX,  part  I  et  II  ; 
2*  Procès-verbaux  (Proceedings  of  the  royal  Society  of  l/mdon), 
L  XVU,  n-  109  à  118  ;  vol.  in-A*  et  br.  in-8%  Londres,  1870. 

Soeiété  soologique  de  Londres.  1*  Mémoires  {Transactions  of  tke  Zoo- 
iogical  Society  of  London),  U  VII,  part  I  et  II  ;  2*  Procès-verbaux 
(Proceedings,  etc.)^  novembre  et  décembre  1869;  voU  in-4*  et  in-8% 
Londres,  1870. 

Société  suisse  d'Entomologie.  Bulletins  rédigés  par  M.  le  docteur  Gustave 
Stierlin  {Mittheilungen  der  Schireizerische  Entomologischen  GesellS' 
chaft)^  t.  III,  n*  U  ;  vol.  in-8*,  SchaufTausen,  1870. 

Stierlin.  Excursion  entomologique  en  Italie  et  dans  le  Piémont, 
159.  —  Meter-Dûr.  Comparaison  entre  la  faune  entomologique  de 
l'Europe  centrale  et  des  provinces  américaines  de  Buenos-Ayres,  175. 

—  Desbrochers  des  Loges.  Nouvelles  espèces  de  Curculioniies 
d'Europe,  d'Asie  et  d'Afrique,  179.  —  Meyer-Dûr.  Lygeus  Putoni  et 
Orthotylus  pallidus,  sp.  nov.,  206.  —  Frey-Gessner.  Sur  les  Nebria 
Escheri  et  Bremii,  210.  —  ïd.  Sur  le  Leistus  montanus  Stephens, 
215.  —  JâGGi.  Lépidoptères  suisses,  217. 

Souverbie  et  le  R.  P.  Montrouzier.  Descriptions  d'espèces  nouvelles  de 
Coquilles  de  l'archipel  calédonien,  6*  partie  (extrait  du  Journal  de 
Conchyliologie,  t.  XVU,  p.  416,  et  L  XVIII,  p.  71)  ;  br.  in-8*  (♦). 


CXII  BuUrtin  bibliograjîhiqve,  —  Annie  1870, 

SlaÎDton.  Histoire  naturelle  des  Tinéides  d'Europe  (Tke  Naiural  History 
ofthe  Tineina  of  southem  Europm)^  t.  XI;  1  voL  io-8*  cartonoé 
avec  pi.,  Londres,  1870  (♦). 

Les  genres  décrits  dans  ce  vdame  sont  ceux  des  Prays,  Swam- 
merdammia,  ZelUrta,  Lavema,  Glyphipteryx^  HeUozeUi  el  AntiMpiU. 

Thomson  (James).  Physis  :  Recueil  d*Histoîre  naturelle,  t  m,  9*  partie; 
br.  in-8*,  Paris,  1871  (♦). 

Thorell  (T.).  1*  Les  Araignées  d'Europe  {On  European  Spiders)^  iT  partie; 
2"  Remarques  synonymiques  sur  les  Araignées  d'Europe  {Ranarla  m 
synonyms  of  European  Spiders)^  n*  1  ;  voL  in-Zi*"  et  br.  in-8*,  Upsal, 
1869-1870  (*). 

Towson  (Robert).  Voyage  en  Hongrie,  publié  à  Londres  en  1797,  traduit 
par  Gontwel,  Paris,  1803  ;  3  vol  in-8*  reliés,  oflert  par  M.  JoJes 
Fallou  (♦). 

On  trouve  dans  cet  ouvrage  très-peu  répandu  des  descriptions  de 
divers  Insectes  et  surtout  de  Coléoptères. 

Warion.  Description  d'une  nouvelle  espèce  d'Ortboptère  propre  à  la 
Nouvelle-Calédonie  et  se  rapportant  au  genre  Platyphyllum  d'Audinel- 
Serville  ;  br.  in-8%  Metz,  1870  (*). 

Wulfen  (Xavieri).  Descriptiones  quorwndam  Capensiuni  Insectorum; 
1  vol.  in-û*  relié,  Erlangen,  1783,  oflert  par  M**  veuve  Aube  (*). 

Zetlerstedl.  Insecta  lapponica  ;  1  voL  in-4'  relié,  Leipzig,  1840,  offert 
par  M"^  veuve  Aube  (♦). 
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sont  ceux  des  Membres  honoraires. 
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1866.  Abbill£  de  Perrin  (Elzear),  rue  Grignan,  7,  à  Marseille  (Bouches- 
du-Rhône).  —  Coiéopth'cs  (f  Europe. 

1869.  Alexandre  (Auguste),  modocin-denliste,  rue  Brezin,  à,  Montrouge- 
Paris.  —  CoUaplères  et  UpidopVcres  d'Europe, 

1853.  Allard  (Ernest),  chef  de  bureau  au  chemin  de  fer  d'Orléans,  rue 
Paradis-Poissonnière,  i.  — Coléoptères  d'Europe, 

1863.  Allard  (Gaston),  route  des  Ponts-de-€é,  à  la  Maulevrie,  près  An* 
gers  (Maine-et-Loire).  —  Coléoptères  d  Europe, 

1853.  Amblard  (Louis),  docteur  en  médecine,  me  Paulin,  4 A,  à  Agen 
(Lot-et-Garonne).  —  Hyménoptères. 

1861.  Ancet  (Félix),  négociant,  rue  Bel- Air,  3,  à  Marseille  (Bouches-du- 
Rhône).  —  Coléoptères  et  Lépidoptères  français* 

1857.  André  (Ernest),  notaire,  à  Gray  (Haute-Saône).  —  Coléoptères 
d'Europe. 

1869.  AifTESSANTT  (l'abbé  Gabriel  d*),  rue  Saint- Jacques,  12,  à  Troyes 
(Aube).  —  Coléoptères  de  France. 

1868.  AczoLx  (Hector),  docteur  en  médecine,  attaché  au  service  mari- 
time des  Messageries  nationales,  à  Marsi'ilic  (Bouclies-du-Rhône). 
—  Eitoinolngie  générale,  principalement  Coléoptères^ 
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1859.  Baer  (Gustave-Adolphe),  maison  J.-O.  Weiss,  à  Manille  (lle>  Phi- 

lippines), et  à  Paris,  chez  M.  Léveillé,  boulevard  Magenta,  152. 

—  Coléoptères^  Entomologie  générale, 

1865.  Balbiani,  docteur  en  médecine,  rue  de  Médicis,  13.  —  Entomologie 

générale  et  appliquée.  Embryogénie  êntomologique. 

1860.  Balt  (Joseph-S.),  docteur  en  médecine,  the  Butts,  à  Warwick 

(Angleterre).  —  Coléoptères,  principalement  ChrysonUlines  fjv- 
tiques» 

185/1.  Bar  (Constant),  propriétaire,  à  Gayenne.  —  Entomologie  générale, 
principalement  Lépidoptères, 

1866.  Barbier-Dickens,   à  Saint-Quentin  (Aisne)  et  me  de  Paradis- 

Poissonnière,  1  bis,  à  Paris.  —  Coléoptères  d'Europe. 

1868.  Baron,  avocat,  rue  de  Préa,  6.  —  Coléoptères  if  Europe. 

1859.  Bâtes  (H.-W.),  esq.,  Whitehall  palace,  15,  à  Londres  (S.  W.).  — 
Coléoptères  et  Lépidoptères. 

1868.  Bâtes  (Frédéric),  Slockdale  terrace,  à  Leicesler  (Angleterre).  - 
Coléoptères. 

18/i6.  Baudi  de  Selve  (le  chevalier),  rue  Charles-Albert,  iW,  à  Turin.  — 

Coléoptères, 

1$63.  Bauduer  (Paul),  pharmacien,  à  Sos,  près  Nérac  (Lot-et-Oaronne). 

—  Coléoptères  cT  Europe. 

1861.  Bavât  (Arthur),  pharmacien  à  Thôpital  de  la  Marine,  à  Brest 

(Finistère).  —  Coléoptères. 

1851.  Bazin  (Stéphane),  au  Mesnil-Saint-Finnin,  près  Breteail  (Oise).  — 
Entomologie  appliquée,  Coléoptères. 

1868.  Beadlied  (Jean-Adolphe  de),  ingénieur,  à  Quebwiller  (Haut-Rhin), 

—  Lépidoptères^ 

1867.  Becquemont,  ancien  greffier  de  l**  instance,  rue  de  Constantinople, 

29.  —  Entomologie  générale  du  bassin  de  la  Seine. 

1866.  Bedel  (Louis),  rue  Garancière,  5.  —  Coléoptères  d'Europe. 

1857.  Bellevoye,  graveur,  rue  du  Four-du-Cloltre,  5,  à  Metz  (Moselle). 

—  Coléoptères  d^ Europe  et  (CAlgàùe. 

i^kb.  Bellier  de  la  Chavignerie,  rue  de  Parme,  9.  -^  Lépidoptères 
et  Coléoptères  d'Europe. 
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1869.  BÉRARD  (Charles),  lieutenant  au  32*  de  ligne,  à  Ajaccio  (Gone).— 
Coléoptères  tf  Europe, 

1835.  Berce,  rue  Damesme,  2,  à  Fontainebleau  (Seine-et-Marne),  •— 
L/pidoptères  et  Coléoptères  d'Europe, 

1865.  BuiicoRi  (Jean-Antoine),  docteur  en  mathématiques,  à  Bologne 
(Italie).  «-  Coléoptères  d'Europe. 

184/1.  Bigot  (Jacques),  rue  de  Luxembourg,  27.  —  Diptères. 

1863.  Bigot  (Just),  rue  du  Roi-de-Sicile,  66.  •*  Coléoptères  de  France. 

1859.  Bischoff-Ehinger  (André),  négociant  à  Bâle  (Suisse).  —  Coléop- 

tères, 

1837.  Blanchard  (Emile),  ^,  membre  de  l'Institut,  professeur  d'ento- 
mologie au  Muséum,  rue  de  FUnÎTersité,  36«  —  Entomohçie 
générale,  Anatomie. 

1851.  BoiELDiBu  (Anatole),  chef  de  bureau  à  la  Grande  Chancellerie  de 
la  Légion  d'honneur,  boulevard  de  la  Contrescarpe,  30  bis,  — 
Coléoptères  d'Europe, 

*  1866.  BOISDUYAL,  ^,  docteur  en  médecine,  rue  des  Fossés-Saint- 
Jacques,  22.  —  Lépidoptères, 

18/i2.  BoisGiRADD,  #,  doyen  honoraire  de  la  Faculté  des  sciences  de 
Toulouse,  à  Montplaisir,  par  Mirambeau  (Charente-Inférieure).  — 
Coléoptères  et  Hyménoptères. 

1860.  BoNNAiRE  (le  baron  Achille),  rue  Halle,  62,  \fontrougc-Paris.  — 

Coléoptères  d'Europe. 

1858.  BoNNEDiL  (le  vicomte  Roger  de),  rue  Saint-Guillaume,  31.  —  Co- 

léoptères. 

1859.  BoifYOCLOiR  (le  vicomte  Henry  de),  rue  de  TUniversité»  15,  et  ;\ 

Bagnères-de-Bigorre  (Hautes-Pyrénées).  —  Coléoptères, 

1869.  Bordes  (Numa),  banquier,  rue  Esprit-des-Lois,  3,  à  Bordeaux 
(Gironde).  —  Coléoptères  d'Europe. 

1863.  BoocHAOD  DE  BussT  (Paul  de),  propriétaire,  au  château  de  Roussan, 
par  Saint-Rémy-de-Provence  (Bouches-du-Rhône).  —  Coléoptères 
et  Lépidoptères  d'Europe. 

1857.  BouDiER  (Emile),  pharmacien,  4  Montmorency  (Seine-et-Oise).  — 
Coléoptères  d'Europe. 
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1852.  BODTEiLLiER  (Kd.),  professeur  d'histoire  Datarelle  au  collège,  à 
*      Provins  (Seine-et-Marne).  —  Coléoptères. 

1869.  Bouvier,  naturaliste- voyageur,  boulevard  de  Port-Royal,  85.  — 
Entomologie  générale. 

1855.  BOTER  (le  baron),  i^,  général  de  brigade.  —  Coléoptères. 

1867.  Brannan  junior  (Samuel),  à  San-Francisco  (Californie).  —  Entomo- 
logie générale, 

1859.  Brisout  de  Barneville  (Charles),  rue  de  Ponloise,  15,  àSaint- 

Gennain-en-Laye  (Seine-et-Oise).  —  Coléoptères  de  Frmce. 

1862.  Brisout  de  Barneville  (Henri),  rue  de  Pontoise,  15,  à  Saiot- 

Germain  en  Laye  (Seue-et-Oise).  —  Coléoptères  eCEwrope, 

1866.  Brown  (Edwin),  à  Burton-on-Trent  (Angleterre).  —  CoUopUm, 

principûittnent  Cicindélides  et  Carabiques. 

1860.  Bruck  (Emil  von),   négociant,  à  Créfeld  (Pnisse-RhéoaDe].  — 

Coléoptères. 

1863.  Brûlerie  (Charles  Piochard  de  la),  rue  du  Montparnasse,  àt— 

Coléoptères  d'Europe  et  du  bassin  de  la  Méditerranée. 

1832.  BuGNiON  (Charles-Juste-Jean-Marie),  à  Lausanne  (Suisse).  —  Co- 

léopih'es  et  Lépidoptères, 

1833.  Bi'QUET  (Lucien),  ^,  ancien  chef  de  bureau  au  Ministère  de  la 

Marine,  rue  Saint-Placide,  52  (faub.  St-Germain).  —  CoUoptèrts 
d'Europe  et  d'Algérie. 

18G2.  Burle  (Emile),  négociant,  rue  Neuve,  61,  à  Gap  (Hautes-Alpes).— 
Coléoptères  d'Europe, 

1867.  Burmeister  (Hermann),  directeur  du  Musée  d'Histoire  naturelle  de 

Buenos-Ayres.  —  Entomologie  générale. 

1863.  Cabarrus  (A.-V.),  rue  Judaïque,  93,  à  Bordeaux  (Gironde).  -- 
Coléoptères  en  général.  Lépidoptères  d*Europe. 

1856.  Candèze,  docteur  eo  médecine,  à  Glain-lès-Liége  (Belgique).  — 

Lamellicornes.  Larves  de  Coléoptères, 

1855.  Capiomont,  ^,  pharmacien  principal,  attaché  au  Ministère  de  la 
Guerre,  rue  de  Rennes,  156.  —  Coléoptères  d*Europe  et  d'Al- 
gérie. 
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1858.  Gartereau,  e^,  docteur  en  médecine,  à  Bar-sur-Seioe  (Aube).  — 

Coléoptères  et  Diptères  tC  Europe,  Mœurs  et  métamorphoses  des 
Insectes, 

1869.  Chardon  (Gabriel),  attaché  à  rAdministration  des  lignes  télégra- 
phiques, à  Elbeuf  (Seine-Inférieure).  —  Coléoptères  de  France. 

1867.  Charuer  (Eugène),  docteur  en  médecine,  faubourg  Saint-Gilles,  19, 
4  Liège  (Belgique).  —  Entomologie  générale,  principalement 
Coléoptères  et  Lépidoptères, 

1834.  Ghaudoir  (le  baron  Maximilien  de),  gentilhomme  de  la  chambre 
de  S.  M.  TEmpereur  de  Russie,  4  Jitomir  (Wolbynie,  Russie 
méridionale.  —  Coléoptères,  principalement  Carabiques, 

•   Cbeyrolat,  rue  Fontaine-Saint-Georges,  25.  —  Coléoptères. 

1867.  Gladdon  (Albert),  rue  de  Rouffach,  à  Colmar  (Uaut-Rhin).  —  Co- 
léoptères. 

1860.  COLBEAU  (Jules),  chaussée  de  Wavre,  178,  à  Ixelles  Bruxelles  (Bel- 

gique). —  Entomologie  générale. 

1856.  CoMEifDADOR  (AntoDio-SaDchez),  professeur  à  TUoiversité  de  Barce- 
lone (Espagne).  —  Entomologie  générale, 

185â«  GORSTART  fils,  banquier,  à  Autun  (Saône-et-Loire).  —  Lépidopterei 
d'Europe. 

1866.  Goret  (Paul),  cultivateur,  me  Malissier,  7,  à  Puteaux  (Seine).  — 
Lépidoptères  tC  Europe,  Entomologie  appliquée  à  C Agriculture. 

1861.  GosTA  (Achille),  directeur  du  iMusée  zoologique,  via  Santa  Antonia 

alla  Vicaria,  5,  k  Naples.  —  Entomologie  générale. 

1859.  GoTTT  (Ernest-Paul),  ofiicier  comptable  des  subsistances  militaires 

k  la  manutention,  à  Tours  (Indre-et-Loire).  —  Coléoptères  éCEu- 
rope  et  d Algérie. 

1869.  GocRsoii  (Alfred),  rue  des  Petites-Écuries,  55.  —  Coléoptères. 

1861.  GoTE,  if^,  capitaine  au  dépôt  de  recrutement,  à  Montpellier  (Hérault). 
—  Coléoptères  d'Europe  et  d Algérie. 

1865.  Grotch  (George-Robert),  attaché  à  la  bibliothèque  de  TUniversité, 
À  Cambridge  (Angleterre).  —  Coléoptères  dEurope. 

1869.  Daniels  (F.-W.),  Hotlega;«rd,  à  Maribo,  près  Copenhague  (Dane- 
mark). —  Entomologie  générale. 
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1836.  DAKDOtJiir,  peseur  du  commerce,  rue  Paradis,  A7,  k  Marseille  (Bon- 
Ches-du-Rh^ne).  •—  Lépidoptères  d'Europe. 

1858.  DAT  (Charles),  attaché  à  la  navigation  de  la  Loire,  quai  des  Tic- 

lettes,  A,  à  Amboise  (Indre-et-Loire).  --  Coléoptères* 

1832.  Daube,  naturaliste,  fonbourg  de  Ntmed,  chemin  des  Aidws»  1,  à 
Montpellier  (Hérault).  ^  Coléoptères  et  Lépidoptères. 

1870.  Daddet  (Henri),  rue  des  Martyrs,  23.  —  Lépidoptères,  spédait- 
ment  chenilles, 

1865.  Davaine  (Casimir),  ^,  membre  de  r Académie  de  Médedne,  me 
LafRlle,  3.  —  Eniottwtogie  générale,  Helminthologie. 

1859.  Delacour,  juge  en  retraite,  à  Beauvais  (Oise).  —  Hyménoptèrn 

d'Europe, 

1855.  Delamain  (Benry),  h  Jamac  (Charente)^  -—  Lipidoptèresi 

1856.  Delamarche  (Charles),  fjjs,  ancien  chef  de  bureau  au  Ministère  de 

la  Justice  et  des  Cultes,  rue  Saint-Jacques^  à  fieaumoiit-«ur/Hiê 

(Seine-el-Oise).  —  Lépidoptères. 

18/i5.  Demoulin  (Gaspard),  membre  de  la  commission  administrative  du 
Musée  d'histoire  naturelle,  rue  de  Nlmy,  û6,  h  Môns  (Belgique). 
—  Coléoptères,  Hyménoptères  et  Dij^èreSé 

1856.  Depuiset,  entomologiste,  rue  des  Saints-Pères,  17.  —  EntomMogi' 
générale.  Lépidoptères  et  Coléoptères. 

1859.  Desbrochers  des  Loges,  à  Gannat  (Allier).  —  Coléoptères  d Eu- 
rope, Mœurs  des  Insectes, 

1838.  Desmarest  (Eugène),  du  laboratoire  d'anatomie  comparée  au  Mo- 
séum  d*hisloire  naturelle,  rue  Linné,  3.  -^  Entomologie  ginink, 
principalement  Coléoptères  d'Europe  et  du  àetssin  de  la  Méditer- 
ranée, 

1859.  Desmartis  (Télèphe),  docteur  en  médecine,  rue  Tustal,  iS,  à  Bo^ 
deaux  (Gironde).  —  Entoinologie  générale.  Mœurs  des  Insecits, 

1856.  Detrolle  (Henri),  naturaliste,  rue  du  Golisée,  27.  —  Coléoptères^ 
Lépidoptères  exotiques, 

1866.  Detrolle  (Emile),  naturaliste,  rue  de  la  Monnaie.  19.  —  Entonur 
logie  générale, 

1869.  DiECK  (G.),  à  Mersebourg  (Prusse).  — *  Coléoptères  d* Europe, 

1851.  DoHRN  (C.-A.),  à  Sletlin  (Prusse).  —  Coléoptères, 
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1861.  DoLL£  (Maurice),  rue  Saint-Jean,  16,  à  Laon  (Aisne).  —  Coiéop- 
ières. 

1859.  DORiA  (le  marquis  Jacques),  via  Nova,  6,  à  Gènes  (Italie).  — 
Coléaptènt» 

1SA5.  DouBLEDAT  (H.),  À  Eppidg  (Angleterre).  •—  Léindapttres. 

1852.  DouRs  (Antoine),  docteur  en  médecine,  boulevard  Longueville,  38, 
à  Amiens  (Somme).  *—  Coliopières  et  Hyménopthrs, 

183à.  Drewsen,  négociant  à  Strandsmollen,  près  Copenhague.  —  Coléop- 
tères et  Hyménoptères, 

1867.  DccHAMP  (G.),  d^Autun,  étudiant  en  médecine,  rue  de  la  Bourse, 
37,  à  Lyon  (Rhône).  —  Coléoptères  d'Europe. 

186/1.  Ddcoudré,  censeur  des  études  au  Lycée,  à  Limoges  (Haute-Vienne), 
—  Coléoptères  d'Europe, 

1865.  DuFOCR  (Gustave),  i$,  médecin  principal  de  2*  classe,  rue  de  TUni- 

versité,  3,  à  Toulouse  (Haute-Garonne). — Entomologie  générale. 

1863.  DuPARG  (Georges),  place  du  Louvre,  23.  —  Coléoptères. 

1850.  DuTREDX  (Aug.),  ii«,  ancien  receveur  général,  à  Luxembourg.  — 
Lépidoptères  d'Europe,  Diurnes  exotiques, 

1858.  DuvERGER  (Joseph-Alexandre),  à  Dax  (Landes).  —  Lametlicornef, 
Longicomes,  LibelluUdes,  Orthoptères,  Hémiptères  et  Lépidoptères 
d'Europe. 

1867.  ÉBRARD  (Sylvain),  employé  aux  aciéries,  à  Cnleux  (Loire).  —  Lépi- 
doptères d  Europe. 

1870.  Ehlers  (docteur  Guillermer),  Mural la-del-Mar,  37,  à  Carthagène 
(Espagne).  — Coléoptères. 

1867.  Emicb  (Gustave  d')  Gis,  secrétaire  adjoint  au  Ministère  du  Com- 
merce, à  Pesth  (Hongrie).  —  Lépidoptères. 

1866.  Erbchofp  (Nicolas),  Wassilieusky  Oslraw,  12*  ligne,  n*  15,  à  Saint- 

Pétersbourg.  —  Lépidoptères, 

187(k  Ebtieiiiii  (Emile),  lieutenant  au  51*  de  ligne.  —  Coléoptères  dE»- 
rope. 

iM6.  EtntACHE  (Oscar),  avoué  près  le  tribunal,  rue  de  Bonff,  6,  k  Béziers 
(Hérault).  —  Coléoptères  d'Europe. 
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18/12.  Fairmairë  (Léon),  chef  de  bureau  à  PAssislancc  publique,  rue 
Guy-de-Labrosse,  13.  —  Coléoptères,  Hyménoptères  et  Hémip- 
tères. 

1858.  Falloc  (Jules),  rue  IJautefeuille,  30.  —  Lépidapièrcs  tf  Europe. 

1833.  FARHiEDs,  chef  du  déparlement  de  Tlntérieur,  à  Stockholm  (Soède). 

—  Coléoptères. 

1861.  Fauvel  (G. -A.),  licencié  en  droit,  rue  d'Auge,  16,  à  Gaen  (Calvados). 

—  Entomologie  générale  de  la  Basse- Normandie,  CoUopterad 
Lépidoptères  de  France,  Staphyliniens  exotiques. 

1857.  Felder  (Gaétan),  avocat,  Kohlmarkt,  n*  ll/i9,  à  Vienne  (Autriche). 

—  Lépidoptères  et  Coléoptères. 

i868.  FÊLissis-RoLLiN  (Jules),  sous-directeur  d'artillerie,  à  Nevers  (Niè- 
vre). —  Coléoptères  de  France. 

iWiX.  FÉLIX  (Eugène),  négociant  à  Leipzig  (Saxe).  —  Coléoptères. 

1856.  FôERSTER  (Arnold),  professeur  à  TËcole  supérieure  d*Aix-la-Cba- 
pelle  (Prusse).  —  Coléoptères  et  Hyménoptères. 

1863.  FOLLiAS,  rue  Colbert,  J6,  à  Reims  {yidxm).  ^Coléoptères  d*Eurape. 

1858.  Fridrigi  (Christian),  professeur  d'histoire  naturelle  aux  écoles  mu> 

nicipales,  à  Metz  (Moselle).  —  Entomologie  générale  française. 

1838.  Frivaldzsky  (Jean  de),  conservateur  du  Musée  national  d*histoire 
naturelle,  à  Peslh  (Hongrie).  —  Entomologie  générale.  Coléop- 
tères. 

1867.  FucHS  (Waldemar),  Unter  den  Linden,  8,  à  Berlin.  —  Coléoptères. 

1867.  FUMOCZE,  docteur  en  médecine,  rue  du  Faubourg-Saint-Dcnis,  78. 

—  Entomologie  appUqiu'c  à  la  Médecine  et  à  la  Pharmacie. 

1866.  Gabillot  (Joseph),  quai  des  Célestins,  5,  A  Lyon  (Rhône).  —  Co- 

léoptères d'Europe. 

1867.  Gage  (Léon),  docteur  en  médecine,  rue   de  Grenelle-Saint-Gcr- 

main,  13.  —  Entomologie  générale  et  appliquée  a  la  Médecine  d 
à  la  Pharmacie, 

1869.  Gallois  (Joseph),  secrétaire  de  T Asile  départemental  d'aliénés,  à 
Sainte-Gemmes,  par  les  Ponls-de-Cé  près  Angers  (Maine-et- 
Loire.  —  Coléoptères  d*Ettrope  et  des  pays  circununéditerra- 
néens. 
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1857.  Gandolpbs  (Paul),  rue  de  la  Montagne-Sainte-Geneviève,  3.  ^ 
Coliopth'e$. 

1867.  Garbiglietti  (Antoine),  agrégé  de  la  Faculté  royale  de  Médecine, 

rue  de  FAcadémie  Albertine,  5,  k  Turin  (Italie).  —  Coléoptères, 
Hyménoptères  tt  Hémiptères, 

1870.  Gaulle  (de),  étudiant  en  droit,  rue  de  Vaugirard,  286.  —  Coléap' 
tères  if  Europe. 

1856.  Gautier  des  Cottes  (le  baron),  rue  Truffant,  102,  à  Batignolles- 

Paris.  —  Coléoptères. 

1870.  Gatot  (Louis),  rue  de  la  Préfecture,  5,  à  Carcassonne  (Aude).  — 
Coléoptères  it Europe. 

1842.  GÉHiif,  pharmacien,  place  Saint-Louis,  8,  à  Metz  (Moselle).  —  /n- 
sectes  nuisibles  de  tous  les  ordres  et  leurs  produits.  Coléoptères 
d*Europe, 

1861.  Germint  (le  comte  Paul  le  Bègue  de),  receveur  particulier  des 
finances,  à  Barcelonnette  (Basses-Alpes).  --Coléoptères  d'Europe. 

1835.  Gervais  (Paul),  O  e^,  professeur  d*anatomie  comparée  au  Muséum 
d*Histoire  naturelle  de  Paris,  rue  Rollin,  ii.^ Entomologie  géné- 
rale. Myriapodes  et  autres  Aptères. 

1859.  Gervais  d'Aldin,  juge  à  Péronne  (Somme).  —  Coléaptèreu 

1866.  Gilnicki  (Henri),  rue  de  la  Monnaie,  19.  —  Coléoptères. 

1857.  Girard  (Maurice),  professeur  au  collège  municipal  RoIIin,  rue  Thé- 

nard,  9.  —  Entomologie  générale  et  appliquée.  Physiologie* 

1852.  GiRAUD  (Joseph-Jules),  docteur  en  médecine,  rue  Magnan,  2/i.  — 
Hyménoptères. 

1869.  GiRAUx  (Uenri-Alexandre),  médecin  à  Loisy-en-Brie  (Marne).  — 
Entomotogie  générale. 

1868.  GoBERT  (docteur  Emile),  à  Monl-dc-Marsan  (Landes).—  Enlotnologie 

générale. 

1859.  GoossENS  (Th.),  rue  du  Faubourg-Sainl-Martin,  99.  —  Lépidop- 
tères, Chenilles  préparées. 

iSàU.  GoLBERT  (Léon),  ancien  entreposeur  des  tabacs,  quai  de  TAbat- 
toir,  1,  à  Strasbourg  (Bas-Uhin).  —  Coléoptères  en  général, 

*    Gougelet,  ancien  employé  à  FAdministratiou  de  TOctroi,  rue  de 
rÉcole-de-Médecine,  86.  —  Coléoptères. 
A*  Séné,  TOME  X.  BuUetin  z. 
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1860.  Goulet  (Albert),  rue  des  Gordelien,  7,  à  Caen  (Calvados).  —  U- 

pidoptères  éCEurope. 

1S6A.  Gouré  de  Villehontée  (Gustave),  rue  des  Orphelins,  5,  i  Stni- 
bourg  (Bas-Rhin).  —  Coléoptères  de  France. 

1835-1866.  GOUREAU,  O  $,  colonel  du  génie  en  retraite,  à  Santigoy, 
près  et  par  Guillon  (Tonne).  —  Entomologie  générale  et  appU^, 
Mœurs  des  Insectes. 

1833.  Graells  (Mariano  de  la  Paz),  conseiller  honoraire  de  rinstmction 
publique,  directeur  et  professeur  d^anatomie  comparée  et  de 
zoonomie  au  Musée  d*hisloire  naturelle,  calle  de  la  Bola,  h  pre^ 
mier,  à  Madrid.  —  Entomologie  générale,  Meairs  dê$  Insectes  et 
des  Larves, 

1832.  Graslin  (de),  à  Château-du-Loir  (Sarthe).  —  Lépidoptères  ^Eu- 
rope ;  étude  de  leurs  mœurs  et  métamorphoses, 

1857.  Grat  (John),  Wheatfield  House  new  Bolton-le-Moors,  Lancashire 

(Angleterre).  —  Coléoptères. 

1857.  Grenier,  docteur  en  médecine,  rue  de  Vaugirard,  65,  et  à  Bagnères- 
de-Bigorre  (Ilautos-Pyrcnées).  —  Coléoptères  d*Europe, 

1866.  Gronier,  rue  Sainte-Catherine,  19,  à  Saint-Quentin  (Aisne).  — 
Lépidoptères  d'Europe.  Coléoptères  du  nord  de  la  France. 

1869.  Grouvelle  (Jules),  ingénieur  civil,  rue  des  Écoles,  26.  —  Cotèop' 

tcres  d'Europe. 

1870.  Grouvelle  (Antoine),  ingénieur  à  la  Manufacture  des  Tabacs  de 

Paris,  rue  des  Écoles,  26.  —  Coléoptères  d'Europe. 

1860.  Grube  (Edouard),  directeur  du  Muséum  d'histoire  naturelle  de 
runiversité,  à  Breslau  (Prusse).  —  Arachnides  et  Annélides, 

1836.  GuÉ>EAU  d'Aumont  (Philibert),  O  efis,  s.-mtendant  militaire  en 
retraite,  rue  Devosge,  û3,  h  Dijon  (Côte-d'Or).  —  Coléoptères. 

1832.  Guenée  (Ach.),  avocat,  à  Chàteaudun  (Eure-et-Loir), —L«^iV/o;>ttrfi. 

*  1866.  GLÉIllN-MÉNEVlLLE,  $,  membre  de  la  Société  centrale 
d'Agriculture,  rue  Bonaparte,  31.  —  Entomologie  générale  fi 
appliquée, 

1846.  GuERifisAc  (le  comte  db),  président  de  la  Société  d'horticaltore,  à 

Morlaix  (Finistère).  —  Lépidoptères^ 
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1865.  GuiCBARO  (Joachi0i)t  me  d'Algérie,  22,  à  Lyon  (Rhône).  —  Coléop-- 

lires  d^Europf. 

1858.  Haag-Rutenberg  (G.),  docteur  en  philosophie,  Oruneburg,  près 
Francforl-8ur-le-Mein.  —  Coléoptères. 

1858.  IIAMPÉ  (démens),  docteur  en  médecine,  Barenroarke,  587,  à 
Vienne  (Autriche).  —  Coléoptères  ef  Europe. 

1858.  Harold  (le  baron  Edgard  de),  ^,  capitaine  de  la  garde  du  roi 
de  Bavière,  Barerstrasse,  23,  à  Munich  (Bavière). —  Coléoptèns, 
spécialement  Lamellicornes, 

1861.  IIÉMARD  (Hippolyte),  receveur  des  Postes,  à  Saar-Union  (Ba^-Rhin), 

—  Lépidoptères  (f  Europe. 

1858.  llÉNOSf,  #,  ancien  interprète  près  le  1*'  conseil  de  guerre,  à  La 
Flèche  (Sarlhe).  —  Coléoptères  cl  Upidopteres. 

1835.  IlERRiGH-ScH.cFFER,  *i>,  doctcur  en  médecine,  à  Ratisbonne  (Ba- 
vière). —  Coléoptères,  Upidopteres  et  Hémiptères» 

1852.  IIEWITSON,  The  Oatlands  Wallon  on  Thames  Surrey  (Angleterre). 

—  Lépidoptères  Diurnes  exotiques. 

1866.  Heyden  (L.  vo?i),  capitaine,  Iloclistrasse,  15,  à  Francfort-sur-le- 

Meln.  —  Insectes  de  tous  les  ordres,  principalement  Coléoptères, 

1857.  HiMMiGHOPPEN  (Jacob),  calle  dcl  Putcliet,  25,  Putchct,  cerca  (!c 

Barcelona  (Espagne).  —  Entomologie  générale.  Lépidoptères,  Co- 
léoptères  et  Diptères, 

1870.  IIocRT  (Alphonse),  pharmacien  à  Mer  (Loir-et-Clier).  —  Coléoptères 
et  Lépidoptères  d^Enrope. 

1870.  IICBERSON  (Gliarles),  rédacteur  à  Padministration  de  la  ville  de 
Paris,  rue  Garancière,  5.  -*  Entomologie  générale. 

1866b  Hue,  précepteur,  pbce  Centrale,  3,  à  Fontainebleau  (Seine-et- 
Marne).  —  Entomologie  générale. 

185/I.  Jamso:!  (Edward),  Muséum  Street,  28,  ^  Londres  (W.  C).  —  Enio 
mologie  générale. 

18^7.  Javet,  négociant,  rue  Gcoiïroy-Marie,  10.  -i-  Coléoptères. 

1843»  JfEKSL  (Henri),  naturaliste,  cabinet  enlomologique,  rue  de  Lille,  13, 
-■^ Coléoptères  européens  et  exotiques;  Curculionites* 

1858.  JouRDHBCiLLB,  juge,  à  Troyes  (Aube).  —  Lépidoptères  cTEuropr, 
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1850.  Keferstein,  conseiller  de  jostice,  à  Erfurlb,  en  Tliurioge.  —  U- 
pidopihres  tf  Europe. 

18^9.  KiESKNWETTER  (HelliDUth  von),  à  Bautzeo  (Saxe).  —  CoUcpUrts 
d'Europe, 

1869.  KiRBT  (W.-F.),  1,  Upper  terrace,  upper  Rathumnîes,  à  Dobb'o  (Ai- 

glelerre).  —  Lépidoptères. 

1866.  Kirsch,  pharmacien,  Grosse  Planeusigasse,  13,  à  Dresde  ^i»]. 

—  Coléoptères. 

1857.  KoECHLiN  (Oscar),  à  Dornach  (Haut-Rhin).  —  Coléaptèns. 

1855.  Kraatz  (G.),  docteur  en  philosophie,  Zimmerstrasse,  9â,  à  Beifii. 

—  Coléoptères. 

1868.  KoziOROwiEZ  (Ëdouard-Ladislas),  ingénieur  des  Ponts-et-Chanssées, 
à  Ajaccio  (Corse).  —  Coléoptères  d'Europe  et  etAlgiriu 

1863.  KûifCKEL  (Jules),  aide-naturaliste  au  Muséum  d^Histoire  nalorelle, 
boulevart  Saint-Michel,  133.  —  Entomologie  générale,  Amdamie. 

18/i6.  Laboclbène  (Alexandre),  0  f^,  professeur  agrégé  à  b  Faculté  de 
médecine  de  Paris,  rue  de  Lille,  11.  —  Entomologie  fnmçmst, 
AnatomiCy  Mœurs  des  Insectes. 

1857.  Lacerda  (Antonio  de),  à  Bahia  (Brésil).  —  Entomologie  générale. 

1858.  Lafaurt  (Clément),  docteur  en  médecine,  à  Saugoac  et  Cambrao 

(Landes).  —  Lépidopta^es  d'Europe. 

1837.  Laferté-Sénectère  (le  marquis  pe),  rue  Nicolas-Sîmoo,  à  Toon 
(Indre-et-Loire).  —  Coléoptères. 

1867.  Lagarde  (Jules),  rue  de  Douai,  lA.  —  Lépidoptères  eCEurope. 

186A.  Lallemant,  pharmacien,  à  TArba,  près  Alger  (Algérie).  — Col(<^ 
teres  d'Europe  et  du  nord  de  CAfnque. 

18/i8.  Lambert  (Paul),  docteur  en  médecine,  à  Saumur  (Maine-et-Loîre). 

—  Coléoptères  (C Europe. 

1870.  Lambin  (Charles),  rue  Saint-Antoine,  16/i.  —  Coléoptères  ^Europe, 

Mœurs  des  Insectes. 

18/18.  Lamotte  (Martial),  professeur  suppléant  à  TËcole  de  médecioe, 
banièic  d'Issoire,  maison  Riveros,  à  Clcrmont-Ferrand  (Puy-dc- 
Dùffie).  —  Lépidoptères,  Coléoptères. 


Année  1870.  CXXT 

1855.  Larkaldb  (Martin),  percepteur  des  contributions  directes,  à  La- 

baslide-Clairence,  arrondissement  de  Bayonne  (Basses-Pyrénées). 

—  Lépidoptères. 

186Ô.  Lartigde  (Henry),  rue  Guichard,  2,  à  Passy-Paris.  —  Coléoptères 
d'Europe. 

1863.  Lauiun  (Philippe),  rue  des  Beaux-Arts,  8.  —  Lépidoptères. 

1860.  Layergrc  de  la  Barrière,  directeur  particulier  de  la  Compagnie 
générale  d'assurances,  rue  Richelieu,  SI.— Coléoptères  d*Europe. 

1856.  Lebouteluer,  pharmacien,  rue  des  Charrettes,  125,  à  Rouen 

(Seine-Inférieure).  —  Coléoptères  de  France. 

1855.  Lecoiite  (John-L),  docteur  en  médecine,  à  Philadelphie  (Pensyl- 
vanie).  —  Coléoptères  de  C Amérique  septentrionale, 

1858.  Le  Correur,  rue  du  Soleil,  li,  à  Amiens  (Somme).  —  Coléoptères. 

1869.  Lepèvre  (Edouard),  conducteur  des  ponts  et  chaussées,  rue  de 
Constantine,  28,  à  Plaisance-Paris.  —  Coléoptères  iTEurope. 

1859.  Lejeune  (L.-P.-D.),  ^,  officier  comptable  des  subsistances  en 

retraite,  commune  Saint-Eugène-d'Alger  (Algérie).— Cc/Zifop/^/ri 
en  généraU 

1863.  Lemoro  (Eugène),  rue  Gulchard,  2,  à  Passy-Paris.  —  Coléoptères 
de  France. 

1837.  Lepriecr  (C-E.),  ^,  pharmacien-major  à  Thôpital  militaire,  h 
Metz  (^loselle).  —  Coléoptères  ^Europe  et  d'Algérie. 

1853.  Lespès,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences,  rue  de  TUnion,  19,  à 
Marseille  (Bouches-du-Rbône).  —  Entomologie  générale. 

1857.  Lethierrt  (Lucien),  rue  Blanche,  faubourg  Saint-Maurice  lès-Lille 

(Nord).  —  Coléoptères  et  Hémiptères. 

1869.  Letzrer,  président  de  la  Société  entomologique  de  Silésie,  à  Breslau 
(Prusse).  —  Entomologie  générale 

1860.  Levassecr  (Benoist),  contrôleur  des  contributions  directes,  rue  des 

Poulies,  aux  Andelys  (Eure).  —  Coléoptères. 

1867.  Levassbur  (Henri),  consul  de  France  à  Panama  (NouYelle-Grenade). 

—  Entomologie  générale. 

1861.  LivEiLLÉ  (Albert),  boulevart  Magenta,  152.  ^^  Coléoptères  dEu- 

ropey  d'Algérie  et  dis  îles  Philippines. 

1868.  LévEiLLÉ  (Prosper),  Boulevarl  de  la  Chapello,  102.  —  Coléoptères 

ttEurope. 
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1868.  LicuTENSTEis  (Julcs),  négociant  ft  Montpellier  (néraull).  —  Hyuv- 
nopth'cs  d'Europe,  Mcnirs  des  Insectes. 

186Û.  LoEW,  recteur  el  professeur,  à  Guben  (Saxe).  —  Diptères» 

1832.  Lucas  (Uippolyte),  fjjs,  aide-naturaliste  d'Entomologie,  me  BIODsieiir- 
le-Prince,  10,  et  au  Muséum  d'histoire  naturelle.  — £ii/0im»(<>^> 
gânh'ale. 

1861.  Mabille  (Paul),  professeur  au  lycée,  rue  Michel,  e7,  â  Garcas- 
sonne  (Aube).  —  Lépidoptères  d'Europe,  PhaUnites  exotiqttrs. 
Coléoptères  <CEurope. 

186/i.  Mac-Laghlan  (Robert),  Limes  Groves  North  Lewîsham,  à  Londm 
(S.  E.).  —  Névropthres. 

186/i.  Madon,  avocat,  boulevart  Napoléon,  68,  à  Toulon  (Var).  —  Co/«if- 
th-es  d'Europe, 

1868.  Maillefer  (Léon),  rue  Fontaine-Saint-Georges,  39.  —  Eniamolofù 
générale.  Coléoptères  d'Europe, 

18/i6.  MAifDERSTjERNA,  >i(,  général  au  service  de  S.  M.  TEmpereur  de 
Russie,  à  Saint-Pétersbourg.  —  Coléoptères» 

1863.  Manès  (Adolphe),  ^^  capitaine  d'infanterie,  à  Ajaccio  (Corse).  — 
Coléoptères  d* Europe  et  cT Algérie. 

1853.  Manuel  (le  comte  Alfred  de),  à  Albertville  (Savoie).  —  Coléop- 
tères* 

186/i.  Marcilly  (Charles),  à  Bar-sur-Aube  (Aube).  —  Coléoptères. 

1858.  Marmottan,  docteur  en  médecine,  rue  Desbordes-Valroore,  31,  à 
Passy-Paris.  —  Coléoptères  d'Europe. 

1835.  Marsedl  (l'abbé  de),  rue  Demours,  2Zi,  aux  Ternes-Paris.  —  Co- 
léopVnrcs  d'Europe  et  des  pays  circonvoisins,  Hétéromères  et  His- 
férides  exotiques. 

1855.  Martin  (Emmanuel),  propriétaire,  à  Creil  (Oise).  — -  Lépidoptères. 

1861.  Martin  (Henri-Charles),  docteur  en  médecine,  me  Vital,  14,  à 
Passy-Paris.  —  Coléoptères. 

1860.  Martinez  y  Saez  (Francisco),  professeur  d'Institut,  r.  Vergara,  1,  h\ 
à  Madrid.  —  Coléoptères. 

1870.  Masson  (Edmond),  percepteur  des  contributions  à  Meux,  près 
Compiègne.  —  Coléoptères  de  France. 

1860.  Mathan  (le  baron  René  de),  conseiller  de  préfecture  à  Albi  (Tarn). 
—  Coléoptères  d* Europe  et  du  bassin  de  la  Méditerranée. 
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1861.  Matet  (Valéry),  négociant,  quai  de  Bosc,  &3,  à  Cette  CHéranlt).  — 

Coléoptères  d'Europe, 

1865.  Mess,  docteur  en  médecine,  Ohlmullerstrasse,  9,  à  Munich  (Ba- 

vière). —  Coléoptères, 

1858.  MiGHEAux  (Jules),  peintre  d^istoire  naturelle,  rue  de  Seine,  kl.  — 
Iconographie  cntomologique. 

1851.  MiLLiiRE  (Pierre),  place  Kléber,  2,  à  Lyon  (Rhône);  et,  pendant 
l'hiver,  à  Cannes  (Alpes-Maritimes).  —  fJpidopthres  d*Europe, 
Mœurs  des  Chemltes, 

♦  1866.  MILNE-EDWARDS  (Henri),  C  *,  membre  de  l'Institut,  rue 
Cuvier,  57.  —  Entomologie  générale.  Crustacés,  Anatomie. 

1862.  Milne-Edvi^ards  (Alphonse),  f$,  aide-naturaliste  au  Muséum  d'His- 

toire naturelle,  rue  Cu\ier,  67.  —  Entomologie  générale.  Crus- 
tacés, 

1861.  MiMOM  (de),  au  château  de  la  Houssaye  par  Fontenay-Trésigny 
(Seine-et-Mdrue).  —  Entomologie  générale.  Coléoptères, 

1870.  MissoL,  pharmacien,  rue  Montorgueil,  19.  —  Lépidoptères  d'Eu- 
rope,  préparation  des  chenilles. 

1851.  MMszEcn  (le  comte  G.  de),  rue  Balzac,  22.  —  Coléoptères, 

18ÀA.  MocQUERTs  (Emile),  rue  de  la  Préfecture,  28,  à  Évreux  (Eure).  -* 
Coléoptères  d'Europe,  Entomologie  appliquée. 

1866.  M05NIER  (Frédéric),  notaire,  à  Chalon-sur-Saône  (Saône-et-Loire). 

—  Lépidoptères  d* Europe. 

18&9U  MONTAGiié  (ils  (J.-B.),  rue  de  la  Chopinetle,  56.  —  Coléoptères. 

1865.  MoNTiLLOT  (Anatole-Louis),  attaché  à  la  Trésorerie,  à  Alger.  — 
Coléoptères  d'Europe  et  du  Inusin  de  la  Méditerranée, 

1870.  MoxTiLLOT  (Louis)  employé  au  Ministère  de  rintérieur,  bureau  des 
lignes  télégraphiques,  rue  Monsieur-le-Prince,  2/i.  —  Coléoptères 
d  Europe, 

1858.  Mo!<cTROcziER  (le  révérend  père),  missionnaire  apostolique,  à  Lyon. 

—  Entomologie  générale, 

1865.  MoRA  (Manuel  de),  agriculteur,  bachelier  es  arts,  calle  del  Osario, 
65,  à  Gordoue  (Espagne).  —  Coléoptères  d  Europe. 

1853.  MORITZ,  naturaliste,  rue  de  TArbre-Sec,  fi6,— Entomologie  générale. 

1859.  Mors  (Louis),  ingénieur  civil,  rue  Saint-Pétersbourg,  ^3. ^Coléop- 

tères dEurope, 
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1859.  MûLLER  (T.-A.-Glémens),  roécanicien,  Faikenstrasse,  15,  à  Dresde 

(Saxe).  —  Coléopièrfs. 

1850.  MURRAT  (Andrew),  Bedford  gardens,  67,  KeiisiiigtOD,  à  Londiet 
(S.  W.).  —  Coléoptères. 

1852.  Narcillag  (le  comle  de),  rue  de  l'Université,  101.  —  BnicmolûfH 
générale  et  anatomique, 

1857.  NicKERL,  directeur  et  professeur  de  zoologie  à  T Académie,  à  Pngoe 

(Bohême).  —  Coléoptères  et  Lépidoptères^ 

1860.  NiÉTO  (José-Apolinario),  à  Gordova  (Brésil).  —  Eniamologii  fém- 

raie* 

1858.  NiviLLER  (Charles),  dessinateur,  houlevart  Richard-Lenoir,  13&.  — 

Lépidoptères. 

1860.  NoRGUET  (de),  rue  de  Jemmapes,  61,  à  Lille  (Nord).  —  CoiécpUres 

d'Europe  et  d'Algérie, 

1861.  OberthOr  fils,  imprimeur,  faubourg  de  Paris,  20,  à  Rennes  (iQe- 

el~Vilaine).  —  Lépidoptères  <f  Europe* 

1859.  Odier  (James),   banquier,  Cité,  2/ii,    à  Genève.  —  Coléoptères 

d'Europe, 

1869.  Oliveira  (Manuel-Paulino  d*),  professeur  h  la  Faculté  de  Philosophie 
de  Coïmbre  (Portugal).  —  Entomologie  générale,  principalement 
Coléoptères, 

1863.  Olivier-Delamarciie  (G.),  avocat,  président  de  PAcadémie  d'flip- 
pone,  à  Bône  (Algérie).  —  Entomologie  générale^  principalement 
Coléoptères, 

1860.  Orza  (Paul  de  l'),  naturaliste,  rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  36. 

—  Lépidoptères,  Coléoptères. 

1850.  Pandellé  (Louis),  rue  du  Lycée,  17,  à  Tarbes  (Hautes-Pjrénées}. 

—  Coléoptères. 

1862.  Pascoe  (Frans.-P).,  1,  Burlington  Road  Westbourne  Park,  W.,  à 

Londres.  —  Coléoptères,  principalement  Longicomes)* 

1869.  PÉLissiER  (Emile),  capitaine  au  60*  régiment  de  ligne.  —  Coléop- 
tères, 

1857.  Pellet  (P.),  avocat,  à  Vernet-les-Bains  par  Villefranche-de-ConfleDt 
(Pyrénées-Orientales).  —  CoUnjjlhrcs  de  son  déparlement. 
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i862.  Peragallo  (Al.)»  directeur  des  Conlribiilions  indirectes,  à  Au- 
riliac  (Cantal).  —  Coléoptères  iT Europe, 

1862.  PÉRBZ,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences,  rue  Prosper,  7,  à  Bor- 
deaux (Gironde).  —  Entomologie  générale,  Anatomie. 

1850.  Pkbex  Abcas  (don  Laureano),  professeur  de  zoologie  à  la  Faculté 

des  Sciences,  calle  de  la  Huertas,  1&,  à  Madrid.  —  CoUopièret 
iCEitrope  et  du  bassin  de  ta  Méditerranée. 

1838.  Pearis  (Edouard),  ^,  conseiller  de  préfecture,  à  Mont-de-Marsan 
(Landes).  —  Entomologie  générale,  Mceurs  des  Insectes. 

1851.  Perroud  (Benoist-Phiiibert),  quai  Saint-Vincent,  43,  À  Lyon  (Rhône), 

—  Coléoptères, 

1888.  Peterimhopf  (de),  substitut  du  procureur  de  la  République,  à 
Golmar  (Haut-Rhin).  —  Lépidoptères  d'Europe. 

185A.  Pbtroh  (Edmond),  négociant,  à  Beyrouth  (Syrie).  —  CoUopthres. 

1857.  PicciOLi  (Ferdinand),  s. -inspecteur  du  Musée  royal  d'histoire 
naturelle,  via  Romana,  19,  à  Florence  (Italie).  —  Coléoptères  et 
Hyménoptères. 

1888.  PicTET,  professeur  de  zoologie  et  d'anatomie  comparée  à  FAca- 
démie,  à  Genève.  —  Entomologie  générale,  Névroptères, 

1870.  PiHOT  (révérend  père),  dominicain  enseignant  au  couvent  de  Saint- 
Dominique,  à  Coublevie,  par  Voiron  (Isère).  —  Entomologie 
générale,  principalement  Diptères  et  Europe. 

1862.  PissoT,  8.-in8pecteur  des  forêts,  conservateur  du  bois  de  Boulogne, 
À  Fabbaye  de  Longchamps,  par  Neuilly  (Seine).  —  Entomologie 
appliquée  à  ta  Sylviculture  et  à  C Agriculture. 

*  POET«  professeur  de  zoologie  et  d'anatomie  comparée  à  TUniversilé, 
calle  Aguila,  157,  à  la  Havane  (Cuba). ^Lépidoptères  et  Coléop- 
tères. 

1865.  PONSOii  Gis,  place  Kléber,  2,  à  Lyon  (Rhône).  —  Coléoptères  d'Eu- 
rope» 

1869.  PocjAOE  (Gustave  Arthur),  préparateur  au  laboratoire  d'Entomo- 
logie du  Muséum  d'Histoire  naturelle,  boulevard  de  THopital,  115. 

—  Coléoptères  et  Lépidoptères,  Iconographie  entomotogique. 

1857.  PRADISK  (Ernest),  a  ^,  général  de  brigade,  à  Rennes  (Ile-et- 
Vilaine).  —  Coléoptères. 

1867*  Prksas  (Manuel  y),  bachelier  en  médecine,  à  Mîilanzas  (Ile  de  Cuba). 

—  Entomologie  générale. 


eux  Liste  des  Membres* 

1867.  Preodhomvk  de  Borre  (Alfred),  conservateur-secrétaire  da  Musée 
royal  d'Hisloire  naturelle,  place  du  Musée,  à  Bruxelles  (Belgique). 

—  Entomologie  générale^  Coléoptères ^  princtpaUment  Héiirù' 
mires, 

1867.  PuLs,  pharmacien,  place  de  la  Calandre,  11,  à  Gand  (Belgique).— 
Hyménoptères  et  Diptires. 

1856.  PoTON  (A.),  docteur  en  médecine,  à  Remiremont  (Vosges).  — 
Coléoptères,  Hyménoptères  et  Hémiptères  tf  Europe. 

1865.  Ptot  (Victor),  ex>contrôleur  des  contributions  directes,  à  Gien 
(Loiret).  —  Coléoptères  de  France. 

1863.  Ràdoschxovski  (Octave),  général  d^artillerie  de  la  Garde  impériale, 
à  Saint-Pétersbourg.  —  Hyménoptères. 

1867.  Rapfrat  (Achille),  faubourg  Babel-Oued,  cité  Bugeaud,  7,  par  Alger. 

—  Coléoptères  d'Europe. 

1869.  Ragonot  (Émiie-L.),  rue  de  BufTon,  33.  —  Lépidoptères  eTEwrope, 

spécialement  Micrblépidoptères. 

1855.  Rattet  (Frédéric),  vériQcateur  à  la  Banque  de  France,  rue  de 
Trévise,  37.  —  Lépidoptères. 

1868.  Rattet  (Paul),  vérificateur  à  la  Banque  de  France,  boulevard 

Saint-Germain,  20.  —  Lépidoptères  d'Europe. 

1868.  Ray  (Jules),  conservateur  du  Musée  d'histoire  naturelle,  à  Troyes 
(Aui)e).  —  Entomologie  générale,  principalement  MicroUpidop- 
ter  es  et  Arachnides. 

*    Reiche,  négociant,  rue  du  Vingt-Neuf-Juillet,  10.  —  Coléoptères, 

1835.  Reiguenbach,  directeur  du  Muséum  royal  d'histoire  naturelle  de 
Dresde  (Saxe).  «—  Coléoptères. 

1860.  Revelière  (Jules),  receveur  de  renregislremenl,  à  Clain  (Loire- 
Inférieure).  —  Coléoptères. 

1865.  Revelière  (Eugène),  naturaliste,  à  Porlo-Vecchio  (Corse). — Coléop- 

tères d'Europe. 

1870.  RiLEY,  à  Saint-Louis  (Missouri).  --  Hémiptères. 

1866.  Rizaucourt  (Jean-I^ptiste),  rue  de  la  Rotonde,  63,  à  Marseille 

(Bo\iches-du-Rhône).  —  Coléoptères  d*Euroj)e. 

18^9.  l\OBiN  (Cliarles),  ^,  membre  de  Tlnslilut,  professeur  à  TÉcole 
de  Médecine  de  Paris,  rue  Hautefeuille,  19.  —  Anatomie,^  Aca- 
riens, Annélides. 
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1862.  Romans  (baron  Fernand  de),  rue  d'Orléans,  6,  à  Angers  (Maine-et- 
Loire).  —  Entomologie  ghihale, 

1848.  RosKiiHAccR  (W.-G.),  professeur  d'histoire  naturelle  à  lUniversité, 
à  Erlangen  (Bavière).  »  Coléoptères, 

1870.  RoTTKifB£RG  (le  barou  de),  à  Muhignst,  près  Rauden  (Silésie  infé- 
rieure, Prusse).  —  Coléopth-cs  d'Europe. 

18âl.  Rouget  (Auguste),  rue  de  la  Préfecture,  28,  à  Dijon  (Gôte-d'Or). 

—  CoUopthres,  surtout  ceux  d'Europe,  Mœurs  des  Insectes. 

1852.  SALLé  (Auguste),  naturaliste-voyageur,  rue  Guy-de-Labrosse,  13. 

—  EuUnnotogit  générale.  Coléoptères  tt Amérique. 

1855.  Sand  (lifaurice),  #,  au  château  de  Nohant,  près  La  Châtre 
(Indre).  —  Entomologie  générale.  Lépidoptères  du  centre  de  la 
France. 

1851.  Saolgt  (Félicien-Henry  Gaignart  de),  rue  Chatillon,  3,  à  Metz 
(Moselle).  —  Coléoptères  d'Europe. 

1858.  Sadlct  (Félix  Caigiurt  de),  G  #,  membre  de  l'Institut,  rue  du 
Girque,  17.  —  Entomologie  générale. 

1835.  Sacnders  (le  chevalier  Siduey-Smith),  consul  général  de  S.  M.  Bri- 
tannique, à  Gorfou  (Grèce).  —  Entomologie  générale  de  la  Grèce, 
spécialement  Hyménoptères  et  Strepsiptères. 

18à2.  Sacwders  (William-Wilson),  Hillfield,  Reigale  Surrey  (Angleterre). 

—  Entomologie  générale, 

1869.  Sacnders  (Edouard),  à  HillGeld,  Reigate  Surrey  (Angleterre).  — 
Entomologie  générale,  principalement  Bupresiides. 

1851.  Saussure  (Henri  de),  fjjs,  licencié  es  sciences,  Gité  23,  à  Genève, 
et  â  Bonne-sur-Ménage  (llaute-Savoie).  —  Entomologie  générale. 
Hyménoptères» 

1861.  ScHAuruss  (L.-W.),  docteur  en  philosophie,   Stiftstrasse,  8,  à 

Dresde  (Saxe).  —  Entomologie  générale. 

1869.  Schbidel,  au  Muséum  Sentrenberg,  à  Francfort-sur-le-Mein.  — 
Coléoptères. 

1862.  Schlubiberger  (Gustave),  interne  des  hôpitaux,  à  la  Charité,  rue 

Jacob,  li7,  —  Coléoptères  (CEurope. 

1869.  ScHLUMBERGER-DoLLFts  (Jean),  À  Guebeviller  (Haut-Rhin).  —  Co- 
léoptères et  Li'piffopff'rrs. 


Ciixii  Ltstf  dfs  Membres. 

1858.  SCHOSTER  (Maurice),  61/i,  Soulli  Foarlh  slreet,  à  Saint-Louis  (Mis- 
souri). —  Coléoptères, 

i86/lt.  Seidlitz  (docteur  George),  naturaliste,  à  Dorpat  (Russie).  —  Co- 
léoptères, 

1869.  Sedillot  (Maurice),  étudiant  en  droit,  rue  de  Toutdod,  4.  —  O- 
léoptères  d'Europe  et  d'Afrique,  et  particidièremet  Eroty tiens. 

183A.  Selys-Longchamps  (Ed.  de),  «i*,  membre  de.  TAcadémie  royale  des 
sciences  de  Belgique,  sénateur,  boulerard  de  la  Sauveoière,  34, 
à  Liège  (Belgique).  —  Névroptères. 

1860.  Seiiâc  (Hippolyte),  docteur  en  médecine,  à  Vicby   (Alher).  — 

Coléoptères. 

1860.  Senneville  (Gaston  de),  auditeur  à  la  Cour  des  comptes,  me 
de  l'Université,  8.  —  Coléoptères  de  France. 

1865.  Sharp  (David),  Ecries  Tornhill,  Dumfriessbire  (Angleterre).— 
Coléoptères. 

18/13.  Signoret  (Victor),  docteur  en  médecine,  pharmacien,  rue  de  Seine, 
51.  —  Hémiptères» 

1863.  SiMCN  (Eugène),  rue  Cassette,  ^U.^  Arachnides^  surtout  Aranéiés 
d'Europe. 

1863.  SoLSKY  (Simon),  VVassilieusky  Ostraw,  2  ligne,  19,  à  Saint-Péters- 
bourg. —  Coléoptères, 

1860.  Stableau,  ancien  employé  de  FOctroi,  rue  Guilleminot,  29,  à  Plai- 
sance-Paris. —  Coléoptères  d'Europe. 

1850.  Stainton,  Mountsfield,  Lewisbom,  near  London.  —  Lépidoptères, 
spécialement  Tinéites. 

185fi.  StIl  (Charles),  professeur  d'Entomologie  et  directeur  du  Mnsi^  à 
l'Académie  royale  des  Sciences  de  Suède,  à  Stockholm.  —  Ento- 
mologie générale.  Hémiptères, 

1858.  Staudinger  (Otto),  docteur  en  philosophie.  An  der  Bûrger?riese, 
15,  c\  Dresde  (Saxe).  —  Lépidoptères  d'Europe  et  des  pays  limi- 
trophes. 

1868.  Stefan KLLT  (Pietro),  professeur  des  sciences  physico-chimiques  aa 
lycée  royal  Dante,  via  Pinti,  57,  à  Florence  (Italie).  —  Entomo- 
logie générale,  principalement  lépidoptères  d'Europe. 
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1862.  Stierliiv,  docteur  en  médecine,  à  Schauflausen  (Suisse).  —  Coléop- 
tères* 

1870.  TACZAifOSWsu  (Wladislas),  conservateur  du  Musée  zoologîque  de 
Varsovie.  — Entomologie  générale,  principalement  Aranéides. 

1856.  Tappes  (Gabriel),  caissier  à  la  Banque  des  chemins  de  fer  d^intérèt 
local,  rue  Nollet,  27,  à  BatignoIIes-Paris.  —  Coléoptères  d'Europe, 
Cryptocéphalidcs  européens  et  exotiques, 

1868.  TiiifTURiER  (Victor-Maurice),  chirurgien-major  au  11*  régiment 

d*artillerie.  —  Coléoptères  d'Europe  et  d'Algérie. 

18à6.  Thibésard,  rue  Saint-Martin,  23,  à  Laon  (Aisne).  —  Coliopta-es  et 
Lépidoptères. 

1856.  THOxsoif  (James),  rue  de  PtJniversilé,  23,  à  Paris,  et  rue  Quinault, 
villa  Elderslie,  à  Saint-Germain-en-Laye  (Seine-et-Oise).  —  Co- 
léoptères. 

1870.  Thcar  (l*abbé  Théodore),  vicaire  de  Saint-Sylvain,  près  Angers 
(Maine-et-Loire).  —  Coléoptères  de  France. 

1858.  TODRifiER  (H.),  négociant,  à  Genève  (Suisse).  —  Coléoptères  d'Eu- 
rope. 

1867.  Ubagon  (SeraGn  de),  callc  de  Serrano,  6,  2*,  à  Madrid  (Espagne). 
—  Coléoptères  en  général,  Insectes  et  Espagne  spécialement. 

1856.  Valdan  (de),  g.  ^^  général  de  brigade,  à  Versailles  (Seine-et* 
Oise).  —  Coléoptères, 

1865.  Varir  (Théodore),  ^,  ex-chirurgien  major  de  la  marine,  Grande- 
Rue,  81,  à  Passy-Paris.  —  Coléoptères  d Europe, 

1855.  Vbsgo,  ^^  médecin  principal  de  la  Marine,  rue  Saint-Roch,  9,  à 
Toulon  (Var).  —  Coléoptères, 

1867.  ViLARO  (Jean),  iMichelier  en  médecine,  à  la  Havane  (Cuba).  — £/i/a- 
mologie  générale. 

1869.  VoLXEif  (Camille  van),  membre  de  la  Société  entomologique  belge, 

boulevard  du  Régent,  5,  à  Bruxelles.  ^Coléoptères,  principale- 
ment Lamellicornes  et  Longicomes. 

1862.  ViiLLErnoT-Càssim  (Félix  de),  rue  de  Laval,  27.  —Coléoptères  et 
Hémiptères. 


Ctixit  Listfi  des  Membres, 

iSSO.  Waoa,  professeur  d'histoire  naturelle,  à  Varsovie.  —  BniâmoUgii 

générale  et  appliquée, 

1865.  Wânkowiez  (Jean),  naturaliste,  à  Minsk,  par  Varsovie  (Litbuanie). 

—  ColéopthreSy  prineipaUmetd  ceux  de  Pologne, 

1857.  Wengker,  cours  d'Orléans,  23-25,  à  Gharleville  (Ardenoes).  — 
Coléopth'es  d* Europe  et  d* Algérie, 

i85a  W£STRiNG,  employé  supérieur  des  douanes,  à  Gothenbourg  ^ède}. 

—  Coléoptères. 

1833-1860.  WESTWOOD,  professeur  à  TUniversîté  d'Oxford,  TavtoriaD 
Institute.  —  Entomologie  générale, 

1865.  V^ETERS,  secrétaire  de  la  Société  entomologique  belge,  me  do 
Persil,  3,  à  Bruxelles.  — Coléoptères,  principalement  Buprestides 
et  LongicomcB  d'Europe^ 

i8/i9.  WoLLASTo:»  (T.  Vernon),  1,  Barnepark  Terracc,  Teigmouth,  DevGo- 
shire  (Angleterre).  —  Coléoptères, 

1870.  Xambeu  (\'incent),  lieutenant  au  90*  régiment  de  ligne.  — (X^»/»- 
tères  et  Lépidoptères  d'Europe  et  d'Algérie. 

1870,  Zapater  (Bernardo),  place  San-Miguel,  5,  à  Madrid.  —  Coléoptrres 
d'Europe, 

1833-1858.  ZETTERSTEDT,  professeur  de  zoologie,  à  Lund  (Suède).  — 
Entomologie  générale.  Diptères, 

1869.  ZCBER-HOFER  (Charles),  négociant  à  Doroacb  (Uaul-Rbin).  —  Co- 
léoptères de  France, 
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MEMBRES  DÉCÉDÉS  EN  1870. 
MM* 

*  AUBÉ  (Charles),  à  Paris. 

Gadtard  (Victor  de),  à  Vevey  (Suisse). 

Grandin  de  l'Epretur,  à  Vendôme  (Loir-et-Cher). 

Halidat  (Alcxandre-Ilcnri),  à  Lucques  (Italie). 

Hartog  Hets  van  de  Lier,  à  Delft  (Uollande). 

LAGORDAIRE  (Th.),  à  Uége  (Belgique). 

Lacocr  (Louis-Raoul),  à  Paris. 

Lacrekt  (Charles),  à  Paris. 

Lederer  (Julius),  à  Vienne  (Autriche). 

Manuel,  à  Montpellier  (Hérault), 

Ogier  de  Baulny  (Fernand),  à  Goulommiers  (Seine-  et-Marne). 

Penguillt  l'IIaridon,  à  Paris. 

*  Rambur,  à  Genève  (Suisse). 


MEMBRES  DÉMISSIONNAIRES  EN  1870. 
MM. 

Abdullah-Bet,  à  Gonitantinopie. 

Bescher,  à  Paris. 

Fbttig  (Tabbé),  à  Saint-Pierre-Bois  (Bas-Rhin). 

Gart  de  Latour  (M**  Louisa),  À  Alby  (Tarn). 

Lansberge  (J.-G.  de),  à  La  Haye  (Pays-Bas). 

Lefrarc,  à  Paris. 

Lbschehault  du  ViLLARD  (Louis),  à  Auch  (Gers). 
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Liste  des  Membres^  -*  Année  1870. 


MEMBRES  RAYÉS  EN   1870 


COMIIE  R  AYANT  PAS  SATISFAIT  A  LEURS  ElfGAGCMEIfTS 


{Décision  du  26  Janvier  1870.) 


MM. 


Des  Murs  (A.-H.-Edme),  à  Paris. 

FiTCH  (^a),  à  Salem  (Massachusetts). 

Natsser  (Antoine-Barthélémy),  à  Cannes  (Alpes-MariUmes). 

RÉVÉREND,  à  Santa-Marta  (NouTelle-Grenade). 

Salvaire  (Edouard),  à  t^aris. 


TABLE  ALPUABÉTiQUE  ET  ANALYTIQUE 


DBS 


■ATliRCS  CORTCRUCS  OARS  CE  VOLUME  (1). 


A. 


Achenium  nigrivetitre  (sp.  nov.),  L.  Fairmaire. 372 

Mgialia  Marmotiani  (sp.  nov.),  L.  Fairmaire 374 

Agapanlhia  angusticoUis  (Noie  sur  les  raélamorphoses  de  T), 

Rouget XLViii 

Remarques  au  sujet  de  cette  note,  Tappes xux 

Agrilus  cinctus,  sinuatus^  subauratus  (Notes  relatives  ani  habi- 
tudes des),  Claudon xiii 

Agrilus  sulcaiicffu  (sp.  nov.))   Abeille  de  l^rr in 79 

Agrotis  segetwn  (Note  sur  les  ravages  causés  à  la  culture  du 

tal»ac  par  les  chenilles  de  T),  11.  Lucas lxvii 

AUocera  wucoior  (sp.  nov.)  et  sur  le  parasitisme  des  espèces 

comprises  dans  ce  genre  (Note  sur  T),  11.  Lucas v 

Atosimtis  opacipennit  (sp.  nov.),  L.  Fairmaire 395 

Ancylocheira  oclamaculata  (Note  sur  les  habitudes  de  T),  Clau- 
don      XII 

AnÊf(>p/tVi  pa//iV/tpr7i/ii>  (Description  de  n,  L.  Fairmaire.   .   .   .  379 

Anthidium  cantractwn  (Note  sur  le  nid  de  T),  Licbtenstein .    .  ix 

Remarqurs  relatives  à  c^tle  note,  J.  Giraud x 

Anthocharis  cardamines  (Note  sur  une  femelle  anormale  de  T), 

J.  Falloo LViii 

Aonidia  (auri,  V.  Signoret 10»"» 

ApUnnnUtu  Raffrayi  (sp.  uov.),  L.  Fairmaire 371 

f  1}  M.  H.  Lnraf,  «ecrétalre-adjoint,  a  .Uen  voulu,  fommc  les  années  précédantes, 
dcfirit  18M»  te  cbargM*  de  drMser  eette  \Mt  linsi  que  celle  des  Auteort. 

^  Série^  tome  X.  BulUtin  xi. 


cxxxviii  Table  des  viatierts, 

Arauéides  provenant  de  Texcursion  entomologiquc  faite  dans  les  . 

montagnes  de  TArdèche  et  en  particulier  à  GelIes-leâ-Baiiis 

(Note  sur  les),  IJ.  Lucas xcvni 

Argynnis  SeUnc  (Noie  sur  un  mâle  anormal  de  F),  J.  Fallou .  .  lviu 
Argyapc  lobai  a  (Note  sur  le  màle  et  la  femelle  de  T),  E.  Siuion  xcv 

ArrhenaUurum  elatius  Presl.  (Note  sur  le  développement  de  T), 

J.  Giraud uv  et  l\it 

Arihrodeis  glomeratus  (sp.  nov.),  L.  Fairmaire 384 

Aspidiotus  bicaiinatus,  cerasi  107,  flavus  108,  rhododendri,  V. 

Signoret 109 

Astcrolecamum  (genus)  276,  aureum  277,  bambusœ  280,  milia" 

ris  2Si,  gucrcicota,  V.  Signoret 279 

Asiyommus  adilis  $  trouvé  au  Jardin  des  Plantes  (Note  sur  un), 

il.  Lur^s Lxxxiii 

Atltous  coviiccxis  (sp.  nov.),  L.  Fairmaire 380 

Aivtits  piuinosus  (sp.  nov.)  de  la  Nouvelle-Calédonie,  Bellevoye.  xxxn 
AUtts  Duumtrci  (Nolc  sur  le  cocon  de  F),  II.  Lucas lv 


B. 


Baridius  (gonus)  31,  abrotani  /||2,  308,  albogutiatus  AO,  39â, 
albomaculatus  AO,  298,  analis  38,  57,  andalusiacus  A2,  315, 
unguslus  /tO,  299,  artemisiœ  36,  /i7,  alratnentarius  39,  63, 
alronilcns  36,  /|3,  cœrulescens  Â2,  309,  carbonarius  38,  62, 
clUorizans  /|2,  313,  concinnus  41,  307,  convexkollis  38,  62, 
cribeUalus  /i2,  312,  crinipes  36,  45,  cupriroslris  41,  302, 
dalmatinus  37,  53,  dupUcatus  37,  50,  fùllaw  42,  310,  toni- 
eus  37,  51,  jimUiinus  40,  303,  Landgerbi  319,  Icpidii  41, 
304,  liinbatus  37,  56,  loricatus  316,  malachiticus  42,  315, 
mr/o^  37,  54,  Memnonius  38,  61,  7ii(7ri{7  36,  44,  nigritarsis 
38,  64,  ij//r/i5  38,  58,  mï'fl/i5  41,  305,  opiparis  39,  288,  per- 
/i«M5  41,  306,  picinus  37,  56,  prasinus  41,  301,  quadraticot-- 
lis  38,  59,  IXcnardii  319,  riz/^tw  37,  55,  SchwarzcnUrgii  318, 
scolopaceus  39,  292,  5<//rt^M5  39,  287,  snnistriatus  39,  65, 
selifc7us  40,  296,  6>47;«ï  319,  spoliatus  39,  290,  Suffrianii 
320,  sulctilics  '66,  48,  sulcipeunis  37,  49,  T-album  40,  296, 
toM<Vo5//M  o9,  291,  t'*c<;itw  39,  294,  Ki7te  42,  314,  t?in<<«- 
/;r/{;(/:>,  II.  Drisoul  de  Barneviile •  •  •         117 


Année  1870.  cixxa 

Boiùdius  chton:ans,  cupirostris  Cl  picinus  ravageant  les  choux 

des  jardins  dans  le  Bas-Maine  (Noie  sur  les),  de  Marseul.  .  .  lxix 
BUphariptera  serrata,  larve  3/il,  pupe  el  insecle  parlail,  Éd. 

Pénis d&2 

Bombyx  anasiomosis  (Noie  6ur  les  dégâts  causés  par  le),  Mala- 

perl VIII 

Observationarelalives  à  cette  noie,  Bellier  de  la  Chan'gnerie, 

J.  Fallou IX 

Bombyx  Yama-Mat  (Chenilles  de)  nourries  avec  des  feuilles  de 

chines  provenant  de  jeunes  plants  (Note  sur  des),  Ë.  Deyrolle 

el  J.  Fallou xiv 

Bombyx  Yama-Maï  (Noie  sur  une  éducation  du),  É.  Deyrolle.   .  ux 

Bombyx  Yama-Maï  (Note  sur  une  éducation  faite  en  plein  air 

dos  clionilles  du),  CiuérinMénevilie xi 

Brachy dires  angustus  396,  Gougdcti  395,  ophthalmicus,  L,  Fair- 

innire y  .   .   .   .  397 

Brachyderes  quercus  (sp.  nov),  Bellier  de  la  Chavignerie.   .   .   .         xxvi 


C. 


(UUUdium  fpinicome  (sp.  nov.),  Abeille  de  Pcrrin 85 

Cnlopter(*ti  albicolU  77,  tnnabile  75,  aulicum  76,  bicolor  73,  de- 
nominalum  7/i,  distinguendum  77,  dominicensc  73,  eUganiU" 
lum  76,  nigritarse  77,  pccticornc  (1)   7û,  scmiflaxum  78, 

suave,    A.   Chevrolal 75 

CVi/r/Vz  r^iir/tra  (sp.  nov.),  Bellier  de  la  Chavignerie xxviu 

Calvin  tbumca»  Cette  espèce  n'est  peul-élre  qu*une  variété  de  la 
Vibidia  Vi-guiiata  OU  de  la  Coccinella  impunctata,  Abeille  de 

r»errin Xlvii 

< Mihormwcrrtuf  gracilior  {%p.  noy»),  U  Fairmam AOO 

Caulostrophus  aberrans  (sp.  nov.),  L  Fairmaire ,  397 

Crbrio  crassiis  382,  dubitabUis,  falsicolor  381,  grandipmnis  383, 

sjmrcaticoUis,  L  Fairmaire 380 

Cecydomyia  (Galles  produites  par  les),  Éd.  Perris 176 

C(cidnmya  pictipmnis,  larve  170,  nymphe  et  iusecte  parfait  171, 
pini,  larve  162,  nymphe  168,  insecte  parfait.  Éd.  Perris.  .  .         169 


(1)  Et  non  pêetieomi*,  par  errrar  typographlqnt. 


TifUie  des  vutliirrrs. 

Ctpkvs  anmdinû,  jfifpnxus,  i.  iiinxàà 31 

Censtù  rubigo,  irar.  D  de  la  vacdmi  Goenée  (Note  sur  la), 

Rambor. m 

Cgrtaopoffon  Labouibeni  (sp.  iiov.)«  lanre  138,  nymphe  141,   in- 

secte  parfait.  Éd.  Pénis l!â 

Cnigo  anmtkusia  (sp.  nov.)f  Rambur ni 

Ckactas  bnameus{wp.  Dov.  de  la  Nouvelle-GalédoDie),  Bellevoye.  xi 

Chenilles  et  lanres  (Procédés  que  Ton  doit  suivre  pour  élever  en 

captivité  les),  J.  Fallon lxxxtii 

Remarques  an  si^et  de  cette  note,  Guérin-Méneville  et  V. 

Signoret lxuviii 

Cheotlles   des  Microlépidoptères  (Recherche  des) ,  G.    Jour- 

d*heaUle 111  et  232 

Gtenilles  (Sar  les  variations  cliez  les),  Goossens xc 

Charmes  dionis,  Fulchinmia,  V.  Signoret 108 

Chrysomela  Banksii  (Note  géograph^ue  sor  la),  H.  Lucas.    .    .  lt 

Chrysotnela  graminis  (Note  sar  la  larve  de  la).  Al.  Laboulbèiie.  xcii 

Coccides  des  environs  de  Cannes  (Notes  sur  les),  V.  Signoret.  .  xxxii 
Cocdnella  Ghilianii  (sp.  nov.),  Bellier  de  la  Clia\ignerie.  .  .  .  xxvii 
Coccinella  Ghiiianii  (1).  Cette  espèce  doit  être  rapportée  à  VHar- 

monta  (yncea  Oliw.  Abeille  de  Perrin xlvii 

Coccus  cryptus,  V.  Signoret 107 

Cochenilles  ou  Gallinsectes  (Homoptères -Coccides)  (Essai  sur 

les),  V.  Signoret 91  el  267 

Coléoptères  de  Barbarie  (Essai  sur  les),  L  Fairmaire 369 

Coléoptères  de  la  division  des  Hislérides  (Noie  sur  trots),  de  Mar- 

seul Lx\xix 

Coléoptères  français  (Nouveaux),  Abeille  de  Perrin 79 

Coléoptères  propres  à  la  Russie  méridionale,  etc;,  Gautier  des 

Cotles Lxxxix 

Coléoptères  trouvés  aux  environs  de  Cannes  (Notes  sur  des).  Al. 

Laboulbène xxxiv 

Conizoma  eUgantuUiy  heierogyna,  L.  Fairroaire ^02 

Conopi  vittata  parasite   du  Bombus  lapidarius  accomplissant 

toutes  ses  métamorphoses  dans  le  corps  de  cet  liyménoplère 

social  (Note  sur  le),  J.  Kùnckel lxih 

Corœbus  bifascialus  et  undaius  (Note  relative  aux).  Abeille  de 

Perrin rxxfii 

(r,  l.t  n  n  Ghiliti  i,  pr  rrif-ur  typographique. 


Attnét  1870.  CLXI 

Cor Wrr/i  i7i<m/fco/a  (sp.  Dov.),  Abeille  de  Perrin '.  .  88 

Crypiicus  coriiceus  389,   maculosus  390,  mbulasus,  L.  Falr- 

nmire 389 

Cynips  corticalis  produisant  des  effets  fâcheux  pour  la  sylvicul- 
ture (Note  sur  le),  A.  Pulon xixtiii 


D. 


Oactylosphdrra  globostmi  et  vitifolm  (Note  sur  les),  Uchtenstein 

et  Shimer xxxnii 

lUaspis  Gossypii,  V.  Signoret 109 

IMlus  flavrscms  trouvé  à  Metz  dans  cinq  espèces  différentes  du 

genre  Uelix  (Observations  relatives  au),  Bellevoye xixv 

Remarques  au  sujet  de  cette  note,  E.  Desmarest xxxvi 

Dorcadion  Ariasi  Lxxxvi,  drusum  Lxxxiv,  GraelsUf  hispanicum 

lAXXV,  Perrezi,  Beichei  Lxxxvi,  StabUauiy  A.  Chevrolat.  .  .  LXXXIV 
Jhtfourra  Dejeanii  Lep.  trouvée  aux  environs  d*Agen  (Note  sur 

la),  J.  Giraud xliii 

Dyschi'rius  longicoUis  (sp.  nov.),  L.  Fairmaire 371 

Dytisrus  marginalis  à  élytres  lisses  (Note  sur  des  femelles  de), 

R.  Desmarest,  diaprés  A.  Preudhomme  de  Borre xliv 


E. 


Elatmofoma  bfroUrufnse  vivant  en  société  avec  la  Formica  rufa 

Latr.  (Note  sur  0,  J.  Giraud LTiietLXiv 

Eimis  erneui  (Sur  la  larve  de  T),  Al.  Laboulbène 405  et  407 

Elmis  filum  (sp.  nov.),  L.  Fairmaire 373 

Elodes  anguMtatui,  œanthurus,  A«  Chevrolat 68 

Enedreylet  hilaris  (Note  sur  1*),  Baaduèr LXT 

Remarques  relatives  à  cette  espèce,  A.  Chevrolat lxt 

Enlomologique  faite  dans  tes  montagnes  de  PArdèche  et  en  par* 
ticulier  h  Celles-les-Bains  de  mai  à  juillet  1869  (Rapport  sur 
ri^xcursiou).  A-  Cnenéï» 17 


CXLii  TabU  dei  nudikrts, 

Enlomologique  faite  en  Syrie  (Kole  sur  une  excursion),  Pîochard 

de  la  Brûlerie irm 

Aiyo  etegans  (Noie  sur  la  manière  de  vivre  de  1*),  E.  Simon .    .  xcrii 

Eprira  fasdata  (Noté  sur  un  cocon  de  F),  Licbtenslein .    ...  a 

Ervdius  granipennis  (sp.  nov.),  L.  Fairmaire 3S4 

Eucnémides  (Note  relative  à  la  monographie  des),  H.  de  Bon- 
vouloir xni 

Eudorta  StaudmgeraUs  (Noie  sur  \\  Bellier  de  la  Ghavignerie.  vu 

Eucanfbas  Grandidieri  (Note  sur  T),  H.  Lucas Lxxiix 


FtTùtda  (Sterapus)  sycûphanta  (spw  nov.),  L.  Fairmaire.    ...  370 

Formula  ChetrotaHi  de  Romand  (Note  sur  la),  A.  GbeATOIal.    .  lxv 


H. 


nœmatopota  pdtviaUs,  larve  196,  nymphe  198,  insecte  parfait. 

Éd.  Perris. 199 

llœmonia  el  spécialement  sur  Tespèce  qu^on  trouve  dans  la  Mo- 
selle (Note  sur  le  genre).  Le  prieur xxii 

Heliotaurus  dasyioùlcs  395,  gracUior,  L.  Fairmaire 39i 

Heteronevra  albimana,  larve  3/i4,  pupe  et  insecte  parfait.  Éd. 

Perris 867 

Bybalus  eornifrons  (Note  sur  le  vrai  nom  spéciGque  que  doit 

porter  P),  dorcas,  subcornutus,  L.  Fairmaire 375 

HyUmyia  cœsia,  larve  336,  pupe  et  insecte  parfait,  Ëd.  Perris.  337 

Hyménoptères  (Note  sur  quelques  espèces  d'),  A.  Puton.   .   .  .        xvni 
Hyménoptères  recueillis  en  Corse  (Note  sur  divers),  AL  Laboul- 

bène xciv 

Hyménoptères  trouvés  aux  environs  de  Cannes  (Note  sur  des), 
AL  Laboulbène xxxiv 


Annie  1870. 

Hyprraspii  gulhtlata  (sp.  nov.),  L.  Falrauire 

Ilypfromorpha  tuprratta  et  Aeriaitu  Kosiorowieù  (Note  rehlire 
à  la  priorité  du  nom  spécillque  de  ce  Coléoptëre,  Grenier,  de 
Marseul,  Ëd.  Perris,  docteur  Sénac 


lD.sccle  parasite  {oudji  ou  oujî)  s'altaquanl  aux  Vers  à  soie  du 

Jnjion  (Kote  sur  les),  U.Girard LiitetLXi 

Insectes  aTant  laissa  des  traces  nombreQses  sur  ane  feuille  de 

impier  (Noie  sur  dps),  Lartigiie lUXTlii 

Remarqut'S  relalivca  à  celle  note,  M.  Girard  et  A.  Salle.  .  xxxtiii 
Insectes  du  pin  roaritime.  Diptères  (Histoire  des),  Ëd.  Perris.  i3!(  et  321 
Insectes  qui  attaquent  ta  vigne  (Détails  sur  les),  Uchlenstein .   .  l 

[nsccles  voltigeant  près  de  la  terre  ou  courant  sur  le  sol  dans  le 

voisinage  du  cratère  du  Vésuve  (Note  sar  des  mrrlades  d'),  J. 

Fallou,  d'après  C  Oberihftr xtii 


Janus  romprestm  29,  frmoralui,  J.  Giraod 

Jaiiui  frttf'iatiis  Curlis,  llyménoplère  de  la  famille  îles  Tenthré- 
dioes  (Note  HUr  le),  J.  Urraud 


Ijibidottomii  bigrmina  «t  maculiptni^t  (Uagnoww  COmparatlTes 
dp»),  Edouard  Lefelivre 

LabidoHmnU  Lrjrunii  FaJrm.  A  cette  espèce  doit  être  rapportée 
le  L.  PtUuitri  Buq.,  fedoDird  Lefebrra «  . 


mfimtnÊf  tx^t%,  OMe  sur  le),  Bauduèr ut 

flftm.  tarve  Ykt^  «japi»  el  iosecte  parfait  219,  gilva, 

212,  «pallie  Yk^  w&ttUt  puîùU  Ëd.  Perris 218 

(TloCe  for  la  morsure  loot  à  lait 

par  le),  E.  Shnoa xcni 

T.  Sinoret 268 

im,  T.  Signoret 285 

LKa»j4îKpita,  T.  Sigaorei 373 

(Sole  nr  le  mâle  do),  LîchteDSteio .    .    .  .      xxitti 

**•  V.  Signoiet 109 

LÉpJiiytêiei  abenci  recaeill»  es  Saiaae  (Note  sar  les  princt- 

paut,  1.  F^Doo Lvi 

Lêyii<ytèreg  ^OieiiîUes  de)  TiTant  dans  les  poils  d^un  mammi- 
fère et  svKS  les  péerrcs  an  fond  des  eaux  (Noie  sur  des),  Ober- 

Ikôr,  CaprèB  Har ?iii 

UmoB^  ifCB»)  IM,  pimi  ItS,  Sifmorfii,  V.  Signoret.    ...  100 

Umnn&pù  ^iMoU,  brre  3àft,  pape  350,  insecte  parfait.   Éd. 

351 

GufvmùmMm  i^Remarqœs  au  sujet  des  galles  du), 

J.  Gimd 367 

LupvriB  éi'jiufmsù  i$p.  nov.},  BelUerde  la  CbaTignerie ixvii 

Liiprvf  éimiensis.   Note  crûiqoe  sar  cette  espèce,  qui  doit  être 

rapportée  ao  L.  bttMimMs,  Abeille  de  Perrin xlyh 

Lyr^rmi  trfioàu,  ^tUcêl,  etc  (Note  sar  uo  appareil  particulier 
appartenant  aux  cbenilles  des),  Gooosens  et  Guenée.    .   .  lxxvii  el  lxv 


Mûimcûfmifr  B^stii  (j"  et  $  (sp.  nOT.)  Tirant  dans  les  Hélix  Du- 
poteti^  Lmcmsi^  etc.  (Note  sur  le),  H.  Lucas Lvri  et  lxs 

MmmHspa  5fyri«r«  (Note  sur  les  mœurs  et  les  métamorphoses 
de  la),  J.  Giraud,  diaprés  F.  Brauer x\xi 

MfdeterMS  mmbifmo^  larve  32i,  nymphe  32A,  insecte  parfait. 
Éd.  Perris 324 

Megmtosomm.  Actcean  (Note  sur  la  03^pbe  du),  H.  Lucas.    ...  xu 

Megatama  rufanUatu  (sp.  nov.).  Abeille  de  Perrin xlti 


Ânnff  1870.  CILÏ 

Mrinmhius  atprrorostaliu  S9l,  hrrritaculiu.  I- Fairmaire.  .  .  390 
Helopius  dmtalus  OU  fatcialuM  paraulP  de  VAttacui  pi/ri  (Noie 

sur  le),  M.  Girari ux 

Micipta  Gasloais  {Bp.  nov.),  L.  Fainnaire 387 

Mottahammui  nitidior  {sp.  m\.),  Mteïlh  de  Perrin B7 

Myceira  Coquerelii  (sp.  nov.),  1-  Fainnaire 373 

Mycftobia  paiUpa,  laire  186,  DTmpIte  et  iosecle  parfait.  Éd. 

Perris 189 

Myffale  fodirus  {Noie  sur  le  mile  et  la  femelle  de  la),  ?..  Simon.  xcvi 

Mygale  mfjricana  (sp.  dot.),  Bellevojre x\\i\ 

Vylilaspit  (gf nos)  9t,   abiflii  92,  tmisi.  eonchiformis  93,  ficus 

9à,  ftava  96,  juglandù  98,  linearis  96,  piar.xformii  97,  po~ 

mcrum  98,  faiiceti.   V.  Signoret 110 


Nfbria  comjilimata  (Note  géograpliique  sur  une  variété  de  la), 

II.  Lucas i.v 

.\i'crologie XIV,  xlv,  lwi,  lxxiii,  lxkxvii,  xcrii  et  xcv 

li^mniu  cW^Vvfn  (Note  sur  la),  E,  ^mon xcvi 

fieophadimus  (gen.  nov.)  lxxx,  Au:ourii  (sp.  nov.),  H.  Lucas.       Lixxt 
Noiodendron  fasciattare  rencontrés  en  grand  nombre  dans  de 

la  manneUde  d'onne  (Note  sur  des),  AL  Laboulbène.   ,   .   .        lxxi 
Vyit'ui  eimoidfs  qui  attaque  d'une  manière  Irès-ràclieuse  les 
vignes  de  l'Algérie  et  du  département  de  l'Aude  (Note  sur  le}, 
Desmartls. xiv 


Œcoeecis(gto.  nov.)  13,  Gu]/ontUa  (sp.  nov.),  Guenée.   .   .    . 
Œrocrcit  Guyontlla  Gn.  et  sur  la  galle  qu'elle  produit  (Notice 

stir  1').  Guenée 

Op"U-ii:n  grmwtwH  (»p.  nov.),  U  Kairma  ro 


CXLTi  TabU  des  matih'es, 

Opnintm  sabulosvm  (Noie  sur  les  métamorphoses  de  P),   il. 

Lucas Lxxxn 

Ophonus  Olcesii  (sp.  nov.),  L.  Fairmaire 369 

Orchcstes  Umicerœ  (Noie  sur  V),  Rouget Lxnii 

Oscim's  pusilla,  larve  352,  pupe  et  insecte  parfait,  Éd  Perris.  .  353 
Osmia  bicomis  vivant  dans  diverses  espèces  d'Helùc  (Note  sur  T), 

Bellevoye xxxvi 

Remarques  au  sujet  de  cette  note,  J.  Giraud xxxvi 

Osmia  leucomeUma  KL  trouvée  aux  environs  de  Montpellier  dans 

de  vieux  nids  de  Pelopœus  pectoratis  (Note  sur  F),  J.  Giraud.  xlh 
Otiorhynchides  (Remarques  synonymiques  sur  diverses  espèces 

d'),  de  Marseul lxxxvi  et  xciîi 


P. 


Pachygaster  pim,  larve  208,  pupe  et  insecte  parfait.  Éd.  Perris.  211 
Papilw  Machaon  (Note  sur  une  aberration  présentée  par  le), 

Sylvain  Ébrard viii 

Poûcylloma  Crennen  fonnîcophile  (Note  sur  le),  Kraatz.    .   .   .  lut 

Peryphillus  iesiudo  (Notice  sur  le),  Ritzema  et  V.  Signoret.   .   .  lxii 

PAi7/iflrmmw5  (gen.  nov.)  5«rtV:flrn5,  L.  Fairmaire 393 

Philtmthus  apivorus  (Nouvelles  observations  sur  le),  H.  Lucas.  xci 

Phora  pusilla,  larve  354»  pupe  355,  insecte  parfait,  Éd.  Perris.  356 

Phylaœ  Olcesii  392,  ovipennis,  L.  Fairmaire 391 

Phyllopertha  Liicasii  et  lincata  (Note  sur  les  vrais  noms  ^éci- 

fiques  que  doivent  porter  ces  Lamellicornes),  L.  Fairmaire.  378  et  379 

Phyllopertha  Oberthurii  (sp.  nov.),  L.  Fairmaire 379 

Phylloxéra  vastatrijp  (Description  d'une  femelle  anormale  adulte 

de),  V.  Signoret u  et  lu 

Phylloxéra  vastatrix  (Note  sur  les  dégâts  causés  par  la  présence 

de  la),  Lichtenstein x 

Remarques  relatives  à  cette  note,  V.  Signoret  et  Guérin- 

Méneville x  et  xi 

Phylloxéra  vastatrix  (Quelques  faits  nouveaux  se  rapportant  à 

riiistoire  de  la),  V.  Signoret lx 


Année  1870,  CXLYll 

Phylloxéra  vastairis  vivant  en  grand  nombre  sur  des  racines  de 

vigne  (Note  sur  la),  É.  Deyrolle Lix 

Phylœcia  Wamieri  Luc,  I..  Fairmaire 403 

Pimclia  mogadora  (sp.  nov.),  L.  Fairmaire 387 

Planchonia  (gen.  nov.)  282,  fimbriata,  V.  Slgnoret 283 

Plusia  iota  et  V-aureum  (Remarques  sur  les  chenilles  des),  Th. 

Goossens 368 

PoUinia  (genus)  274,  Cost»,  V.  Signorel 275 

Pristonychm  latebricola  (Note  sur  le),  É,  Deyrolle  et  Gilnicki.  xlix 

P5ffm7/io//iM5  ;wriV<9//i>  (sp.  nov.),  li.  Fairmaire 374 

PtilodactyUi  annulicomis  71,  carbonaria  72,  emarginatali,  mi* 

(itaris  72,  ramicomis,  simples,  A.  Gbevrolat 70 

P/inia  i4ii^fr/i  (sp,  nov.),  Abeille  de  Perrin 82 

Ptiniis  fur  ?  (Note  sur  les  dégAts  causés  par  la  présence  en  grand 

nombre  du),  E.  Desmarest xciv 

Ptosima  novemmaculata  (Note  sur  les  habitudes  du),  Claudon.   .  xiii 


R. 


Mizotrogxis  Bellieri  (Notice  sur  les  mœurs  du),  Bellier  de  la 

Chavignerie iv  et  xxviii 

Bhiiotrogus  bnmnfus  378,  caslanopierus  377,  sordescens  376, 

stigmaticollis,  L.  Fairmaire 376 

Mynchomyia  columbina,  larve  439,  pupe  340,  insecte  ailé,  Éd. 

Perris 341 

Bhyphm  fenestralis,  larve  190,  nymphe  et  insecte  parfait,  Éd. 

Perris 194 


S. 


Saliicm  myrmicetformis  (sp.  nov.),  H.  Lncas xviii 

Saturnin  phtmix  (Note  sur  Ki),  É.  Deyrolle xliv 

Saturnia  pyri  $  anormale  et  stérile  (Note  sur  une),  M.  Girard.  lvui 

Scenapius  frntsfrali*,   Kd.  I*erris 226 


CXl.vm  Tahlt  (in  mat  fars. 

Sciara  convcrgois,  lane  IC/i,  nymphe  166,  insecte  parfait.    Éd. 

Perris 157 

Sciophita  striata,  larve  1A6,  nymphe  et  insecte  parfait.   Éd. 

Perris 148 

Scirtes  apicalis  70,  cinctipennis  69,  fmcus  70,  iniemtpius,  seah- 

lineatus,  A.  Gbevrolat , 69 

Sepidiian  bicaudalum  (sp.  nov.),  L.  Fairmaire 388 

Singa  Lauras  (Note  sur  le  cocon  de  la),  H.  Lacas xcriu 

Sitaris  niiidicoUis  (sp.  nov.)f  Abeille  de  Perrin 84 

Si'toncs  giganteus  {sp.  noY.)^  L.  Fairmah^ 399 

Smerinthus  tUiœ  (Note  sur  un  mâle  anormal  du),  J.  Fallou.    .   .  lvui 

Smcrinthus  iiliœ  (Note  sur  une  éclosion  du),  Sylvain  Ëbrard .    .  lix 

Remarques  au  sujet  de  c^tte  note,  Goossens lxi 

Steatoderus  ferrugineus  (Note  sur  les  larves  du),  AL  Laboul- 

bène Lxixvin 

Sleroptts  (Feronia)  sycophanta  (sp.  nov.),  L.  Fairmaire.  ...  370 
Sysfentu^  adpropinquans  (Note  sur  des  larves  et  des  nymphes 

rencontrées  en  grand  nombre  du),  Al.  Labonlbène lxu 


T. 


Tngnn'a  Oiccsii  {sp.  no\.),  L.  Fairmaire..   .    .   , 388 

Tm-ffionia  (gen.  nov.)  105,  nigra,  V.  Signoi-et lOf» 

Tarphius  Wollastmii  (Noie  sur  le  nom  spécifique  que  doit  por- 
ter le  T.  humerostt$)y  L.  Fairmaire 372 

r«/^^oni5  rorm;r  (sp,  nov.),  Abeille  de  Perrin 81 

Tentyria  subetegans  (sp.  nov.),  L.  Fairmaire 386 

Teretnyia  laticomisy  larve  3/i2,   pupe  et  insecte  parfait.  Éd. 

Perris 344 

TeUi'gomctra  obliqua  Panz.   vivant  avec  des  Fourmis  (Note  sur 

la),  Rouget lxivi 

Remarques  relatives  à  celte  noie,  V.  Signorel lxxtii 

Thaipobia  (gen.  nov.)  385,  Igevipennis,  L.  Fairmaire 386 

Thereva  confinis,  larve  222,   nymphe  el  insecte  parfait.    Éd. 

Pénis 224 

Tiwmisus  citrinu^  (Noie  sur  une  variété  du),  H.  Lucas.  ...  uv 

T/wn'cius  sniesetostis  (sp.  nov.),   L.  Fairmaire 373 

TJn/fanfes  aspfnih/.%  Crocthii  398,  persulcaius.  L.  Fairmaire.  .  399 


,  1871). 
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Thj/i/mvdcs  (gen.  nov.)  phrygiinea  (sp.  nov,),  Raubur.   .   .    .  iixi 

Timarcha  BniUiici  {sp.  nov.).  Bellicr  de  la  Cliavignerie.   .   .  xiyu 

Tiresias  serra  (Note  sur  les  mélaniorpboses  du),   Urenier.   .   ,  vm 
TojciMnra  faxiaia,    tarve  337,  pnpe  et  insecte  parfait,   Éd. 

Perria 338 

Trichosoma  brticum  (Remarques  sur  la  femelle  au),  J.  Fallou,  LlxxTui 

Triphma  tarmata  (sp.   nov.),   Rambur XXX 

Tropi^nvi  fnaeuJoiiM  (Note  sur  le),  Uaudu^r UX 

Tychiiu  ephippialiu,  pachgdrna,  tutxuprr,  L  Fairuiaire.    .   ,  AU 


Vateria?  tpiU>gramma{s^aQy.),{i»iahw xi 

Vantisa  C^lbum  (Note  sur  la  variété  A  de  la),  Uoossene.    .    .    .      lit 
A'ers  à  soie  du  Japon  ayant  pour  parasite  Voudji  ou  uji,  qui, 
suivant  M.  Guérin-MéDeville,  serait  un  Diptère  du  groupe  des 
Tachinaires,  et,  pour  M.  Girard,  serait  un  Ichneumonien  T 
apparleiianl  au  genre  AiwmaUm?,  M.  Girard lu  et  L 


Kylophagu»  citidut,  larve  303,  nymphe  30^,  iniecle  parfait,  td. 

Perris 

>iftola  ptgra,  larve  336,  pupe  et  insecte  parfait,  Ëd.  lyrris.    . 


Zuphium  numidicum  Luc.  (Note  sur  Il-s  cafactfens  qui  di0é- 
rencieni  cette  ay^cn  du  Z.  ChnriÀalii  {(•■tlaerum  Klug),  L 
Fairmaire. 


TABLE  ALPHABÉTlQrE  PAR  KOMS  D'AUTEURS 

fiïl 
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Abeille  de  Perrin.  Nouveaux  Coléoptères  français. 79 

J3IUS0UT  DE  Barnevillk  (Heori).  Monographie  des  espèces  euro- 
péennes et  algériennes  du  genre  Baridius 31  et  2S7 

Gheyrolat  (Aug.)*  Coléoptères  de  Tlle  de  Cuba.  Notes,  syDonymies 
et  description  d'espèces  nouvelles  (8*  mémoire),  familles  des 
Dascyllides  et  des  Malacodermes 67 

Desmarest  (Eugène).  Bulletin  des  séances  de  la  Société  pendant 

Tannée  1870 i  à  c 

—  Bulletin  bibliographique  pour  1870 ci 

Fairm AIRE  (Léon).  Essai  sur  les  Coléoptères  de  Barbarie  (7*  partie).  369 
GiRADD  (le  docteur  J.).  Note  sur  le  Janus  fetnoratus  Cortis,  Hymé- 

ménoptère  de  la  famille  des  Tentbrédines. 27 

—  Remarques  au  sujet  des  parasites  des  galles  du  limoniastrum 

Guyotïianum 367 

GoossENS  (Th.).  Remarques  sur  les  Piusia  iota  et  V-aureum,  .  .  368 
GUENÉE  (A.).  Notice  sur  VŒcocecis  GuyonncUa  Gn.  et  sur  la  galle 

qu'elle  produit.   —  Planche  7,  fig.  1  à  il 5 

—  Rapport  sur  l'excursion  entomologique  faite  dans  les  mon- 

tagnes de  l'Ardèche,  et  en  particulier  à  Celles-les-Bains,  de 

mai  à  juillet  1869.  —  Planche  7,  fig.  12 17 

Jourdheuille  (C).   Calendrier  du  Microlépidoptériste.  Recherche 

des  Chenilles  :  2*"  partie  :  Mai  et  Juin 111 

—  3*  et  dernière  partie  :  Juillet  à  Décembre-      233 

Laboclbène  (le  docteur  Alexandre).  Sur  la  larve  de  VElmts  emeusy 

lettre  à  M.  le  colonel  Goureau.  —  Planche  9 Û05 

Perris  (Edouard).  Histoire  des  Insectes  du  Pin  maritime  :  Dip- 
tères. —  Planches  1,  2,  3,  6  et  5 135  et  321 

SiGNORET  (le  docteur  V.).  Essai  sur  les  Cochenilles  ou  Gallinsectes 

(Homplères— Coccides)  :  6*  partie.  —  Planche  6 91 

—  —  T  partie.  —  Planche  8 267 

(1)  Pour  les  noms  d'auteurs  des  communications  du  BulieUn,  nous  renTOyout  à  la 
Tablt  des  matières. 
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Année  t8«fl«  —  4««  ée  mm  ffeadUitl 


Le  montai) l  de  la  colisation,  pour  les  .Membres  de  la  Société,  est 
par  an,  de  : 

2/k  fr.  pour  les  Membres  résidant  à  Paris; 

26  fr.  pour  les  Membres  habitant  tant  en  France  qu'à  l'étranger. 

Les  Membres  résidant  à  Paris  paient  leur  cotisation  d'avance  et  par 
trimestre. 

Les  Membres  non  résidant  à  Paris  doivent  faire  parvenir  la  leur  aa 
Trésorier  de  la  Société,  50115  frais^  immédiatemaU  après  fatnumce  et 
leur  nomination^  et,  pour  les  années  suivantes,  dans  ie  courant  du  mois 
de  janvier. 

Les  Membres  de  la  Société  ne  reçoivent  leurs  Aimâtes  que  par  la  So- 
ciété.  Les  numéros  auxquels  ils  ont  droit  sont  envoyés  francs  de  port. 
Jusqu'à  résidence,  aux  Membres  non  résidants  (hors  Paris  et  à  Fétranger), 
après  réception  de  leur  cotisation  de  Tannée  courante. 

La  Société  correspond  par  Tentreniise  de  son  Secrétaire^  de  son  Tréso- 
rier et  de  ses  Archivistes.  Le  premier  a  dans  ses  attributions  la  corres- 
pondance scientifique  ;  le  second,  celle  qui  concerne  le  recouvrement  des 
cotisations  et  l'envoi  des  numéros  des  Annales,  et  les  derniers,  ce  qui  re- 
garde la  Bibliothèque.  Les  lettres  et  paquets  doivent  être  adressés,  francs 
déport,  à  M.  E.  Desmarkst,  Secrétaire,  rue  Linné,  3;  à  M.  L.  Bcqekt. 
Trésorier,  rue  Sainl-lMacide,  62;  à  M.  H.  dk  Bonvouloir,  Àrr/iiristf- 
Bibliothécaire,  ct  à  M.  J.  Fallou,  Archiviste  adjoint,  rue  Hautefeuille, 
30,  à  l^aris. 

Nota.  Pour  ne  pas  éprouver  de  relard  dans  renvoi  de  leurs  Annales^  il 
est  essenlie!  que  S\\\.  les  Membres  frauçuis  et  étrangers  adressent,  dans 
te  courant  de  janvier  de  chaque  awu'c^  le  montant  de  leur  cotisation  au 
Trésorier  de  la  Socii-lé,  suit  par  un  mandat  sur  ta  poste  au,v  lettrcSi  soit 
par  la  voie  du  coinmeico. 

Tout  Membre  doit  la  colisnlion  de  ranuée  dans  laquelle  il  a  été  reçu, 
quelle  qu\n  soit  la  date,  et  rc^'oil,  en  coiisOqucMiro,  les  Annotes  de  ladite 
année. 

Chaque  auteur  d'un  mémoiie  inséré  dans  les  Annales  (à  rcxceptinn  du 
Bulletin)  a  droit  h  un  tirage  à  part  de  20  exemplaires  {texte  et  planches 
twires).  Au  delà  de  ce  nombre  il  doit  en  faire  la  demande.  Le  prix  des 
tirages  à  part  supplémentaires  est  de  5  centimes  par  feuille  d'impression, 
de  10  centimes  par  plauche  noire  el  de  30  ceutimes  par  planche  coloriée. 
L*auteur  doit  informer  le  Secrétaire  ou  le  Trésorier  de  ses  intentions  à 
cet  égard  en  même  temps  quil  envoie  son  travail,  el  solder  les  dits  tirages 
aussitôt  aprè9  Fimpression  de  son  mémoire. 
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